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PRÉFACE 


1,  "Le  Mythe  de  Mélusine 

C'est  un  fait  connu  que  «Mélusine»  a  tenu  dans  l'Histoire  de  la  littérature,  autrefois 
surtout,  une  place  importante.  Lorsqu'en  1877,  M.  Gaidoz  fonda  une  revue  pour  l'étude 
des  légendes  et  traditions  populaires,  il  lui  donna  le  titre  de  «Mélusine». 

La  légende  de  la  r^Mère  Lusine»  (Merlusine,  Mélusine)  procède  d'un  mythe  très 
ancien,  répandu  partout  avec  de  nombreuses  variantes.  L'idée  fondamentale  est  qu'un  être 
d'essence  supérieure  peut,  sous  certaines  conditions,  s'unir  par  les  liens  du  mariage  avec  un 
être  humain;  mais,  si  ces  conditions  ne  sont  pas  remplies,  il  en  résulte  la  dissolution  de  cette 
union,  avec  des  calamités  diverses  et  la  disparition  du  conjoint  surnaturel.  C'est  ainsi  que,  dans 
le  cas  de  Mélusine,  le  personnage  magique  s'enfuit  aussitôt  que  sa  vraie  nature,  mi-humaine, 
mi-animale,  a  été  dévoilée.  La  critique  a  abordé  l'étude  de  l'origine  et  de  la  signification  de  ce 
mythe  et  en  a  déjà  proposé  plusieurs  explications.  Les  savants  français  considèrent  l'histoire  de 
Mélusine  comme  une  légende  originaire  du  Poitou.  Une  chose  est  certaine  :  le  mythe  de  la 
Mère  Lusine  s'est  enraciné  très  tôt  dans  cette  région,  oij  l'antique  lignée  des  Lusignan  a  fait 
rentrer  la  légende  dans  sa  propre  histoire.  Mélusine  continue  à  y  tenir  une  grande  place 
dans  les  croyances  populaires. 

C'est  à  Jean  d'Arras,  secrétaire  du  Duc  de  Berry,  frère  du  roi  de  France  Charles  V, 
que  revient  le  mérite  d'avoir  introduit  la  légende  de  Mélusine  dans  la  littérature.  11  composa  le 
roman  en  prose  de  ce  nom  sur  le  désir  du  Duc  de  Berry,  entre  1 387  et  1 394,  avec  l'intention 
d'écrire  une  histoire  de  la  maison  de  Lusignan.  Celle-ci  tenait  Mélusine  en  grande  vénération 
et  prétendait  descendre  d'elle.  Les  Lusignan  portaient  dans  leurs  armes  la  fée-serpent.  En  plus 
de  la  légende  locale  et  de  la  tradition  familiale,  Jean  d'Arras  tira  parti  des  chroniques  et  d'autres 
écrits  antérieurs.  Son  roman  fut  répandu  dès  le  Moyen- Age,  sous  la  forme  de  nombreux 
manuscrits.  La  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  en  possède  cinq.  Ils  portent  généralement 
comme  titre  «  L'histoire  de  Lusignan».  Voici  leur  contenu: 

Raimondin.  fils  du  comte  de  Forest,  se  rend  à  la  chasse  avec  son  oncle,  le  comte  de 
Poitiers,  qui  l'avait  adopté  pour  son  fils.  En  chassant  le  sanglier,  le  jeune  comte,  par  maladresse, 
atteint  son  oncle  au  lieu  de  la  bête.  Désespéré,  il  erre  dans  la  forêt  et  rencontre  auprès  d'une 
fontaine,  la  Fontaine  de  la  Soif,  trois  belles  jeunes  filles  de  haute  naissance  et  de  noble  maintien. 
La  plus  belle  d'entre  elles  l'appelle  par  son  nom  et  lui  propose  de  tirer  parti  de  sa  maladresse  en 
l'épousant.  Elle  pose  toutefois  comme  condition  que  le  jeune  homme  ne  s'informera  jamais  de 
son  origine  et  ne  cherchera  pas  à  percer  le  mystère  de  ses  actes  le  samedi.  Raimondin  accepte; 
le  mariage  se  fait  à  la  Fontaine  de  la  Soif,  le  lieu  de  la  première  rencontre,  où  s'est  édifié  un 
château  merveilleux.  Aux  membres  de  sa  famille  qui,  méfiants,  l'interrogent  sur  l'origine  et  la 
condition  de  son  épouse,  Raimondin  fait  des  réponses  évasives.  Les  deux  époux  vivent  long- 
temps heureux  ;  dix  fils  naissent  de  leur  union  ;  mais  chacun  d'eux  est  porteur  d'un  défaut 
corporel.  Ils  font  néanmoins  preuve  d'une  grande  vaillance,  à  Jérusalem,  à  Chypre,  à  Luxem- 
bourg, en  Bohême.  Geoffroy  à  la  «Grand'Dent»  livre  combat  à  plusieurs  géants.  Raimondin 
réussit  dans  toutes  ses  entreprises;  il  construit  les  châteaux  d'issoudun,  de  Vouvant,  de 
Lusignan.  Un  jour,  recevant  la  visite  de  son  frère,  Raimondin  est  amené  à  soupçonner  Mélusine 
de  profiter  de  la  solitude  dans  laquelle  il  la  laisse  le  samedi  pour  le  tronjper.  Ce  soupçon  l'incite 
à  observer  Mélusine  dans  l'appartement  où  elle  se  tient,  par  un  trou  percé  dans  la  muraille. 
11  la  voit  se  baignant,  la  partie  inférieure  du  corps,  depuis  la  ceinture,  transformée  en  serpent. 
En  même  temps  que  l'effroi  causé  par  ce  spectacle,  le  remords  de  son  ancien  forfait  s'empare 
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de  lui.  Depuis  ce  moment,  il  est  poursuivi  par  le  malheur.  Mélusine  qui  sait  que  son  mari  a  été 
infidèle  à  sa  promesse,  lui  annonce  qu'elle  est  obligée  de  le  quitter  et  s'enfuit.  La  nuit  suivante, 
elle  apparaît  encore  à  ses  jeunes  enfants  et  on  la  voit  souvent  volant  autour  du  château,  sous  les 
apparences  d'un  dragon,  poussant  des  cris  plaintifs.  Suit  la  description  un  peu  fastidieuse  des 
hauts  faits  de  la  maison  de  Mélusine,  des  aventures  et  des  combats  dont  ses  fils  et  ses  petits-fils 
sont  les  héros.  C'est  ainsi  qu'il  est  question  de  Geoffroy,  des  combats  qu'il  livre  à  un  géant,  de 
la  vengeance  qu'il  exerce  sur  son  oncle,  le  diffamateur  de  sa  mère.  11  réédifie  un  couvent  que 
cette  dernière  avait  fondé  et  que  son  oncle  avait  incendié.  Raimondin,  toutefois,  ne  retrouve 
plus  jamais  de  joie  en  ce  monde  ;  il  obtient  du  pape  le  pardon  de  ses  fautes  et  meurt  dans  un 
ermitage. 

L'auteur  sait  surtout  rendre  de  façon  saisissante  les  plaintes  de  Mélusine  et  la  douleur 
de  Raimondin  ;  son  langage  simple  et  imagé  à  la  fois  prête  au  récit  une  allure  animée. 


Une  nouvelle  adaptation  de  la  légende  de  Mélusine  est,  à  la  fin  du  XI V"^  siècle, 
l'œuvre  du  trouvère  Couldrette,  en  6629  vers  rimés.  (édition  de  Fr.  Michel,  1854).  ]1  puisa 
ses  matériaux  à  d'autres  sources  et  fait  allusion,  dans  le  prologue,  à  une  adaptation  antérieure 
en  français  et  également  en  vers  ;  il  mentionne  aussi  «  deux  beaux  livres  en  latin  qu'on  fit  trans- 
later en  françois  ».  Le  fond  diffère  d'une  façon  assez  marquée  du  roman  en  prose  de  Jean  d'Arras. 
Couldrette  composa  la  «  Mellusigne  »  ou  «Roman  de  Parthenay  ou  de  Lusignan»,  titre  que 
porte  l'ouvrage  dans  les  manuscrits,  à  l'instigation  de  Guillaume  VU,  Jean  de  Parthenay,  qui 
faisait  également  remonter  à  Mélusine  l'origine  de  sa  famille.  L'ouvrage  fut  terminé  postérieu- 
rement à  la  date  du  17  mai  1400,  ainsi  que  l'indique  le  traducteur  allemand,  le  Bernois  Thiiring 
de  Ringoltingen.  L'œuvre  de  Jean  d'Arras  ne  doit  donc  pas  être  considérée  comme  une  adapta- 
tion en  prose  du  poëme  de  Couldrette,  ainsi  qu'on  l'admettait  autrefois;  elle  lui  est,  en  réalité, 
antérieure. 

On  doit  à  François  Nodot  une  troisième  interprétation  de  Va  Histoire  de  Mélusine» 
qui  parut  en  1700  (réédition  de  L.  Favre  en  1876).  Comme  les  précédentes,  elle  a  été  inspirée 
à  l'auteur  par  des  personnages  illustres  «qui  sont  sortis  de  la  fameuse  Mélusine».  Le  vieux 
sujet  de  la  légende  est  transposé  dans  une  forme  rajeunie  qui  ne  manque  ni  d'habileté  ni  d'agré- 
ment; l'auteur  s'inspire,  en  général,  de  l'œuvre  de  Jean  d'Arras,  tout  en  se  vantant  d'avoir 
puisé  à  d'autres  sources  encore. 


Sur  le  mythe  de  Mélusine  voir  : 

Mazet,  Dom.  Mémoire  sur  la  Mélusine.  Athénée  de  Poitiers  1804,  p.  42  ff. 
Babinet,  Jérémie.  Mélusine,  Geoffroy  à  la  grand'dent,  légendes  poitivines.  88  p.  Poitiers  j85o. 
Babinet,  Mémoire  sur  la  fée  Mélusine.  Bulletin  des  belles  lettres,  sciences  et  arts  à  Poitiers,  XXIV,  p.  210-222. 
Jean  d'Arras.  Mélusine.  Nouvelle  édition,  conforme  à  celle  de   1478  (Genève  par  A.  Steinschaber),  revue  et 
corrigée,  avec  une  préface  par  M.  Ch.  Brunet.  Paris,  P.  jannet,  1854.  (Bibliothèque  elzévirienne.) 
B(lacher,  E.)  Essai  sur  la  légende  de  Mélusine.  40  pp.  Paris  1872. 

Carlowicz,  Jean.  La  belle  Mélusine  et  la  reine  Vanda.  Archiv  fur  slavische  Philologie.  T.  Il  (1877)  p.  594-609. 

«Mélusine».  Recueil  de  mythologie,  littérature  populaire,  traditions  et  usages.  Fondé  par  H.  Gaidoz  et  E.  Rol- 
land. Tome  ]  (-X),  Paris  1877-1901. 

Desaivre,  Léo.  Le  mythe  de  la  Mère  Lusine  (Meurlusine,  Merlusine,  Mellusigne,  Mellusine,  Mélusine,  Méleu- 
sine).  Etude  critique  et  bibliographique.  217  pp.  Maixent  i883.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  des  Deux-Sèvres). 

NowACK,  Marie.  Die  Melusinen-Sage,  ihr  mythischer  Hintergrund,  ihre  Verwandtschaft  mit  anderen  Sagenkreisen 
und  ihre  Stellung  in  der  deutschen  Literatur.  io3  S.  Diss.  Phil.  Zurich.  Freiburg  i.  Br.  1886. 

Kohler,  J.  Der  Ursprung  der  Melusinensage.  Eine  ethnologische  Untersuchung.  66.  S.  Leipzig  1895. 

Desaivre,  Léo.  Notes  sur  la  Mélusine,  33  pp.  Poitiers  1899.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires 
de  l'Ouest.  4""  trimestre  1899.) 


Michel,  Francisque.  Mellusine.  Poème  relatif  à  cette  fée  poitevine,  composé  au  XIV"'  siècle  par  Couldrette. 
Publié  pour  la  1"  fois  d'après  les  mss.  de  la  Bibl.  Impér.  3o2  pp.  Niort,  Robin  et  Favre,  1854. 

(NoDOT,  François.)  Histoire  de  Mélusine,  chef  de  la  maison  de  Lusignan,  et  de  ses  fils,  tirée  des  chroniques  du 
Poitou,  et  qui  sert  d'origine  à  l'ancienne  maison  de  Lusignan.  2  vol.  Paris  1698-1700. 

(NoDOT,  François.)  Histoire  de  Geoffroy,  surnommé  à  la  grand'dent,  sixième  fils  de  Mélusine  et  prince  de  Lusignan. 
Paris  1700.  (Formant  le  tome  2  de  l'ouvrage  précédent.) 

NoDOT,  Fr.  Histoire  de  Mélusine,  princesse  de  Lusignan,  et  ses  fils,  suivie  de  l'histoire  de  Geoffroy  à- la  grand'- 
dent, sixième  fils  de  Mélusine.  Avec  une  introduction  sur  l'origine  des  légendes  concernant  la  Mélusine 
(par  L.  Favre).  Paris,  Champion,  1876. 


11.   'La  première  édition  de  Mélusine  à  Genève  en  j4j8 

et  tes  éditions  françaises  au  iS""'  siècle 

Sur  les  éditions  en  Trance  voir: 

Brunet,  Gustave.  La  France  littéraire  au  XV""  siècle,  ou  catalogue  raisonné  des  ouvrages  en  tout  genre  imprimés 

en  langue  française  jusqu'à  l'an  i5oo.  VII,  256  pp.  Paris,  A.  Franck,  i865. 
Brunet  =  Brunet,  J.-Ch.  Manuel  du  libraire  ...vol.  3  (1862)  col.  5i9-522,  et  Suppl.  (1878)  col  695. 
GrvESse,  J.-G.  Trésor  des  livres  rares  ...  lll  (1862)  p.  456  et  Suppl.  (1867)  p.  397. 

CopiNGER.  =  Copingcr,  W.  A.  Supplément  to  Hain's  Repertorium  bibliographicum.  3  vol.  London  1895-1902. 
Pellechet  =  Pellechet,  M.  Catalogue  général  des  incunables  des  bibliothèques  en  France.  Tome  i-3.  Paris 
1 897-1 909. 

Claudin,  Anatole.  Histoire  de  l'imprimerie  en  France  au  XV""  et  au  XV1~'  siècle.  T.  1-4.  Paris  1900-1914. 


"Les  éditions  au  jS""  siècle  : 

1.  "La  première  édition  de  Genève  par  Jl dam  Steinschaher ,  août  J4j8.  Le  livre  contient  384  pages  petit  in-fol.  avec 

63  gravures  sur  bois  en  pleine  page  et,  à  la  fin,  l'achevé  d'imprimer  : 

«  Cy  finist  le  livre  de  Mélusine  en  français  imprimé  par  Maistre  Jldam  Steinschaher  natif  de  Steinfurt  en  la 
notable  cité  de  Genève.  "L'an  de  grâce  mil  CCCC.  l  XXî^m.  au  mois  d'aoust».  Ainsi  que  pour  la  plupart  des  imprimés, 
l'ouvrage  ne  porte  pas  de  titre.  La  première  et  la  dernière  pages  sont  blanches.  Les  feuillets  ne  sont  pas  chiffrés  et 
il  n'y  a  pas  de  signatures.  Pour  les  lettres  initiales  des  espaces  de  trois  lignes  sont  laissés  en  blanc  pour  être 
remplis  à  la  main  par  le  rubricateur,  ce  qui  n'a  pas  été  fait  dans  notre  exemplaire.  Les  pages  portent  une  numé- 
ration manuscrite  de  l'époque,  de  1  à  CLXXXXl  ;  la  première  page  n'est  pas  numérotée. 

Comme  tous  les  ouvrages  populaires,  les  exemplaires  de  la  première  édition  de  Mélusine,  détériorés 
'  en  passant  par  les  mains  de  nombreux  lecteurs,  devinrent  bientôt  très  rares.  «  C'est  un  des  livres  les  plus  rares  du 
monde,  et  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  ne  l'a  pas  même  complet»  (Gaullieur  E.-H.,  Hist.  de  la  Bibl.  publ. 
de  Genève,  i853,  p.  6).  C'est  ainsi  qu'en  Suisse,  Th.  Dufour,  le  bibliophile  genevois  mort  récemment,  n'en 
possédait  qu'un  fragment  de  quatre-vingts  pages  avec  treize  bois.  Le  seul  exemplaire  complet  actuellement  connu 
se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Wolfenhiittel  (Brunswick),  dont  la  direction  a  bien  voulu  autoriser  la  reproduction  en 
héliogravure  du  précieux  ouvrage. 

Cette  édition  «a  été  précédemment  attribuée  à  Mathis  Husz,  imprimeur  à  Lyon  vers  1480,  d'après 
l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  impér.,  dans  lequel  il  manque  le  feuillet  où  doit  se  trouver  la  souscription...  » 
(Brunet,  111,  col.  519). 

2.  Lyon,  Guillaume  Le  Roy,  s.  d.  (vers  1483).  In-fol.  184  ff.,  car.  goth.,  36  II.,  les  mêmes  gravures  que  dans 

l'édition  suivante.  Hain  11057.  Pellechet  i323.  Expl.:  Arsenal  B.  L.  13489,  f.  1  et  2  manquent. 

3.  Lyon,  Gaspard  Ortuin  et  Pierre  Schenk,  s.  d.  ln-4'.  176  ff.,  car.  goth.,  35  11.,  (les  mêmes  grav.  que  dans  N' 2.) 

Hain-Copinger  11059.  Pellechet  1324.  Expl.:  Paris  Bibl.  Nat.  mY  2  (incomplet  des  cahiers  a-n). 

4.  Paris,  Thomas  de  Guernier,  pour  Jean  Petit  à  Paris,  s.  d.  (i5oo).  In-fol.  106  ff.,  car.  goth.,  2  col.,  42  II., 

gravures.  Copinger  11,  3972.  Pellechet  i325.  Expl.:  Paris  Bibl,  Nat.  Y  2.  177. 

5.  Lyon,  Mathieu  Husz,  s.  d.  In-fol.  128  ff.,  car.  goth.,  43  II.,  signât,  a*,  b^,  x®,  marque  typogr..,  gravures. 

Brunet  111,  col.  519. 

6.  Paris,  Pierre  Le  Carron  (pour  Jean  Petit),  s.  d.  In-fol.  112  ff.,  car.  goth.,  marque  typogr.  de  Jean  Petit, 

gravures.  Brunet  111.  col.  5 20. 

7.  S.  1.  n.  d.  In-fol.  64  ff.,  car.  goth.,  signât.  Aij-Hiiij,  avec  76  gravures  sur  bois  fort  curieuses.  Brunet  Suppl.  1, 

col  696  (édition  qui  paraît  avoir  été  imprimée  avant  1480.) 


Toutes  ces  éditions  sont  devenues  fort  rares.  11  n'existe  pas  d'ouvrage  critique  relatif 
au  texte  des  manuscrits  de  Mélusine.  Sans  prétendre  aborder  cette  question  des  textes,  nous 
nous  contenterons  de  signaler  que  les  ouvrages  imprimés  présentent  également  des  variations  de 
texte  importantes,  suivant  le  manuscrit  dont  l'éditeur  s'est  servi.  Or,  à  ce  point  de  vue,  la  pre- 
mière édition  de  Genève  présente  un  intérêt  considérable.  Dans  l'introduction  de  l'édition  qu'il 
publia  en  1 854  (épuisée),  Brunet  dit  de  ce  texte  :  «  Nous  avons  dû  rechercher  le  meilleur  texte 
et  notre  choix  s'est  arrêté  sur  celui  de  l'édition  imprimée  par  maistre  Steinschaber  ;  ...elle  ren- 
ferme une  partie  des  prouesses  de  Geoffroy  à  la  Grand'Dent,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  toutes 
les  autres  éditions.  On  y  trouve  encore,  quoique,  pour  ainsi  dire,  détachée  du  roman,  l'aventure 
du  château  de  l'Epervier,  gardé  par  Melior,  seconde  sœur  de  Mélusine;  mais  l'auteur  ne  parle 
pas  de  la  troisième  sœur,  Palestine,  condamnée  par  sa  mère  Pressine  à  rester  enclose  dans  la 
montagne  de  Guigo  pour  y  garder  le  trésor  du  roi  Elinas,  son  père,  jusqu'à  ce  qu'un  chevalier 
de  la  ligne  vienne  la  délivrer  et  gagner  ce  trésor  qui  doit  aider  à  conquérir  la  terre  de  promis- 
sion. »  Cet  épisode  ne  se  trouve  nulle  part  chez  Jean  d'Arras,  mais  seulement  dans  la  version 
de  Couldrette. 


La  première  édition  française  de  Mélusine  a  été  imprimée  à  Genève,  qui,  par  son 
importance  commerciale,  au  XV*"'  siècle,  attirait  beaucoup  de  monde  dans  ses  murs.  (Voir  Borel, 
Les  foires  de  Genève  au  XV™*  siècle).  Au  temps  où  l'art  de  Gutenberg  commençait  à  se  pro- 
pager de  Mayence  aux  pays  limitrophes,  Genève  rencontra  dans  la  ville  voisine  de  Lyon  une 
rivale  qui  obtint  du  roi  de  nombreux  privilèges.  L'édit  du  8  mars  1463,  qui  fixait  les  quatre 
foires  de  Lyon  à  la  même  date  que  celles  de  Genève  et  qui  interdisait  la  fréquentation  de  celles- 
ci,  décida  de  la  lutte  entre  les  deux  cités  du  Rhône  au  détriment  de  Genève.  Les  obstacles 
apportés  au  développement  commercial  de  cette  ville  furent  augmentés  encore,  durant  les  dix 
années  qui  suivirent,  par  la  guerre  de  Bourgogne  (1474-1477),  de  sorte  que  le  nouvel  art  de 
l'imprimerie  ne  put  y  pénétrer  qu'une  fois  cette  guerre  terminée,  alors  que  Paris  avait,  dès  1470, 
sa  première  imprimerie  et  Lyon  dès  1473.  Dans  ce  qui  constitue  aujourd'hui  le  territoire  de  la 
Suisse,  Genève  devint,  après  Bâle,  la  ville  la  plus  importante  au  point  de  vue  de  l'imprimerie. 
A  Bâle,  un  élève  de  Gutenberg  s'était  établi  déjà  dix  ans  auparavant  (1468),  et,  précédant 
Genève,  Beromunster,  dans  le  canton  de  Lucerne  (1470)  et  Berthoud,  dans  le  canton  de  Berne, 
en  1475,  possédaient  des  imprimeries  d'une  certaine  importance.  Comment,  se  demandera-t-on, 
la  nouvelle  invention,  venue  de  l'Allemagne  du  sud  et  de  la  Suisse  allemande,  fut-elle  connue  à 
Genève?  C'est  que  les  relations  entre  Genève  et  ces  contrées  étaient  actives  par  le  fait  que  les 
marchands  de  l'Allemagne  du  sud,  ainsi  que  ceux  de  Bâle  et  de  Berne,  comptaient  comme  les 
clients  les  plus  réguliers  des  foires  de  Genève.  (Voir  Heyd.  «  Schwaben  auf  den  Messen  von 
Genf  und  Lyon»,  dans  la  Wiirttembergische  Vierteljahresschrift  fur  Landesgeschichte,  N.  F., 
tome  L,  1892,  p.  373-385;  A.  Ammann,  «  Freiburg  und  Bern  und  die  Genfermessen»,  Diss. 
phil.  Zurich  1921). 

De  même  qu'à  Paris,  l'imprimerie  fut  introduite  à  Genève  par  un  compatriote  de 
Gutenberg:  Jldam  Steinschaber,  l'imprimeur  de  la  première  édition  française  de  Mélusine. 
11  indique  dans  celle-ci  qu'il  est  originaire  de  Schweinfurt  en  Bavière.  11  est  peut-être  ce  Stein- 
schaber de  Romelt,  près  Schweinfurt  en  Bavière,  qui  est  mentionné  dans  les  matricules  de 
l'Université  d'Erfurt  (Voir  Centralblatt  fur  Bibliothekwesen  111.,  p.  263).  On  peut  se  demander 
si  Steinschaber  n'aurait  pas  été  appelé  à  Genève,  pour  y  exercer  son  art,  par  les  autorités  ecclé- 
siastiques de  cette  ville.  Une  édition  de  la  Légende  dorée  de  Jacques  de  Voragine,  qui  paraît 
être,  dans  l'ordre  chronologique,  le  dernier  livre  qu'il  imprima,  à  la  date  du  25  août  1480,  est 
dédiée  à  Jean- Louis  de  Savoie,  évêque  de  Genève,  frère  d'Amédée  IX  de  Savoie,  «  Reveren- 
dissimo  ac  illustrissimo  domino  Johanne  Ludovici  [sic]  de  Sabaudia».  Steinschaber  était,  sans 
nul  doute,  un  maître  de  valeur  qui  ne  se  contenta  pas  de  réimprimer  des  livres  latins  déjà  connus, 
mais  imprima  en  français  des  œuvres  inédites  qui  firent  époque  dès  le  XV™*  siècle,  furent 
souvent  réimprimées,  en  particulier  à  Lyon  et  répandues  en  éditions  populaires.  C'est  ainsi  qu'à 
côté  de  Mélusine,  on  peut  citer  «  Le  livre  des  saints  anges  »,  «  Le  livre  de  sapience  »,  «  Le  roman 
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de  Fierabras,  le  Géant»,  «Le  nouble  roy  Ponthus».  Des  onze  ouvrages  sortis  de  l'officine 
de  Steinschaber,  quatre  seulement  sont  imprimés  en  latin,  les  autres  sont  des  œuvres  littéraires 
françaises.  ]1  imprima  le  calendrier  de  1479,  ^  Genève,  en  collaboration  avec  Henri  de  Wirzburg 
de  Vach,  de  Tordre  de  Cluny  au  prieuré  de  Rougemont,  qui  publia  en  1481,  pour  son  propre 
compte,  le  «fasciculus  temporum  de  Rolwinck»  (Hain-Copinger  6930).  Tous  les  livres  imprimés 
par  Steinschaber  sont  devenus  assez  rares.  Sans  vouloir  décrire  les  particularités  typographiques 
de  chacun  des  ouvrages  sortis  des  presses  de  l'imprimeur  genevois,  nous  signalerons  seulement 
que  les  caractères  du  livre  de  Mélusine  et  des  autres  livres  dont  Gaullieur  reproduit  trois 
épreuves  en  fac-similé,  présentent  les  caractères  italo-gothiques  tels  qu'ils  se  rencontrent  chez 
Vindelin  de  Spire,  à  Venise  (1473).  11  n'est,  par  conséquent,  pas  téméraire  d'admettre  que 
Steinschaber  avait  travaillé  d'abord  en  Italie,  d'où  il  avait  rapporté  ses  caractères.  Son  matériel 
d'imprimerie  fut  sans  doute  repris  par  l'imprimeur  genevois  Simon  du  Jardin  dont  on  ne  connaît 
qu'un  ouvrage  sorti  de  ses  presses  :  une  réimpression  du  roman  de  Fierabras  (Proctor  78 10).  Parmi 
les  ouvrages  imprimés  par  Steinschaber  et  portant  une  date,  le  premier,  «  Le  Livre  des  saints 
anges  »  de  François  Eximines  (Ximenius),  est  du  24  mars  1478,  le  second,  «  La  Belle  Mélusine  », 
de  Jean  d'Arras,  d'août  1478,  et  le  dernier,  «  La  Légende  dorée»,  de  Jacques  de  Voragine,  du 
25  octobre  1480.  Puis  nous  ne  savons  plus  rien  du  premier  imprimeur  genevois.  A-t-il  quitté 
Genève  cette  année-là?  Est-il  décédé?  L'obscurité  est  complète.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  déployé 
durant  ces  trois  années  une  activité  étonnante,  ainsi  qu'en  fait  foi  le  catalogue  suivant  des 
ouvrages  dont  l'impression  peut  lui  être  attribuée. 

Liste  de  tous  les  livres  imprimés  par  Steinschaber,  à  Genève. 

1.  1478,  24  mars:  François  "Eximines  (Ximenius),  "Livre  des  Saints  anges.  192  ff.  in-fol.  Hain-Copinger  i623o. 

Gaullieur  p.  63  (avec  2  lignes  en  facs.).  Favre  N°  1 . 

La  1"  éd.  française.  Genève,  Bibl.  publ.  2  expl.,  (dont  l'un  est  incomplet  de  42  pp.,)  elle  possède  un 
mscr.  différant  légèrement  de  l'imprimé.  —  Besançon,  voir:  Castan  A.,  Catalogue  des  incunables  de  la 
Bibl.  publ.  de  Besançon  (1893)  N°  981. 

2.  1478,  août:  Jean  d'Arras.  La  Belle  Mélusine.  Pellechet  i326.  Copinger  3^y3.  Schreiber,  Manuel  V  N°  4637. 

Gaullieur  p.  63.  Favre  N'  2.  Expl.:  Landesbibl.  Wolfenbùttel  ;  Bibl.  Mazarine  (incomplet);  Dr  Th- 
Dufour,  à  Genève,  fragment  de  80  fî.  avec  1  3  gravures. 

3.  1478,  9  octobre:  {Guy  de  T^oy)  Le  livre  (Doctrinal)  de  sapience.  Sans  nom  de  l'impr.  92  ff.  in-fol.  Hain-Copin- 

ger 140)3.  Gaullieur  p.  64  (avec  3  11.  en  facs.)  Favre  N°  3,  p.  14-16.  —  Voir  aussi  :  Lettre  sur  le 
livre  de  sapience  imprimé  à  Genève  en  1478,  in-fol.  que  l'on  a  acquis  depuis  peu  dans  la  Bibl.  de  cette 
ville.  Dans:  Bibliothèque  germanique.  Tome  21  (Amsterdam  1731)  p.  98-1  19.  La  Bibl.  publ.  de  Genève 
possède  2  expl.  inc.  (Bc  475  manquent  f.  i-3;  Bc.  manquent  les  5  derniers  ff.) 

4.  1478,  28  novembre:  Le  T^oman  de  "Fierabras  le  Géant,  arrangé  par  Jean  Bagnyon  de  Lausanne.  114  ff.  in-fol. 

Hain-Copinger  7086.  Pellechet  4800.  Gaullieur  p.  64-65.  Favre  N°  6.  —  Plusieurs  fois  réimprimé  au 
i5"'  siècle. 

5.  1479,  19  octobre:  Kalendarium.  32  fF.  in-i2',  23  11.  Impr.  Heinricus  Wirzburg  de  Vach  et  Adam  Steinschaber. 

Marque  d'impr.  voir:  Heitz  P.,  Genfer  Buchdrucker-  und  Verlegerzeichen  (Strassburg  1908).  Expl. 
à  Hanovre,  voir:  Ernst  Kd.,  Die  Wiegendrucke  des  Kestner-Museums  zu  Hannover  (Leipzig  1909) 
N-  208. 

1479,  "Une  autre  édition  est  datée  du  25  octobre  1479.  Expl.  à  Gand  et  à  Berlin.  Voir  :  Victor  van  der 
Hasghen,  Note  sur  la  1"  éd.  latine  à  Genève  1479,  dans  le:  Messager  des  sciences  hist.  Bruxelles 
1894.  —  Vouilliéme  E.,  Die  Inkunabeln  der  Kgl.  Bibliothek  und  der  andern  Berliner  Sammlungen 
(Centralblatt  fur  Bibliothekswesen,  Beiheft  3o,  Leipzig  1906)  N°  11 65. 

6.  1480,  29  mars:  Guido  de  Monte  Rochem,  Manipulus  curatorum.  241  ff.  in-4'.  Copinger  N°  2837.  Gaullieur 

p.  69  (avec  5  11.  en  facs.)  Favre  N'  5.  Expl.  à  Genève,  Bibl.  publ.  (Bd  12).  Mlle  A.  Vuy,  Carouge 
près  Genève.  Besançon  (Castan  A.,  Catal.  des  incunables  de  Besançon  N°  52i.) 

7.  1480,  25  octobre:  Jacobus  de  Voragine,  Legenda  aurea.  184  ff.  in-fol.  Copinger  N°  6422.  Gaullieur  p.  69-70. 

Favre  N'  6,  p.  24-26.  Expl.  en  Suisse:  Genève  Bibl.  publ.  (2  expl.).  Fribourg,  Bibl.  Cant.  (2  expl. 
voir:  Meyer  W.  J.,  Catal.  N"  206  et  207).  Fribourg,  Bibl.  du  Couvent  des  Capucins.  Lausanne, 
Bibl.  Cant. 

8.  Breviarium  Lausannense,  sans  date.  Voir:  Meyer  W.  ].,  Catal.  des  incunables  de  la  Bibl.  Cant.  de  Fribourg 

(1917)  N"  86.  Expl.  incomplet  qui  n'a  que  391  ff.,  le  commencement  manque,  2  col.,  34  11. 

9.  Columnae,  Destruction  de  Troyes.  Sans  date.  Brunet  11,  169.  Proctor  7807.  (Copinger  1706?) 
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lo.  (Guy  de  Roy),  Le  livre  (Doctrinal)  de  sapience.  Copinger  mentionne  deux  éditions  différentes  sans  date,  du 
même  imprimeur  Steinschaber  (voir  aussi  l'éd.  datée  N'  3.): 

a)  Copinger  N'  Sijz.  Procter  7806. 

b)  Copinger  N'  5174.  Pcllechet  M.,  Catalogue  des  incunables  des  Bibl.  publ.  de  Lyon  (1 893)  N' Sop. 
ji.  Le  nouble  roy  Ponthus  s.  d.  70  ff.  in-4',  3j  il.  Copinger  N'  4820.  Gaullieur  p.  66-68.  Favre  N°  29  p.  52. 

Sur  l'imprimerie  à  Genève  au  i5"*  siècle  voir: 

Favre,  G(uillaume).  Notice  sur  les  livres  imprimés  à  Genève  au  i5~'  siècle.  Dans  les:  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève.  î  (1841)  p.  i5-52. 
—      —  2"'  éd.  revue  par  F.  Ardent.  Genève  i855.  (Extrait  de:  Favre  G.,  Mélanges  d'histoire  littéraire 
...tome  11,  Genève  i856.) 

Gaullieur,  E.-H.  Histoire  et  description  de  la  bibl.  publique  de  Genève.  Neuchâtel  i853.  Extrait  de  la  Revue 
suisse,  année  i852. 

Gaullieur,  E.-H.  Etudes  sur  la  typographie  genevoise  du  XV"'  au  XIX""  siècle  et  sur  l'introduction  de  l'impri- 
merie en  Suisse.  Dans  le:  Bulletin  de  l'Institut  national  genevois,  11  (i855),  p.  33-292. 

VuY,  J(ules).  Sur  un  livre  imprimé  à  Genève  au  XV"'  siècle,  intitulé:  Liber  quatuor  causarum  (Cruse,  vers  1480). 

Dans  le:  Bulletin  de  l'Institut  national  genevois,  XVI  (1870),  p.  229-232. 
-Catalogue  des  portraits,  des  manuscrits,  des  incunables  et  des  autographes  exposés  dans  la  Bibl.  publique  de 
Genève,  salle  A.  Lullin.  Genève  1874.  (p.  64:  Premiers  livres  imprimés  à  Genève.) 

DuFOUR,  Auguste  et  Rabut,  François.  L'imprimerie,  les  imprimeurs  et  les  libraires  de  Savoie  du  XV"'  au  XIX"' 
siècle.  Dans  les:  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie, 
XVI,  Chambéry  1877,  P*  '~4'6  (avec  10  planches).  —  (p.  i6-23:  Genève.) 

Centenaire.  Le  4"*  centenaire  de  l'imprimerie  genevoise  (1878,  24  mars).  Dans  le:  Journal  de  Genève  du  24  mars 
1878.  (Réimprimé  dans  la:  Bibliographie  et  Chronique  litt.  de  la  Suisse.  Genève,  H.  Georg,  8"'  année 
1878,  p.  9-12.) 

Fleury,  Chan.  Louis  Guerbin,  autrement  nommé  Aloys  Cruse,  imprimeur  à  Genève  1490  (et  à  Promenthoux  près 
de  Nyon),  ses  imprimés.  Dans  la:  Revue  de  la  Suisse  cath.  vol.  ib  (Fribourg  i885)  p.  ii3-i23. 

L(ûbeck),  C.  Die  Einfùhrung  der  Buchdruckerei  in  Genf.  Dans:  Neue  Zùrcher  Zeitung  1887,  N"  253,  255,  256, 
258.  (il  y  a  des  erreurs).  Voir  aussi  l'article  par  M(artin)  G(isi)  ibidem  N°  268. 

BoREL,  Fréd.  Les  foires  de  Genève  au  ]5"''  siècle.  Genève  1892.  (p.  169,  176-177.) 

(DuFOUR,  Th.)  Catalogue  de  l'art  ancien  (à  r)Exposition  nationale  suisse.  Genève  1896.  Groupe  25.  (p.  55-83: 

Premières  impressions;  p.  84-91  :  Ouvrages  à  gravures.) 
Heitz,  Paul,  Genfer  Buchdrucker-  und  Verlegerzeichen  im  XV.,  XVI.,  XVI 1.  jahrh.  Strassburg  1908.  In-fol. 
Klebs,  Arnold  C.  Hcrbals  of  the  fifteenth  century  incunabula  lists.  Reprinted  ...from  the  Papers  of  the  bibliogra- 

phical  Society  of  America,  vol.  XI,  1 91 7  and  vol.  XI 1 ,  1918.  (p.  6  :  Macer  floridus  [Genève,  L.  Cruse, 

b.  i5oo].) 

Calendrier.  Le  Grand  Calendrier  des  bergiers  von  Jean  Belot,  Genève  1497.  ^^S-  Gustav  Grunau.  Mit 

einfûhrendem  Text  von  Dr.  Hans  Blôsch  und  Dr.  Adolf  Fluri.  (z.  T.  in  Facsimile:)  LXXXll,  96  S. 
Bern,  G.  Grunau,  1920. 


]  ]  ] .  Les  Traductions  de  Méîusine. 

Pour  la  traduction  allemande  voir: 

Gœdeke,  Karl.  Grundriss  zur  Geschichte  der  deutschen  Dichtung.  1.  (2.  Aufl.  1884)  p.  354-355. 
BiECHTOLD,  Jak.  Geschichte  der  deutschen  Literatur  in  der  Schweiz,  (1892)  p.  340-342;  Anmerkungen  p.  56. 
Frœhlicher,  Hans.  Thûring  von  Ringoltingen's  Melusine  ...  mit  ihren  franzôsichen  Quellen  verglichen.  Diss.  phil. 
Zurich.  Solothurn  1889. 

Schorbach,  Karl.  Die  Historié  von  der  schônen  Melusine.  Dans  la:  Zeitschrift  fur  Bûcherfreunde.  I.  Jahrg. 
(1897-98)  1,  p.  132-142. 

Sur  Thuring  de  T^ingoltingen  voir  : 

B/ECHTOLD,  Jak.  Zwei  Berner  Romanschriftsteller  des  XV.  u.  XVI.  Jahrh.  Dans:  Berner  Taschenbuch  1878,  p,  43-52. 
Sammlung  Bernischer  Biographien  11  (1896)  p.  186-192  (biographie  par  le  prof.  G.  Tobler). 

Turler,  Hch.  Ueber  den  Ursprung  der  Zigerli  von  Ringoltingen  und  ûber  Thuring  von  Ringoltingen.  Dans:  Neues 
Berner  Taschenbuch  1902,  p.  263-276. 
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L'une  des  premières  traductions  a  été  faite  en  langue  allemande.  11  est  à  peu  près  sûr 
que  la  première  édition  française,  celle  de  Genève,  a  été  inspirée  par  l'édition  allemande  anté- 
rieure de  Bâle,  ainsi  qu'il  ressort  de  la  comparaison  des  gravures  sur  bois.  Le  traducteur  était 
un  Suisse,  Thuring  von  Ringoltingen,  avoyer  de  Berne,  mort  en  1484.  Pendant  la  guerre  de 
Bourgogne,  il  appartenait  au  parti  français  et  recevait  du  roi  Louis  XI  une  allocation  annuelle  de 
25o  francs.  (Voir  Bernard  de  Mandrot,  «  Etude  sur  les  relations  de  Charles  VI 1 1  et  de  Louis  XI , 
rois  de  France,  avec  les  cantons  suisses,  1 444- 1 493  » ,  dans  le  «  J  ahrbuch  fiir  Schweizergeschichte, 
Tome  V.,  Zurich  1880»  p.  57-182  et  Tome  VI,  1881,  p.  20J-277). 

Bien  qu'il  eût,  sous  l'influence  de  son  père,  Rodolphe  Zigerli  von  Ringoltingen, 
embrassé  la  carrière  diplomatique,  il  montra  toujours  un  goût  prononcé  pour  les  arts  et  la  litté- 
rature. Une  de  ses  œuvres  littéraires  les  plus  importantes  fut  la  traduction  en  allemand  du  roman 
de  Mélusine  qu'il  acheva  le  29  janvier  1456  pour  le  margrave  Rodolphe  de  Hochburg,  seigneur 
de  Rœtteln.  Ce  n'est  pas,  comme  on  l'admettait  autrefois,  l'œuvre  de  Jean  d'Arras  qui  lui  servit 
de  modèle,  mais  bien  l'adaptation  rimée  de  Couldrette.  Sa  traduction  en  prose  se  répandit  rapi- 
dement. On  en  connaît  encore  quatorze  manuscrits  datant  de  la  deuxième  moitié  du  X  V""'  siècle. 
(Voir:  «Zeitschrift  fiir  Bûcherfreunde  1.  1,  1897-98,  p.  i38»).  En  Suisse,  on  en  trouve  un  à  la 
Bibliothèque  universitaire  de  Bâle  (Codex  O.  1.  18)  daté  de  1471,  copié  par  Nie.  Meyer,  avec 
des  illustrations  d'un  maître  de  talent  qui  servirent  de  modèles  aux  gravures  sur  bois  de  l'édition 
de  Bâle,  imprimée  par  Bernh.  Richel,  en  1475  environ  (Hain,  Repert.  bibliograph.  N°  1  io63); 
en  plus,  la  Bibliothèque  Vadiana,  à  St-Gall,  codex  434  (Scherer  Verzeichnis  p.  i3o),  possède 
un  manuscrit  de  1478  qui  fut  copié  par  Hans  Wissach. 

La  traduction  de  Thuring  von  Ringoltingen  se  propagea  très  tôt,  grâce  à  l'imprimerie. 
Antérieurement  à  la  première  édition  française  de  1478,  imprimée  par  Adam  Steinschaber,  à 
Genève,  parurent  les  trois  éditions  allemandes  suivantes,  la  première  quatre  ans  auparavant: 

1.  1474,  2  nov.  Impr.  :  Joh.  Bxmler  à  Augsburg.  100  ff.  Hain  i  1064.  Schreiber,  Manuel  V  N'  4626.  Reproduction 

des  72  gravures  sur  bois  chez:  Schramm  Alb.,  Bilderschmuck  der  Frûhdrucke,  H]  (Leipzig  1921) 
pl.  26-33. 

2.  (Vers  1475.)  Sans  1.  n.  d.  (Bâle,  Bernard  Richel).  100  ff.  67  gravures  sur  bois  d'après  le  mscr.  de  la  Bibl.  univ. 

de  Bâle  (Codex  O.  1.  18).  Hain  iio63,  Schreiber,  Manuel  V.  N°  4627.  3  facs.  chez:  Muther  R., 
Buchillustration  der  Gothik  (1884)  pl.  82-84. 

3.  (Vers  1477.)  Sans  1.  n.  d.  (Strasbourg,  H.  Knoblochtzer)  80  ff.  Les  mêmes  gravures  que  dans  l'éd.  de  Bâle. 

Schreiber,  Manuel  V,  N*  4629.  Schorbach-Spirgatis :  H.  Knoblochtzer  N*  7. 


En  i5oo,  sept  éditions  allemandes  avaient  déjà  paru,  (au  sujet  de  celles-ci  et  de  l'im- 
portance de  la  légende  de  Mélusine  dans  la  littérature  allemande,  voir  le  travail  de  Schorbach 
dans  la  «Zeitschrift  fur  Bûcherfreunde  » ,  1.  1,  1897-98,  p.  132-142.) 

11  existe  aussi  une  édition  en  bas-allemand  du  XV"*'  siècle,  sans  indications  typogra- 
phiques. Lubeck,  Barth.  Gothau,  vers  i485);  80  ff.,  36  11.,  avec  plus  de  41  gravures.  Pas 
indiqué  par  Hain,  Répert.  bibliogr.  Voir  Lappenberg,  Buchdruck  in  Hamburg,  p.  8;  facs.  chez 
J.  Collijn,  Lûbecker  Frûhdrucke,  pl.  25;  Schreiber,  Manuel  V,  N°  4636. 

Le  roman  de  Mélusine  se  répandit  dans  presque  toutes  les  littératures,  avec  un  succès 
que  connurent  peu  d'œuvres  littéraires.  Outre  la  traduction  allemande,  on  peut  citer  les  suivantes  : 

En  espagnol:  Historia  de  la  linda  Melosina  ...  Tholosa,  Juan  Paris  e  Estevan  Cleblatt,  1489,  i4jull.  —  Valencia 

i5i2.  —  Sevilla  \5i6. 
En  anglais:  Voir  l'édition  d'après  un  mscr.  par  A.  K.  Donald  (London  1895.) 

En  hollandais:  "Wonderlike  vreende  end  schone  Historié  van  Mélusine.  Antwerpen,  J.  Leeu,  1491.  Avec45  gra- 
vures. —  Delft,  Henrik  Homborch,  i5oo,  4  janv. 

En  danois:  Copenhagen  1667,  1702,  1729.  Voir:  Erasmus  Nyerup  :  Om  Almindelig  Mœrskabs-lœsning  i  Dan- 
mark  ok  Norge  îgiemmem  Aarhundreder,  p.  i35. 

En  SMe</ois;  Melusines  historié  oversat  of  Dansken  paa  Svensk.  Voir  :  Svenska  Poesiens  historia  of  C.  J.  Lenstrôm, 
Fœrra  Delen,  Orebro  1 839,  p.  117. 


En  tchèque:  Kronika   kratochwilna  o  ctné  à  sich  netné  Panne  Meluzijne.  Aorga   i555.    —  Pfag  1760.  — 
Olmiitz  1764.  —  Breslau  i8o5. 

Les  traductions  en  danois,  suédois  et  tchèque  sont  faites  d'après  la  traduction  allemande  de  Thuring  de 
Ringoltingen  (Grazsse,  Litterârgesch.  IV,  384). 
En  islandais:  Historia  Raimondi  et  Melusinae.  Voir:  Halfdani  Einari  Sciagraphia  historiae  literariae  Islandic», 
Havriae  1777,  p.  i55. 

En  russe:  Voir:  Geschichte  der  Kônigin  Melusina  und  ihrer  merkwùrdigen  Sôhne  nach  Mitteilung  von  Marti- 
nov  unter  den  Ausgaben  der  Gesellschaft  fur  altrussiche  Litteratur.  (Polybiblien  1879,  p.  433.) 


IV.  Les  gravures  sur  bois. 


Pour  ce  qui  concerne  la  gravure  sur  bois  dans  le  livre  français,  la  première  édition  ge- 
nevoise de  Mélusine  n'est  pas  sans  importance.  On  doit  la  considérer  comme  l'un  des  premiers, 
sinon  le  premier  ouvrage  illustré  imprimé  en  français.  C'est  le  26  août  1478  que  parut  le  premier 
livre  français  illustré  imprimé  en  Trance  par  Martin  Husz,  à  Lyon:  «  Le  mirouer  de  la  rédemp- 
tion de  l'umain  lignage»,  traduit  de  l'ouvrage  «Spéculum  humanae  salvationis  »,  en  français 
par  Julien  Macho,  de  l'ordre  des  Augustins  (Copinger  N°  55d>2)',  Mélusine  est  datée  également 
d'août  1478.  Les  gravures  sur  bois  de  ces  deux  ouvrages  doivent  nous  faire  songer  à  Bâle  comme 
lieu  d'origine. 

Martin  Husz  de  Bottwar,  près  de  Marbach  en  Wurtemberg,  peut-être  un  parent  de 
Mathieu  Husz  établi  à  Lyon  en  J482.  était  imprimeur  à  Lyon  en  1478  et  travaillait  en  collabo- 
ration avec  Jean  Siber  qui  était  Suisse  et  avait  émigré  de  Bâle  à  Lyon  (d'après  des  recherches 
que  nous  publierons  plus  tard).  Les  relations  qui  s'établirent  entre  ces  imprimeurs  lyonnais  et  la 
ville  de  Bâle  s'expliquent  ainsi  aisément.  M.  Rondot  (Les  graveurs  sur  bois  et  les  imprimeurs  à 
Lyon  au  XV""'  siècle,  Lyon  1896),  fait  la  remarque  suivante  (p.  142):  «Nous  tenons  du  Dr. 
Sieber,  de  Bâle,  que  Martin  Husz  avait  d'étroites  relations  avec  Bernard  Richel,  imprimeur  à 
Bâle,  et  qu'il  lui  avait  loué  ou  acheté  le  matériel  (caractères  et  bois)  avec  lequel  celui-ci  avait 
imprimé  la  version  allemande  du  Spéculum  («  Spiegel  menschlicher  behâltnisse.  »  Hain  14936). 
Des  277  illustrations  que  renfermait  cette  édition  bâloise  de  1476,  256  sont  reproduites  dans 
l'édition  française  de  Martin  Husz  mentionnée  plus  haut.  De  même  que  Lyon,  Genève  paraît 
avoir  été  en  relations  avec  "Bâle.  En  tout  cas,  les  bois  de  la  première  édition  de  Mélusine  de 
Steinschaber,  autorisent  cette  assertion.  D'après  la  liste,  reproduite  plus  haut,  des  éditions 
allemandes  de  Mélusine,  antérieures  à  1478,  on  voit  qu'en  1475  parut  celle  de  Bernard  Richel, 
sans  indication  d'imprimeur,  avec  les  bois  inspirés  par  le  manuscrit  delà  Bibliothèque  universitaire 
de  Bâle.  Steinschaber  n'utilisa  pas,  pour  sa  propre  édition,  les  mêmes  bois  que  Richel,  mais 
son  graveur,  sans  aucun  doute,  les  copia.  On  ne  connaissait  pas  encore  à  cette  époque  le  prin- 
cipe des  droits  d'auteur.  11  est  très  intéressant  de  comparer  les  trois  figures  de  l'édition  de 
Bâle  (reproduites  par  Richard  Muther,  «  Die  deutsche  Bûcherillustration  der  Gothik  und  Frûh- 
renaissance  »,  1460  à  i53o,  tome  11,  Munich  et  Leipzig  1884),  planches  82-84,  avec  les  bois 
correspondants  de  l'édition  de  Genève,  f.  XXVll".,  f.  XXX"^  et  f.  CXLl.  Le  graveur  genevois, 
dont  nous  ne  connaissons  pas  le  nom,  a  copié  les  figures  directement  sur  le  bois  en  conservant 
la  même  disposition  des  personnages,  de  sorte  que  ceux-ci  sont  reproduits  dans  l'ordre  inverse, 
ceux  de  droite  à  gauche  et  ceux  de  gauche  à  droite.  C'est  le  cas,  par  exemple,  pour  la  scène  du 
repas,  f.  XXVÎl  v.  (pl.  82  de  Muther),  représentant  les  mêmes  convives  avec  des  différences 
de  costume  et  de  coiffure  ;  dans  la  figure  où  Raimondin  épie  Mélusine,  le  château,  avec  un  arbre 
à  côté,  est  absolument  identique  dans  les  deux  éditions. 

Comparé  à  l'artiste  bâlois  qui,  par  les  traits  caractéristiques  de  ses  personnages,  aussi 
bien  hommes  que  femmes,  se  révèle  comme  un  maître,  et  dont  les  bois  appartiennent  à  ce  que 
l'art  de  la  gravure  sur  bois  a  produit  de  meilleur  à  l'époque,  l'imitateur  genevois  se  montre  un 
débutant  fruste  et  maladroit;  la  perspective  est  chez  lui  défectueuse,  de  même  qu'il  rend  mal  les 
paysages.  11  est  vrai  que  son  modèle,  lui  aussi,  témoigne  dans  ce  domaine  d'un  art  assez  primitif. 
Dans  l'édition  de  Genève  comme  dans  celle  de  Bâle,  les  illustrations  sont  en  pleme  page  ;  seul 
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le  bois  f.  XXI 11  présente  des  dimensions  plus  réduites,  comme  nous  sommes  habitués  à  les 
rencontrer  pour  les  bois  de  la  première  édition  allemande  qui  sortit  des  presses  de  Jean  Bacmler 
à  Augsbourg,  le  2  novembre  1474  (Hain  1 J064;  les  72  bois  de  cette  édition  sont  reproduits  par 
Alb.  Schramm,  «  Der  Bilderschmuck  der  Friihdrucke  » ,  tome  111,  Leipzig  1921,  pl.  26  à  33). 
On  ne  trouve  pas  dans  l'édition  de  Genève  des  répétitions  du  même  bois,  comme  on  les  rencontre 
souvent  dans  les  livres  du  XV""'  siècle.  Et  pourtant  ces  répétitions  eussent  été  excusables.  C'est 
ainsi  que  le  livre  contient  quatre  scènes  de  fiançailles  où  chaque  fois  le  sujet  est  traité  différemment. 

Les  illustrations  devaient  contribuer  à  faire  mieux  comprendre  et  à  répandre  davantage 
un  livre  populaire  tel  que  le  Roman  de  Mélusine.  11  est  hors  de  doute  que  l'artiste  s'inspira  des 
manuscrits  illustrés  du  Moyen-Age.  Le  graveur  sur  bois  cherchait  à  indiquer  en  peu  de  traits 
les  scènes  du  récit  pour  pouvoir  les  rehausser  ensuite  plus  facilement  de  couleurs.  Dans  l'unique 
exemplaire  complet  de  l'édition  de  Genève,  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  Wolfenbuttel, 
tous  les  bois  sont,  en  effet,  simplement  coloriés  au  lavis  et  ne  supportent  pas  la  comparaison 
avec  certaines  miniatures  du  Moyen-Age,  d'un  art  si  parfait.  On  a  l'impression  que  deux  artistes 
ont  mis  la  main  à  ce  travail,  dont  l'un,  le  plus  habile,  affectionnait  la  couleur  violette,  tandis  que 
l'autre  préférait  la  couleur  verte.  Ce  détail  les  fait  distinguer  facilement  l'un  de  l'autre.  Comme 
spécimens  des  planches  coloriées,  on  a  joint  à  l'édition  en  fac-similé  de  Mélusine,  huit  planches 
coloriées  à  la  main  d'après  l'original.  Le  livre  ne  contient  pas  d'initiales  exécutées  à  la  main, 
mais  l'imprimeur  a  ménagé  un  espace  vide  pour  celles-ci. 

11  nous  paraîtrait  prématuré,  en  l'absence  de  recherches  préliminaires  suffisantes,  d'en- 
trer dans  plus  de  détails  sur  l'art  de  la  gravure  sur  bois  à  Genève  au  XV*"*  siècle,  qui  atteignit 
son  point  culminant  et  son  plus  beau  fleuron  de  gloire  avec  les  planches  du  Fasciculus  tempo- 
rum  du  9  janvier  1495,  sans  indication  d'imprimeur  (Hain  6943).  L'impression  de  la  Mélusine 
de  1 478,  à  titre  de  premier  ouvrage  illustré,  nous  montre  les  débuts  de  cet  art  et  nous  croyons, 
en  publiant  une  reproduction  aussi  fidèle  que  possible  de  cet  ouvrage,  apporter  à  l'étude  de  la 
gravure  sur  bois  à  Genève,  à  cette  époque,  une  contribution  qui  ne  nous  paraît  pas  négligeable. 

W.-J.  Meyer. 

Les  63  gravures  sur  bois 

(D'après  les  suscriptions  en  vieux  français  telles  qu'elles  se  trouvent  dans  le  texte.) 


1 . 

Mélusine  et  ses  deux  seurs  s'apparurent  a  Raimondin  a  la  fontaine  de  soif 

fnc.  r. 

2- 

Ce  livre  fut  fait  par  le  commandement  de  Jehan  filz  de  roy  de  France,  duce  de  Berry 

et  d'Auvergne 

f  chiffré.  I'. 

3. 

Le  conte  de  Pœtiers  manda  le  conte  de  Forestz  de  venir  a  la  feste  qu'il  faisoit  pour  son  filz 

f. 

viir. 

4- 

Le  conte  de  Pœtiers  demanda  au  conte  de  Forestz  d'avoir  Raimondin  lequel  luy  accorda 

f. 

IX'. 

5. 

Le  conte  alla  chasser  et  Raimondin  avecques  luy 

f. 

X. 

6. 

Raimondin  occist  le  conte  de  Pœtiers  son  oncle 

f. 

XI 1'. 

7- 

Raimondin  vint  a  la  fontaigne  ou  il  trouua  Mélusine  accompaignee  de  deux  dames 

f. 

XI 11'. 

8. 

Raimondin  par  le  conseil  de  la  dame  alla  a  Pœtiers 

f. 

XVI'. 

9- 

Raimondin  retourna  devers  sa  dame  et  vit  une  chapelle  que  oncques  mais  n'avoit  veue 

f. 

XVI 11' 

1 0. 

Raimondin  aprez  que  les  barons  eurent  fait  homage  au  ieune  conte,  lui  demanda  ung 

don  lequel  luy  accorda 

f. 

XX'. 

1 1 . 

Ceulx  qui  estoient  commis  vindrent  délivrer  le  don  a  Raimondin  (plus  petit) 

f. 

XXII  . 

12. 

Le  conte  de  Pœtiers  vint  aux  nopces  de  Raimondin  accompaigne  de  noble  baronnie 

f. 

XXV. 

i3. 

Raimondin  et  Mélusine  furent  espousez 

f. 

XXVI'. 

14. 

A  disner  ilz  furent  moult  honnourablement  servis 

f. 

XXVII'. 

i5. 

Aprez  disner  les  chevaliers  et  escuriers  iousterent 

f. 

XXVIII'. 

16. 

L'evesque  beneist  le  lict  ou  Raimondin  et  Mélusine  estoient  couchies 

f. 

XXX'. 

'7- 

Le  conte  de  Pœtiers  et  de  Forestz  et  les  barons  et  dames  prindrent  congie  de  Raimondin 

et  Mélusine 

f. 

XXXI 

^  14  - 


18. 

Urian  et  Guion  prindrent  congie  de  leurs  père  et  mere  et  de  l'ayde  qu'ilz  leur  firent 

f. 

Ll'. 

llrian  et  Guion  prindrent  congie  de  leur  mere  et  entrèrent  au  navire 

f. 

LIV. 

20. 

Le  souldan  fut  tue  devant  Famagosse 

f. 

LXVl'. 

21. 

llrian  et  Guion  vindrent  devers  le  roy,  luy  estant  au  lict  tout  armez 

f. 

LXX' 

22. 

Urian  espousa  Hermine  la  fille  du  roy  de  Chippre 

f. 

LXXllI'. 

23. 

Guion  espousa  la  pucelle  Florie  (pas:  Hermine,  voir  f.  LXXXIU)  et  fut  roy  d'Armanie 

f. 

LXXXIV. 

24. 

Les  messagiers  apportèrent  les  lettres  a  Raimondin  et  a  Melusine  ses  deux  enfans  qui 

estoient  roix 

f. 

LXXXV. 

25. 

Anthoine  et  Regnauld  desconfirent  le  roy  d'Anssay  devant  Lucembourg  et  le  roy  fut  pris 

f. 

LXXXXIV. 

26. 

Le  roy  d'Anssay  fut  mené  devers  la  pucelle  Christienne 

f. 

LXXXXVl'. 

27. 

Le  roy  d'Anssay  appella  les  barons  de  Lucembourg  a  conseil 

f. 

IC. 

28. 

Anthoine  espousa  Christienne,  duchesse  de  Lucembourg 

f. 

Cl'. 

20. 

Le  rov  de  Behaicne  envoia  uns  messagier,  par  devers  le  rov  d'Anssay.  son  frère 

f. 

Cl]'. 

3o. 

Le  duc  Anthoine  prinst  congie  de  la  duchesse  Christienne  et  s'en  alla  vers  Praene  avec 

son  ost 

f. 

CIV. 

3i. 

Le  rov  Zelodus  et  les  aultres  sarazins  fuerent  ars  et  brûlez 

f. 

cvin . 

32. 

Le  roy  de  Craco  fut  occis  en  la  bataille 

f. 

CX'. 

33. 

Le  rov  de  Craco  fist  prendre  le  corps  du  roy  Phedrich  qui  avoit  este  tue  et  le  fist  ardoir 

f. 

CXI'. 

34. 

Les  deux  frères  furent  a  l'enseveliement  et  obseque  du  roy  Phedrich 

f. 

CXI  II'. 

35. 

Regnault  espousa  Aiglentine  fille  du  roy  de  Behaigne 

f. 

CXV]  . 

36. 

Aprez  le  disner  les  chevaliers  iousterent 

f. 

CXVU'. 

37- 

y 

Raimondin  par  l'admonestement  de  son  frère  regarda  Melusine  sa  femme  estant  au  baing 

et  il  en  fut  courouce  contre  son  frère 

f. 

CXLl'. 

38. 

Geuffroy  occist  le  gayant  Guedon  en  Guerende 

f. 

CXLIV 

39. 

Froimond,  frère  de  Geuffroy,  fut  rendu  moynne  a  Maillieres 

f. 

CXLV. 

40. 

Le  messagier  de  Raimondin  vint  devers  Geuffroy  en  Guerende 

f. 

cxLVir. 

41 . 

Geuffroy  au  s?rant  dent  ardist  l'abbavc  de  Maillieres,  Tabbe  et  les  movnes 

f. 

CHL". 

42. 

TV^elusine  cHait  pasmee  par  terre  pour  la  reproche  cjue  Raimondin  luy  dist 

f. 

CLI'. 

4^. 

vvicjusine  se  revint  ei  parja,  a,  Jvainionujn 

f 

C\  11' 

44. 

IvctlIIlUJlLl]  JI    Cl    iVl,CiU.3inC    CJlaJCldlL  IJcldniCZ 

f 

Cl  1  ir 

^5 

iVlpliisîîiP  fist  son  t^stamcTit 

f. 

CLIV. 

A'ielusine  s'envolla  de  Raimondin  en  forme  d'ung  serpent  du  chasteau  de  Lusignen  par 

une  fenestre 

f. 

CLV-. 

47- 

Raimondin  fist  brûler  Horrible,  son  filz  ainsi  comme  Melusine  en  avoit  charge  en  son 

testament 

f. 

CLVH'. 

48. 

Melusine  venoit  tous  les  soirs  visiter  ses  deux  enfans  Raimonnet  et  Thierry 

f. 

CLVHl'. 

Geuffroy  au  grant  dent  vint  contre  le  gayant  Grimault  et  de  la  lance  il  l'abbatist 

f. 

CLIX'. 

5o. 

Le  gayant  s'enfouyt,  et  Geuffroy  aprez  l'cspee  au  poing 

f. 

CLXl'. 

5i. 

Geuffroy  alla  au  pertuys  ou  le  gayant  estoit  entre  et  se  laissa  couller  dedans 

f. 

CLXll'. 

52. 

Geuffroy  trouva  la  sépulture  du  roy  d'Albanie,  son  grand  pere  Elinas,  dedans  la  montaigne 

f- 

CLXl  11'. 

53. 

Geuffroy  délivra  les  prisonniers  aue  le  gayant  tenoit 

J                            y                         \              G  J 

f. 

CLXIV. 

54. 

Les  prisonniers  que  Geuffroy  avoit  délivrez  mirent  le  gayant  mort  sur  une  charette  et 

l'amenèrent  avecques  eulx 

f. 

CLXV. 

55. 

Geuffroy  fist  morir  le  conte  de  Forestz,  son  oncle 

f. 

CLXVl'. 

56. 

Geuffroy  alla  devers  son  pere  a  Lusignen  et  luy  cria  mercy 

t. 

CLXVIL. 

57- 

Raimondin  vint  devers  le  pape  a  Romme  et  se  confessa  a  luy 

f. 

CLXVl  ir. 

58. 

Geuffroy  alla  a  Romme  et  se  confessa  au  Pere  sainct 

f. 

CLXxr. 

59. 

Geuffroy  fist  refaire  l'abbaye  de  Maillieres 

f. 

CLXXIV. 

60. 

L'abbaye  de  Maillieres  fut  refaicte 

f. 

CLXXxr. 

61. 

Le  roy  d'Arménie  vint  veillier  au  chasteau  l'Esprevier 

f. 

CLXXxvr 

62. 

Le  roy  voulut  prendre  la  dame  et  elle  s'esvanuyst 

f. 

CLXXXVIL. 

63. 

Le  roy  fut  batu  et  ne  sceut  de  qui 

f. 

CLXXXVlll'. 

-  i5  - 


Annexe:  8  planches  coloriées  à  la  main 


j.  Melusine  et  ses  deux  seurs  s'apparurent  a  Raimondin  a  la  fontaine  de  soif  fnc.  1'. 

2.  A  disner  ilz  furent  moult  honnourablement  servis  f.  XXV3]'. 

3.  Urian  espousa  Hermine,  la  fille  du  roi  de  Chippre  f.  LXXllT. 
4-  Anthoine  espousa  Christienne,  duchesse  de  Lucembourg  f.  Cl'. 

5.  Melusine  venoit  tous  les  soirs  visiter  ses  deux  enfans  Raimonnet  et  Thierry  f.  CLVlîl'. 

6.  Geuffroy  au  grant  dent  vint  contre  le  gayant  Grimault  et  de  la  lance  il  l'abbatist  f.  CLIX'. 

y.  Geuffroy  fist  refaire  l'abbaye  de  Maillieres  f.  CLXXIY". 

S.  Le  roy  fut  batu  et  ne  sceut  de  qui  f.  CLXXXVÎÎ 


V'  EX 
/-82BL10T."HjRCA\ 


Pi  toutes oeuures  cômencer  on  ôoîbt  tout  ptemiete 
ment  appe llet  le  nom  ôu  créateur  6e8  créatures  q  ell 
vta^  mailïre  6e  toutes  cbofes  faiàes  et  a  faire  qui 
boibuent  aucunement  tenôze  a  parfedion  ôe  bien/ 
Pour  ce  au  commencement  6e  celîe  bîRoire  pzefente 
combien  que  le  ne  fope  pas  ôigne  ôe  le  requenr/^up 
plie  trerôeuotemêt  a  fa  baulte  ôigne  ma^efte/que  celîe  pzefente  bilîoî 
te  me  aiôe  a  acbeuer  et  parfaire  a  fa  v^loire  et  louante  et  au  plailïr  6e 
mon  trefbault  pmfTant  et  ôoubte  fei^neur  leban  fil^ôu  rop  6e  ftâce  6uc 
6e  betr^ et  6auuer^ne/£aquelle  biiïoire taç  cômence félonies pzaîes 
ctoniques  que  laç  beues  ccme  6e  lu^  et  6u  conte  6e  falebti  en  aijglc 
terre  t  pluifeurs  autres  liures  qui(^  ont  cbercbe^  pour  ce  faîre/6tpout 
ce  que  fa  nobfe  feur  marie  fille  6e  leban  ro^6e  ftance  ôucbeflé  6e  bat 
auoit  fupplie  a  mon  6it  fei^neur  6auoit  la  6ide  bilïoire/Heql  en  faueut 
6e  ce  a  tant  fait  a  Ton  pouoir  quil  a  fceu  au  plus  pte^  6e  la  pute  trente/ 
6t  ma  comman6e  a  faire  le  traîdie  6e  lilîoire  qui  cç>  apte^  fenfu^t/e( 
moç  comme  cuer  6i lisent  6e  mon  poure  fens  et  pouoir  en  a^  fait  mita 
blementau  plus  pze^  que  ia)>  peu/ôi  ptie  6euotement  a  mon  créateur 
que  monfei^neut  le  pueille  pzen6:e  en  greet  aulTi  tous  ceuljc  q  lozzont 
lire  et  que  il^  me  pueiKent  par6onnet  fe  la))  6it  aulcunes  cbofes  qlj  ne 
forent  a  leur  bon  ^te /6t  cômencaç  celïe  bifïoire  ^xtizvxt  a  mettre  apzej 
lemercre6i  6euant  la  famt  dément  en  )>uer/£an  6e  grâce  mil  troiscens 
quatre  t^ing^et  fept/6t  aulTi  fupplie  atous  qui  la  liront  t  ozzont  lire  que 
il^me  parôonnent  mes  faultes  fe  aulcunes  en  y>  a/car  certainement  ie 
la^ttaideleplusiulïementqueiaj^pewfelon  les  ctoniques  que  ie  cm 
6e  cettamement^Kre  vzapes . 


Comment  ce  lîute  fut  fait  par  le  côman6ement  6c  ieban  filj 
ôu  cog  ôe  fcance  ôuc  6e  bettp  et  ôauwergne 


^ui6  le  ptcpbetc  bit  que  les  m^emens  t  les  pugnitions  ôe 
tien  (ont  côme  abîfmes  (am  (om  et  fans  ripue/6t  nelï  pas  (ai 
ge  qui  (e lies  cbofes  cuiôe  conptenôze  en  ion  engîh/et  cuîôe 
que  les  merueilles  qui  (ont  pat  lumuetiel  mon6e  font  les  plus  pzaies 
fi  comme  on  bit  ôes  cbofes  que  on  appelle  faees  t  corne  eR  ôe  pluîfeurs 
aulftes  cbofes/nous  nauons  pas  la  con^noiflance  ôe  toutes.èzaôonc 
ques  la  créature  nefe  ôoibt  pas  ttaueîi  le  t  par  oulfra^eu^e  ptefumptî 
on  q  le  lugement  ôe  ôieu  vueîlle  compzcôteen  Ton  întenôement/mais 
ôoibt  on  en  pêfant  fop  efmerueillet  ôe  celu^  et  en  foç  merueiliât  côfïôe 
rercSmentellepuilTeôignementet  ôeuotement  louer  et  glozîfier  celug 
qui  tellement  îu^e  t  otôcnne  ôe  telles  cbofes  a  fon  plaîfir  i  i?ouloir  fans 
contreôit  ♦ 

^  créature  ôe  ôieu  qui  elï  raifonnable  ôoibt  mouk  fon^neufe 
ment  ehtenô:e  félon  q  ôit  anlïote  q  les  cbofes  ql  a  (ait  ca  bas 
et  crées  par  la  ptefence  quelles  ont  en  elles  certifient  edre  tel 
les  quelles  font/fi  côme  ôit  faint  pol  en  lepilïte  quil  filï  aujc  romains  en 
bi(ant  en  cefte  maniere/que  les  cbofes  quil  a  faîàes  feront  fceues  t  veu 
es  par  la  créature  ôumonôe/celïallâuoirpar  les  bômesqm  fceuent  lire 
les  hures  et  oôioultent  (o-p  auf  adeursq  ont  elle  ôeuant  nous  quant  a 
congnolïre  et  fcauoir  les  paçs  les  pzouinceset  les  elïranges  contrées 
les  ôiuerfes  terres  et  ro^aulmes  vifiter  ont  trouue  ôe  tant  ôe  ôiuerfes 
merue  illes félon  cômune  elïimaticn  et  fi  trefnoble  q  lumain  entenôemét 
elî  contraint  ôe  ôieu  que  ainfi  ql  elï  fans  ripue  ne  fans  fcn8/6tainfi  font 
les  cbofes  merueilleufes  en  tant  ôe  ôiuers  pa^s  félon  fes  ôiuerfes  natu 
tes  qui  fâulue  leut  iu^emët/ ie  cuiôe  q  cncques  bcme  fe  abm  neut  par 
t'aide  con^noifTance  ôes  cbofes  muifibles  ôe  ôieu  pour  quo^  me  penfe 
ôe  lour  en  lour  ptouff  i ter  en  fcience  et  en  owpt  i  peoir  pluifeurs  cbofes 
que  on  ne  aoit  elïre  véritables/ lefquelles  fe  elles  le  font  en  ces  termes 
cy>  le  rousmetj  enauant/^our  les  grans  merueilles  qui  font  côtenues 
en  celïe  pîefentebîlîoire  ôont  ie  vous penfe  atraiàer  au  plaifir  ôe  ôieu 
et  au  cômanôement  ôe  monôit  tre^uilfant  et  noble  fei^neut 


iSîflbnB  aptefent  (es  adcuts  cirpaijc  et  tetoutnons  i?enfabFc 
ment  a  ce  que  nows  auonsouç  ôireet  tacomptet  ano9  anci 
ens  et  que  celïu^  lour  nous  auons  ou^  ôite  q  ôu  pais  ôe  pce 
tou  on  ^  a  T>eu  ôc  fait  pour  coulouter  noiïte  bîîîoite  a  elîre  rtaie  corne 
nous  le  tenons  et  ôe  îaôemonltrer  et  publier  pat  les  pzaîescro niques 
nous  lentenôons/i^ous  auons  o^^taccmptet  a  nos  anciens  q  en  plui 
feurs  parties  font  apparus  a  pluileurs  treffamiUerement  pluifeurs  ma 
nieres  6e  cbofes/lefqlles  les  r>ng^appelloiët  lu)^tÔ8/le8  autres  faees/f 
les aultres bonnes  6ames/et vontôe  nuptet  ententes  mai'bns  fans 
bu^8tompteetouurîtetof?ent  etempcztent  aulcuneffcis  les  enfans 
6es  berceau]c/et  aulcuneffois  il^  leur  èeltournent  leur  n.emoire/et  aucu 
neffois  ili  les  bzulent  au  feu/6 1  quant  il^l'enpartent  %  les  laifient  aulTi 
fainscôme  ôeuant/et  aulcuns  ècnnent  ^lant  beuren  ceilu^  monôe/et 
encoze  6ît  ice  lu^  ^eruaife  q  aulcunes  aultres  fantafïes  faparêtôe  nupt 
a  pluifeurs  enôiuets  lieu;c  en  guile  de  fenime  a  face  ri6ee  6e  baffe  t  pe 
fite  (îature/et  fonttantolï  les  be(.our8  6e  nupt  es  bclïel^  libéralement 
et  ne  faîfoient  aulcun  mal/6t  aufii  6itq  pour  certain  ilauoit  en  Ton  tcps 
vng  ancien  am^  qefîoiit  viel  bônieqraccmpfcit  pour  rerite ql  auoit  t?eu 
en  fon  temps  pluifeurs  foiS  6e  telles  cbcfe8/6t6it  encore  le  6it  ^eruaî 
fe  q  le86iàeB  faees  fe  mettoientenguîfe  6e  trefbellesfemmes/t  enont 
eu  aulcuneffois  pluifeurs  boni  mes  aulcunes  penfeesetont  pzms  a  fem 
mes  moiennant  aulcunes  côuenances  ql^  leur  faifoient  lurer/Ées  \?n^^ 
q  \i  ne  rerroient  lamaîs  lun^laultre/q  le  rame6i  il^  ne  les  enqrroient  ql 
les  feroient  6euenuG8  en  aulcunes  manieree/les  aultres  que  fe  elles 
auoient  enfans  q  eurs  maris  ne  les  rerroient  ïamaîs  en  leurs  geffmes 
tant  quil^  leur  tenoient  leur  couuenance  il^  elïoicnt  en  au6ience  i  pzol 
perite/6t(ïtofîquil^6effaiioient  en  celle  couenarce  il^  6ccbeoient  6c 
tout  leur  bonbeur/èt  ces  cbofes  e6uenue8  6auoir  enfcaint  leurs  cÔue 
nances/les  aulfres  fe  conuertinbient  en  ierpens  en  pluifeurs  iours/6t 
plu8  6itle  6xt^eruâifequilaoitquecefoit  pour  aulcuns  meffais  elîre 
fais  en  la  6e^lail'ance  6e  6ieu  pour  quo^  il  les  pvgmt  fi  fecretement  t  li 
menieilleufeniêf  6out nul na  perfaiâement  congnoilTance  foîs  luttant 
feullement/et  pour  ce  ccmpte  il  lesfeczejde  6ieu  abifmesfans  fonset 


fans  ripue/cac  nul  patfaiàeincnt  ne  (cet  riens  au  re^atô  ôe  luj^combic 
queaulcunefoisôe  fa  pzouilîon  font  toutes cbofesfceues  non  pas  ^rng 
feu!  maïs  pat  pluîfeuts/êz  roit  onfouuent  que  quât  lomme  nauta  iflu 
ôe  fa  contrée  non  obïîant  quîl  ait  t?eu  ôe  metueilleufes  cbofes  mita^ 
blesq  font  pte^ôe  fes  contrées  et  régions  que  pourtant  lamaîs  ne  roui 
ô:oit  cîoire  pour  le  ôitene  ouyz  feôe  fait  ne  le  veoit/mais  quâtôe  mo^ 
qui  nay>  elïe  gaites  loing  ap  vcu  ôe  cbofes  que  pluifeurs  ne  pourroiët 
croire  (e  1 1|  ne  le  reoîent/*y^uec  ce  bit  leôit  geruaife  et  met  ejcemple  ôûg 
cbeualîer  nôme  melTire  rocber  ôu  cbalîeau  rouflTel  en  la  ptoumce  ôac^ 
qui  trouua  ôauenture  fur  le  ferain  vm  faee  en  vne  pzatk  et  la  rouloit. 
auoira  femme  et  ôe  fait  elle  fÉconfentit  par  (elfeconuenance  que  lamais 
il  ne  la  perroit  nue/et  furent  long  temps  enfamble  et  creiïbit  le  cbeua 
lier  ôe  iour  eniour  en  pzo^ntejBz  aôuiut  gtant  temps  apzei  que  il 
Pouloitt?eoir  la  ôide  faee  et  tant  que  laôiàe  faee  bouta  fa  telle  ôeôen» 
leaue  et  ôeuintferpent  et  oncquespu^s  ne  fut  peue/6t  ôepuis  le  cbe 
«alier  ôe  iouren  iour  peu  a  peu  commença  a  ôediner  ôe  toutes  Tes  pzo( 
perite^  et  ôe  toutes  cbofes/^e  ne  vous  veul^  plus  faire  ôe  ptouerbes 
ne  ôejcemple8/6t  ce  que  ien  a^  fait  lï  elïpour  ce  que  ie  entens  a  traiàer 
comme  la  noble  fottte  fie  ôe  lufïgnen  fut  fonôee  par  pne  faee  et  la  manie 
te  comment  félon  la  lulîe  ctonique  et  rtaie  bilîoire  fans  appliquier  nul 
le  cbofe  quelconque  qui  ne  foit  véritable  et  iulïe  et  ôe  la  ptopte  matere 
€t  me  one^ôireôe  la  noble  lignée  quienefîiflûequi  régnera toufiours 
iufques  a  la  fin  ôumonôe  félon  ce  quil  appert  quelle  atoufiurs  règne  iuf 
ques  a  pzefent/mais  pour  ce  que  laç  pzemieremêtcômence  a  traidier 
ôes  faeesierous  ôira^ôont  celle  faee  rmt  qui  fonôa  la  noble  place 
et  foîtreflê  ôe  lufiignen  ôeflufôit  • 

yaptejfenftt^uentlesnomsetleseïîasôesenfansqui  furet 
au  mariage  ôe  raimonôin  et  ôe  meluftne/€t  ptemierement  en 
faillit  lerop  vtianqregnaencbippte/et  le  ropguionq  régna 
moult  pHîiïamment  enarmeme/'igtem  le  rop  regnaulô  quiregna  moult 
puiilammêt  en  bebaigne/item  antboine  quifutôucôe  lucembourg/ item 
laimonô  qui  fut  conte  ôe  fozelîj/^tem  geuff to^  au  grant  ôent  qui  fut 


feigueur  ôe  lulïgnen/ <3tem  en  faillit  tfoien  qm  fut  feignent  6e  pattenap 
^tem  ftoimonô  qui  fut  mo|?nne  ôe  mailIieres/lequelgeufFro)?  augrant 
bent  âtôit  \abbay>c  et  labbe  auecq  cent  religîeuljc» 

£  elî  vta^  qui l  ^  eut  rn^  tc^  eti  albanie  qui  fut  mcult  raillant 
bomme  et  6iïî  liitoire  quil  eut  6e fa  ptemiere  fen:n;e  pluifeuts 
enfans  6ont ôilî  liltoire  que  matfcatbas  qui  fut  pere  6e  fîozi^ 
mont  quil  fut  Ton  premier  fîl^  et  ce  toç  eut  nom  elinaset  fut  mcult  puif^ 
fant  et  pzeus  cbeualiet  6e  la  main/6t  a6uint  que  apte^  le  trc^as  6e  fa 
femme  il  cbalTcif  en  t?ne  fctelï  pte^  6e  la  marine  en  laquelle  auoit  rne 
moult  belle  fontai^ne/et  en  vn^  mouuement  ptinlî  fi  ^rant  l'cif  au  lo^ 
tbiaus  6e  boire  6e  leaue  et  a6onc  tourna  fon  cbeniin  rers  la  6ide  fcntai 
tie/et  quant  il  apptoucbala  fontaine  ilou^t  rneroijc  qui  cbantoit  (t 
meloôieufement  quil  ne  cui6a  pas  pour  r:â^  que  ce  ne  fut  roijc  an^eli 
que/mais  il  enten6it  aflé^pour  la  gran6  6oulceur  6e  la  roijc  que  celîcit 
voxf.  6efemme/^6onc6efcen6it  6e  6e (Tus  fon  cbeuau  affin  quil  ne  fiH 
trop  ^rant  effro^  et  iatacba  a  t?ne  bzancbe  et  fen  alla  peu  a  f  eu  reï«  la 
fontâi^ne  le  plus  couuertement  quil  peut/et  quant  il  ^pptoucba  la  fon 
taine  il  rit  la  plus  belle  6ame  que  il  eut  oncques  veue  en  iout  6e  fa  vk 
a  fon  aôuis/ilots  fen  arrelîa  tout  efbabi  6e  la  beaulte  quil  appcrceuoit 
en  celle  6ame  qui  toufiouts  cbantoit  fî  melo6ieufen:ent  que  oncques  fe/ 
raine  ne  cbanta  lï  melo6ieufement  ne  fi  6ou!ccment/et  ainft  il  farrefïa 
tant  pour  la  beaulte  6e  la  6ame  q  pour  fa  6ou!ce  voif  et  fon  cbât  et  fe  mu 
cba  le  mieul;:  ql  peut  6eflbub^  les  feulles  6e8  arbzes  aff  m  q  la  6ame  ne 
lapperceut  et  oublia  toute  la  cbalTe  et  la  foifquil  auo.t  parauant/et  corn 
mencaapenferaucbantetala  beaulte6e  Ia6ame  tellement  quil  fut 
rau^etnefceutfeîleIïoitiourounu;)t/et  nefcauoitfii  6o:moitou  ml 
loit,.  "  - 

■pnh  que  vous  pourtej  on^t  fut  le  toy>  elinas  fi  abufe  tant  6u 
ttciboulf.  cbant  comme  6e  la  beaulte  6e  la  6ame  que  il  ne  fca 
iioit  fe  il  6o:moitou  fil  t?eilloit/Cat  toufiours  cbantoit  fi  melo 


ôieufement  q  celîoit  vue  melobieufe  cbofe  a  o^ij^bonc  le  ro^fbiaus 
fut  (ï  abufe  quil  ne  lu^  fouuencit  te  nulle  cbofe  àu  monde  fots  tant  feu! 
lement  qml  o^oit  et  reoit  la  ôiàe  ôame  etôemouta  la  ^rant  tempB  lozs 
t>în6zent ôeujc  ôe  (es  cbiens  courans  qui  lup  firent  ^tant  felïe  et  il  tref 
(aiWit  côepng  bôe  qui  rient  6e  ôo:mit  et  aôoncques  luç  fouumtôe  la 
cba^e  et  eut  fi  ^tant  foif  que  fans  auoit  a6ui8  ne  mefure  il  l'en  alla  fut  le 
bozt  la  fontaine  et  prmt  le  bafiîn  qiii  penôoit  fus  laôilte  fontaine  et 
beut  ôe  kauejèt  lois  re^arôa  la  ôame  qui  eut  laifie  le  chanter  et  la  fa 
lua  tref bumble ment  en  lu^  jouant  le  plus  ^xanb  bonneut  qml  peut/ 
»}^ôonc  elle  qui  fcauoit  mouit  ôe  bien  et  ôonîleur  lu^  telponôit  moult 
^racieufement/ÎBame  ôiîî  le  roç  tbiaifs  par  voltre  courtoisie  ne  rous 
tnteille  ôelplaite  fe  ie  rous  ap  requis  ôe  réfère  eltat  et  ôe  polîre  elîre  et 
qui  vous  elïes/Car  la  caufe  qui  a  ce  me  meut  elle  efî  telle  que  le  v?cu3 
ôirap/^refcbiete  ôame  plaifepousfcâuoirqueic  fca^etcon^nois  tant 
6e  lelîte  ôe  celïuç  pa^s  et  ôenuiron  que  ôe  quatre  a  c.ncq  lieues  np  a 
nuîmiefcbantcbaîleau  ne  foatreOé  que  le  ne  facbe/ejccepte  celle  ôonf 
bup  matin  men  fups  parti  quieH  enuircn  a  ôeujc  heuee  ôicp/6t  que  le 
ne  congnoiOes  les  fei^neurs  etôamesetquieuljc  il^  font/et  ponr  ce  ie 
mefmerueille  ôont  vne  fi  belle  et  fi  ^ente  ôame  comme  vous  eltcs  peut 
elïte  venue  fi  ôe^our^eue  ôe  compaignie/6t  pour  ôieu  parôône^  mo^ 
carceltamo^grantoultrai^eôe  lenqueiTe/mais  le  ^tanôôelit  m^aen 
batôp  et  ôonne  courai^e  ôe  amfi  le  faire. 

pte  cbeuaîier  ôilî  [a  ôame  il  n^  a  point  ôoultrai^e  mais  vient 
ôe  ^tant  courtoifie  et  bonneur/6t  facb^es  fire  cbeuaiier  que  le 
ne  lera^  pas  lonijuement  feule  quant  il  me  plaira/mais  len  a^ 
enuoieouieme  ôeômfoie  cerne  vous  aue^oup/îots  vient  ace  parler 
vn^  varlet  bien  abillie  monte  fur  vn^  ^tant  coutcier  et  menoit  en  te(^ 
tre  vn^  palefrop  fi  ricbementenbarnacie  que  le  ro^  elmas  fut  moult  ef; 
bâbiôu  noble  atctir  et  ôe  la  ricbefieque  il  vit  entout  leôit  pallefrop/ 
6t  ôifï en  fo^ mefmes  ql  nauoit  oncques  veu  fi ricbe  pal lefrop  ne  atout 
iï^ôoncques  le  varlet  ôilï  a  la  ôame /QOa  ôame  il  elî  temps  ôe  vous  en 
vemïquantilvottsplaira/Btellepzelïementva  ôiteôe  par  ôieu/puis 


ôîlîautoçfîtecbeuaKetaôiettt>ou8Commantef^fan6  metdsôc  vtc 
cout^olfi^e/^i^6oncque8elIe^en  alla  au  palefto^  pour  monter/i  le  rog 
fauanca  et  hy>  aî6a  a  monter  moult  ôoulcement/ et  elle  le  mercia  e  t  fen. 
partîlî/et  le  roç  pint  a  l'on  cbeuauetmonta/lozs  mètent  fee^ens  qui 
le  querroîent  et  lu^  ôifôzent  quil^  auoient  ptis  le  cerf  et  le  roç  leur  6i[ï 
ce  me  plailï/£o:8  commença  a  penfer  en  labeaulte  ôe  la  ôame  t  la  pîînt 
fi  foît  a  amer  quil  ne  fceut  quelle  contenance  ptêôze/6t  6ilï  a  Tes  ^ens 
alle^  P0U8  ent  ôeuant  le  vous  fuiuraç  tantolï  et  fen  allèrent  et  bien  ap 
perceurent  que  le  ro^  auoit  trouue  quelque  cbore/6t  a  tant  fen  ôeparti 
rent  ôe  luç  car  il^  ne  lu^  oferent  contreôire/et  aôonc  le  ro^  tourne  le 
ftaîn  ôe  fon  cbeuau  et  fen  alla  apze^  tout  balïiuement  par  le  cbemîn  ql 
auoit  veuia  ôame  aller 

^ïïoîTeno^racompte  que  tant  fu^uit  leroç  elînas  la  ôame  ql 
la  trouua en  vne  fotelî^  ou  il  y>  auoiîgrât  foifon  ôatbtes  bault^ 
et  ôtoi9  et  eRoit  en  la  (aifon  que  le  temps  elî  ôouljc  et  ^racieujc 
et  le  lieu  ôe  la  fotelï^  elîoit  moult  ôeledable/6t  quant  la  ôame  ou^t  le 
frap  ôu  cbeuau  ôu  rop  elinas  q  renoit  c^tât  erre  e  lie  ôilï  a  fen  vaxktl ar 
relîons  nous  et  attenôons  ce  cbeua  lier/car  ie  crop  ql  no^  vie  ni  ôire  vne 
pattie  ôe  fa  t?oulente  ôont  il  nelîoit  pas  pour  lots  aôuife/ car  no^  lauôs 
T>eu  monter  foxt  penfif/ôame  ôilî  le  varlet  a  poltre  plaiftt/^  tant  vint  le 
rog  quii  arriuaôencoRe  la  ôame  comme  fe  il  ne  lauoit  oncques  reue/ 
f  et  la  falua  moult  elfrecmient/car  il  eftoit (ifurptis  ôe  famour  quil  ne  fca 

uoît  nulle  ccnfenance  faire l^àoncqucs  la  ôame  qui  côgneut  afiê^  que 
cefïoif  et  quil  aôuienôzoït  a  fon  entrepzife  luç ôit  ro^  elmas  que  vas  tu 
I  querantapte^mo^  lï  balïiuement/empotte  le  riens  ôu  tien/6t  quant 

i  le  rop  le  ou^t  nommer  il  fut  moult  efbabicar  line  congnoifibit  point  ce  Ile 

q  parloita  luç/t  neantmoins  il  \uy>  re^onôit/ma  cbiere  ôame  ôu  mien 
nempotte^  riens  fots  tant  feullement  que  vous  palTej  parm^  mon 
pa^s  /  et  éditant  pilonme  a  mop  pu^B  que  mselïes  elîrangiere  que 
ie  nems  palTe  moult  bonnourablement  patm^  mon  paps  ce  que  le 
feroie  moult  vouîentiers  Te  ie  fuflê  en  lieu  ptopice  pour  ce  faire 
*ï^ôoncque8  reljîonôilï  U  ôame  rog  e  linas  le  vous  tiena  pour  e jtcufe/et 


rou8  plie  quefe  pous  ne  nouBPouIc^auItrecbofe  q te  vous  ne  laîlléj 
ia  ôe  P0U8  en  retourner  pour  celîe  caure/£oz8  Tcfpôôilï  le  top  aultre  cbo 
fe  le  quîers  6ame/6t  quo^ôilï  elle  ôides  le  mo^  barôisment/COa  ttef;; 
cbiereôame  pu^s  quil  vouq  plaît  le  le  vous  ôirag/^e  6efire  tantq  uul , 
î^xboreôu  mcn6e_a^  polïte  bomicaiîicur  etpoiïte  bonne  ^raçe/  ' 
"Par  ma  foç  6ift  elle  to^  elin^s  a  ce  naue^;  rous  riens  faillp/mais  que 
vons  penfe^  que  tout  bonneur/car  ia  borne  naura  n.amour  en  fa  ren 
tance/ba  ma  trefcbiere  6ame  le  ne  penfe  en  nul  cas  ôefbcnelîe/,^tôonc 
ques  vit  la  ôame  quilelïoitempîis  ôe  Ton  amour  et  iu^  6i(î/ôe  me  rou 
le^  ptëôze  en  femme  ^  fop  ç  la  ^oy>  6e  mariage  enfambie  q  x>o^  ne  mette 
te^  ia  paine  6e  me  reoir  en  ma  ^eflîne  ne  ne  fere^  par  roie  quelconque 
que  P0U8  m^  voie^/6t  fe  amiï  le  roule^  faire  ie  fu^s  ce  le  qui  obéira)) 
a  vous  amfî  comme  fen  me  6oibt  obéir  a  fon  mari/Hoza  le  roç  lup  t>a  ni 
ret  aîniï  le  \?ous  fera)?  ie/<5an8  long  parlemêt  il^  furent e^oue^  t  me 
nerent  longuement  bonne  ne  cniamble/maîs  le  pa):86uro^  efinas  ef> 
tOit  mouit  efbabî  que  celleôan.e  eltoit  combien  quelle  gouuernoit  bien 
a  6zoit  faigcment  et  paillâment/nais  natbas  q  eftoit  hl^  6u  rc^  elmai 
la  baioutrop/$ia6uint  quelle  fûtengefime  6e  trois  tilles  et  lespozta 
bien  et  gracicufement  fcn  temps  et  les  6eliura  au  iour  qu  J  appartenoit 
£a  pzemiereneeeut  nom melufine  £a  feconôe  meliot (:t  la  tierce  palatî 
ne/£e  ro^  eanas  neftoit  pas  lots  ptefent  en  ce  heu  et  le  toy>  natbas  ^ 
elïoit  et  regar6a  ces  trois  feurs  qui  eltoiêt  fi  belles  que  ceHioif  merueîU 
les/t^ôoncques  ilfenalia  par  ôeuersle  ro^  fonpereet  lu)?  6ilï  ainfi  Sî 
re  ma  6ame  laro)?ne  ptelTme  vclîre  femme  vous  a  ptfe  les  trois  plus 
belles  filles  qui  oucques  furent  reues  vene^  les  reoir/,i^6oncques  le 
roç elmas  auquel  ne  fouuenoit  6e  la  pzomiefle  quil  auoit  faide  a  ptelTi 
ne  fa  lem.me  6it  beau  fil^  fi  fera^  ie  et  fen  pint  aç tement  et  entra  en  la 
cbambze  ou  pteffine  baignoit  les  ttois  ftlles/6t  quant  il  les  vit  il  6î(ï  en 
celïe  manière  3^ie.ui?enoit  la_mereetka  filka^t  eut  moult  grant  io^e 
6t quant pzefiîne  lou^telle  lu^  rel^on6ilt/|âul]c  rog  tuas  faillç  ton 
con«enant6ont  moult  grant  mal  il  vous  vienôia  imas  per6ue  a  fouf^ 
iourfmai8/6t  fcap  bien  que  celî  pour  ton  fil^  natbas  et  me  fault  partit 
6e  vous  fou6aînement/mmsencoze  fera)?  le  vengée  6e  volî^e  fil^  pat 


ma  fcur  et  côpaî^ne  maôame  6e  ïîfle  pet6ue/et  ces  cbofes  ôiâes  ptînt 
Tes  trois  filles  et  fen  alla  atouticelles/t  oncqs  puis  ne  fut  peue  au  pags 

<îlîoîre  nous  ôît  que  quant  le  to^  elinas  eut  per6u  ptefTme  fa 
femme  et  Tes  trois  filles  quilfut  fi  efbabi  ql  ne  fceutq  faire  ne  q 
6ite/mai8futparlel|)aceôe  fept  ans  ql  nefaifoit  que  fe  plain 
àzc  et  gémir  et  fouÇ^irer  et  faire  touft'outsgrief^  plans  etpiteufes  lamé 
tations  pour  lamour  6e  ptefline  fa  femme  qui  amoit  6e  leal  amour  et  6î 
foit  le  peuple  6e  fon  paçs  qui!  efïoit  aflbte/t  6e  fait  il^  6onnerent  le  gou 
uemement  a  Ton  fil|  natbas  qui  le  ^ouuetna  paillâment  et  tint  Ton  pete 
entrant cbante/.^^6oncque8  les  barons  6albanie  lu^ 6cnnerent  afem 
me  rne  gentp  femme  q  efïoit  6ame  6im8/et  6e  Tes  àc\ff  iffiiï  flozimont 
6ont  6enu8  e(ï  faiàe  mention  q  6e  puçs  moult  grât  ^  aine  ptenoit  et  tra 
uei  l  loit/touteffois  nolïte  bilîoire  nelï  pas  entrepzife  pour  lu^/t  pour  ce 
nous  nous  entaifons  fans  plus  parler  etretoumeronsa  nolîre  bilîoire 

<Jl?oire  6it  que  quant  ptefiine  fen  partilî  atout  fes  trois  filles 
elle  alla  en  aualon  nommée  lifle  per6ue/pour  ce  q  nul  bomme 
tant  ç  eut  elîe  6e  foçs  n^  farcit  iamais  rafléner  finon  ôe  grant 
a6iîenture/et  ilfec  nourrit  Tes  trois  filles  xufques  en  laaige  6e  quinze 
ans  et  les  menoit  to^  les  matins  fur  pne  môtaigne  baulte/laqlle  eiïoit 
nommée  cerne  lilloire  6it t  racompte  elmeos  qui  rault  a  6ire  en  fi-âco^s 
autant  côme  montaigneflozie/càt  6e  la  ellereoit  aflé^  la  terre  6e  ^ber 
nie/et  pu^s  6iroàt  a  fes  trois  filles  en  plourât  et  en  gcmifrant/mes  filles 
i?ees  la  le  pays  ou  Mes  nées  t  ou  euiïies  eu  rolîrc  bien  et  bonneur  fe 
neJSitJeôpmmaige^jEfife 

miTere  fans  fin  iufques  au iour  6ujugejîîenL6eèia»4p*^^ 

eiufinela  première  fille  Ïu^6eman6a  quelle  faulceterous  a 
fait  noiïre  pere  pour  quo;(auon8  celîe  gnefuete/*ï^6oncques 
la  6ame  leur  commença  a  racompter  toute  la  manière  6u  iàxi 
ainlï  comme  pous  auejoug  racompter  par  auant/€tloz8  quant  melulî 


ne  eut  ouy> fa  mete  racompter  le  kià  elle  temîlï  fa  mece  en  aultres  pa^ 
toiles  en  lug  ôemanôant  lettre  ôu  pays  les  noms  des  tailles  et  ôes  cbaf 
teattljcôalbanie/eten  racomptant  ces  cbofes  elles  ôefcenôirent  enfant 
ble  6e  la  montai^ne  et  fen  reuinôzent  en  liHe  6aualon/6t  aôonc  melufi 
ne  tira  apatt  fes  ôeujcfeurs/celï  aflaHoîr  meiiot  et  palatine  et  leur  ôifï 
en  celïe  mamere/QOes  cbiers  feurs  oz  regardons  la  mifere  ou  no  lire  pe 
te  a  mis  nolïre  mete/et  nous  qui  eulRons  efïe  en  fi  grantaife  et  (ï  grant 
honneur  en  noRte  ne/que  t?ou8  elïil  aôuis  quil  en  (oit  bon  ôe  fa.re/car 
quant  6e  mo^  te  men  penfe  pengier/6tainlîi  que  petit  folas  a  impetre  a 
noiïre  mere  par  fa  faulcete  auffipeu  6e  io^e  lu^  penfe  le  faire/^6onc^ 
ques  les  6eujc  fents  lup  rel5^on6irent  en  celle  mamere/vouselïes  nolïre 
aifnee  feur  nous  vous  fmurons  et  obéirons  en  tout  ce  que  rousen  voul 
6te5_fâîre  t  oz6onner/6t  melulïne  leur  6i(t  i^o^monïîre^  bonne  amout 
et  6elïre  bonnes  filles  et  leales  a  nolïre  mere/car  pat  ma  fo^  celï  trefbîê 
6it/6f  îapa6uife  (ïlrousfamblebon  que  nous  lenclotonsen  la  baulte 
montaigne  6eno:bcmbelan6enômebrumbelio^s  et  en  celle  mifere  fe 
ta  toute  fa  rie/ma  feut  6ilï  lots  cbafcune  oz  nous  ôeliurons  6e  ce  faite 
cat  nous  auons  gtant  6efït  que  ncîïte  mete  foit  reniée  6e  la6efleaultc 
que  noftte  pere  lup  a  fait/^6oncque8  kenttant  les  ttois  filles  que  par 
leur  faulce  con6iticn  elles  ptin62ent  leur  pere  et  lendouirent  en  la  6îc 
te  montai£ne/6t  apte^  que  ce  fiit  faitelles  reuin6zent  a  leur  mere  î  lug 
6if6zententellemaniere/ClQerene  rousôoibt  cballoirée  la6efleaulte 
que  nolïre  pere  v?ous  a  fait  car  il  en  a  fon  paiement/car  iamais  ne  ifcera 
ne  partira  6e  la  montaigne  6e  bzumbeliops  ou  nous  laucns  enclos/et 
la  ilvfera  fa  vie  t  fon  temps  entrant  6ouleur/ba  ba  va  6ire  a6oncque3 
leur  mere  pzefline  C  ommêt  laue^  ofe  faire  mauuaifes  filles  et  6ute8  6e 
cuet  vous  aue^  ttefmal  fait  quant  cellup  qui  vo^  a  engen6zees  vous  a 
ue^ainfipugni  par  volïre  ozguilleujc:  couraige/car  celïoit  cellup  ou  ie 
pzenoie  toute  la  plaifanceque  lauoieence  moztelmon6e  et  vous  me  la 
ue^  tolu/Si  facbies  que  le  vous  pugnira^  bien6u  mérite  félon  la  6efier 
te/èo^  melulïneqes  la  plus  ancienne  et  q6e  toutes 6eufi'e  dïte  laplus 
congnoifiant  et  tout  ce  efï  venu  ^  top/car  îe  fca^  bien  q  celïe  cbartce  a 
elïe6onnee2topaton  pere/etpour  cetuenferas  lapzemietc  pu^nic 


€at  nô obiîât  la  retite  bu  ^etmê  6e  ton  pere  to^  et  tes  feuts  eut  atttait 
auec  fop  t  eulïïes  bic  bziefmêt  elïe  bots  ôes  mains  ôe  la6uêture  6e  îâ 
pbes  et6e8  faees  fans  ç  retourner  iamaÎ8/6t  6erotermai8  ie  te  6onne 
Ie6onque  tu  feras  tou8  les  rame6î8  ferpentôeslenombtilen  abas/ 
maïs  fe  tu  trouue^  bomme  qui  te  pueille  pzenôte  en  el^^oufe  et  que  il  te 
pzoumette  que  iamaîs  le  feme6i  ne  te  wrra  ne  6efcelera  ne  reuelera  ou 
6ira  a  perfonne  quelcorques/tu  viuraston  cours  naturel  etmonas  corn 
me  femme  naturelle/et  6efo^  v^ienôtamoult  noble  lignée  qui  fera  ^ran 
6eet6ebaulteptoe(re/6tpara6uenture  fe  tu  elïoies  6ecellee6e  ton 
mar^  facbies  que  tu  retournero^es  au  tourment  auquel  tu  elïoies  par  a^ 
uant/et  feras  toufioursfans  finiufquesatantque  le  trefbault  iu^e  tien 
.  6za  fon  iu^emenf  et  tof  apperras  par  trois  lours  6euant  la  foztteflé  q 
tu  feras  et  que  tu  nommeras  6e  ton  nomquant  elle  6eura  muerfei^neur 
et  par  le  cas  pareil  aulÏÏ  quant  vn^  bomme  6e  ta  lignée  6eura  mozir/6f 
tu  melioz  le  te  6onne  en  la  grant  atmenie  i?ng  cbaftel  bel  et  ricbe  ou  tu 
gar6era8  t>ng  e^aruier  lufques  a  tant  que  le  mailïre  tien6za  fon  iu^c^ 
ment /et  tous  nobles  cbeualiers  6e  noble  lignée  qui  ^  t?oul6zont  aller 
peillier  lafurueille  la  peille  le»)cjc.iour  6e  iung  fans  fommeiller  auront 
rng6on  6e  to^  6es  cbofes  que  on  peut  auoir  cozpozellement/celï  afla 
uoir  6e8  cbofes  terriennes  fans  point  6cman6er  ton  cozps  ne  tamour 
pour  mariage  ne  aultrement/et  tous  ceuljc  qui  te  t?oul6zont  6eman6er 
ians  euljt:  vouloir  6epozter  feront  mfoztune^  iufques  a  la  neufiefme  Kg 
nee/et  feront  6ecbafl'e^6e  tout  en  tout  6e  leurs  pzo^erite^/6t  tu  pala 
tine  feras  enclofe  en  la  montaigne  6e  guigo  atout  le  trefoz  6e  ton  pere 
lufques  a  tant  que  t?ng  cbeualier  rien6za  6evoRre  lignée  lequel  aura 
foutcelu^  trefozeten  ai6era  aconquerre  la  terre  6e  pzomifTionet  te 
6eliurera  6e  lâ/,^6oncque8  furent  ces  tro  s  filles  moult  6oulente8  et  a 
tantfen  6epartirent6e  leur  mere/6t  fen  alla  melufineparmçla  gran6 
fozelïetbocage/OOeliozaulTife  6eparfitet  fenallaaucbalïeau  ôe  kù 
pzeuierenla  gran6  armenie/6t  palatine  aulFi  fen  partit  pour  aller  en  la 
montaigne  6e  guigo  ou  pluifeurs  lu^  ont  veueetmoç  6e  mesozeil 
les  le  ou^6ire  auro^  6arragon  et  a  pluifeursaultres  6e  fon  paps 
et  6e  fon  ropaulme/Ct  ne  t^ous  t?ueille  6e^laire  fe  ie  rous  a^  cefïe  a6 


ticntuteracomptce/catcelîpoutplu8âôiou[îer6efo))et  i^erifict  Moite 
ou  ôefozenauant  kvm\  entrer  en  la  matere  6e  la  t?:a^e  biïîoîre/mais 
auant  le  vous  6îrap  cornent  le roç  elînas  fina Tes  lours  en  celï  (îecle et  co 
mempteffine  (a  femme  lenrepuelîlî  ôeôens  laôide  montaigne  en  png 
moult  noble  fercueîlcomme  vous  ozre^  c^aptei» 

temps  fut  le  ro^  elînas  en  la  montai^ne  et  tant  q  la  mott 
qui  tous  affine  lepzinlï/^y^ôoncques  i?int  pteffine  fa  femme  et 
lenfepuelilï  en  t?ne  fi  noble  tombe  que  nul  ne  pît  oncques  fi  no 
b!e  ne  firicbe/et  auoit  en  la  cbambze  tant  6e  rkbelTes  que  ceîîoîf  fans 
comparation/6t  ^  font  can6elab:e86ot  et  ^  a  pierres  pzecîeufeB  et  auf 
fi  tozcbes  et  cbanôellîers  et  lampe»  qui  ))ar6enf  nuftct  iour/efau  piet 
6e  la  tombe  mîlï  rne  ^ma^e  6e  albâtre  6e  fon  bault  et  6e  fa  figure  fi  be  I 
le  que  plus  ne  pourroit  eïîre/6t  tenoit  la  6iàe  pmage  vn(^  tablier  6ote 
auquel  la6uenture6efruf6idee(îoitefcripfe/et  laelïabliH  t>ng  ^ay>ant  q 
gar6oitcellus  ttnsi^c  lequel  garant  elïoit  moult  fier  et  boztible  et  tout 
le  pags  tenoit  en  fubieàion  t  patis  t  auffi  le  tin6:ent  apze^  lup  pluifeurs 
ga^ans  iufques  a  la  renu^  6e  geuffroç  ala  grant  6ent/6e  qnoy>  vous 
ozre^  apze^  parler /^z  aue^oup  parler  6u  rog  elinas  et  6e  pzeffine 
fa  femme/fi  t^ous  pueil  6ozefenauant  commencer  la  rente  et  lilïoire  6e8 
merueilles  6u  noble cbalïeau  6e  lufignen  en  poitou  et  pour  quo^et  par 
quelle  manière  il  fut  fon6e. 

*igiïoire  nous  racompte  quil  ^  eut  ia6i8  en  la  bzute  bzetaigne 
t?ng noble bomme  lequel  eut  riotauecq  lenepueu6u  ro^  6e8 
bretons  et  6e  fait  ilnofa  plus  6emourer  au  pàfs  mais  pzilî  toi! 
fa  finance  et  fen  alla  bozs  6upa;gs  par  lesbaultes  fozelï^  et  les  baultes 
montaignes/et  fi  comme  racompte  lilïoire  iltrouuavngiour  fur  t>ne  fon 
tame  vne  belle  6ame  qui  lu^  6i(ï  toute  fon  a6uenture  et  finablement  il^ 
famourerent  lung6e  laultre  et  lu^  filï  la  6ame  moult  6e  confoît  et  cômen 
cerent  en  leur  paçs  qui  elîo  it  6efett  baïlir  et  fon6er  pluifeurs  tailles  i  foz 
trèfles  et  grans  babitations /et  fut  le  pa^ps  en  brief  temps  aflê^  biê  peu 
ple/et  appelèrent  le  pa^sfozelïj  pour  ce  quil'^le  trouuerent  plain  6e 


bocages  et  encotes  au  îour6u))eIîappelIee.62a6umt  que  entre  le  cbe 
ualier  et  la  ôame  eut  bikozt  le  ne  fcaç  pas  bonnement  comment  ne  pout 
quog  elle  fe  ôepattilïtoutfouôamement  6auec  lu^  ôont  le  cbeualîet  fut 
moult  6oulent/et  non  oblïant  ce  ilcroifToiltoufiouts  en  grant  bonneut  et 
en  grant  p2oÇ!)etite/^t  a6umt  que  les  nobles  6e  Ton  pa)>8  le  pourueu 
rent  ôune  gentille  ôame  qui  eRoit  feut  au  conte  6e  poîtiets  qui  regnoît 
pour  le  temps-et  eutôelle  pluifeuts  enfân8mafle8/6ntTe  lefquîeuljcîlen 
y>  eut  png  celî  airauojd^iets^f^^^^^ 

icëîlup  temps  le6itcaimon6în  pouoît  auou»pîù»an8  » 


îe  confe  ôe  poeticts  tint  x>nc  moult  ^tanb  fe(ïe  pour  t>tt^  fîïj  que  il 
auoitetpouloit  faire cbeualier/etnauoif  que  cellupet  t>ne moult  belle 
fàie  qui  fut  nommée  en  fonp:op:enom  blancbe/et  lefil^  elïoit  appelle 
bettranô/,^6oncque8  le  conte  emerp  manda  moult  belle  compai^nie 
pout  lamourôe  lacbeualerieôefon  fil^/et  entre  les  autres  m anôa  au 
confe  6e  fotelî^  quil  renilî  a  la  felle  ef  quil  amenai!  trois  6e  Tes  enfans 
les  plus  aa^es/car  il  les  rouloit  veoir/,^6oncque8  le  conte  6e  fozeR^ 
alla  a  fon  maniement  le  plus  foonnourablement  quil  peut  et  ^  mena 
trois  6efe8enfan8/£a  feltefut  moult  gran6e/et  6icelle  furent  fait^  plui^ 
feurs  cbeualiers  pour  lamour  6e  bertran6  fil^  ôu conte  6e  pcetiers  qui 
fut  fait  cbeualier/6t  auiïi  fut  fait  le  ailhe  6u  conte  6e  fotelî§  et  il  ioulïa 
moult  bel  et  bien/et  fut  la  felte  continuée  par  buit  iours/et  fiïl  le  conte 
6e  poetiers  moult  beauljc  6on8  ♦ 


Comment  le  conte  poeiiets  ôemanôa  au  confc  à:  ,  1 
foîelîj  ôauoîr  taîmonôm  leque  I  lu^  acco:6a 


6f  au  Repartît  6c  lafelîc  ïe  conte  6e  poetiets  6eman6a  au  conte  be 
fozelï^  qml  ky>  laiflaît  taîmon6m  Ton  neupueu  et  quilne  lug  cbaufilï  la 
maïs  6e  lu^  car  il  le  poutuoiroît  bîen/6t  le  conte  lu^  otttoîa  et  6emou 
ra  Ie6tt  raimSnôin  auec  le  conte  6e  poetîers  Ton  oncle  qui  bien  lama/et 
aufiîfenpartîlî  la felîe  moult  foonnourablement  et  amouteurement/6t 
a  tant  fen  tailï  lilîoite  6e parler  6u  conte  6e  foaelî^  qui  fen  alla  lug  t  Tes 
6eujcenfan8  ettoute  fa  compai^mequîl  auoit  amené  auec  lu^/etcômen 
ce  nrê  biRoire  a  pzoce6er  auant  et  a  glet  6u  conte  aimctp  1 6e  raimo6în 

yRoim  nom  certîffîeet  aulTi  le9  aultresrtaies  crom'ques  que 
cellu^  conte  aimerç  fut  ^rant  pere  famà^uillenen  qui  futcon 
te  1 6elain'a  polTeflions  mon6ame8  pour  feruir  nofe  créateur 
etfemilï  en  lo:6:eet  religion  6e8  blancs  manteauljc/et  6e  ce  ne  vous 
veuil  le  faire  gran6  locutîon/mais  t>eul^  pzoce6er  auant  en  nrë  bilïoi 
re  et  parler  6u  conte  aîmerp  et  6e  noRre  rtaie  bilïoire  et  materéjf6t  \iù 
toire  nous  6it  quecellup  conte  fut  merueilleufement  T?aîllant  cbeualiet 
etquil ama  toujours  noblefié  et  fut  le  plus  l'aide  en  altronomie  qui  fut 
en  fon  temps  ne  6epup8  ariiïote/6n  cellup  temps  que  le  conte  aîmerp 
tegna  liiîoirenous  moulïre  que  6e  moult  6e  fciences  elîoit  plam  et  Ipeci 
alement6e  la  rcience6alïronomie  comme  ia^6enur6tt/et  facbies  que  il 
aim.oittantraîmon6in  que  plus  nepouoît  etaufli  faifoît  lenfant  lu^  et 
feffoîcoît  moult  6e  feruir  le  conte  fon  oncle  1 6e  ky>  faire  plaîfîc  en  toutes 
manie res/^t  e fi  bien  Pta^que  k  conte  auoh  moult.6e  cbîens  o^feaujc 
btacbes  leuriers  cbiens  courans  et  limiers  bzaconmers  o^feauljr  6e 
p:o^e  et  cbiês  6e  greffe  cbalTe  6e  toutes  maniere8/,j^6uim  ft  comme 
hfioire  6it  que  lun^  6es  forefiiers  pint  6e  noncier  que  en  la  fozelï  6e  co 
lombiers  auoit  le  plus  merueilleujc  pote  que  on  eut  6e  lon^  temps  t>eu 
et  que  ce  6oibt  efire  le  plus  beau  6e6uit  que  on  eutpieca  reu/|9ar  ma 
fop6ifi  le  conte  il  me  plailî  bien/faides  que  les  t^eneurs  et  les  cbiens 
(oiM  ptelï^6emainetnou8  irons  a  (a  cbafie/monfei^neur  6ilï  le  fotef 
tier  a  i^^ofire  plaifir  et  tout  amlï  fen  partifi  6u  conte  et  apzefia  tout  ce  ql 
apartenoii  a  la  cbaflé  etpour  cbaflér  a  leurequil  auott  ozôonne 


Comment  le  conte  allacbafTer  et  vaimonàm  auecques  lu^  ♦ 


t  quant ie iout fut t?enule conte  aimetp  fe  minrtbz  poetiera 
et  auec  lup  grant  foifon  6e  barons  et  6e  cbeualiers  et  eRoit  tai 
mon6in  aupluspze^6e  lu^  monte  fur  t?ng^tât  coutcier  leÇ?ee 
caînde  et  lelpieu  fur  le  coI/6t  euljc  t>enu8  en  la  foteîî  tantoît  encSmen 
cerent  a  cbaîTer  et  fut  trouue  le  pote  qui  elïoit  fier  et  o:gm lleujc  et  6euou 
ta  pluifeuts  alans  et  leurietg  etp:inlî  fon  coure  gm^  la  fotelîcat  ilelïoît 
fo2t  efcbaulïe  et  on  cômenca  a  le  fieure  ^rant  erre  mais  le  po:c  ne  6oub 
toit  tiens/mais  fe  mouuoit  en  tel  elïatquil  np  auoit  fi  bar6i  cbien  ne  le 
utier  qui  îol'alï  atten6ze/ne  fibar6i  teneur  qui  lofaiï  enfer  rer/6ta6onc 
que8i?in6ientcbeualîet8etefcuier8mai8  il  n^  àuoit  nul  fi  bar6i  qui 
ofalï  mettre  piet  en  terre  pour  lenferter/,^6onc  t^int  le  conî?  qui  cria  a 
bauite  roi]: en  ôifant/Et  comment  ce  fil^6e  fru^eno^  eî'babira  il  iàntq 
nous  fommcs/Eozs  quant  raimon6in  ou^t  ainft  parler  fon  oncle  fi  eut 
^rât  t>et^oni^ne  et  6ercent6e  6enu8  le  courcier  a  terre  lefpee  au  poin^ 
et  fenalla  nlîement  ms  le  pote  et  leferit  png  coup  par  ^ranc>  bagne 
et  le  po:c  fe  tirea  luç  et  le  filï  cbeoir  a  ^enoul;:  mais  tantoil  ilteflaulte 
comme  pteuset  bar6i  et  vite  et  le  cuî6a  enferrer  mais  le  pote  fenfupt. 
et  commença  a  couztir  par  telle  manière  quil  n^  eut  oucques  cbeualier 
necbienqui  n^  pet6ilï  la  t^eueet  latralFe  fozs  feuilement  le  conte  et  rai 
mon6in  fon  nepueu  qui  elïoit  remonte  et  le  fuiuoit  fi  a^tement  6euant 
le  conte  et  les  aultres  que  le  conte  en  auoit  trefgtant  paour  que  le  pote 
ne  lafolalï  et  \\xy>aià  a  baulte  \?oi]c/l§eau  nepueu  laiffe  celle  cbaOe  que 
mauI6it  foit  celiug  q  le  nous  anonca/car  fe  ce  fil^  6e  tru^e  vo^  affolle 
ïamais  ie  nautaç  ioge  en  mon  cuer  mais  raimonSm  qui  eibit  efcbauffe 
ne  reputoît  pas  fa  pie  ne  foztune  bonne  ne  mauuaife  qia  lup  a6uint  le 
fu^uoit  toufiours  moult  aÇ^zement  car  il  elïoit  bien  monte  et  foufiburs 
le  fuiuoit  le  conte  a  traces  quil  auoit  t?eue8/(^ue  î?ou3  t>auI6:oit  6e  ce 
tenir  bn^  patlettous  les  cbeuaujc  comencerenta  efcbauffer  et  a  6emou 
rer  6etriere  fozs  feuilement  le  conte  et  raimon6in/et  tant  cbafTerent  ql 
fut  obfcure  nupt/^6oncques  fartelterent  le  conte  et  raimon6in  foub^ 
t?n^  ^tant  arbze/£oz8  pa  6ire  le  conte  a  taimon6in/lieau  nepueu  no^ 
6emoureron8  icpiufquesla  lunefoit  [euee/6t  taimon6in  luppa6ire/ 
Sire  ce  quil  pous  plaira/.i95oncque8  il  6efcen6it  et  pzilï  fon  fufil  et  fiîï 


bu  feu/6t  tanfcft  ap^e^  leua  la  lune  belle  et  dere  i  atîlîi  les  eîtoîlles  lu^ 
(ansctckïCQl^bonqucs  le  conte  qui  fcauoît  moult  ôe  te  ôaltronomîe 
regarôaaucielet  vit  (es  elîoilles  cleteset  \aitpuy>8  la  lune  qui  eîloit 
moult  belle  fans  tacbe  ne  nulle  obfcurete  quelconques/Ct  aôoncques 
commença  a  fou^irer  moult  parfonôemêt  et  apte^  les  ^tans  et  aigres 
fouÇ^iets  quîl  auoit  faid^  et  lette^  il  ôifoit  en  celle  manière/  IDa  ba  vtay> 
ôieufïte  côment  font  granôes  les  merueilles  q  tu  as  lailTe  cba  lus  6e 
congnoiftreparfaidement  les  vertus  et  les  natures  merueilleufes  6e 
pluiîeurs  et  ôiuetfes  con6if ions  6e  cbofes  et  6e  leur  ejcpe6itxon  ce  nç 
pourroit  elîre  gfaiâement  fe  tu  neÇ?an6oiesaulcunemenf  ton  fcauoir  6e 
taplamiere  et  6iume  ^tace/eteÇ?edalemct  6e  celîe  metueïlleufe  a6uen 
tute  q  le  vo^  cç  p2erentement  eselïoilles  que  tu  as  la  fus  affifes  pour  fa 
baulte  fcience  6alîtonomie6ont  p^aç  lire  tu  mas  pzelîe  vne  6e s  bzan 
cbes  6e  côgnoifrance/6e  quo^  ie  te  6oib8  loet  mercier  t  gracier  6u  cuer 
parfait  en  fa  baulte  maiefïe  ou  nul  ne  fe  peut  comparer/^  vza^  t  bault 
fïre  côment  pourroit  ce  elïre  raifonnablemêt  fe  ce  nelïoit  en  fon  bottible 
mç^mcnt  quanta  congnoilTance  bumaine/Car  nul  borne  ne  pourroit  a 
uoir  bien  pour  mal  faire/et  non  oblîant  le  vois  biê  par  la  baulte  fcience 
et  auflï  6e  ta  fainàe  grâce  qui  mas  ptelïe  la  congnoi  Jance  6e  fcauoir  q 
celï  t  auffi  6ont  le  fu^s  moult  efmerueille  cômenca  a  foufpirer  plus  par 
fon6emêt  que  6euant/,}^6oncquesraimon6înq  auoit  alume  le  feu  et  q 
auoit  ouç  en  partie  ce  que  le  conte  aimerp  auoit  6it  lup  6ilï  en  celïe  ma 
mere/mofeigneut  lefeu  elï  bien  alume  vene^  vousefcbauffer  et.ie  ctoj> 
q  en  peu  6e  temps  viê62ontaulcune8  nouueiles  car  le  aof  q  la  venafon 
foitptîfe/iap  ouy>  cemefamble  bimi  6e  cbiens/^ar  ma  fo^  6ilïle  conte 
il  ne  menelï  6e  gaires  plus  mais  que  6e  ce  que  le  voç/et  lozs  tegar6a 
au  ciel  et  fou^ira  plus  fo:tq  6euant/et  taimon6inq  tant  lamoit  lu^  6ilï 
ba  ba  môfeigneur  pour  6ieu  laifle^  la  cbofe  efter  car  i  l  nappartient  pas 
a  II  bault  pzince  côme  vous  elïes  a  mettre  cuer  6e  enquerre  6e  te  l^  ars 
ne  6e  telles  cbofes/car  il  côment  et  fera  bien  fait  6e  regracier  6ieu  qui 
vous  a  pourueu  6e  lï  bault  et  fi  noble  feignourie  t  pofieffions  terriênes 
6ont  vous  vous  en  poue^  bien  palTer  fe  il  vous  plait/mais  6e  vo^  6oner 
couroujc  ne  ennuç  pour  telles  cbofes  q  ne  vous  peuent  ai6ier  ne  nu^ze 


ceîï  fimplcflé  a  \>ou8/ba  ba  fol  6i(î  le  conte  fe  tu  Icaucie»  les  gtas  ricbef 
fesi  metueilleufes  aôuêtutes  q  ie  t?oÎ3  tu  en  feroîes  tout  efbabi/a6onc 
que«  tamonàin  q  ne  penfoit  a  nul  mal  relp56î!ï  en  celïe  maniere/QDon 
trefcbïer  et ôoubte  feigneut  plaife  vo^  6e  le  me  ôite  fe  cefîcbofe  qui  fe  . 
puîfTê  faîte  t  aufft  fe  celî  cbofe  q  îe  puifie  ou  ôoîbue  fcauoit/^ar  ôîeubifî 
le  conte  tu  le  fautas  et  îe  t>oul6tois  que  6ieu  le  monôe  ne  aultte  ne  teil 
demanôalî  tiens  et  laôuentutete  6eut  aôuenît  ôe  mo^  mefmes/cat  ie 
fu^s  6efo2efmaÎ8  vieul  et  a^ôea  amis  aOe^  pout  tenitmesfeigneutîes^ 
etie  taime  tant  tj  ie  pouIôzoîq  qftgtantbonneut  fut  efcbeu  pout  to^/6t 
laôuentute  d  elï  telle  qfe  a  celîe  beute  vn^  fubîeà  occifoit  fon  feîgneut 
q  il  ôeuienôîoit  le  plus  puiiïant  et  le  pï^bonnoute  qoncques  failliîî  6e 
fon  li^na^e  1 6e  lu^  ptoce6etoit  fi  noble  lignée  qlen  fetoit  mention  et 
tamcbzance  iufques  en  la  fin  6u  mon6e/t  facbies  6e  cettainqleîî  x^iai^ 
Eots  tel|)on6ilï  taimon6înql  ne  pouttoit  iamais  ctoite  q  ce  fut  cbofe  t?e 
ritable  et  confte  taîfon  fetoit  q  bomme  eut  bien  pout  mal  faite  ne  pout 
impettet  telle  mottelle  ftaifon/ê:  le  cto^etmement  6ilï  le  conte  a  tai^ 
iiion6în  q  il  efî  ainfï  Xfzay>  côe  ie  le  te  bi^j^ai  ma  foç  6ilï  taimô6in  d  ne 
îe  ctoitay>  ie  ia  cat  ce  nelï  cbofe  q  rous  me  facie^  ctoite/et  lots  comence 
tent  a  penfet  moult  fozt/et  a6onc ouent  au  long  6u  bois  \>ng  gtât efftap. 
et  6et5pze  les  menus  tamonceauljt  •5^6oncq8  ptilî  taimon6in  fon  e^e^ 
q  elïoit  a  tette  et  auffi  le  conte  ttet  fon  el^^ee  et  atten6itent  amfi  en  pen 
fant  longtemps  pout  fauoîtq  celïoît  t  fe  mitent  au  6euât6u  feu  6u  colïe 
ou  il^  ouatent  les  tames  tompte/et  en  tel  elïat  6emouteteni  tant  quîlj 
ritent  t?ng  pozcfangliet  metueilleujc  et  bonible  moult  efcbauffe  tout 
ètoit  a  euljt  menant  les  6en8/Jcî6oncques  va  6ite  taimon6in/monfeig 
neut  monte^  fus  quelque  atbte  que  ce  fanglîet  ne  ro^  face  mal  et  men 
lailTe^  couuenit/|9at  ma  fo^  6ilï  le  conte  la  ne  plaife  a  ntê  feigneut  q 
ie  te  lailTe  en  telle  a6uentute/6t  quant  taimon6in  ouç  ce  il  fen  va  mcU 
^tte  au  6euant  6u  fanglîet  leÇ?ee  au  poing  g  bonne  t^oulente  6e  le  6elîtu 
ite  et  le  fanglîet  fe  6elîoutne  6e  lu^  et  alla  ms  le  conte/»}^6onc  com 
mence  la  6ouleut  6e  taimon6in  et  le  ^tant  beut  qui  6epu]PS  lu;>  a6mnf 
6e  celïe  tcilîelfe  ft  corne  la  mk  bilïoite  le  nous  tacompte . 


Çi  ccfte  partie  r^ccmpte  lilloiteque  quant  taimonôin  vint  alen 
contre  du  fan^her  pour  le  6elîournet  quil  ne  t?emfï  fur  Ton  fei^ 
neur  fi  tolî  que  le  fan  jliet  lappetceut  il  fe  ôelïoutna  ôe  fa  voie 
et  fen  va  venir  vers  le  conte  grant  erre/et  quant  il  le  vit  venir  (ï  regar 
ôadeuersfo^etvit  vn^  efpieuet  bouta  fon  elpeeau  fourtel  et  ptmlï 
le^ieuetlebaiiTe/Eta^oncquesvavemtlefan^liera  lupet  le  conte  q 
fca-iioit  moult  ôe  la  cbafle  le  va  enferrer  en  lefcu  bz  la  ^:)VMt  bz  le^îeu  q 
tant  fut  a^ue /mais  le  cuir  ôufanglier  vira  le  conte  a  terre  a  genou]c/6t 
aboncques  vmtraîmonôîn  coûtant  en  empoignant  l2lpeet  cuic>a  ferir 
le  fanglier  entre  les  quatre  iambes  et  le  fan^lier  efïoit  cbeu  a teuers  ôu 
coup  que  le  conte  lu^  auoit  6onne/et  aôoncques  ataint  taimondîn  le  fan 
glier  6u  trencbant  6e  ie^ieu  fur  les  fopes  6u  ôos  car  il  venoitôe  ^rât 
tadeur  et  la  lumelle  6e  le^ieuefcbappa  pat  ôefius  le  6o8  6upozc  et  a 
6onc  vint  le  coup  et  ataînt  le  conte  qui  elîoit  verfe  ôautre  part  a  genou/: 
parm^  le  nombtîl  et  le  petfaôe  part  en  part  parmp  le  603/Ce  fait  rai 
mon6m  fiert  le  pote  tellement  quil  le  milï  a  tette  toutmozt/tpu^s  vint 
au  conte  et  le  cui6a  foublleuer  ce  fut  pour  néant  car  il  e  lïoit  la  tout  moît/ 
^ôoncqs  quant  taimonôm  appetceut  la  plaie  et  le  fangen  faillir  il  fut 
moult  metueilleufementcourouce  et  commença  a  crier  en  ploutant  t  ge 
millânt  moult  fozt  et  le  regar6er  et  plain6:e  en  faifant  les  plus  gtans 
lamêtations  q  oncques  vit  bôme  iout  6e  vie  en  6ifant  ainfi/ba  bafaul 
ce  foitune  côment  es  tuperuerfe  q  tu  mas  fait  occire  ce  llup  qui  parfaiàe 
mêtmaimoit  i  q  xm.  6e  bien  mauoit  fait  be  be  6ieu  pere  tout  puifTant  ou 
fêta  ozes  lepa^s  ou  ce  fauljcet  6ur  pecbeut  fe  pourra  tenit/Cat  certes 
tous  ceuljc  q  oztont  parler  6e  celîe  melpzifon  me  mueront  t  a  bon  6toit 
6e  mourir  6e  bonteufe  mott/car  pl^  faulce  ne  pl^  mauuaife  traifon  ne  filï 
pecbeur/IDa  terre  ouure  top  t  menglouti  t  me  met^  auec  le  plus  obfcur 
ange  6enfer  q  laôis  fut  le  pl^  bel  6e s  autres  cat  le  la^  biê  6eirerui/6n 
celte  6ouIeut  t  triRelTe  fut  taimonôm  par  longue  efpace  6e  temps  et  fut 
moult  coutouce  et  penlif  et  fe  a6uifa  enlu^  mefmeset  6ifïen  celïe  ma- 
nière/ ODo  nfe  igne  ur  qui  la  gî lî  me  bxioxi  que  fe  vne  te  l  le  a6uenture  me 
venoit  que  ie  fetoie  le  plus  bonnoure6e  mon  lignage/mais  le  vo^s 
bientoutleconîtairecar  véritablement le  fetaple  plus maleuteujc  et 


ôerfoonnoute/catparmafo^ie  laç  moult  bien^ai^ne  etelî  bkntaû 
(onjBz  nonobîlantpu^squilnepeut  aultrementelïreie  me  ôelïoutne 
rap  ôe  ce  pa^8  et  men  ira^  querit  mon  aôuenture  te  1  le  q  ôieu  la  me  voul 
bza  ônner  en  aulcun  bon  lieu  la  ou  ie  pourra^  amenôet  mon  pecbie  fe 
il  plait  aôieu/i^ôoncques  pînt  raîmon6m  a  Ton  fei^neurqui  efïoit  tout 
mo:tt  le  laîna  en  plourant  ôe  It  tnlïecueut  quil  ne  pouoit  ôire  vr\^  feuï 
mot  pour  tout  lot  ôu  mon6e/et  tantolî  quil  eut  baîfe  il  alla  mettre  le  pict 
enlelïtiet  et  monta  fus  fon  cbeuauet  fe  pattifî  tenant  fon  chemin  au  tra 
uet8  ôe  la  fotelï  moult ôefconfotte  cbeuaucbant  moult fo2t  i  non  facbât 
quelle  part  mais  a  laôuenture  fi  grant  ôueil  ôemenant  quil  nelî  perfon 
ne  au  monôe  qui  peut  penfer  ne  ôite  la  cmcquierme  gtie  ôe  (a  ôouleut 

fôât  raimonôin  Te  partilî  ôe  fon  fei^neut  et  leut  laîlTe  tout  mozt 
en  la  fo^elï  au  p:e^  ôu  feu  et  le  fan^iiet  aulTi/il  cbeuaucba  tant 
patmp  la  baulte  fo:elî  menant  tel  ôueil  que  celïoit  piteufe  cbo 
fe  a  ou^z  t  a  racomptet  q  ilfe  appzoucba  enuiron  la  minuit  ôe  pne  fon 
taine  faee  nômee  la  fontaine  ôe  loxfl^t  aulcûs  aulttes  ôu  paps  la  nôment 
la  faee  pour  ce  q  pluifeurs  merueilles  ^  efîoiêt  pluifeurs  fois  aôuenues 
au  temps  paiïe/et  elïoit  la  fontaine  en  vn^  fier  et  merueilleujc  lieu  et  ^ 
auoitgrantrocbeauôelTusôe  celle  fontaine  et  au  loin^  ôe  celle  fon 
taine  auoit  belle  ptarie  ptesôe  la  baulte  fotelt/Ê:  eR  bien  vza-g  q  la 
lune  luçfoit  toute  clete  i  le  cbeuau  empottoit  taimôôin  a  fon  plailïr  ou 
il  t?ouloit  aller/cataôuis  nauoîten  hy>  ôe  aulcunecbofe  pour  la  granô 
ôe^laifanceqmlauoitenluç  mefmeset  neantmoins  quil  ôozmoit  Ton 
cbeuau  lempozta  tant  en  cellupellat  quil  apptoucba  la  fontaine/t  pour 
[o:sfut  la  fontaine  auoittroisôamesqui  la  fefbatoient  entre  lesquelles 
enauoitpnequiauott  laplus  grant  audotite  que  les  aultres/car  elle 
elïoit  leur  ôame/etôe  celïerous  vueil  parler  félon  q  lilïoire  racompte^ 


Comment  raimon5în  nnt  a  la  fontaigne  ou  il  trouua 
melulïue  acompai^nec  bz  bcup  bmcs . 


)^lîoite6ifquc  tant  pottale  cbeuauta^monôinaînltpenfïf  et 
plain  ôennti^  ôu  mefcbief  q  lu^  elîoit  aôuenuql  ne  fcauolt  ou  i( 
elïoit  ne  ou  il  alloît  ne  en  nulle  manière  il  rre  conôuifoit  Ton  cbe 
uau/maÎ8alloita  Ton  plailirransceque  il  lu^  tiralï  point  les  bzibcs  et 
taimonôinnepeoit  ne  entenôoit/ef  en  ce  point  palTa  par  ôeuant  la  fon^ 
tame  ou  les  ôames  elîoient  fans  ce  quil  les  reilïet  de  paour  que  le  cbe 
uau  eut  quant  il  vit  la  6ame  il  eut  effro^etempotta  a  raimonôin  ^rant 
erre/*}^ôoncq8  elleq  elïoit  la  pP  ^tâôe  6ame  ôes  aultres  ôilï  en  celîe 
mamere/^arfo^cellupquipafieparla  famble  elïre  moult  ^en 
til  bomme/et  touteffois  il  ne  le  monlîrepas  mais  il  monlîre  qui!  ait  6e 
gentil  bomme  ruôefle  quaut  il  palTe  ôeuant  ôames  ainfi  fans  les  fa? 
luer;  et  tout  cebifoit  par  courtoifie  affinque  les  aultres  ne  apperceuîîent 
ce  a  quo^  elle  tmboit  /  car  elle  fcauoit  bien  comment  il  pelîoitcom 
mérous o::e^6ireenlilïoire  c^apte^/et  aôonqueselle  paôire  aujc 
aultres  le  le  i?ois  faire  parler  car  il  me  famble  quil  6otme/£oz8  fe  par^ 
tiiï  elle  6e8  aultres  et  fen  vmt  a  raimonôin  et  pzilï  le  fram  6u  cbeuau  et 
latrtiïa  enôifanten  celîe  maniere/^ar  ma fop  lire  pafTal  il pous  vient 
ôe  ^,rani  oz^eul  ouruôelTe  ôeainfipaiïer  par  ôeuant  dames  fans  les 
faluer/combien  queo:gueil  et  ruôelfe  peuentbien  elîre  enfamble  en 
t?oub/6t  a  tant  fe  teut  la  6ame  t  il  ne  lou^t  ne  entendit  et  ne  lu^  (onnoit 
mot/et  elle  comme  moult  couroucee  lu^dilî  aultreffops/et  comment  lîire 
mufart  >{îes  \?ous  ii  ôe^iteujc  que  t>ous  ne  ôai^neries  reÇ^ondte  a  mo^ 
etenco'ies  il  ne  luç  reÇ?on6ilï  mot/^ar  ma  ôilï  elle  en  fo^  mefmes 
ainlt/tecr:pque  ce  leune  bomme  6o:t  fur  fon  cbeuau  ou  il  elï  fourt  ou 
muet/maii  ie  croç  que  le  le  fera^  bien  parler  fe  il  parla  oncques/ aôonc 
ques  elle  p/i(î  par  la  main  et  tira  moult  fott  en  difant  en  celle  manière/ 
éire  rafTalôotme^  t^o^/îoisraimonôinftemilïaulTi  corne  t?n^  q  fefueil 
le  en  furfa  »lt  et  milï  la  main  a  le^ee  comme  cellu^  qui  cuiôoit  ferme  :î 
met  q  les  gens  6u  conte  fon  oncle  ql  auoit  lailTemozt  en  la  fotelï  lup  vc 
mlTent  fivs/t  adoncques  la  dame  apperceutquil  elîoit  en  tel  elîat  t  fceut 
blé  ql  ne  lauoit  point  encozes  apperceue  t  lu^  va  dire  tout  en  tiani  c  re 


rafTaïaqui  t^oule^  commencer  la  bataille  ros  ennemis  ne  font  pascç 
6t  facbies  beau  fire  que  îe  fups  6e  rolïte  partie/et  quât  raimonôm  lo^ 
fi  la  te^arôa  et  appetceut  la  grant  beaulîe  qui  elîoit  en  elle  et  fen  ôon 
narrant  merueille/cat  il  lup  fambla  q  oncques  mes  fi  belle  neut  reue 
^ôoncques  taimonôin  faulta  ôe  ôeffus  foncbeuauetfencline  reueram 
mentenôifant/COa  trefcbiereôamepatôonne^mop  mon  i^nozance  et 
pîlonnie  que  iay>  fait  enuets  pous  car  certes  la^  trop  me^zîs  et  ie  ne 
rous  auois  ou^e  ne  reue  quant  \>ou8  me  tirâtes  par  la  main/et  facbies 
que  ie  penfoie  moult  fozta  pn^  mien  affaire  q  moult  metoucbe  au  cuet 
et  ie  pzie  a  ôieu  ôeuotement  que  il  me  6oind  ^race  et  puiflance  ôe  mog 
amender  en  pous  et  6e  faillir  bots  6e  celle  pame  a  mon  bonneur/19ar 
ma  foç  6ilï  la  6ame  celï  trefbien  6it  car  a  foutes  cbofes  commencer  on 
6oibt  touftburs  appellcr  le  nô  6e6ieu  en  fon  ai6e/et  le  pous  crois  bien 
que  P0U3  ne  maue^oupe  ne  enten6ue/mai8  beau  fire  ou  alle^  pou3  a 
ceRe  beure  6ide8  le  mo^  fe  le  poue^  bonnement  6efcouurir  et  fe  ne  fca^ 
ue^le  cbemin  ie  pous  ai6era^  bien  a  le  tenir /car  il  npapoie  ne  fentier 
que  ie  ne  facbe  bien  et  6e  ce  pous  fie^  en  mog  bar5iement/*Par  ma  foç 
6i(lraimon6in6ame^ran8merci8ôe  poîîre  courtoifie/et  facbies  ma 
trefcbiereôame  pu^s  quil  faultque  ie  le  pous  ôie  ia^  per6u  mon  ^rant 
cbemin  par  la  plus  ^ran6e  partie  6u  iour  iufques  a  maintenant  et  enco 
tes  ne  fcapieouiefuç8/»}^6oncque8elle  vit  quil  fe  celloitfozt  6elle  fi 
lup  ôifï  la  6ame/par  6ieu  beaul  am^  raimon6m  riens  ne  pous  fault 
relier  cane  fcaç  bien  commeil  POUS pa/^^oncques  quant  raimon6in 
ouçt  quelle  lenommoif  parfon  ptopte  nom  il  futfiefbababi  J  ne  fceut 
que  re^on6:e/6t  elle  qui  mouît  bien  apperceut quil  eîtoit  b^'^^teujc  6e 
ce  quelle  fcauoit  tant 6e  fon  fecrct  luç  ôilî  en  cefîe  manier»  /par  6îeu 
raimonMn  ie  fups  celle  apre^  6ieu  qui  mieul;:  te  puçs  confeiHier  et  a6 
uancerencelïemoztellepie  et  toutes  tes  maleîiceset  a6ueifite^  fault 
reuertiren  bien  riens  ne  te  le  pault  celler/car  le  ka]>bïcn  .|ue  tu  as 
cccis  ton  fei^neur  tant  6e  melpti fon  comme  6e  cas  pouluntairO  combic 
que  pour  celle  beure  tu  nelecui6oie8  pa3faire/6t  ie  kayfbK^  toutes 
les  parolles  ql  te  6ilï  par  art  6alïronomie  6ont  en  fon  piuant  il  elîoit  biê 
garnp/^ant  taimon6inou^t  ce  il  fut  plus  efbabi  que  6euâ*  etlu^  6iîî 


Ztekhiete  ôame  pous  me  biàes  la  t>etite/mai8  ie  mermetueille  cornent 
V  0U8  le  pouei  fi  cettainemént  fcauoit  t  qui  rous  la  fi  folï  anunce/6t  elle 
luçceÉponôilî  en  telle  maniere/ne  ten  efbabi  point  car  le  fca^  la  plaine 
mite  àe  ton  fait/et  ne  cuiôes  point  que  ce  foît  fantofme  ou  oeuure  ôia 
bolique  ôemop  et  mes  paro  lies/car  ie  tecertiffie  raimonôinqte  fu)>8 
6e  pat  dieu  et  aoi8  comme  bon  catbolique  6oibt  croire/6t  facbies  que 
fans  moç  et  mon  confeil  tu  ne  peu8  renir  a  fin  ôe  ton  fait/mais  fe  tu 
t?eul^ croire  fetmemët  toutes  les  patoHes que  ton  lèigneut  te ôilï elles 
te  feront  moult  pourfitablesa  laiôe  6e  6ieu/et  ie  613  que  le  te  feta^  le 
plus  grant  feigneur  qui  kt  oncques  en  ton  li^na^e  et  le  plus  ^rât  tet 
rien  6e  tous  eulj:/©uant  raîmon6m  entendit  la  pzomefié  il  \iij>  \omint 
6e8  paroiles  6e  Ton  lei^neurquil  luçauoit6iàe8/et  confi6eraen  luç 
mefmes  les  ^rans  peril^  ou  il  eRoiteplle  mott  et  decbaOe  6e  fon  pais 
ouilpouoitelîrecongneu/il  aôuifaquilfe  mettetoiten  la6uenture  6e 
croire  la  6ame  ôe  ce  quelle  lug  6iroit/car  il  nauoit  a  palTer  que  vnefois 
le  cruel  pas  6e  la  mozt/fi  re^n6iiï  moult  bûblement  en  ceïîe  manière 
Wà  trelcbiere  6ame  ie  rous  remercie  6e  la^tant  p:omefle  q  me  offre^ 
car  pueiile^fcauoir  q  ce  ne  6emoutera  pas  g  moi  a  faite  ne  pour  traueil 
que  rou3facbe^  a6uiferque  le  ne  face  poltte  plaiftr/et  tout  ce  que  vo^ 
me  commâôete^  fe  celï  cbofe  poiïîble  a  faire  et  que  criltien  puifie  ou  6oib 
ue  faite  pat  bonneur/^at  ma  foç  61IÏ  la  6ame  raimon6in  celt  6it  6ung 
firanc  coeur/car  ie  ne  pous  6ira^  ne  confeilletap  cbofe  6ont  bien  ne  601b 
ue  a6uenir/mai8  auant  6ift  elle  il  fault  toutp:emierement  que  vo^  me 
pîomettesque  pous  me  pten6re^  tout  pzmcipalement  a  femme/et  ne 
faiàes  quelconques  6oubte  en  moç  que  le  ne  loge  6e  par  6ieu/6ta65c 
ques  raimô6m  va  6ite  et  luret  en  celïe  mamere/6ame  par  ma  fo^  pugs 
que  pous  me  afferme^  quil  elt  amfi  le  fera^  a  mon  pouoit  tout  ce  qvo^ 
roul6:e^et  coman6ete^et6efait  le  pous  pzomet^  leaulmentq  amfi  le 
feta))ie/^ztaimon6in6ilt  elle  il  fault  que  i^ousiure^  aultrecbofe/ma 
ôame  quop  plus  le  fugs  toutptelï^  fe  celï  cbofe  que  ôoibue  bonnement 
faite  oup  ôilï elle/et  ne  rous  peut  tournet  a  pteiuôice/mais  a  tout  bien 
vous  me  ptomette^  enco:e  taimonôm  fur  tous  les  factamens  et  fere 
mens  que      bomme  catbolique  ôe  bonne  fog  peut  faite  etôoibtiurer 


que  îamais  tant  q  fetap  en  polîre  compaignîe  le  iout  6e  famedn  ro^  ne 
mettere^  paîne  ne  ro^  effotcere^  en  maiiiere quelcôques  te  me  reoir 
ne  6e  enquérît  le  lieu  ou  le  fera^/6t  quant  elle  eut  ce  6it  a  raimon6în 
elle  lui  va  6ire  en  celte  maniere/^ar  le  petil6e  mon  ame  le  vous  lure 
que  iamai3  en  cellup  iout  ne  feraç  cbofe  q  foit  en  polïre  pîeiu6ice  ne  q 
2  puiïïc  eltre  mais  en  tout  bonneut  et  ne  feta^  ne  penktaz  ^^^''^  ^ots 
en  quelque  mamete  ie  pourra^  mieuljc  actoilîre  en  r^alleuc  pous  et  vzc 
lignee/6t  raimonôin  lu^  t?a6ire  en  celîe  mamete  ainfi  le  ferap  îe  au 
plai(ïr6c6ieu 

${  6ilî  la  6ame  ie  v>ou8  bitay>  cSment  ie  pous  feraç/*  ne  fardes 
6oubte  6e  cbofe  qui  foît/mais  alle^  tout6toit  apoetiers  t  quât 
vous  ^  fere^  rous  trouuere^  ia  pluifeuts  qui  font  t?enu8  6e  la 
cbafTe  qui\?ou8  6emâ6etont  nouuelle86u  conte  roïlte  oncle/i?o^  6iîe^ 
en  celïe  maniere/Coment  nelï  ilpasreuenu/et  li^  vom  6itont  que  non 
6t  t?ou8  leuf  6ite^quepou8  ne  le  "^eilïes  cncques  pu^8  que  la  cbaîTe 
commença  a  elïrefozte  et  que  lozsrous  !eper6ite8  en  la  fo2el?6c  colom 
bietscômepluifeuts  firent  et  vous  efbabilTe^  moult  fott  comme  feront 
les  autres/ètafle^  toit  ap2e^  t>îen62ont  les  teneurs  et  aultre86efes 
gens  qui  appottetont  le  cozpstotit  mo:t  en  T>ne  litiere/t  fera  a^ms  que 
la  plaie  elï  faide  6e  la  6ent  6u  fanglier  et  6iront  tous  que  le  fan^lier  la 
tue/et  encotes  6iront  il^  que  le  conte  aura  tue  le  fan^lier  et  le  lu^^  met^ 
feront  fus  et  le  ten6zont  a  grant  t^aillance  pluifeurs/.^infi  la  6ouleut  co 
mencera moult ^tant  le  conte  ber.ran6  foniïl^et  blancbe  fa  fiile  et  tous 
les  aultres  6e  fa  famille  grans  et  petis  feront  enfamble  ^rant  6ueil  et 
POMS  le  fere^  auec  eu\f  et  peltire^  U  robe  noire  côme  les  auttesliAptc^ 
tout  fe  quenoblemët  fera  (aiiet  le  terne  afk^ne  que  les  barons  deuront 
faire  bommai^e  au  ieune  conte/et  quant  ces  cbofes  feront  amft  faides 
et  oz6onnee8  rous  retournerez  ic^  a  nio^  parler  le  fout  6e  ôeuant  que 
les  bommaiges  fe  6eurcnt  faue/et  rcus  me  trouuere^  en  celte  ptop:e 
place/6t  a6  ce  fe  6epattirent  qui  pzopzement  nelï  pas  6eçtement/£e 
ne^mon  re6oubte  amp  pour  nous  amour»  enfamble  commencer  le  v(f 
bonne  ces  6eujc  verges  enfamble  befquelles  les  pierres  ont  grandes 


t?ertu8/Sune  a  que  cellug  a  qui  elle  fera  ôonnee  par  amours  ne  pourra 
mourir  pat  nul  coup  6arme8  tant  quil  laura  fur  luç/JIautre  elî  que  lie  hy> 
ôonnera  vidoire  contre  Tes  mal  rueîllans  fe  tl  fe  babâôonne  foit  en  plai 
ôoirîe  ou  meflee/et  tanti^ous  en  alle^  feurement  monamp/6t  bisptiQ. 
confie  6e  la  6ame  en  lacolant  moult  ôoulcement  et  la  baifa  moult  bon 
nourablement  comme  celle  en  qui  il  fe  confioit  ôu  tout/Car  il  elîoit  ôefia 
ft  furptins  6e  famour  que  tant  quelle  lup6ifoitil  affermoûelïre  raite 
et  î(  auoît  raifon  fï  comme  t>ou8  oz:e^  c^  ap:e^  en  lilïoîre» 


Commentïaiittonôin  par  le  confeîl  6e  îa  bmc  allaapoeticrst 


*j^^monôin  monta  a  cbeuau  et  ôe  fait  la  6ame  le  milï  au  àzoït 
6u  cbemin  6e  poetiers  et  fe  ôepattilî  6e  la  ôàme  et  au  départit 
tâimonôm  fut  moult  ôoulant/cat  il  aimoit  ia  tan  t  facSpaî^nie 
que  blé  eut  toulîiours  pouIu  elîreauec  elle  pour  ce  que  fi  bon  confeil  luç 
auoîf  ôonne  6e  fa  fubtilite/a6oncque8  en  penfant  commença  motilt  fott 
a  cbeuaucbîerpers  poetiers/et  la  6ame  fe  retourne  pers  la  fontaine  ou 
les  aultres  6ame3  elîoîent  etlâten6oîent/6f  kg  hlîoire  6en  parler  fen 
6epozte  - 

àiR  lilîoire  que  raimon6în  cbeuaucba  tant  ql  fut  a  poetiers 
ou  il  trouua  pimfeurs  qui  elîoient  retourne^;  6e  la  cbalîé  les  au 
cunsôesle  foiret  les  aultres  6e8  le  matin  qui  \uy>  6eman6e 
rent  ou  elï  monfei^neur  comme  6iït  ramion6in  nelï  li  pas  venu  et  il^  ref 
pon6irent  que  non/6t  il  leur  6i(ï  le  ne  le  vis  oncques  pups  que  la  fotte 
cbaflé  commença  et  le  fangUer  fe  commença  a  edarijier  6e8  cbien8/6t 
ainfiquil^parloient6e  celïe  matere  entre  euljc  enfamble  commencerêt 
a  venir  les  gens  6e  la  cbaffe  les  vn^^  ap:e^  les  aultres  en  6eman6ant 
nouuelle  6u  conle cbûn  ôifoit  comme  raimon6in/6t  6ifoient  aulcuns  q 
oncques  nauoient  veu  fi  oultcageufe  cbafe  ne  fi  merueilleujc  afne'6e  fan 
(jlier  coumr  fi  ouitrageufement  et  6ifoient  pluifeurs  q  celîoit  vn^  fan 
Çlietelïrange  qui  eRoit  pafle  bots  6e  Tes  tepaire8/r^^6oncq  cbûn  fef? 
merueilloit6e  ce  que  le  conte  6emouroit  tant  et  vîn6tent  aten6te  a  la 
potte  pour  fcauoir  fe  il  venoit  etfurent  grant  temps  en  laten6ant  et  ve 
noient  touftburs  gens  qui6ifoient  comme  les  aultres  et  que  il^  elîoient 
toute  lanuptefgare^patmp  la  fotelî  fans  fcauoir  congnoilTance  ne  vok 
^i^6oncque8  il^  fefmeruei lièrent  moult  granôement  et  la  contelTequi  ef 
toit  en  la  falle  6e  poetiers/maistantolï  furent  mieuljt  courouce^  amfiq 
vous  o^zej    aptej . 

Comment  le  conte  fut  apporte  mo:t  a  poetiets  ♦ 

yrtoitc  nous  tacompte  que  fantatten6itent  a  la  pôtte  ceul]:  qui 
elîoient  auec  raimon6in  quil^  vi(àzcti  appzoucber  vng  grant 


tropeau  ôe  ^eng  et  culjc  apptoticbans  i!^  entenôitef  moult  ôe  pîteufes 
roijcquigriefuementfe  lamentoient  6ont  il^  futent  moult  fozt  efmet^ 
u€ille^/6t  aôoncquee  commencèrent  pluifeurs  a  ôoubter  quil^  neuITent 
aulcunempefcbemêt  6e  leur  feigneur  et  tant  attenôirent  que  ceuljc  qui 
appoztoient  leur  fet^neur  fe  commencèrent  moult  fozt  a  efcrier  et  ploti 
ter  ôifang  en  celïe  maniere/^loure^  pfoure^  pelîe^  vo^  tous  ôe  noir 
car  ce  fil^  6e  truçe  nous  a  tue  noftre  bon  fei^neur  le  conte  aimerç  et  a^ 
pze^  le  cotps  renoîent  6eu]c  teneurs  qui  appo:toientle  fan^lîer  moult 
grant  a  merueilles/et  entrèrent  en  la  cite  moult  ^rant  6ueilfairans/6t 
lozspîntla  taille  ou  le  conte  efioit  tout  mozt/et  ce  roiant  fesbommes 
commencèrent  moult  piteufement  a  crier/IDa  ba  maul6it  Ibit  cellu^ 
6e  6ieu  qui  celïe  cbafié  anoncba  et  la  ccmmenca/et  fut  la  6ouleur  It  grât 
que  oncques  bomme  ne  vii  greigneur/et  en  faifant  telôueil  fenvmôtct 
iufques  au  pala^9  et  la  fut  le  cozps  6efcen6u/6t  pour  ce  que  on  neôoît 
pas  maintenir  6ueil  longuement  le  men  pafié  bziefuement/,^6ono: 
queslacontefle  et  fes  enfans  menèrent  merueilleufement  grantôueil 
et  auffi  firent  les  barons  et  les  communes  6u  paps/et  facbies  que  raimo 
6în  auffi  ainfi  comme  fenfugt  i 

,5?ï^mon6in  faîloit  moult  grant  6ueil  plus  que  nul  bes  autres 
etferepentoîfôefon  meffait  que  ce  ne  fut  lel^erance  6ucom 
fo2t  que  il  ptenoit  6e  fa  6ame  il  ne  fe  fut  peu  temr  que  il  ne  leur 
eut  6it  toute  Ibn  aôuenture  pour  lamour6ela  moult  grant  contrition 
queil  auoitbe  la  mczt  6e  fon  feigneur/^î  ne  vo^  reul^  le  pas  longue 
ment  parler  6e  celïe  matere/^antolï  lozsquecefut  fait  moult  noblemct 
etricbementen  legli^ebe  noiîre  6ame6e  poetiers  félon  la  coujïume 
6u  temp9/6t  ôeue^  fcauoir  que  les  bonnes  gens  6u  pa^s  qui  eurent 
per6u  leur  feigneur  furent  moult  6oulen8et6e  cbau6ecole  prin6zent 
îe  fanglier  et  le  pozterent en  laplace  6euant  leglife  et  lar6irent  en png 
feu  6euant  legli^e  que  défirent 6e  motes  6e  terre/^z  il  elï  bien  pente 
quil  nelï  bouleur  tant  foitangoifleulequi  ne  fe  aôouIcilTe  fur  les  trois 
iours/et  aôoncques  quant  tout  ce  fut  fait  les  barons  6u  pa);8  ront  mo; 
wlt  6ouIcement  réconforter  la  6ame  et  fes  6eujc  enfans  a  leur  pouoir/et 


tant  firent  que  la  ôouleut  aiïbula^erent/maiR  la  6ouIeur  ôe  tamonàin 
croififoit  toufïouts  6e  plus  en  plus  tant  pour  la  caufe  qui  le  conttaknoît 
a  fe  repentit  6u  meff ait  comme  6e  la  grant  amour  qui  l  auoit  eue  au  con 
te  Ton  oncle/et  tant  fiK  le  confeil  q  tous  les  barons  6u  pa^s  furent  man 
6e^  a  t>n^  certain  iour  pour  faire  leur  bommai^e  a  leur  gracieuji:  feig 
neurlefil56u6it  conte  iabÏQ  bu  releua^e6e  leurs  terres  et  6e  leurs 
fie^/6t  tantolïquetaimon6m  le  fceut  il  monta  a  Ton  cbeuau  et  tout  feul 
faillit  ôe  poetiecs  et  entra  en  la  fotelï  pour  v^enir  tenir  fon  conuenanf  a 
fa6ame. 


Comment  taimonàm  retourna  ôetîets  fa  ôame  et  t>it 
v>r.e  cbappellc  que  oncques  mais  nmoii  vcue  ♦ 


<J(îoite  nous  6iïî  que  tanf  cbeuaucba  tamonbin  qml  vint  a  co 
lombicts  et  tteÇ?afla  la  t?illette  et  fe  milï  fut  la  montai^ne  et 
alla  tant  quîl  apperceut  la  pzatîe  qm'  elï  ôefToub^  la  to cbe  qui 
elïoit  au  ôefluB  6e  la  fontaine  ôe  foif  t  apperceut  t?ng  bolïel  fait  àe  pîer 
te  en  manière  ôune  cbappelle  et  facbies  q  raimonôin  ^  auoit  efîe  plm 
feurs  fois  mais  oncqs  ne  lauoit  i?eue/t  quât  il  apptoucba  pPptej  il  ap 
petceut  ôeuât  le  lieu  pluifeurs  ôamoifelle-s  cbeualiers  et  efcuiers  q  lug 
firent  grant  felïe  et  le  loerent  granôemêt  6on(  il  refmerueilla  moult  fotf/ 
car  lun^  lu^  ôilî/Site  befcenôe^  et  t?ene^  par  ôeuers  ma  ôame  q  t?ous 
attentenfonpauillon/^ar.ma  fo^ôilï  raimonôin  ce  me  plait/Santolï 
ôefcenôilï  et  (en  alla  auec  euljc  qui  le  conôuirent  \?er8  la  ôame  moult  bon 
.nourablement/6t  aôonc  la  ôame  le  pzinR  par  la  main  et  lamena  ôeôês 
le  paui lion  i  fe  afftrent  e;ifamble  mam  a  main  fur  vne  ricbe  coucbe  t  to^ 
les'auffres  ôemouterent  ôebozs/^ôonc  cômencalaôameaarefonnet 
taimôôin  t  lu^  ôilïen  celïe  maniere/DDonam^  ie  fca^  bien'  q  vo^  aue^ 
bien  tenu  fout  ce  que  le  t^ousauoie  introôuit  fi  en  aura^  ôefozefmais 
plus  grant  fiance  en  pous/ôame  ôilî  raimonôin  ia^  trouue  fi  bon  corn 
mencementenposparollesquerousneme  fcaure^cbofe  commanôec 
que  cozpQ  bumampuiOeou  ôoibue  bonnement  compaenôie  que  ie  ne 
le  rueille  faite  t  entrepzenôze  a  voltre  plaifir/IRaimonôin  ôilï  elle  pour 
mop  ne  entteptenô:e^i?ou8  nulle  cbofe  ôe  quo^  t>ou8  ne  vene^  a  bon 
cbief/»}^ôoncque8  vint  w^  cbeualierqui  fe  a^enoilla  ôeuant  elle  et  le 
bônouta  moult  i  ôilï  en  aôzeflat  Tes  patolles  a  la  ôame/CDa  ôame  il  elï 
tout  ptelî  quant  il  vous  plaira/6t  (a  ôame  lu^  rel^onô  et  ôilî  couurej 
rou8  fire /6t  aôoncques  eftoit  tout  pzelï  et  appareille  fi  lauerent  et  faffi 
tent  raimonôin  et  la  ôame  a  t?ne  moult  ricbe  table  et  aual  le  pauillon  a^ 
uoif  gtant  foifon  ôes  aultres  tables  ôzeflees  ou  auoit  moult  ôe  bonnou 
tables ^ens  arfi8/6tquantraimonôin\?itcelï  appareil  il  fut  moult  eù 
merueille  et  ôemanôa  a  fa  ôame  ôont  tant  ôe  peuple  lu-p  elïoit  renu/et 
aô  ce  la  ôame  lup  relponôilï  riens/pout  quop  raimonôin  lu^  v>a  ôe 
manôer  ôe  recbief/OOa  ôame  ôont  vous  viennent  tant  ôe  gens  et  fi  bel 
les  èamoifelles/lèar  mafo^ôifï  la  ôame  raimonôin  monam^  ilnelï 
pas  befoingquepous  en  ôonnej  merueilles  car  il^font  tous  en  roïlre 


commanôcmcnt  c  t  appareille^  5e  rous  fet«it  et  mouïfôaulttes  q  main 
tenant  ne  t?ou8  voiespas/^tantfetailî  taimonômet  Io:8  onappot 
ta  lesmet^a  figtant  babonôanceque  celïoit  metueillesa  te^at6et/ 
mais  6e  ce  ne  pouq  rueil  plus  long  plaît  faite/car  quant  il^  eurent  difne 
et  les  napes  furent  olîees  il§  lauerent  les  mams/etapze^  les  grâces  fii 
tent  ôiàes  et  toutes  cbofes  faides/îa  ôame  pîinlïraimôôinpar  la  main 
etlemenarafléoirrurlacoucbeetatant  cbafcunfe  retrailî  la  ou  il  leur 
pleut  a  retraire  ou  que  faire  le  ôeuoient  félon  leur  elîat  ♦ 

Bz8  6iïï  la  ôame  araimonôin  mon  am^  a  6emain  elî  le  iour  q 
les  barons  ôe  poetiets  ôoibuent  faire  bômaige  au  ieune  con 
te  bertranô/et  facbies  mon  amy>  que  il  pous  ^  fault  elîre  et  fai 
re  ce  que  ie  rous  ôiraç  fil  t?ous  plailï/éi  entenôe^  et  retenez  mes  pa 
tolles/pous  âttenÔ2e^  la  tant  que  tous  les  barons  auront  {ait  leur  bom 
maige/6t  lots  rous  vous  trairej  auant  etôemanôere^  au  ieune  conte 
vng  ôon  pour  le  falaire  et  rémunération  que  oncques  pous  filïes  a  fort 
pere/6tluçôiàes  bien  que  pous  neîu^  ôemanôe^ne  taille  ne  cbalîc 
aune  foztreflé  ne aultre  cbofe  quegaires  lu]?coulïe/6t  fcapbien  que 
i  \  le  vous  accordera  car  les  barons  \uy>  confeilieront/et  tantoR  ql  t?ou8 
aura  accoz6e  volïre  requdïe/Sil  lu)? demande^ en  celte  rocbe  et  a  lenui 
ton  autant  ôe  place  que  v?ngcuir  6e  ferf  peut  compten6ze  etenclo:e/ 
6t  il  le  v^ousôonra  lï  ftaucbement  que  nul  ne  pouna  mettre  aulcunsem 
pefcbemenspourraifonet  bommaige  6e  fief  ne  par  cbargeôe  rente 
ou  aultre  re6euance  quelconque/6t  quant  vous  aura  ceaccoz6e  fi  en 
ptene^  et  faiàes  tant  que  t>ouB  en  aue^  bonnes  cbartres  et  lettres  feel 
lees  6u  feel  6e  la  ôiàe  conte  et  6es  feauljc  6e8  pers  6upap8/€t  quant 
pous  aure^  tout  ce  fait  le  len6emain  en  pous  en  venant  rous  trouuerej 
rng  bomme  pottant  en  rngfac  T?ng  cuir  6e  ferf  conroie  en  allant  tout 
en  t?ne  pièce  moult  lentement  et  fentiuement/ettantoll  lacbettej  tout 
ce  que  le  pous  fera  et  puçs  faides  ce  cuir  taillier  en  pne  couroic  le  plus 
6efliequeon  le  pourra  faire  bonnement  et  pu^svousfaiàes  ôeliurer 
polîre  place  q  vo^  trouuerej  toute  taillée  et  oz6onnee  ou  il  me  plaira  q 
poRre  place  fe  compo;te  t  au  rappo;tet  les  bous  enfamble  fe  la  couroie 


croîlï  faiâesletemencrcontrct^âl  la  t>allee  et  illec  Mbîa\>m  hntai 
neoutiaîiïta'ct  coutrat>n(5ruiireIa(re^grantquct>ng  temps  aôuenir 
aura  bien  befoing  encellup  pay>slMki  et  faîàes  batôiement  mon 
amp  et  ne  faiàes  6oubte  ôe  tiens  cat  toutes  vos  befongnes  feront  bon 
nesetbienfaiàes/ett^oustetoutnere^a  mop  icç  le  lendemain  quant 
onpous  autaôeliuterolïteôon/etenpzene^  les  lettres  et  cbartres/et 
aôoncques  il  te^onôilî/ma  ôame  ie  fera^  a  mon  pouoir  tout  rolîre 
plaifir/fiozs  fe  entrebaiferent  moult  ôoulcement  et  ptinôzent  confie  luti 
ôe  laultre/€t  a  tant  fe  tailî  lilïoire  6e  plus  en  parler/et  commence  a  pat 
let  6e  raimon6in  qui  monta  tantofï  a  cbeuau  et  fen  alla  tirant  a  poetiets 
le  plus  tolï  quil  peut  oncques  cbeuaucbet 


V 


Comment  raimondm  àptej  que  les  barons  eurent  fait  bornage 
au  ieune  conte  lup  demanda  pn^ 6on  lequel  \uy>  accoîôa 


^lîoirenotts  6ilïque  tant cbemncbatmonbm  que  il  pînta 
poetiets  ou  il  trouua  ôe  bault§  barons  citant  foifon  et  6e  cott 
tes  qui  la  elïoientt^enus  pour  faire  foomma^e  au  nouuel  con 
tc  tcttranôquilu^  firent  moult  ^rant  bonneur  et  louèrent  moult  gran 
ôement /6t  le  len6emain  t>in6:enf  tous  enfamble  a  fainà  bi  laîre  6e  poe 
tiers  et  la  firent  le  fetuice  6iuin  moult  ricbement  et  bonnourablement/ 
et  a  ice  Iluç  (etuice  fut  le  leune  conte  en  efïat  6e  cbano))ne  comme  leur 
abbe/et  ^  léilï  Ton  6euoir  côe  il  ap^tenoit  et  elïoît  acoulïume/y^65c  nn 
ôzct  les  bâtonBq  lu^  fitêt  b5mage/t  apzej  ces  cbofes  fcës  le  trabit  taï 
mon6inauant  bûblement/etva6ire/6ntce  pous  melTeî^neuts  nobles 
barons  6e  la  conte  6e  poetiers  piail'e  t?ou8  enten6ze  la  requelîe  que  ie 
rueil  faire  amonfei^neur  leconte/et  fe  il  rous  famble  quelle  foitraifon 
nable  quil  vous^plaife  6e  luç  pzier  quil  la  me  t?ueill^  acco26er/et  les  ba 
tons  lu^reÇronèitenttteruoulentiers  nous  le  feron8/6tatant  fenrin^ 
6zent  tous  enfamble  6euant  le  conte/6t  lots  tout  premièrement  taimon 
6in  cômenca  a  parler  moult  a6uifement  en  fuj:  pliant  et  6iranten  celïc 
manière /Crefcbier  fireie  t?ou8  requiers  bûblement  que  en  rémunérât! 
on  6e  tous  les  feruices  que  le  fisoncques  a  volïre  pere  6ont6ieu  aye 
lame  quil  t>ous  plaife  6e  rolïre  bénigne  grâce  a  mop  6onner  vng  6on 
lequel  rie  t>ou8  coulîeragaires/car  facbies  fire  que  ie  ne  ro^rueil  6e 
man6er  taille  cbalïeau  ne  fottrefTe  ne  nulle  aultre  cbofe  qui  paires  vai\ 
le  lots  relj:on6ilï  le  conte  fe  il  plailï  a  mes  barons  il  me  pîailï  bîen/6t 
a6oncques  il^  lu^  6if6zenten  cefïe  manière  Sire  pu^s  que  ce  eft  cbofe 
6e  fi  petite  r alue  vous  ne  luy>  6eue^  pas  refufer  et  il  le  rault  bien  et  la 
bien  6effetui/6t  le  conte  leur  t>a6ire  pnys  quil  t>ous  plailï  a  le  me  con^ 
feiller  ie  le  accoz6e  et  6emâ6e5  bar6iemenf/<2ite  6ilï  raimon6in  gras 
metcis  Siteiene  t^ousrequiers  aultre  6on  fozs  que  vd^  me  6onne^  au 
beflûs  6e  la  fontaine  6e  foifes  tocbers  et  aujc  bault^  bois  ou  il  me  pîai 
ta  a  pten6te  tant  6e  place  q  rn^  cuir  6e  cerf  fe  pourra  epmbzc  t  apteg 
îa  cloilïure  6e  long  6e  tous  les  efquarris/par  6ieu  6iïï  le  conte  ie  ne  le 
vo^  6oib8  pas  teMer/ie  le  vo^  6onne  6iR  le  conte  ftancbeinêt  q  vous 
ne  6ettre5  a  moy>  nta  to^  mes  fuccefiéurs  fog  ne  bômaîge  ne  quelconqs 
ïc6euance  /^6onc  taimon6infeagenoillaî;  le  mercia6ç  ce  bûblement 


et  le  requiiï  6e  ce  auoit  bonnes  lettres  et  cbartres/lefquelles  \uy>  futent 
îopeufementaccozôees  et  faides  le  mxeiîf;:  que  on  peut  faire  et  beuifer 
6t  furent  feelle es  ôu  grantfeelôu  contepat  la  relation ôes  ôou^e  pers 
àu  pags  qui  mirent  et  pendirent  leurs  feauljc  en  con^noiflance  ôeaffer 
mer  le  bon  a  elîre  raifonnable  auec  ledit  ^rât  fel  du  conte /«^donc  fe  de 
partirent  de  la  dide  e^li^e  de  fainà  bikire  de  poetiers  et  vindtent  en 
la  falle/et  la  fut  la  felîe  grande  et  ç  eut  moultde  fei^neurs  qui  moult 
noblement  tent  feruis  de  pbifeurs  feruices  et  de  pluifeurs  met^  en  cel 
ïu^  iour/et  ^  eut  moult  ^rant  mélodie  de  fons  de  meneltriers  et  aultres 
fons  de  mu(tque/6t  donna  ledit  conte  au  difner  moultde  ricbesdons/ 
mais  xlelîm^quedetous  ceuljc  qui  fiirentencelle  felîe  on  reputoit 
et  difoitque  entre  les  aultres  raimondinelîoit  le  plus^racieujt:  le  plus 
belet  de  lameilleure  contenance q nul  des  aultresqui  pefîcient/et  ainfi 
fepafia  la  felîe  iufquesalanuçt  quecbafcunfen  alla  repoler/et  ap:e^ 
lendemain  au  matm  fe  leuerent  et  allèrent  ou^t  la  meiïe  en  labbaie  de 
montiers  et  la  p:ia  dieu  deuotement  raimondin  quil  lu^  pleut  a^dier  a 
Ton  befoin^  et  a  le  acbeuer  au  falut  de  Ton  arme  et  au  ptouff  it  et  falut  de 
fon  cozps  et  au  pzoMtet  bonneur  de  toutes  les  deujc  parties  ce  qui! 
auoit  commence  et  entrepris  en  faifant  ainfi  fa  requeîle  a  dieu  il  demou 
ra  en  fa  deuotion  au  moutier  iufques  a  leure  de  pîime . 

Comment  raimondin  frouua  \>ng  bomme 
qui  pottoit  vn^  cuir  de  cerf  et  lacbetta  ♦ 

IR  dilï  lilîoire  que  qnant  raimondin  eut  ou^  la  mefîé  et  fait  fa  de 
uotion  que  il  faillilïbots  du  mouRier  neuf  i  a  lifiue  de  labbaie 
au  de  la  du  cbalïeau  il  trouua  vn^  bomme  qui  poztoit  vn^  cm 
de  cerf  fur  fon  col  qtii  lu^  t>int  alencontre  et  lu-p  àiR  en  celte  maniere/Si 
re  acbeteuerejj  vous  ce  cuir  de  cerf  que  iay>  en  mô  fac  pour  faire  bonnes 
cotdes  cbalFerelTes  pour  posi^eneuts/^ar  ma  fo^  dilï  raimondin  ou^ 
fe  te  reuljc  et  que  coullera  il  en  vn^  mot  amfi  quil  elî/|9ar  ma  fo^  lire 
rousen  paierej  cent  foublj  ferous laue^/,^^m^ dilï  raimondin  appo:; 
té5leenmon  bol?eletierou8paiera^/6tillu^  rel^^ondilï  poulentiers 


^boncqucQ  il  (upitâmobin  iufqnes  a  fon  boïîelet  hp  bailla  le  cuir  et  iï 
lepaîa/èt  apzesmanôa  raçmon6m  t>n^relheretIu^6ifE  amft/QQon 
am^îl  faultfe  îl  t>ou8  plaît  q  vom  me  taille^  tout  ce  cuir  le  plus  ôelie  q 
\?ou8  poutre^  en  fozme  6uiie  courroie  qui  fe  entretiengne  tant  que  t?o^ 
le  pouzze^  faire  courrir  et  aîniï  le  filî  le  fellier  et  puçs  le  mirent  arrière 
au  Tac  aînfi  taille/que  fero^^e  otes  plus  lon^  pîolon^atîon  ilelï  x>tây>  q 
ceuljc  qui  commis  eiïoient  a  lu^  faire  la  ôeliurance  6e  fon  ôon  fe  ôepar 
tirent  ôepoetierB et  raimonôin  auecqueseuljc/et  tant  cbeuaucbere nt 
enfamble  quil^  rînôtentrur  la  montai^ne  qui  elîoit  au  ôeiïus  ôe  colom 
bier8/6t  lo:8  il^  apperceurent  fur  larocbe  ôe  la  fontai^ne  ôe  foif  que 
ongauoit  fait  ^rant  trencbee  et  abbatu8  ôarbzes  ôune  part  et  ôaul^ 
tresôontil^  fe  pzinôtent  moultfotta  efmerueiller/car  oncquesmaîs 
ill  nauoient  reu  î liée  batbtcs  trencbe^  ne  nul  temps  aulcuns  troncbes 
*Âîôoncque8  raîmonôin  qui  bien  apperceut  que  la  ôame  y>  auoit  ouure 
fe  kutl^t  quant  il^  furent  en  la  p:arie  il^  ôefcenôirent  et  ietterent  le 
,  cuir bozs ôu fac. 


I 


Comment  ceuljc  qui  elîoient  commis  vin6:em  ôeliwret 
kbonataimonàm* 


^«antles  lîutcuïs  viibzcntk  cuier  taille  fi  ôelie  1I5  en  furent  totig 
efbabiset  ôifôtentataimonôinqmlj  ne  fcauoient  que  faîre/et  fur  ce 
pînôzent  ôeujc  hommes  t?eïîu8  ôung  gros  butel  qui  ôifôzenf  encelïe 
manîete/l^ous  femmes  icç  enuoie^  pour  rous  aç6ier/,}^6oncque3 
i\l  defuidetent  le  cuit  ôe la  maiïe  ou  lauoit  enroulecelluj^qui  lauoit  taille 
et  le  pozterentau  fons  ôe  la  rallee  au  plus  pzej  ôu  rocbet  quil^  peutêf 
et  la  planfetêt  rn^  pieu  fott  et  ^zos  et  y>  lièrent  lung  des  bous  6u  cuit 
etauoit  lung  bculf  t>n^  ^rant  fais  6e  pieus  que  ilf^  fichèrent  ôe  lieu  en 
lieu  en  enuitonnantla  toche  et  ainfi  que  il^  trouuerent  la  tranche  faiàe 
et  les  awltres  le  fieuoient  en  atachatlecuir  au  pieus  et  par  celïe  manie 
te/iljenuitonnetentlamontai^iieet  quant  il^  reuinôtent  au  pzemiec 
pal  il  ^  eutgrant  foifon ôe  remanant  ôe  cuir  et  pour  lacôplir  et  fournît 
le  tirementcon^e  ral  lapallee  tellement  quil  patfournirent  lencbainte 
ôuôitcuir/Etfacbiesque  félon  ce  queonôifï  aupa^set  que  la  vtaie 
bilcoire  le  nous  tefmoin^ne  que  il  fourôiti^ng  ruifleau  ôuquel  pluifeuts 
molinsmolutentetontmoluôepuçs/iiJ^ôoncques  ceuljc  qui  liuroient 
la  place  furent  moult  efbahis  tant  ôu  ruilTel  que  ilj  veoient  ôeuant  euljc 
foulôainement  fourôze  comme  lacircuiteôucerf  compzenoit  car  il  conte 
noitbien  ôeujc  lieues  ôe  tour . 

y\ioite  nous  tacompte  que  les  liuteuts  comme  ôeuant  efi  bit 
furent  moult  efbahis  quant  il|  t>ifrent  le  ruifiêl  fourô:e  foulôai 
nement  et  courrir  contre  la  valle  ^rans  foutions  ôeaue  et  aufli 
fe  elmerueilloient  il^ôe  lagrât  encainte  que  le  cuir  ôn  cerf  comptenoit 
et  neantmoins  ôefiurent  il^  a  raimonôin  la  terre  a  lu^  ôonnee  félon  le 
te|cteôefachattre/6tauffi  tolï  quilj  leurent  baille  il^ne  fceurent  onc 
ques  que  les  ôeujC  hommes  velïus  ôe  burel  ôeuinôtent  qui  au  ôeuant 
elïoient  ôeuant  leurs  ^euljc/îots  fe  ôegtirent  tous  enfamble  pour  euljc 
en  allet  a poetiets/6t  quant  il^vinôtent  la  il^comptetentau  conte  et 
a  famere  celïe  merueilleufe  aôueture/6t  aôoncques  ôilî  la  ôame  en  cef^ 
te  manière  /  me  aoy>  iamais  ôe  chofe  que  ie  ôie  fe  ïaimonôin  na 
trouue  que  lque  aôuenture  en  la  fozelïôe  colombiers/car  celle  fotelï  elï 
aulcunelfo^s  moult  plaine  ôe  moult  merueilleufes  aôuenfures  /  6t 
iozsôilî  le  conte  pat  ma  fop  ma  ôame  ie  ctop  que  vous  ôides  ma^ 


et  lag  piecbaog  6ireque  fut  la  fontaine  qui  eB  ôelToub^  cellup  rocbet 
on  a  peu  aôuenit  pluifeurs  fois  maintes  merueilleufesaôuctutes  mais- 
quant  a  lug  le  p:ie  a  ôieu  quil  lu^  (aifle  iouir  a  Ton  bonneur  i  a  fon  pteu 
amenôiiî  la  6ame/,y^infiquil5  patloient  et  taimonôinatriuaqui  tantolî 
fe  a^enoillaôeuant  le  conte  en  le  remerciant  ôe  lonneur  et  ôe  la  couv 
toifie  quil  lug  auoit  faiâe/'Par  ma  foç  raimonôin  ôilï  le  conte  celï  peu 
ôe  cbofe/mais  fe  ôieu  plaît  ie  ferap  mieuljc  au  temps  aôuenir/^z  mon 
amg  raimonôin  ôili  le  conte  que  on  ma  compte  moult  ^rant  et  meruei! 
leufe  aôuenture  qui  ell  aôuenue  a  pîcfent  en  la  place  que  on  t>o«8  a  ôe 
liure  ôe  par  mop  laque  lie  ie  vous  a^  ôonnee  legierement/(ï  vom  ptie 
trefaffeàueufementque  msme  t>ueille^  ôire  la  plaine  rerite/'par  ma 
foç  ôilïraimonôm/mon  trefcbier  fei^neur  fe  ceuljc  qui  ont  elîe  auecqs 
mog  ne  rous  en  ont  compte  fois  que  ce  que  il^  en  ont  m  il^  ont  bien 
fait/touteffois  il  elï  vta^  ôe  la  place  que  le  cuir  ôucerf  a  circuçôe  ronô 
enuiron  ôe  ôeujc  lieues/ €t  quant  elï  ôe  ces  ôeujc  bommes  qui  font  relt^ 
ôe  bureau  lefquel^  onta^ôe  aie  mefurer  etcircuieret  auflî  ôu  ruiflél 
quieft  fours  toutfoulôainement  celï  toute  plaine  rerite  monfeigneur/ 
par  ma  fog  ôilï  le  conte  raimonôin  pcc^  grant  merueille/€n  bone  fo^ 
raimonôin  ainfi  comme  il  nous  elï  aôuis  il  fault  que  vous  age^trouue 
quelque  aôueuture  fi  vom  ptie  que  rous  nous  le  ôiàes  aulcunement 
ainfi  que  rous  le  fcaue^  pour  nous  en  olïer  boîs  ôe  merencolie/QQôfeig 
neur  ôilï  raimonôin  lene  aç  enco:e  trouue  que  bien  et  bonneur/mais 
mon  trefcbier fei^neur  la^  plus  ôeplaifir  ôe  banter  en  cellU^  lieu  quât 
a  prefent  que  le  na^  ailleurs  pour  ce  que  elï  cômune  renommée  ôu  lieu 
elïre  aôuentureujc/et  pour  ce  ia^  e^erance  que  ôieu  menuoiera  quelq 
bonne  aôuenture  qui  par  fon  plaifir  me  fera  pourfitable  et  bcnnourable 
au  cotps  et  a  lame/6t  mon  trefcbier  fe.^neur  ne  men  enquerej  pl^  car 
certainement  aultre  cbofe  pour  le  ptefent  ne  vous  fcauroie  bonnement 
que  ôire/,^ôoncques  le  conte  qui  moult  laimoit  fe  teut  a  tant  pour  ceql 
ne  le  poulpit  point  couroucer/6t  ce  (ait  raimonôin  pzinlï  confie  ôu  con 
te  et  ôe  fa  mere/ et  a  tant  me  taira^  quât  a  ptefent  ôeplus  parler  ôeuljc 
etôira^  comment  raimonôm retourna  pat  ôeuers  fa ôame  ouil  fcauoit 
bienqutllauoitlaiiïee» 


Cornent  taimonôin  p:inlî  congie  5u  conte 
etretournarets  fa^ame  • 

^  celîe  partie  nous  6i(ï  Hlïoite  qne  taimon6in  q  moult  elîoit 
énamoure 6e  fa  ôâmefe  partit  fut  heure  ôe  poetiers  tout  feul 
mou  It  balïîuement  et  cbeuaucba  tant  quil  t?int  en  la  baulte  fo 
teîî  ôe  colôbîers  et  ôefcéôit  ôe  ôelTus  la  môtaigne  au  pal  t  vint  a  la  fon 
tai^ne  ou  il  trouua  fa  ôame  qui  moult  liementle  receupt  et  hy>  6ilî  en 
celîe  mamere/mon  am^  rous  commence»  moult  bien  a  celler  nos  fecre^ 
et  Te  pous  petfeuere^  a  faire  ainfi  il  pous  en  pienô^a  ^rant  bien  et  tan 
toRpous  pousen  apperceuere^et  le  perre^/w^ôoncques  pataimonôin 
te^onô:e  en  celïe  maniere/OOa  ôame  le  fuçs  tout  p^elï  ôe  acompUr  a 
monpouoir  tout  poto  piaifir/par  ma  fop  raimonôin  ôilï  la  ôame/Cant 
quepous  maie^e^oul'ee  nepoue^pous  plusfcauoir  nepeoirbe  nos 
fecte^/JE'ame  ôilï  taimonôm  le  fuis  tout  pzeit  nô  mie  encoze  ôilî  la  ôame 
il  fault  q  il  foit  aulttemêt  car  il  côuient  q  pous  alle^  pzier  le  conte  fa  mere 
et  fo^posaultresamisq  il^pouspiennctfairebonneuraposnopces 
en  celîe  place  au  iour  ôe  lunôi  ptoucbainemctpenât  affin  ql^  poient  les 
nobleflés  que  ie  ç  penfe  a  faire  pour  polïre  bonneur  acroilîre  g  quo^  il^ 
ne  foient pas  plus  en  fuÇ^ition  q  pous  foie^petitemêt  marie  feion  pous 
et  tout  leur  poue^  bien  ôire  feurcment  que  pous  ptene^  pne  fille  ôu  ro^ 
mais  plusauant  ne  pous  enôefcouure^/mais  bien  pous  en  garôe^  (ï 
cbier  que  pous  aue^  lamour  ôe  moç/ôame  ôilï  raîmonôm  ne  pous  en 
ôoubte^/ampôilî  la  ôame  naie^  la  foin^  que  pour  ^rans  ^ens  q  pous 
facbes  amener  que  il^  ne  foient  trelîous  bienreceupeet  bien  loge^  et 
quil^  naientbien  a  piure  a  ^rant  foifon  pour  euljc  t  pour  leurs  cbeuaujc 
et  allej  tout  feurement  monamp  et  ne  pous  ôoubfe^  ôe  riens/et  a  tant 
fe  entreaccolerentet  bàikuwtlzt  fepartilï  raimonôinôelle  et  monta  a 
cbeuau/6t  a  tant  fe  tailï  liRoire  ôen  plus  parler  et  commence  a  parler 
ôe  raimonôin  quipa  garant  erre  pers  poetiers . 

R  nous  ôilî  liîîoireque  tant  erra  raimonôin  aptej  quil  fut  pat 
ti  ôe  fa  ôame  q  il  pint  a  poetiets  ou  il  trouua  le  conte  et  fa  mere 


étirant  foîfonôes barons 6e poeti'etsefôupa^s  q moult fo:t  le  bien 
uei^nerent  et  lu^ôemanôerent  dont  il  renoit/et  il  leuc  te(pon5i!ï  ql  re 
noitôefo2^efbatre/ef  quant  îl^  eurent  ^rant  pièce  par'e  dunecbofe  et 
ôaultre  raîmSôm  nnt  6euât  le  conte  etk  a^enoîlla  et  lu^  6ilî  amfî/  €tc( 
cbier  feigneur  îe  vous  fupplie  bûblement  fur  tous  les  feruices  q  le  vd^ 
pourra^  faire  iamais  que  il  vo^  plaife  a  mo^  faire  tant  65neur  6e  v^nil 
le  lunbiptoucbain  a  mes  e^oufaiHes  a  la  fontame  6e  foif  et  que  il  rous 
plaife  6e  ^  amener  P2c  mère  t  foute  vië  baronnîe  pour  no^  bonnourec 
etno^  faire  c5paignie/6t  quant  le  conte  lenten6it  il  fut  îfioult  efbabi/ 
6îeu  bÛ  le  conte  beau  coufin  raimon6în  efïes  vo^  la  fï  elîrâ^e  6e  nous 
q  pouB  vo^  marie^  fans  ce  q  nous  en  aions  riens  fceu  iufques  a  lefpou 
fer  pour  certain  nous  no^en  donnons  ^rant  merueilles  car  nous  cui6Ss 
q  fe  t>ous euflïes  t>oulête  6e  femme  pzen6:e  q  nous  feulftons  le  p3mier3 
aqpousen  6eur(ïe8  auoîr  pzis  confeil/^^ôoncques  raimonv)m  refpoît 
6ilî/mon  frefcbier  fei^neur  ne  vous  en  mille  6elplaire/car  amours  ont 
tant  6e  puilTance  qî^  font  faire  les  cbofes  ainli  que  il  leur  plaïf  et  ie  fu^s 
fi  auant  aile  en  ce  mefcbief  que  ie  ne  puis  reculer/6t  fe  le  pourroie  otes 
en  6:oit  6efâire  ie  ne  le  6efferoie  pas/oz  beau  (ire  6iiïle  côte  au  mains 
biàes  q  eileelï  et  6e  quelle  lignée  /"par  ma  fo^  6ift  raimonbin  x>o^  me 
6eman6e5  cbofe  q  ie  ne  t>ou8  pourroie  relpon62e/car  oncques  en  ma 
t?ie6e  ceie  nenquis  riens/'par  ma  (oy>  6ilï  le  conic  vcc^  gras  merueil 
les  raimon6in  fe  marie  t  ne  fcet  quelle  femme  il  pzenf  ne  6e  quelle  ligna 
ge/monfeigneur  6ilï  raîmon6in  pu^s  ql  me  fouff ilî  il  vo^  bat  biê  fouff i 
re/car  le  ne  pzens  pas  femme  pour  vo^  ennoifter  mais  pour  mop/fi  em 
poztera^  le  6ueil  ou  la  io^e  lequel  6ieu  p!aira/*par  ma  fop  6i!ï  le  conte 
vous  6cé8  bien/©uât  elï  6e  mo^  ie  ne  pueil  mie  auoir  la  noife  fe  elle  ^ 
elï/c5bien  pups  ql  elï  ainli  ie  pzie  6ieu  6euotementql  t^ousenuoîe  paijc 
et  bonne  abueuture  enfamble  t  trefuoulentiers  nous  irons  aujr  nopcest 
^mènerons  ma6ame  et  pluifeurs  aukres  6ame3 1 6amoifelle8 1  nrê  ba 
z5nie/raîmon6mreÇ:)on6ilï  monfeigneur  trefgrans  mercis  car  ie  cro^ 
q  quât  P0U3  Pien6ze5  la  et  ro^  vemi  la  6ame  qlle  vo^  plaira  bienl& 
atât  laiiïérêt  le  jpler  6e  cefie  cbofe  t  fièrent  6une  cbofe  1 6autre  tât  ql  lîif 
têps  6e  fopper/ î  tiô  obRât  ce  toufîours  le  conte  pêfoit  a  raimon6in  î  a  fa 


6ame  t  bikit  q  ceRoit  quelque  fottûeql  auoît  {remue  a  la  fontaine  ôe  foif 

ceiïe  manière  penfa  le  conte  longuement  t  tant  que  le  maif 
tte  ôolïel  lup  renilî  bire/mofei^neur  ilelï  tout  pzeïl  quât  il  vo^ 
plaîta/g  fop  ôiH  le  conte  ce  me  plaiîï  ^6onc  il^  lauerêt  t  furet 
aflî9  et  furent  bié  feruis/t  apte^  foupper  plerent  6e  pluifeurs  matières 
t  puis  fen  allerêt  coucbier/lenôemam  au  matin  le  conte  fe  leua  t  oupt  fa 
mefife  i  filï  mâ6et  fe  s  batôs  pour  alet  auec  luç  aujc  nopces  ôe  taimôôm  t 
ilj  vinôtêt  ôeliuremêt/6tmâôa  le6it  conte  le  côte  ôe  fotelï^  q  eRoit  frc 
ôe  raimonôin  car  fon  pere  eRoit  moxt/i  ôemâtters  la  ôame  filï  Ton  appa 
reil  en  lapzarie  ôe  ôefToub^  la  fontai^ne  ôe  foif  q  fut  fi  gtât  t  fi  noble  q  a 
ôire  voir  tiês  np  failloit  ôe  quelq  cbofe  q  apgtenilï  a  bôneut  pour  celle 
befon^ne  t  ht  otes  pour  png  ro^  recepuoir  atout  fon  e  lïat  i  vo^  en  par 
lerap  pl^  a  plain/He  ôimence  rint  cbîin  fe  appareilla  pour  venir  aujc  nop 
ces  la  nuçt  pafia  t  le  iour  vint/aôonc  le  conte  fe  milî  en  cbemm  t  auecq 
lup  fa  mere  fa  feut  i  fa  barônie  a  noble  côpai^me  6f  aôonc  le  cote  enqert 
raimonôin  ôe  lefiat  ôe  fa  femme/mais  il  ne  lup  en  voullïlî  riés  ôire  ôont 
le  conte  elïoit  moult  ôoulent/et  tant  vont  enfamble  parlât  ql^  montetêt 
,  la  môtaigne  t  ql^  virent  les  ^tâs  trâcbeesq  fcés  auoient  elle  fouôaine 
met  t  virent  la  fontaigne  q  ç  lourôit  babonôâmê^/^^ôonc  cbîin  fefmer 
ueilla  cornent  celle  cbofe  pouoit  elïre  amft  fcë  fi  fouôainemct/6t  ap^e^ 
vont  tegarôer  cotre  val  la  p:arie  t  voient  tant  ôe  pauillos  fi  trefbault^ 
fi  (grans  t  fi  cbiers  î  ôe  fi  nobles  i  meruei'Jeufes  fafibn  q  cbîin  fefmerueil 
loit/etpar  e^ecial  quât  il^  voient  fi  ^tat  foifon  ôe  nobles  ^ês  allans  t 
venâs  pour  les  affaires  ôe  la  felîe  les  vng^t  les  aultrescôfeillans  aual 
la  pzarie/car  la  veilffies  ôames  ôamoifelles  cbeualiets  t  efcuiers  ôe  no 
bîes  atours/la  veiffie^  coutit  cbeuaujct  palefrois  a  gtât  multituôe  t  con 
tte  val  les  eiîres  a  ç^rât  foifon  ôe  cuiftnes  fumas  ou  on  failoit  ^râs  i  met 
ueilieujc  apparel^/èt  fi  vo^oiêt  au  ôelTus  ôe  la  fontaine  lacbappelle  ôe 
nrê  ôame  q  elïoit  belle  ^racieufe  t  bic  ozôSnee  q  oncquefmes  nauoient 
veu  fi  belle  cbappellene  fi  noblemêt  aournee  fi  fen  vont  efmerueillâf  en 
ôifât  entre  euljr/ie  ne  fcaçql  aôuiêôta  en  apte^  ôu  furpP  mais  vecp  tref 
beau  comencemêt  grât  t  appâtât  ôe^râs  nobleffes  t  bôneuts 


Commentée  conte  6e  pcctîerspînt  aujc  nopcesôe 
taîmon6in  acompaigne  6e  noble  baronnic  ♦ 


^  ceïîe  jgtic  no^  6i(î  lilîoite  q  quâf  le  conte  t  feg  gês  furet  ôef? 
cen6u8  ôe  la  môtai^ne  a6onc  vn^  cbeualiet  ancien  noblemêt 
aourne  t  caînà  6une  noble  caînàute  et  ticbe  t  a  pierres  pzeci 
eufest  perles  monte  fur  pngbaultpaleftoçliart  noblemêt  acôpaigne 
turques  au  nôbze  ôe.jrii^bôes  ôôneur  noblemêt  aoume^  fen  t>int  ioieufe 
mêt  pers  la  route  ôu  conte/i  en  la  première  route  ttouua  le  conte  6e  fo 
zel!^  t  raimoôin  fon  frê  noblemêt  acopai^ne^/t  fitolï  q  lecbeualier  anci 
en  appceut  raimôdin  q  il  congneut  bîc  entre  les  aultres  i  l  alla  faluer  bo 
nourablemêt  t  apze^  le  côte  ôe  foîelï^  Ton  frê  t  toute  leur  côpaignîe/t  a 
b:ief  çler  icellu^  anciêcbeualiert  ceuljc  ôe  fa  côpai^me  lesteceupzent 
îo^eufemêt  ôifât  leôit  cbeualier  fog  aô:eflant  enuers  leôtttaimôôîn/mô 
fei^neur  faides  moç  mener  vers  le  côte  ôe  poetîers  fil  vo^  plaît  car  îe 
reuljc^lera  lug/et  aînlt  le  filï  il  faire/€tquât  lancien  cbeualierrînt  ôe 
mnt  le  conte  il  le  falua  ôoulcemêf  et  le  conte  lug  va  ôite/ro^foie^ïe  tref 
biê  trouue  Bz  me  ôides  ce  pour  quo^  vo^  me  ôemanôef^/lots  le  cbeua 
lier  ôifï  auconte  ainfi/5ire  maôamoifellemelufineôalbame  fe  recôman 
ôe  a  vo^  tant  quelle  peut/et  t?o^  mercie^u  ^rât  et  bault  bôneur  q  t>ou8 
fâides  a  raimonôîn  t>zê  coufin  et  a  elle  quât  il  vd^  plait  ôe  t?olïre  ^race 
ôeJbttmir  faire  côpai^nie  a  leurselpoufailles/^ar  foç  ôilî  le  conte 
Sire  cbeualier  en  ce  cas  poue^  t^ous  ôire  a  ne  ôamoifelle  q  cy»  m  nul 
ôemerciemct  befoing  pour  ce  q  ie  fu^  entenu  ôe  faire  bôneur  a  mô  coti 
fin/Sire  ôilî  le  cbeualier  ro^'ôiàesvzccourtoifie  maisnrê  ôamoifelle 
eft  fai^e  pour  fcauoir  ce  q  on  ôoibt  faire  i  fîre  elle  maenuoie  a  t?o^  t  mes 
côpai^nons  /Sîre  cbeualier  ôilï  le  conte  il  me  plaift  bien/mais  facbies 
q  le  ne  cuiôoie  mie  trouuer  logée  ôamoife  lie  cp  pze^  ôe  tnoy  ôe  fi  bault 
affaireq  eut  tant  ôe  fi  nobles  gês  auecqs  elle/ba  fire  ôilï  le  cbeualiet 
quât  il  plaira  a  maôamoifelle  elle  en  autabien  plus/ car  il  ne  lu^  côuient 
q  ôemâôer/6t  ainfiglans  les  wg^aujc  aultres  il^  arriuetêtau  pauillô  t 
fut  le  côte  logie  au  pl^  ticbe  logis  ql  eut  oncqs  mais  m/t  ap^  fut  cbûn 
logie  félon  fon  elïatet  ôifoient  q  en  leurs  pzopzes  bolïel^  il^  ne  fuffent 
point  mieul)D  loge|/  leurs  cbeuaujc  fiitent  loge^  es  gras  tentes  et  lie$ 
fi  a  leur  aife  quil  ny>  eut  rarlctquine  fen  loafï  t  fefmerueillerêt  tous  ôont 
tantôe  biens  et  ôe  ricbcflés  pouoientfi  babunôâmentt^emt* 


Comment  raimondintmelufine  furent  eÇjôufe^ 


^  âpK^pint  la  confeflé  la  mere  au  confe  et  blanche  fa  fille/ef 
aôoncques  melulïne  qui  fut  moult  fai^e  emoia  au  beuât  ôelle 
{ancien  cbeualiec  q  auoît  tenu  copaîgme  au  conte  et  auffi  auec 
cellu^  ancien  cbeualier  fen  allèrent  pluifeurs  ôames  et  ôamoifelles  6e 
bault  et  noble  elïat  qui  moult  bîenueignetent  et  bonnouterent  la  côte  ITe 
et  fa  fille  et  les  menèrent  logiet  en  vn^  moult  noble  pauîHon  6e  6zap 
batu  en 01  pcrleset  pîeres  ptecieufes/fi  rîcbeinent  a  btief  parler  furent 
Io^e§  que  tous  rermerueilloient  6e  lagrant  ncbelTe  et  6ugrant  atout 
quelles  pifôzent  au  pauillon/et  la  furent  elles  recepues  a  moult^  ^rans 
et  meIo6ieujc  Tons  6e  ôiuers  inlïtumens  moult  bonnourablement  a  tou 
te  fa  côpaignie  et  furent  trefbiê  logies/Et  quit  la  conteiïe  fut  t?n^  peu  re 
pofee  et  babillee  et  les  fei^neurs  6ame8  et  6amoirelles  qui  eHoient  en 
ia  compaignee  elles  allèrent  en  la  cbamb:e  6e  le^oufee  que  eiïoit  fur 
toutes  les  aultres  cbambzes  la  plus  noble  fans  comparaîfonet  lï  elîoit 
tant  belle  etft  trefnoblement  aournee  que  cbafcun  6ifoit  que  oncques  fi 
belle  il^  nauoient  reu  lour  6e  leur  rie  ne  fi  noblement  aoumee/6t  fe  c5 
mencerent  tous  a  efmerueiller  6e  fa  beaulte  et  6e  la  grant  ricbeflé  6e 
(on  abillement/6t  a6oncques  laconteflé  en (oy  mefmes  conft6erânt  lef 
tat  6iR  que  en  tout  le  mon6e  elle  ne  cui6oit  mie  que  on  peut  trouuer  ioy> 
ne  ne  emperre fie  qui  peut  finer  autant  6auoir  que  les  iogauljc  qlle  auoit 
fur  elle  \>aloient/<^ue  feroisie  ozes  lon^  plaît  le  conte  6e  poetierset 
vn^  6eB  plus  bault^  barons  celî  aUcauoir  le  conte  6e  fozelî^  a6zen'erêt 
etmirentapomtleÇ?oufeetlamenerëtmoult6oulcemêtala6îde  cbap 
pelle  qui  elïoit  tant  noblement  aournee  q  nul  ne  fcauroit  pzifet  la  ncbef: 
fe  tant6es  paremens  qui  laelïoient  le  plus  étrangement  ouure^  et  fi  ri 
cbement6e  fin  otet6eb2o6ure6e  perles  que  on  nauoît  oncques  mais 
reu  nul  temps  les  pareil^ comme  6pmaiges  et  6e  croîjc  6e  crucifis  bot 
et  6argent  et  fi  auoit  6e  liures  tant  nobles  que  on  ne  pourroit  plus  au 
mon6e  foubaiôier/6t  la  fut  rng  euefque  qui  lesef  oufa» 


Comment  a  bi(m  îl^ftrenf  moult  bonnoutablemêtrerms» 


€  apteî  !è  ktuice  ôimn  il§ fe  cepofetent  et  fut  le  ôifnet  en  i?n^ 
moult  ^rant  pauillon  qui  elïoit  moult  ricbe  et  6e  noble  atout 
tout  emmp  la  p:ane  et  furent  fetuis  et  ôe  tant  6e  met^  fï  gran 
6ementet6elïbon8tnn3  elîran^esefaultreset  6ipocra8lï  largement 
que  cbafcun  fen  erbabiObît  6ont  tant  6e  biens  pouoîent  t>enît/et  les  fet 
uoiton  11  appettement  en  paifleauljr  6ot  et  6argent  que  cbafcun  fefmer 
ueilloît/et  quant  png  mes  elîoitoîïe  laultre  elïoit  pteli  lï  tolïquecbûn 
fermetueilloit  comment  les  feruiteurselïoîent  6e  ce  faite  fi6iligen8. 


€ommcnt"apîc$  bi(na  ks  cbeualiets  et  cknim  iouRetem 


^îcj.cc  quilj  ctttentôifncctque  les  tables  furent  oïîees  t^ra 
ces  àiàes  que  on  eut  ferui  ôe^ices  pluifeurs  fen  allèrent  at  ^ 
mer  et  montèrent  a  cbeuaw  t  lozs  leÇjoufee  et  pluifeurs  autres 
6ames  furent  montées  fur  efcbafaul^  moult  richement  pare^ôe  6tap8 
ôottefïoient  les  autres ôames  rui:pluireur3aultre3ercbafaul^/.>cl  tant 
comencerent  moult  fott  les  ioulïes  et  ioulîa  moult  bien  le  conte  ôe  poe 
tîes  et  le  conte  6e  fotefï^  fi  firent  les  poeteuins/mais  le  cbeualier  6e  lel 
poufeefaifoit  merueilles  6e  bouter  cbeuaujc  et  cbeualiers  par  terre/,^ 
tante[lmuraimon6infurt>n^6elïrier  liartquî  moult  noblement  fut 
aourne  6e  blanc  tout  couuertet  luç  auoit  enuoie  la  6âme/t  6u  premier 
poin62e  quil  filï'a  fon  cbeau  il  abbatilï  le  conte  6e  fozed^  fon  ftere  et  fifï 
tant  quilng  eut  cbeualier  6un(5Co(îe  ne6aulfre  quil  ne  le  re6oubtaïï 
,^^6onc  le  conte  6e  poetiersfefmerueilla  moult  qui  le  cbeualier  elïoit  et 
loin^t  le  fal  au  pis  et  lén  ment  pers  lup  lâce  baîfiée/mais  raimon6inq 
bien  le  congneut  fen  tourna  6aultre  part  etaflïet  fur  i?ng  cbeualier  6e 
poetou  et  le  fiert  fi  roi6ement  en  la  partie  6e  lefcu  quil  le  pozta  par  terre 
iu^  et  (on  cbeuau  et  a  bzief  parler  tant  fill  raimon6in  en  celle  ionrnee  q 
cbafcun  bifoit  que  le  cbeualier  aujc  blancbes  armes  auoit  treflpozt  iouïle 
fia  nu^t  appzoucba  et  la  ioulîe  fe  6eparti[î/6ont  retournèrent  les  6ame8 
et  fempartirent  auecques  leÇ?oufee  et  fen  allèrent  en  leurs  pauillons  et 
fe  repoferent  rng  peu/6t  ne  6emoura  gaîres  quil  fut  temps  6e  foupper 
i5?16oncfeaîramblerentenla(5ranttenteetlauercttfaffîrent  a  table  et 
furent  moult  richement  feruis/t  ap:e^  foupper  furent  les  tables  leuees 
et  grâces  6iâes/Ce  fait  les6ames  allèrent  a  leurs  retrais  et  olïerent 
leurs  gran6es  robes  et  relîirent  plus  cours  babis  et  firent  felîe  moult 
belle  et  fîirent  les  honneurs  moult  grans  et  tant  que  tous  ceuljc  qui  la 
elîoient  la  venus  auecq  le  conte  fefmerueilloîent6u(5rât  luminaire  6e8 
(jrans  bonnenrs  et  6e  s  grans  ricbeflcs  que  %i?if6zent  la/6t  quant  il 
fut  temps  il^  menèrent  le^oufe  coucher  moult  honnourablement  en 
t^ngtrefmerueilleufemct  riche  pauillon  qui  futpourcenouuellementten 
6u  et  la  liurerêt  le  conte  6e  poetiers  et  le  conte  6e  fozelî^  auj:  6ames/ët 
lozs  la  conteire6e  poetiers  et  les  aultres  gran6e8  6ame8  t?in6zent 
qui  menèrent  lel^oufee  6e6ens  et  Ia6mimfiretent  et  tn(!ruirent 


en  tout  ce  quelle  ôeuoif  faite  combien  quelle  efîoit  alTej poutueue  6e  ce 
mais  non  oblïant  ce  elle  les  meïcioit  moult  bûblement  6e  ce  quelles  lu^ 
monlîtoîent  pour  fon  bien  et  gat6er  fon  bonneur/et  quant  elle  fut  cou 
cbee  elles  atten6irent  autour  ôu  lîà  en6euirânt  pluifeuts  cbofes  tantq 
raimon6în  penilî  qui  elïoit  encoîes  6emoute  auec  le  conte  et  Ton  frère  et 
le  merdoit  6e  ce  quil  auoit  le  p:emier  combatu/^at  ma  fop  6ilî  (e  conte 
6e  poetiers  beau  coulïn  6e  fotelï^pous  aue^  piecba  ou^  6ire  que  aulcu 
nés  fo^s  lamout  6e8  6ame8  6onne  paine  et  trauail  aujc  amoureujc  et  la 
mo2taujccbeuaujc/QPonfei^neut6i{ïle  confe6e  fozeR^taîm56in  mon 
frère  le  ma  buy>  monlïre  que  celï  pente/6t  raimon6in  qui  fut  \?n^  peu 
bonteujc  va  tc^onbte  en  celïe  manière  iieauljc  feigneurs  fcappe^  ôu 
plat  et  ne  me  6onne^ia  tant  6e  los/cat  ie  ne  fuçs  mie  cellu^  q  po^  pen 
Îe$puç8  que  vous  me  congnoifléspour  cellu^aujr  blancbes  armes/ 
fe  ne  fu^s  ie  pas  iè  roul6zoîe  bien  que  6ieu  meut  6onne  la  grâce  6e  fàî 
te  fi  bien/6t  a  cesparolles  vint  vt\^  cbeualier  que  les  6ame8  enuoies; 
tent  qui  leur  6ift/éeauljr  feigneuth*  ne  rigole^  pas  trop  fott  car  facbies 
bienquil  a  aultre  cbofe  a  penfet/^ar  ma  fop  6ilî  le  conte  6e  poetiers 
ie  cro^  q  vouq  àiàcQ  vtap/6t  6e  recbîef  va  6ire  le  cbeualier  mes  feig 
neuts  amene^  raimon6in  car  les  6ame8  le  6eman6ent  pout  ce  que  fa 
partie  eîï  toute  pzefîe/et  6e  ce  commencèrent  tous  a  tire  et  bifozcnt  que 
line  lu^en  failloit  ia  6e  tefmom^  carcelîoit  cbofe  bien  croiable» 


Comment  leuerque  bencilî  le  liâ  ou  taimonôin  '  "^-^  ^ 

ctmelultneeîîoientcoucbies  ,  - 


Ces  patolles  aômenctct  raimôMn  au  pauiïlon  t  fut  aîTcj  toîî 
coucbc  t  loîsrînt  leuefque  qui  les  auoit  e^oufe  leql  beneiîî  le 
\ià  et  aptcj  cbûn  pzilîco^ie  t  futêt  les  couïtines  titees  t  a  tâf 
fe  taifi  Moite  (ans  pl^  auant  jjlet  ôe  la  matete  t  commence  a  parler  6e8 
aultres  q  fen  allerct  les  pn^^  coucber  t  les  autres  ôanflér  t  efbatre  tant 
ql  leur  pleut/6t  apte^  po^  parlera  liîïoire  6e  raîmôôîn  et  6e  la  6ame  cô 
ment  i  l^  fe  gouuernerêtet  lesparollesql^  fe  6ifoient  au  lid  quant  il^  fii 
rent  coucbies  enfamble 

^  celïe  partie  nous  6îlî  lîfïoîre  que  quant  tout  fut  6eparf  î  t  les 
pans  6u  pauîllô  furet  îoinâ:^  que  melufine  parla  a  raimô6in  en 
celïe  manîere/mon  trefcbier  fei^neur  et  am^  îe  t?o^  mercie  6u 
^antbonneurqmaauiour6uçelïe  fcê  6epzê  lignée  et  amis  et  aufft 
6e  ceq  t?ous  cele^  fi  bien  ce  que  pous  maue^  ptomis  en  nrêptemiere 
conuenance/6t  facbies  poiir  certain  ferous  le  tene^  toufiours  ainfi  bîc 
q  t>ou8  fere^  le  plus  puifTantet  le  plus  bonnoure  q  oncques  fut  en  ï>olîre 
lignée  et  fe  rousfcêsle  cotraire  msèt  pos  beritiers  6ecberre^  peu  a 
peu  6e  vil  elîat  et  6e  la  terre  q  t?ou8  tien6:e^  quât  vous  fere^  la  faulte 
ai  elî  ainfî  q  \>ou8  la  faces  ce  que  6ieu  ne  vueille  ia  confentîr  ne  ne  fera 
iamais  tenue  par  nul  6e  pos  beritiers  enfamble/Et  a6oncque8  lu^  va  • 
tel5^on6te  raimon6in  ma  trefcbiere  6ame  ne  i^ous  en  6oubte^  mie  car 
ce  ne  ma  vknbza  ia  Te  6ieu plailï/6f  lozs  la  6ame  luç  relpon6  en  celïe 
maniere/COon  trefcbier  amç  puys  que  aM  elï  que  ie  me  fu^s  mife  fi  a 
uant  il  me  couuient  atten6te  la  roulente  6e  6ieu  et  mo^  confier  en  x^zl 
ptomefre/^zt?ousgar6e5bien  mon  trefcbier amç  t  côpaignon  q.t^ous 
ne  me  faille^  6e  ce  côuenant  car  t?o^  fere^  cellu^qplus  p  per6:e^  apte^ 
mop/ba  ba  cbîere  6ame  6ilï  raim56in  6e  ce  ne  t?o^  fault  ia6oubter  car 
a  ce  lour  me  faille  6ieu  quât  ie  vo^  faul62ap  6e  mon pouoir  6e  côuenant 
mon  cbier  amç  6ilï  la  6ame  laifibns  elîer  le  gler  car  pour  certain  6e 
ma  part  ng  aura  point  6e  faulte  q  vo^  ne  foie^  le  plus  foztune  q  oncques 
fut  en  rte  lignage  et  en  fere^  6e  to^  le  p l^  puiflânt  fe  il  ne  tient  a  t>ou8 
6t  a6onc  en  ce  parti  laifTerêt  aler  6e  celïe  matere  t  pour  ce  no^'  6i5ï  lifïoi 
re  q  en  celïe  fiu)>t  fut  engé6:e  6entre  euljt:  6euljc  le  pteujc  t  raillât  nian 
q  6epuB8  fut  roj)  6e  cbipptes  coe  po^  oupzej  biê  cg  apzej  au  long , 


Comment  le  conte  6e  poetiers  et  6e  fozefîj  et  les  bâtons 
et  6ame8  pîin6:ent  confie  6e  taimon6met  melufîne» 


^(îoi'tetiottsôilïencelïcpattieqfantôcmoutetentces  beup 
amans  au  Kàquc  le  felei!  fut  bault  leue/et  aboncques  k  Icua 
taimonôîn  et  fe  kRiH  et  faîllilî  bots  ôu  pauillon  et  ôefia  elïoit 
le  conte  6e  poetîers  et  le  conte  ôe  fotelîjet  les  aultres  bâtons  qui  attc 
ôoîent  raimonôîn  et  lemmenerent  tous  enfamble  en  la  cbappelle  et  la 
oupzent  la  méfié  moult  ôeuofementef  pug8nn6zentenlap:atie  et  la 
6e  recbief  commença  la  felïe  qui  fut  moult  (granôe/Bî  t^ous  en  lai fiétôs 
a  parler  et  6iron8  en  auant  6e  la  conteffe  et6e8  autres  grans  6ame8  q 
atoumerent  melufine  et  la  menèrent  moult  ricbemenf  appareil  lee  en  la 
cbappelle  et  la  ouvrent  la  meflé  et  fut  loffran6e  ^ranôet  ricbe/t  aptej 
ce  que  le  feruice  6iuinfut  fait  Te  retrairent  au  pauillon/@ue  i^ous  feroie 
otes  lon^  compte  la  felîe  fut  gran6e  et  noble/et  6ura  g  kfpace  6e  quin 
je  iour6entier8/et65namelulïne  6e  moult  ^ransôonset  iopauljt:  aup 
bames  et  6amoifelle8  aujr  cbeualiets  et  efcuîers/ef  ap^ej  la  felïe  ptin 
bzent  confie  le  conte  et  la  conteiïè  et  toute  labaronniepôuceul]:  en  alet 
€t  lois  conuoiamelulïne  la  conteflé  et  fa  fille  iufqueB  oultre  la  fillette 
6e  colombiers/et  au  bepartement 6onna  melufine  a  la  contefle  pn^  fi  ri 
cbe  fermai!  6o:  que  ce  fut  fans  nombte  t  a  fa  fille  t>ng  cbappeau  6e  pet 
les  a  fapbiersgros  rubis  biamans  et  aultres  pierres  p:ecieufe8/t  to^ 
ceuljr  qui  \?eoient  le  fermai!  et  le  cbappeau  fefmerueilloîent  6e  la  beaul 
te  bonté  t  t^alleur  6iceuljc/€t  facbies  q  melufine  6onna  tant  aujr  ^râs  et 
au;:  petis  que  nul  ne  fut  en  la  felîe  qui  ne  fe  louaR  6es  gtans  6on8  que 
melufine  leur  6onna  et  refmerueilloient  tous  6ont  tant  6e  biens  pouoiêt 
penir  et  bifoient  trelïous  q  raimon6in  elïoit  moult  grâ6emêt  puilïânmêt 
etraillâmentmarie/Etapîej  toutescescbofesmelufine  ptînlï  congie 
bonnourablement  6u  conte  et  6e  la  contelTe  et  6e  toute  labaronniet  fen 
retourna  en  Ton  pauillon  en  moult  noble  et  belle  compaignie/et  raimon 
bin  conuoia  toufiours  le  conte  et  en  cbeuaucbant  leur  cbemin  le  conte 
lu-jp  6iiï  en  cefîe  manière /lêeau  confin  6ide8  mop  fe  faire  fe  peut  bonne 
ment  6e  quel  li^na^e  elî  rolïre  femme/combien  que  quant  le  cbeualier 
l^int  a  nous  6e  par  elle  pour  nous  lo^ier  il  nous  mercia  6e  lonneur  que 
nous  P0U8  menions  faire  6e  par  ma  6amoifelle  melufine  6albanie  et  ie 
k  vous  bemanbe  auffi  pour  ce  q  no^  en  fcaurions  poulentiers  la  retite 


car  a  tant  que  nou9  pouons  apperceuoir  6e  fon  ellat  et  maintien^  il  cou 
uient  que  lie  foît  fai  llie  ôe  moult  noble  et  puiflânt  lieu  et  la  caufe  q  noua 
meut  <be  le  t^oulentiers  fcauoir  elï  pour  ce  que  nous  naions  poiut  mef; 
pîis  6e  lug  faire  lonneur  qui  lug  appartient/^ar  ma  fog  monfeigneut 
dil!  le  conte  6e  fozell^  tout  ainli  e(!oit  ma  i;^oulente  • 

'<îiïoire nous  6i(t  que  a6onc  raimon6in  fut  moult courouce  au 
cuer  quant  ilou^t  larequelïe  que  le  conte  6e  poefiers  Ton  feig 
neur  lu^  faifoit  et  pareillement  le  conte  6e  fo2elï|  fon  frê/ car  il 
amoit  6oubtoit  et  ptifoit  fa  6ame  tant  quil  baioit  toutes  cbofes  quil  pen 
foit  qui  lup  6eufrent6elplaire  non  pourtant  illu^  re^on6ilî  moult  froi6e 
ment/"|9ar  ma  fo^  monfeigneur  et  rous  mon  fi:ê  plaife  vous  fcauoir  que 
par  raifon  naturelle  a  qui  que  ie  cellafle  mon  fecret  a  rous  6euj:  ie  ne  le 
6ebueroie  pas  celler  roire  fe  celîoit  cbofe  que  ie  le  peufle  6ire/ct  auffi 
que  ie  le  kvx^z\t\  pour  ce  ie  rous  re4?on6erap  a  ce  que  pous  maue^  6e 
man6e  félon  ce  que  ie  pu^s  fcauoir/Sacbies  queie  ne  6emâ6e  nen  quis 
oncques  tant  que  vous  maue^  6eman6e  et  ia  enquelïe/mais  tant  pou  s 
en fca^  bien 6ire  quelle  elï  fille  6e  rog  puilTantet  bault  terrien/6tpac 
lefïat  ^ouuernement  et  maintien^  que  pous  auej  peu  en  elle  pous  pou 
e^  bien  afléjappercepuoir  quelle  nelï  ne  aelïe  nourie  en  men6icite  ne 
enru6eire/mai8  en  fuperfluite6onneuret  largefiê  6e  tout?  biens/et  po^ 
requiers  comme  a  melTei^neurs  et  amis  que  plus  nen  enquere^car  au! 
fre  cbofe  ne  poue^  pous  fcauoir  6e  moç/et  telle  quelle  elt  e  lleme  plaid 
bien  et  en  fuçs  trefcontent  et  con^nois  bien  que  celî  le  fourion  6e  tous 
mes  biens  terriens  ptefens  et a6uemr/etauffi  crois  ie  certainement  q 
celî  la  poie  ptemiere  6e  to^  mes  biens  et  le  fauluemêt  6e  mop/»J^5onc 
re(pô6iïî  le  conte  6e  poetiers  par  ma  fog  be^îu  coufïn  6e  ma  part  ie  ne 
pous  en  penfe  plus  a  enquelîer  car  comme  pous  auejfaigement  mis  en 
terme8  6ebaultesbonneur8ricbefre8etmaintieng6e  macoufine  p:ë 
femme  nous  6eucn8  6e  nou8  mefmes  concepuoir  quelle elî  6e  noble  q: 
traàionet6etrel^uifrantetbaultlieufParmafog  monfeigneur  6ifï  le 
conte  6e  fozelï^  pous  6iàe8  Piap  quant  elî  6e  ma  part  le  ne  len  penfe 
ïamais  a  e nquelïer  ia  foit  ce  quil  elï  mon  frere/car  ie  len  tien  trefbien  af^ 


feure  félon  mon  a6ui8  las  ôepu^s  il  luç  faillît  6e  conuenant/6ont  taimô 
àin  empcrôilî  laôame  et  le  conte  6e  fozelï^emptilî  6epup8  pour  ce 
mozt  par  ^euffro^  au  grant  6ent  6ont  on  t>ou8  parlera  cp  apies  plus 
a  plain  en  lifîoite/mais  quant  pour  caufe  6e  btiefuete  raimon6in  ptilî 
confie  6u  conte  et  6e  Ton  ftere  et  6e8  barons  et  fen  retourna  a  la  fontat 
ne  6e  foif/etauffï  le  conte  6e  fozelî^ptifï  confie  6u  conte  6e  poetiers  6e 
ïamere  et6erareur  et  6e  tous  les  barons  moult  bonnourablement  et 
l'en  alla  en  fa  conte  et  les  mercia  moult  6e  lonneur  quil^  lu^  auoient  fait 
aujcnopce86eraimon6inron  frere/6t  pourtant  le  conte  6e  poetiers  fa 
mere  et  fa  feuretceuljt:  6eron  bolïel  retournèrent  a  poetiers  et  cbal'cun 
6e8  aultres  barons  fen  alla  en  fa  contree/mais  il  n^  eut  celup  qui  ne 
penfalï  aujc  merueilles  et  ricbeflés  quil^auoiêt  peu  aujc  nopces  et  au;c 
trencbis  et  au  ruilTel  qui  fi  roul6ainement  leur  elïoit apparu  eftre  fait/et 
6iroient  bien  tous  ceuljc  6un  commun  6illec  enuiron  que  daultre  s  plus 
grans  merueilles  y>  a6uien6zoientet  appârroient/6t  a  tant  fe  t  ailî  lif;; 
toire  aparler6euljr  et  commence  a  parler  6e  raimon6met  6c  fa  6ame 
comme  il^  furent  apzej  la  6epartie  6e  la  felïe 

<î(Icîre  nous  racompfe  que  quant  ratmon6in  fut  retourne  6e 
«ers  la  6ame  quil  trouua  la  felîe  encote  plus  ^ran6e  que  6e^ 
uâi  et  ^  auoitpl^  6e nobles ^êsql  ç  eut  6euât/ toutes  lerquel 
les^ens  Iwp  t?ont6irea  baulte  voijc/monfei^neur  vous  foie^  le  bien 
penu  comme  cellu^  a  qui  nous  fommes  et  qui  nous  voulons  obéir/ 6t  ce 
6ir6:ent  auffi  bien  les  6ame8  que  les  feigneur8/6t  a6oncque8  raimon 
6in  leur  re^on6ilî  ^ransmercis  6e  lonneur  que  vous  me  ûlfre^/6t  a 
tant  elî  venue  melufine  qui  moult  bonnourablement  le  bien  vei2,na  et  le 
traifi  apart  et  lup  reco:6a  mot  a  met  toutes  les  parolles  qui  auoiët  elîe 
entre  le  conte  et  li^  et  entre  lu^  et  le  conte  6e  fo:efi^/et  lu^  6ifï  la  6a 
me  lRaimon6in  tant  que  vous  tien6:e^  celïe  vcie  tous  biens  vous  ba 
bon6eront/êeau  amç  ie  6onnerap  6emain  confie  a  la  plus  ^rant  par 
tie  6e  nos  gens  qui  cç  font  venus  a  noRre  felïe  car  il  nous  faul6ta  o:6ô 
ne  r  aultre  cbofe  6ieu  6euât  que  vous  fere^  bien  ptoucbaînement/et  rai 
mon6in  cel5^on6ilî  ainfi  6ame  corne  il  vo^plaira/6tquât  vmt  lendemain 


au  matin  melulïne  6epattilî  Tes  ^etis  ef  en  ç  eut  ^tant  quantité  qui  fen 
allèrent  et  ceulj:  qui  lu^  pleurent  6emourerent/€tatant  fe  tailï  lilïoite 
a  parler  ôe3  cboles  ôeflufôides/et  commence  a  traiàer  et  a  parler  com 
ment  la  6ame  commença  a  fonder  la  foztreflê  ôe  lufï^nen  ôe  quop  lag 
befihs  parle . 

celîe  partie  nous  ôilt  lilïoire  que  quant  la  felïe  fut  ôepartie 
ôe  Tes  ^en3  que  tantolï  ap:e^  elle  fiiî  i?enir  ^rant  foifon  6ou 
uners  et  ôe  pionniers  et  hlî  tantolî  trencber  et  ôefraCinier  les 
l^rans  arbtes  et  filï  faire  la  rocbe  toute  nette  pat  ôeflus  et  le  parfont 
trencois  amfi  quelle  auoitfaitotôonnerparauantet  amlïquele  cuir 
ôu  cerf  auoit  enuironne/et  pu^3  hlî  penir  ^rant  foifon  ôe  maflbns  et 
tailleurs  ôe  pierre  et  ap:e^  filî  commencer  fur  la  riue  rocbe  nette  et 
baltir  le  fonôamenttelet  fifoztquecelîoit  merueillesa  reoir/et  faifoiét 
lesouuriers  ôeiTufôistantôouurai^eetlîi  fouôamement  que  tous  ceuljc 
qui  par  la  palToienten  elïoient  tousefcabis  t  lespaioit  merueilleuremëf 
tous  les  fameôis  fans  nulle  faulte  tellement  quelle  leur  ôonnoit  vn^  ôe 
nier  ôe  reite  et  trouuoient  painpin  etcbar  et  toutes  aultres  cbofes  qui 
leurfail'oient  belbin^  agrantbabonôance/6telît?2a^que  perfonne  ne 
fcauo.t  ôont  ces  ouur  lers  elïoient/6t  facbies  que  en  bzief  temps  fut  la 
fottreOefaide  non  pas  t?ne  tant  feullementmaisôeujc  foztes  places  2i-> 
uant  que  onpuiflé  renir  ne  aller  au  ôonion/et  fonft  toutes  les  trois  pla^: 
ces  enuironneesôe  foztes  tours  macbicollees  t  les  roulées  ôes  tours 
tournées  et  a^uies  et  les  murs  bault^  et  bien  carnele^  et  en  ^  a  a  trois 
pares  ôe  bzapes  bien  baultes  et  puifians/et  ^  a  pluifeurs  tours  es  ôic 
tes  btaies  et  poternes  foztes  a  merueiiles  etaule^  ms  lebault  fcois 
au  ôeflus  ôe  la  pzatie  elî  la  rocbe  fi  baulte  t  fi  ôzoite  quen  elle  nulle  cre 
ature  pourroit  babiter/6t  auec  tout  ce  il  ^  a  foztes  bzaies  entaillées 
ôe  mefmes  larocbe/6zelîi?za))que  lafoztrelTeelï^râôeet  fozte  amer 
ueilleô/6t  facbies  que  le  conte  ôe  poetiers  et  tous  les  barons  et  mef;^ 
mes  les  ^ens  ôu  paps  furent  tous  efbabis  comment  fi  ^rant  ouuraige 
pouoit  amft  elîre  fait  et  en  fi  peu  ôe  temps/et  aôonc  la  ôame  fe  lo^a  ôe 
ôens  la  fo;trefle/et  raimonôinfiïl  crier  rnegranôefeKequi  fiit  moult 


noble  /et  y>  futêt  le  conte  ôe  poetiers  fa  mere  fa  feiit  les  barons  bu  pa^s 
le  conte  ôefozelï^etplmfeursaulttes  nobles  6u  papsetde  plmfeuts 
nations/et  auffi  p  furent  tant  6e  6ames  et  ôe  ôamoifelles  q  il  ôeuoît  bic 
foufFire  pout  laioutnee/et  a  la  felïe  fut  bien  loulïe  et  bien  ôance  et  mené 
cent  moult  io^^eufe  pie  et  moult  amoureufement  furent  aflamble^/êt 
quant  melulïne  vit  fon  bon  point  fi  a6it  aujc  6eujc  contes  et  auj:  barons 
moult  humblement  en  celîe  maniete/QOes  beauljc  et  bons  leigneurs 
nouspous  remercions  ôe  labaulte  bonneut  que  pous  nous  auejfaiàe 
et  la  caufe  pouz  quo^  nous  t^ous  auons  ptie  ôe  p  renît  le  la  pous  ôecla 
rerapaptefent. 

6i^neuts6i(ï  la  ôame  ie  rous  a^  ic^  aîTamblej  pour  auoic 
t^olïreconfeilcômentcelïefoztrefiéfera  appellee  pourquoi  il 
foit  mémoire  a  iamais  côment  elle  a  elïe  fonôee  aôuentureufe 
ment/^ar  ma  fo^  ôilt  le  conte  ôe  poetiers  belle  niepce  et  nous  vous  ôi 
fons  tant  en  gênerai  et  roulons  que  vous  mefmes  lu^  ôonne^  le  nom 
quelle  aura/car  il  ny>  a  pas  en  tous  nous  alTemble^  au  tant  ôe  faigelTe  ql 
P0U8  en  auej  tant  fait  que  ôauoir  acbeue  fi  trefbelle  place  que  cefîe  elï 
^  a  en  vous  feullement/et  facbies  q  nul  ôe  no^  ne  fe  méfiera  ôe  ce  faire 
ôèuant  vous/Cbier  lire  ôilï  melufine  vous  aue^  tout  apenfemêt  garôe 
celîe  teÇuonce  pour  moç  tigoler/mais  quo^  quil  en  foit  le  vo^  requiers 
q  men  vueille^  ôire  volîre  entention/'par  ma  fo^  ôilï  le  conte/ma  niep 
ce  nul  ôe  nous  ne  fen  méfiera  ia par  ôeflus  vous  car  pat  raifon  pu^s  q 
vous  enauej  tant  fait  que  ôauoir  acbeue  fi  trefbelle  place  que  celïe  elï 
quanta  pzefent  la  plus  belle  et  la  plus  fozte  que  ia^  point  en  nul  lieu 
veue  vous  mefines  fans  aultte  lup  ôeuejôôner  le  nom  a  volïre  gre/ba 
ba  monfeigneut  ôilï  melufine  pu^s  quil  nen  peut  aultremit  elïre  et  que 
le  voç  quil  elï  a  vzê  plaifit  q  ie  lu^  mette  Ton  piopu  nom/^z  ôoncques 
pu^sql  vo^  plailïelleanom  lufignen/parmafo^  ôilï  leconte  ce  nom 
iu^  affiett  bien  pout  ôeujc  caufes/cat  tout  pzemieremct  vo^  eïïes  nom 
mee  melufine  ôalbanie  en  langai^e  grego^s  vault  autât  a  ôire  côe  cbo 
fe  q  ne  fault/et  melufine  vault  autant  a  ôite  cSme  cbofe  ôe  merueilles  ou 
merueilleufe  cbofe/et  auffi  celîe  place  elt  fonôee  merueilleufement/car  ie 


ne  crois  mîe  autrement  q  iamais  tant  qlle  fera  q  on  ^  ttouue  tous  têps  au 
cune8cbore8merueîlleul'e8/.}^6onc  rebondirent  tous  ôung  alTentemêt 
en  celîe  maniere/OOonfeigneur  on  ne  lup  pourroit  6onner  nom  qui  lu^ 
mieuljc  aôuenit  félon  lelïre  ôu  lieu  et  aufli  félon  linterpzetation  que  \7ou8 
aue^  faiàe  6u  nom  ptopze/6t  en  celïe  pzopte  oppmionet  patolle  furet 
tous  6un^accotô  et  fiit  le  nom  fï  publie  en  peu  6e  temps  quil  ftit  fceug 
tout  le  paps  et  futainfi  nomme  et  a  touftours  eiîe  lufques  a  maintenant 
et  iufques  au  iour  6u  iugemêt  ne  perôera  ia  fon  nom/6t  afie^  tolî  pzin 
ô:enttou8con^ieetleur6onnamelufineet  raimonôin  afTe^  ôe  ricbes 
ôons/et  amft  fe  bepartilï  lafelïe  trefamoureufemêt  1 6ufurplu8  feôepoz 
te  ôe  parler  ôeul^  et  retourne  a  parler  6e  melufine  etraimonôin  comme 
ôepu^s  il^  fe  ^ouuernerët  treflaigemét  puiflammêt  et  bonnourablemêt. 

|9:e^  ce  q  la  fel?e  fut  ôepartie  melufine  q  moult  elîoit  enfainde 
po  zta  fon  fruià  lufques  au  terme  ôe  lenfanter  et  quant  vmt  le 
temps  auplaifirôeôieuellefeôeliuraôun^  enfant  mafie  qui 
fut  en  touseùas  bien  fozme  ejçcepte  quil  eut  le  nfai^e  court  et  lar^e  a 
tcaiïc  rs  et  h  auoit  rn^  oeil  rouge  et  laultte  pers / il  fut  baçùk  \  eut  nom 
t?zian/6tfacbie8  quil  auoit  les  plus  grans  ozeilles  qui  oncques  furent 
reues  a  enfant/et  quant  il  fut parcreu  elles  elïoient  auffi  grandes  côme 
les  mamiilesôungran/^ôoncques  melufine  appellaraimonôm  et  lup 
ôii£  en  celîe  maniere/mon  trefôouljc  compaignon  et  am^  le  ne  Pueil pas 
que  tu  laifTe  perôze  leritaige  qui  te  appartient  et  qui  ôe  fait  te  elï  aôue 
nu  par  la  mozt  ôe  tes  pzeôecefiéursq  font  mozs  en  bzetaigne  car  gue 
renôe  et  penicenfe  ôoibuent  elïre  apouset  a  i^ofïre  frère  et  toutes  cel 
les  places  et  marcbes  ôe  paçs/alle^  ^  et  fomme^  le  rop  ôes  bzetons 
côme  il  vousrecoipueen  ôzoït  et  lu^  ôides  que  v^olïre  pere  auoit  occis 
fo  il  nepueu  en  garôât  fa  t>ie  e  t  gour  la  ôoubte  ôuôit  roç  ql  nauoit  oncqs 
mais  cfe  fe  tenir  au  paps  mais  (en  elîoit  elîrange/6t  fe  il  ne  t?ou8  i?eult 
recepuoir  ne  tenir  en  ôzoïf  ne  vous  en  efbabifiés  la  pour  ce/car  apze^  il 
fera  tout  io^euljc  quant  il  le  \?ous  pourra  faire/,ï^ôonc  relponôilï  raimo 
ôm  il  neit  cbofe  que  pous  me  commanôejque  ie  ne  face  a  mon  pouoir/ 
câL  le  vois  bien  et  conftôere  que  toutes  i?08  oeuuresne  fenôent  que  a 


honneur  et  a  bien/^m^  6îlî  h  ôame  celî  bien  raifon  puis  que  vo^  fiej 
ôu  fout  en  mo))que  îe  vous  tienne  rente/yielïrta;)querolïtepete 
6e  par  Tes  anteceffeurs  ôoibtauoir  moult  ^rans  cbofes  en  btetai^ne  lef 
quelles  cbofes  rous  feront ôeclarees  quât  ro^  ferejau  pags/^t  6onc 
ques  P0U8  pous  en  ire^  ôic^  tout  ôtoit  a  t>ng  beau  fott  que  on  appelle 
queme^nîgant  et  ç  trouuere^  pn^  ancien  cbeualier q  fut  ftere  6e  pic 
pereetlappelloitonalainetpolïrepereeutnombenr^  6e  leon  lequel 
fut  en  fa  ieunefle  moult  aipze  bomme  et  6e  cbau6ecolle/6t  facbies  quil 
ne  6oubtoitne  crai^noitcbofe  que  perfonne  entreptilï  contre  lu^  car  il 
elïoit  moult  plaîn  6u  feu  6e  leunefie  et  6e  baiàkik  quil  ne  vouloit  bcm 
me  6oubter  ne  cremir  en  regar6ât  bonneur/2î  a6uint  pour  ce  ql  elïoit 
fiabillè  le  rop  6e8  btetons  laima  moult  et  le  filï  fonfenecbal/ef  efî  v>ta^ 
que  ce  rog  auoit  pn^nepueu  lequel auoit  par  lintro6uâion6auIcun8  en 
uie  fur  benr^  rolïrepere  et  ^rantin6i^nation/car  il^  lup  firent  acroirc 
que  le  ro^  fon  oncle  Moit  ion  héritier  6e  benr^  voRre  pere  et  6if6tent 
au  nepueu  6u  ro^  en  celïe  maniere/ba  ba  620Lt  héritier  6e  bzetaigne 
boute  et  ^allelTe  otelîes  rous  bien  rue  ius  et  6eboute  6e  la  noble  con 
free  6e  bzctai^m  certes  fe  vous  la  voi3  laifle^  o  lîer  par  lâcheté  6e  vit 
cueur  tout  le  mon6e  pous  ecbernira  et  6ira  poie^  la*  le  fol  q  par  fa  fam 
tife  6e  cueur  felï  lailTe  èecbaflér  6e  h  noble  pa^s  et  région  côme  le  rog 
aulme  6e  btctaic^nel^t  quant  ilenten6ilï  les  niot^  6icenljc  enuieujc  il  ref 
pon6ilî/6t  cornent  6ilï  il  qui  elîcellu^  qui  me  pourroit  faire  tozt  fans  ce 
que6ieume  \?oulfilï  nuire  il  nç  a  homme  au  mon6e  que  lectai^  ne  qui 
men  puilîe  6ebouter  6ehot8/car  ie  fcap  bic  6eperiteque  monfei^neur 
le  ro^  mon  oncle  na  talent  6e  faire  ne  6auoir  aultre  héritier  q  mo^/^ar 
ma  fog  ra6ire  lun^  6e  vous  elïes  mal  enfo:me  6e  celïe  befonijne 
car  vofire  onde  a  fait  fon  héritier  6e  benrp6eleonetenfont  [e8/ettre3 
palTees/^uant  le  6amoifeauq  elïoit  fil^  6e  la  feur  au  roç  6e8  bretons 
oy>t  ces  mot^  il  fut  trop  6oulct  t  leur  re^on6ilï  ainlï/cSacbies  6e  certain 
que  fe  ie  fcauoie  que  ces  parplles  fuflent  véritables  queie  ^  metteroie 
bien  reme6e  fi  bafïiuement  <:jue  iamais  il  ne  tien62oif  terre  ne  pofléfiïon 
,7^6onc  lu^  reÇ?on6ilî  vng  cbeualier  ncmme  iolTelin  6u  pont  par  ma  fop 
dilïîl  ilelî  amfi/€t  pour  ce  que  nous  ne  voutôîionsauoir  aultre  qvous 


en  bzefai^ne  aptcj  le  tteipasôuto^  pourtant  x^om  en  aômfons  nous/ 
car  celîe  cbofe  a  fait  le  rop  polïre  oncle  tout  fecretement  affin  que  ne  le 
puifiTÎes  fcauoir/6t  facbies  que  nous  qui  c^  femmes  ^  fufmes  pzefens 
auecques  pluifeurs  aultre8/£z  àzmâbei  a  mescompaîgnons  ie  îe  bis 
pzap/€tiil2urôemanôa/etîl5^Iup  àifôzentôune  commune  voulente  a 
baalte  t?oi/:/6t  en  perite  monfei^neur  il  rous  a  6it  la  pure  perite 
t> jrra  on  que  pous  en  fere^ . 

t^^r  fo^  6ilï  le  ieunencel  beauljc  feîgneurs  c^  a  trop  ^rât  mef? 
ptifon  t  pl^  ôe  la  part  6e  mon  onc  le  q  6e  la  part  6e  benrî  6e  Ie5 
combien  quîl  en  fera  trefbien  paie  alle^pous  en  a  poRre  affaire 
car  facbej  que  ien  ferap  ^rant  6ilîgence  telle  quîl  ne  me  olïera  pas  m5 
beritaige/et  ilj  prennent  confie  et  fen  pont  tous  io^eujc  car  il^  auoiêt 
fi  ^rant  enuîe  fur  benrç  polïre  pere/pour  ce  que  le  ro^  lamoit  croçcit  i 
pfoit  en  pluifeurs  cbofes  6e  fonconfeil/car  il  ne  leur  cbailloit  aqlle  perte 
il  6eut  tourner  maifque  il^  le  peufTent  fa.re  6e[îruire/6t  facbiesq  len6e 
main  au  matin  le  nepueu  6u  rog  farma  et  agueta  polïre  pere  en  png  pe 
tit  bois  qui  ne  penfoit  riens  6e  tout  ce  car  ainlï  côe  poîîre  pere  fen  alloit 
a  fon  efbatemêt  ôelToub^  leon  le  nepueu  6u  rop  lùp  efcria  a  mott  6ifant 
faulju  trilîe  me  peuljc  tu  tollir  mon  benta^e  et  en  ce6ifant  trailï  lelpee  t 
cui6aferirpzêpere6e[ïaparm^  lejcozpsmaisiltreflâillitet  au  pafTet 
que  le  nepueu  6u  ro^  filî  polîre  pere  lu^  olîa  kfyee  6e  la  main  et  pa  trai 
te  pn^ petitcoulïel  a^u 6ont  6e  recbief il  [ecui6a  ferir  et  pzê  pere  6efi: 
palTa  etluç6onna6u  pommeau  6e  le^equi  lupauoit  tollue  fi  grant 
coup  en  la  temple  a  ce  que  la  coeffe  6e  fer  ql  auoit  affoullee  nefïoit  pas 
fifoztequeonpourroifbien6{re  quille  rua  contre  terre  tout  mozt  maïs 
quantil  a6uifa  et  congneut  q  celïoit  il  il  en  fut  moult  6oulent  et  fen  vint 
a  loltel  et  pzinlî  toute  fa  finance  et  pint  en  la  conte  que  on  appelle  main 
tenant  fozefî^  et  trouua  moult^rantai6eetconfozf  en  pne  6ameql  trou 
ua  6e  laque  lie  ie  me  tais  6e  plus  en  auant  parler  quant  a  pzefent  t  apzej 
fa  6eptîe  6elleq  fi  bien  lu^  ai6a  a  fonpzemier  gouuernementa  faire  les 
foztreffes  et  fon6er  les  pilles  etbabitations  et  peupler  le  paps  il  pzinïl 
a  mariaige  la  feur  6e  celluç  qui  pour  lozs  (jouuernoit  la  conte  6e  poetou 
€t  ôelie  eut  pluifeurs  enfans  6efquiculjr  pous  elïes  lung . 


DDp  6i(ï  me  lufine  o:  v>o^  ap  àemîe  cornent  polïre  pete  k  pàtfiît 
6ont  ilelïoit  et  laifla  tous  les  berîtaî^es  vacans  qui  ôoibuent 
y^Rre  v^zês/lefquelles  ie  ne  t?o^  pîife  pas  en  les  [ailîantgdze/et 
facbies  bic  q  encotes  ni  îoflélîn  ôu  pont  ôe  leô  t  a  t?ng  fil§  q  gouuerne 
a  ptefent  toute  la  terre  ôe  leon  q  ôoibt  eiïre  xnëlBi  ôoncques  vo^  vd^ 
en  ire^  ôeuersnê  oncle  alain  6e  queme^nî^ant/etpo^  ferej  con^noif 
tre  a  lu^  et  il  vous  croira  alTej  bien  6e  tout  ce  q  ro^  luç  6ire^/€t  facbi 
es  quil  a  6eu]r  vaillans  riches  eî  faites  %  cbeualiers  qui  font  vos 
coufins  germains/! efquieuj:  le  tcç  6e8  btetons  aime  moult  et  par  lung 
ôe  ces  ôeu]:  bons  frères  appelier  loflélin  ôu  pont  ôe  leon  par  ôeuant  le 
ro^  et  lu^  mette^  fus  ôe  faià  cernent  il  filî  la  traifon  ôe  quog  le  nepueu 
ôu  rop  t?int  courir  fus  a  vtc  pere/t  facbies  ql  arn^  fil^  appelle  oliuier 
ôu  pont  ôe  leon  q  vous  en  cobatra /mais  en  affe^  btief  temps  ro^  le  ôef 
confire^  et  feront  le  pere  et  le  fil^conôêne^aelîre  penôus/tcon^noilîra 
le  pere  toute  la  traifon  t  vd^  fera  aiu^e  auoir  vzê  terre/et  ferej  mis  en  bo 
ne  v:aie  et  pacifique  pofeffion  par  les  pers  ôu  pa^s  /6t  mon  trefôouljc 
am^  et  côpai^non  alle^  pcus  en  barôiemêt  et  ne  ôoubfe^  ne  crai^ne^ 
riens  carcertamemët  ôieu  vo^aiôeta  ento^  vos  affaires  q  feront  vzap 
esetiuïïes 

Ce  mot  raimôôin  refpoôilï  ma  ôame  ie  fera^  mô  ôeuoir  ôe  acbe 
iter  vie ccmanôement  aôonc  raimSôîn  p:mît  confie  ôe  melulï 
ne  etfen  gtilï  a  moult  belle  cSpaî^nie  ôe  cbeualiers  t  efcuiers 
iufquesbic  aunombie  ôeôeujrcens^entil^  bommes/t  np  allerct  pas 
fi  ôe^arnis  q  cbîîn  neut  la  coïîe  ôacier  le  pan  la  pièce  et  les  barnops  ôe 
ïambes/i  les  pa^espoztoiëtles  lances  et  les  baffines  t  tant  vont  enfam 
ble  cbeuaucbâtql^vmôzentenbiu'ebretaigne  et  moult  fefbabiflbît  le 
peuple  q  cel  les  ^ês  queroict  en  leurs  pa^s/mais  ôe  ceql^  paioiêt  bien 
et  largement  les  affeuroit  q  il^  ne  vouloient  i  ne queroiêt  q  bien/car  lan 
cien  cbeualierq  efîoit  ôela  maifnee  ôe  meluline  gouuernoît  tout  le  fait 
ôeraimôôin/ettouteffois  le  roçôebtetai^nefceutq  celles  ^ês  alloict 
arme^  en  fon  pa^s  et  ne  fcauoit  q  penfer /car  il  ne  fe  ôoubtoit  ôe  nullu^ 
^/^ôoncques  il  enuoia  tâtolï  ôeujc  cbeualiers  ôe  ^râf  affaire  ôeuers  rai 
monôm  fcauoir  q  il  queroit  en  allât  ainli  gm^p  fon  pais  ôe  bzetai^ne  tout 


^tme  en  lu^  ôemâôantftl  t>ouIoit  point  ôe  mal  au  rog  ne  a  Ton  pa^^s/et 
ôoncques  ceuljct?môtëtg5uer8  Ieôîttaîmon5int  lu))enquîrêt  moult  fa 
^emêtqlquetoit  tq  lero^6e  bzetai^ne  fen  efmetueilloît/w^ôoncques 
re^onbilîtaimonôînbûbiementamlî/lèeauljc  ki^neutsvo^  ôite|  au 
ro^  q  ie  ne  rien  fo28  q  pour  bien  et  pour  auoir  ôtoit  en  fa  court  ôe  ce  q 
k  ôemanôera^  félon  la  raifonq  le  roç  et  fon  confeil  t?erront  q  le  aurag  t 
q  il  leur  fambîera  biê  affaire /car  afî?^  btiefmét  le  men  irap  ç  ôeuers  \uy> 
en  l'a  court/ 1  me  côplainbera^  ôeuât  la  maieRe  félon  le  ôtoit  q  ia^/par 
fo^  ôifdtêt  ceuljc  t  i?o^  foie^  le  trefbien  v>enu  puçs  q  r ous  p  rene^  pour 
icelle  cbofe/etfacbies  biê  q  le  rop  pou3 fera  ôzoit  et  raifon/mais ôides 
nous  filpoua  plailïoupous  voule^  aller  6ic^/^ar  mafo^  ôilï  raimon 
6m  ie  t^oulôtoie  elïre  a  queme^ni^ât/.}^6onc  ôilï  lun  ôeuljc  t>ou8  elïes 
biê  au  chemin  il  n^  a  pas  ôicp  pl^  ôe  cinc  lieues/t  facbies  q  vo^  ^  trou 
uere^  alain  ôe  leon  q  \>o^  fera  trefbSne  cbiere/t  y>  trounere^  auffi  ôeujc 
cbeua liera  q  font  bSnourables  gens  ôe  biê  etôôneur  i  tene^  tout  ce  cbe 
min  et  vd^  ne  pourrez  faillir  t  no^  allons  a  pzé  congie/tèeauljc  feigne^ 
urs  ôiïï  raimonôin  aliéna  la  garôe  ôe  ôieuq  pous  coôuife  feutement  et 
me  puellej  trefbumblement  recommanôct  au  ro^ . 

I^ant  les  ôeujc  cbeualiers  furet  eflonge^  ôune  lieue  ôe  raimo 
ôin  fi  t?ontôirelung  a  laultre/^ar  fo^  vela  moult  bonnoura 
bles  gens  pour  certain  il^ne  viennent  mie  en  ce  pa^sfans 
grant  affaire/6t  aôonques  t?ont  ôire  entre  euijc  allons  nous  en  parque 
megnigantetracompterons  leurvenuea  a;am/par  foçôilt  laultre  ce 
ne  fera  que  bien  fait/et  a  tant  tinôtent  leur  cbemin  enfamble  iufques 
auôit  quemegnigant  ou  il^trouuerent  alain  auquel  1I5  ôifôîent  et  anon 
cierent  la  venue  ôe  raimonôin  et  ôe  fes  gens  qui  fen  ôonna  grant  mer 
ueilles/^^ôoncques  appella  le  pteuôôme  fes  ôeuj:  fil§  cbeualiers  ôont 
laifne  a  nom  alain  et  le  plus  ieune  benr^  et  leur  ôilï  en  celte  manière/ 
HDes  enfans  montera  cbeuauet  allejau  ôeuant  ôe  ces  elïrangiers  et 
les  recepue^  bonnourablement  et  les  faiàes  trefbien  loger/car  on  ma 
ôitql^  font  bien  ôe  îi]:akpt  cens  cbeuaujt/maisjpour  néant  en  parle/ 
car  lancien  cbeualier  ôe  melufine  elïoit  ia  venu  ôeuant  etauoit  aôuife 


ql^  ne  pourtoient  pas  bic  tous  efifte  loge^  ôeôens  la  t>ille/et  auoit  fait 
te  nô:e  ^rât  foifon  ôe  tentes  i  pamdons  t  auoît  enuoie  enuiton  le  pags 
qtierit  râtes  *  pagoit  fi  largemct  q  on  lu^  a^menoitafle^  pP  ôe  mres 
q!  ne  en  fai lloît  t  aôonc alain  fut  tout  efcabi  quât  on  luç  côpf a  le grât 
auoirt  legtâtappareilqcesgensfaifoientetnefcauoitquepenfer  . 

î?6ilï  lîlïoireque  tant cbeuaucberct  les  6euf  frètes  enfambïe 
%  enconttetent  taimonôîn  et  le  bîenueignerêt  moult  co  urtot 
fementet  le  p:ierêtôe  pat  alain  leur  pete  avenir  loger  au  fott 
et  quil  autoît  moult  bonne  cbiere/îèeaulj:  feigneuts  6ilï  raîmonôm 
gtans  metcîs  a  poUre  père  et  a  rous  6e  la  grant  couttoîft'e  que  vo^  of^ 
fe^/mais  a  voRtc  requelîe  îe  itag  pat  ôeuets  voftte  pere  pour  lu^  fai 
ce  lareuerence/etaulcunsdemes  plus  pmej^ens  auecques  mop/car 
ia^bîe  notant  pou  lente  6e  le  reoir  pour  le  bien  q  (en  ap  oug6îre/6n 
ôîfantces  paîoUesetaulttescbeuaucbetêt  enfambïe  tantqil^  vmbzêt 
pzei  6e  ia  pille  / ^ionc  vmt  (ancien  cbeualiet  q  6ilï  a  raimonôin/^ite 
iaj)  fait  tenôzepoUrepâuillon  et pluifeuts  tentes  pouî loger  po^et  pos 
gens  etfomtnes  frefbien  pourueus  6ieu  merc^/î9o^  aue^  trefbien  fait 
ôilï  raîmon6in/^t  penfe^  bien  6e  nos  gens  t  ne  mattenôe^  bu^  mais 
car  ie  men  pois  au  fo2t  auecques  ces  6euj:  gentil^  b5mes/6t  a  tant  fe 
paît  6e  lancien  cbe  ualier  î  pint  au  fozt  et  le  fire  6e  leans  q  fcauoiî  bic  fa 
penue  celïoit  fait  a6mener  a  lenttee  6e  lapozte/etquâtraimonôln  le  pi't 
il  congneut  tanto!î  q  ce  iîoit  le  feigneur  6e  leans  et  a6onc  le  (alua  moult 
bûblement/<2}ue  pous  feroie  ozes  longues  parolles  6e  leur  acoint  ance 
fozs  q  6u  fait  6e  quop  6oib§  parler/^):  6oncque8  6ifonsquât  ilj  eurent 
fouppe  laue  et  grâces  ôides  le  fire  6e  leans  pzinR  raimon6in  g  la  mam 
et  le  mena  alTeoir  fur  pne  couge  pour  6euifer  entre  euljr  tant  q  les  6er^ 
mers  foupperenf  et  Tes  6eujc  fil^faifoient  le  plus  6onneur  quil^  pouoict 
nefcauoientaceuljcqui  eHoient  penus  auecques  taimon6m/6t  lozs  le 
feigneut  6e  leans qelïoit  moult  fubtilbomme  et  fcauoif  6e  bkmt  bon 
neut  milï  raîm56in  en  go  lles  pluifeurs  i  lu)?  6i[ï  moult  bonnoutablemêt 
Site  cbeuâliena^  moult  grantio^e  6e  polîre  penue  cat  cetfainement 
POus  talTamble^  aOê^png  mien  frère  qui  fut  moult  vitk  et  appert  et  fe 


partilï  ôe  cepa)?8îlç  a  bien  quarâte  ans  pout  m  noife  qwil  eut  encon 
tte  le  nepueu  ôu  ro^  qui  lots  tegnoit  en  ce  pa^s/et  facbîes  que  ree^ 
le  quart  top  qui  re^ne  ôepuçs  cellu^  temps  6ont  le  \>om  patle/et  pout 
tantquilmefambïepzopîementque  retraiesamon  frète  6e  femblant 
iet^ou3  ent^oigpluspoulentîets/Sîrera  aôoncqôîte  raîmon6m  ttes 
gtans  nietcis/car  îe  crop  auant  que  îe  me  ôeparte  ôauecrousque  îe 
rou8  ferap  tout  cettain  pout  quelle  caufe  cellu^  inconuement  aôuint  en 
tf  e  t?olïte  ftete  e  t  le  nepueu  ôu  top  et  ne  fu^a  t>enu  cg  pout  aultte  cbo 
fe  que  pouz  en  monlïtet  publiquement  la  pute  t>erite 

Î9ant  alain  ou^f  ces  patelles  il  fut  moult  efbabi  et  p:ilî  moult 
fo2t  a  te^atôer  taîmonôin  et  moult  al|)temét/ 6t  quant  il  leut 
moult  fo:t  tegarôe  ft  lup  6îlï/t  comment  fe  pourra  ce  faîte  i?o^ 
nauej  pas  encotes  laa  je  6e»]cjt:jt:.ans6et?ou8me  fete^  acoînte  ôe  tt 
fait  que  nu!  ne  peut  oncques  fcauoir  mîtablement/cat  quant  le  coup  ôu 
meffait  fat  aôueuu  a  mon  frète  il  fen  pattilî  fî  foulbamement  que  mo^  ne 
aultre  nen  ou^rmes  oncques  pu^s  aultzes  nouuelles  et  fi  a  ta^jrlans  au 
plus  p:e^/^ite6ilï  taimonôm  ôiàes  mop  filt>ou8  plailï  vit  il  nul  foom 
me  en  ces  matcbes  que  pout  le  temps  q  polïte  frère  tegnoit  en  ce  paçs 
futa  la  court  enauàoîîte/^armafo^ôilïalain  11  fait  maisil  ngena  q 
rn^  et  cellu^  mefmes  tient  lerîtattse  6e  mon  frete/car  le  top  lup  en  6on 
na  la  fraiture  a  vng  fil^  quil  a  qui  elï  comme  elï  mon  fil^  aifne  qui  elï  cbe 
ualier/^at  ma  fo^  6ill  raimonôîn  ie  fcag  bien  comment  il  a  nom/t  corn 
ment  le  fcaue^  rous  6ift  alam/^at  ma  fo^  6ilî  taimonôîn  (ïte  i l  elî  nom 
me  ioflélin  6u  pont  6e  leon  et  Ton  fil§  elï  nomme  oliuier/Sîre  cbeualiet 
bilï  alaîn  ceR  trente/mais  oz  ôiàes  comment  rous  pouej  ce  fcauoit  & 
te  t^ous  nen  fcautej  pl^  6e  mopôîlî  taimonôin  quant  a  pzefent/tï^pzej 
fil  trous  plailï  trous  trienôze^acôpaignier  trous  et  tros  enfans  a  la  coutf 
ôutoç/ètfacbies  que  ie  trous  ôedatetapla  querelle  fi  clerement  que 
trous  en  fetej  tout  ioçeuljc  k  trous  amalïes  oncques  troïtre  ftete  benrg 
6e  leon/ct  quant  aiain  lentenôilï  il  fut  plus  efbabg  que  ôeuant  car  il  ne 
cui  6oit  pas  que  Ton  frère  ne  fut  mo:t  fi  grant  temps  auoit  que  nul  nen  eut 
memoite/et  aôoncq  penfa  moult  longuement  fans  mot  ufyonbtc  ♦ 


^nii  comme  i?ou8  6it  pe  m  moult  longuement  alaîn  t  puis 
il  re^on6iic  Sue  cbeualter  le  vous  accozôe  voïïte  tequelte 
puisque  icp  le  ne  puis  fcauoir  volïte  poulente  car  len  a^  ^rât 
defir/'ige  vous  compai^nera))  roulentieisa  aller  a  la  court  6u  ro^/^at 
mafo^  ôilï  raimonèin  ^rans  mercis  et  ie  vous  en  gatôetap  bienôe  65 
maige/^ue  vous  feroie  otes  long  compte  aiain  man6a  grant  foifon  6e 
fes  amis  et  fe  mitent  en  gtât  efîat  pour  aller  a  la  court  et  partirêt  a  vn^ 
mer6i  6euant  la  pentecolïe/He  ro^  q  fceut  leur  venue  partilï6e  Hoirrion 
ou  il  elîoit  et  fen  vint  a  nantes/car  les  ôeuj:  cbeualiers  quîl  auoit  enuoie 
6euer8  taîmon6in  efïoienf  retourne?;  et  auoient  compte  au  ro^  la  tel^o 
ce  6e  raimonèin  et  le  gtant  elïat  ou  il  venoit  et  pour  ce  le  rop  celïoit  re^ 
traita  nantes  etmanôa  vne  partie  6e  la  baronnie  pour  ce  qui!  ne  vou 
loit  pas  que  taimon6m  le  trouuaK  6erpourueu6e  gens  et  entre  les  au! 
très  il  man6a  loiTelm  6u  pont  6e  leon  pour  auoir  ion  confeil  fur  la  6eman 
6equetaimon6inlu^feroitcarilelïoit  moult  faige/Cue  vous  6iroie 
plus  lanciê  cbeuâliet  vint  atout  le  fonimaigetfiftten62e  tentes  et  pau 
liions  et  appareiller  moult  richement  et  facbies  q  tous  ceuljc  6e  la  ville 
rerbabiflbient6esgtân8pourueance6que  faifoient  ces  gen8/^6onc 
ques  vin6ient  raimon6in  alam  et  fes  6eujc  fil^  et  6efcen6irent  au  maif 
tre  pauillon  et  fe  abilletent moult  ncbement  pour  aller  6euet8  le  toy>  et 
lup  faire  la  reuerence  et  partirent  6e8  tentes  a  bien.jci.cbeualiers  fi  no 
blement  monte^  etpare^  que  celîoit  gtant  merueiUes/et  auoit  fa  baron 
nieauec  lu^/«^  tant  font  venus  raimon6inet  alainfon  oncle  fes  6euji: 
fil^  et  leurs  gens/etquantil^  entrèrent  enlafallet  toute  lafalle  elioit 
emplie  6e  ncble(re/etvin6:entraîmoii6inaIam  et  fe8  6eujcenfans  fai 
te  la  reuerence  autoç  et  pufs  les  autres  enfu^uât  et  les  receupt  le  ro^ 
moult  io^eufement/*i^6oncque8  il  appella  alain  et  lup  biR  touten  celîe 
manière 

£ain  le  me  6onne  grant  merueilles  6e  ce  cbeualiet  elïrâge  6e 
quo)?  vo^  elïes  amiï  acoinde  ne  ql  quiert  en  ce  pa^s  ba  ba  lire 
6ilî  alain  ie  fus  plus  efmerueille  6es  parolles  quil  ma  6iàe8 
cent  Ibis  que  vous  nelïes  6e  fa  venue  mais  alTe^  tolî  ferons  efclete^  6e 


ce  que  nous  behom  alTauoîr/et  lozQ  ftaiïî  auant  taimondin  laîrne  fifj 
alaîn  et  lupôîlï Sire  c beualîer  ôides  moy>  par  rolïre  couttoîfie  fe  t>ng 
que  on  appelle îofielin  6u  pont  6e  leonefi  point  en  lacôpaigme  ôu  top/ 
et  lo:8  lup  ôi alam  que  oup/^leut  ozes  a  6ieu  6iïï  alain  que  la  topne 
fen  6eut  pas  couroucet  et  îe  leulïe  occis  car  il  tient  leritai^e  cj  fut  a  vn^ 
mien  oncle  que  nous  èeuffiôs  auoit/etaptej  ces  parolles  ôilï  alain  a  tai 
monôin  poie^  le  la  cellup  ancien  qui  elî  au  plus  pte^  ôu  top/et  facbies 
pour  vzây>  que  celï  le  plusplain  6e  mauuais  malice  qui  foit  en  ôijc  to^^ 
aulmes/et  fi  vee^  la  oliuîet  Ton  fil^  qui  ne  poife  pas  mains  rne  once 
|9ar  ma  fop  fite  cbeualier  ôi(î  raimonôm  i;oub  en  fere^  tantoR  t>en 
ge  fe  ôieu  plaiïï  et  a  tant  en  laiflé  le  parler  et  fen  t?inf  6euant  le  top  en  ôi 
fant  telles  parolles/ba  bault  fireet  puiflant  rog  ôilï  taimonôin  il  elï  bic 
rerite  que  cômune  renommée  court  par  tonspaps  que  volïre  court  elï  fi 
noble  et  fi  taifonnable  quelle  elîôzoïte  fontaine  ôe  iulïice  etôe  raifon  et 
que  nul  ne  vient  a  i^oïîre  court  a  q  x>o^  ne  face^  bône  iulïice  et  taifonna 
ble  fe  Ion  le  bon  ô:oit  quil  a/|9at  fop  fire  cbeualier  ôilï  le  to^  celï  pzag 
mais  pour  quop  le  ôides  vous  car  ie  la  roulôzoïe  bien  fcauoit/|9at  ma 
foç  fire  ôi  lï  taimonôin  pour  le  vo^  faire  a  fcauoir  ie  fu^s  ic^  venu  mais 
fire  fe  i  l  rous  plaif  ôeuant  que  ie  rous  ôie  vous  me  pzomettte^  q  t>ous 
me  fere§  toute  raifon  et  tenôze^  en  ôzoif/car  ce  que  ic  ôirap  elï  en  par 
tie  pour  rolïre  bien  ptouffit  et  bonneut  car  top  qui  elî  acompaigne  ôe 
ttilïe  nelï  pas  bien  lo^e  ne  bien  afiéute/^ar  mafo)^  ôilï  le  rog  il  eil 
vzàz  ôides  barbiement/car  ierous  iure  par  tant  que  ie  tiens  ôe  ôieu  q 
ie  vouQ  feta^  toute  taifon  et  iulïice  fe  Ion  le  bon  ôzoit  que  rous  aurej/ 
et  ce  \?ou8  feta^  le  plamement  et  fut  maintenant  contre  mon  ftete/gire 
ôilï  taimonôin  cent  mille  metcis  car  vous  ôiàes  côe  vaillant  top  etpteu 
ôomme/etpource  fut  le  tojpelïablg  p:emierement  pour  tenir  iuftice  et 
vente/ 

Bbk  et  puiflant  rop  ôilï  taimonôin  il  elï  bien  vérité  que  vn^ 
volïre  pzeôecelTeur rop  te^na  moult  puilTamment  et  vaillam 
ment  ce  fiitau  temps  que  lofielm  ôupont  elïoit  ieuneef  auffi 
elïoit  alain  ôe  queme^nigant  q  font  cp  ptefens  ôe  volïre  face/^t  auoit 
le  tog  que  ie  vous  ôis  vn^  moult  beau  et  noble  ionnenceau  ôe  nepueu 


6t  pour  lots  auoît  baron  en  ce  pa^s  appelle  bent^  6e  leon  qui  fut 
frète  alaîn  qui  elî/|èat  fop  lire  ôilî  loflélm  celï  vente j^t  oultte  plus 
cellug  bent)?  ôe  leon  ocdlï  le  nepueu  ôu  to^  rolïre  pîeôecelTeur  en  trai 
fon  et  fenfou^t  bots  ôu  pa^s  et  oncques  pui9  nen  ougt  on  aulcunes  nou 
uel[e8/6t  lots  le  ro^  me  donna  toute  fa  terre  quil  auoit  foutfaiàe/et  a 
ôoncques  le  roprefponôilï  nous  auons  afiejoup  6e  ces  matetes/ maïs 
laifTe^  ce  cbeualier  parfaire  fa  raîfon  quîl  auoif  commencée  - 

€  ab  ce  relp56îlï  tai'monôin  Sire  ro^  il  a  bien  raifon  6e  empat 
1er  car  plusauant  lup  enconmenôta  6ire  combien  que  ia  il  a 
faill^  a  6ire  rerite  6e  ce  quil  6it  que  benrp  6e  leon  occiïï  le  nep 
«eu  6u  to^  en  traifon  car  il  fceut  bien  la  querelle  pour  quo^  ce  fut  t  nelî 
plusbomme  viuantqui  véritablement  Ikbe  le  cas  ciue  lu^  car  ceuljc 
6e  fon  accot6  font  tous  mots  et  ôiàes  lu^  que  il  en  6ie  la  plaine  i?erite 
toutbaultjirefeilm3plailï/6ta6onc  quant  lolTelinentenôit  ce  mot  il 
fut  moult  efoabi/et  non  pourtant  il  telponôilï  en  celïe  maniete/Site  cbe 
lier  elïes  rous  venu  en  ce  pa^s  pour  a6uenir  fur  mo^/et  raimon6in  lug 
re^on6  ap^temèt/pat  fo^  fauljctrilïeilne  6euine  pasqui6iil  la  plaine 
retite/£ot8  6ilî  6e  recbief  au  to^Sire  il  elî  bien  vente  qbenri  6e  leon 
fut  moult  bar6i  cbeualier  courtois  et  bien  motif^nieet  lamoient  moult 
le  ro^  et  fon  nepueu  et  vfoit  moult  le  ïoy>  par  fon  confeil  ot  elîoit  benr^ 
6e  leon  cellup  en  qui  il  fe  fioit  le  phsjBt  aôumt  que  pluifeuts  trtlies  q 
lots  elloiemenla  court  6u  ro^  6equo^  lofFelin  quic^  elï  elloit  lung  t  fut 
le  6toû  cbief  6u  mefcbief  que  pour  lots  il^  firent/car  ilj  vin6têt  au  nep 
ueu6u  ro^et  lup  6if6tent  en  celïe  mamere/E)amoifeau  nous  qui  fom 
mes  icy>  fommes  tous  couroucej  6e  volïre  ^rant  6ommaî^e  et  bonteufe 
perte/<^uant  vous  fere^ôefbente  6e  li  noble  pa^s  côe  elî  le  bon  pa^s 
6e  btetai^ne/6t  il  leur  refpon6ilî  comment  fe  pourroit  ce  faire/fie  top 
naplus  aultre  beritierque  mop/6n  monôieu  6ilï  lofTelin  que vee§  la  fa 
cbies  quil  a  fait  fon  beritier  6e  benr^  6e  leon  et  ie  crogs  que  il  ait  en^ 
cbante  et  les  barons  6u  pa^s  auffi/car  les  lettres  en  font  ia  pafiees  et 
feelleesôe  leurs  feauljcauec  le  gtant  Tel  6u  to^/6t  tout  ce  affermèrent 
par  fo^  et  par  fermêt  elïre  vtap/|9ar  ma  fop  6iiï  ôoncques  le  ôamoifeau 


^cy>  a  moult  grantmconuehict  le  il  elï  nai^  ce  q  t>ou8  bïSte^let  io^klin 
et  les  aultres  qui  el^oient  ôe  Ton  accord  \uy>  iurerentôe  recbief  q  il  eiîoif 
pzà"^  et  certain  ôe  quo^  il  commença  a  elïre  moult  ôoulent/6t  quât  ioîTe 
lin  pîtque  il  penfoit  bien  acertes  lï  ky>  va  ôire  en  celïe  maniece/fe  vd^ 
aue^^n  pous  tant  ôe  batôieiTe  que  vom  vous  ofe^  penser  ôu  tout  que 
oni?ousfâitnou8  çaiôv'ron3tou8/6t  lots  leur ôiR  quil  enaucit  bien 
le  cueur  et  la  roulente/Hots  oiïl  ioMm  et  rous  alle^  6onc  armer  ztvo^ 
mette^en  t^l  elïat  que  on  ne  pous  puifTe  con^noilîreet  nous  rous  aàc 
ôtonsauôebozsôe  la  pilleetvous  mènerons  en  tel  lieu  oupous  vo^ 
en  pourrez  bien  penser  a  t^cllre  aife/6t  il  filï  ainfi  et  retourna  par  6e^ 
tiers  eul/:  pour  ce  fâire/ê!t  noble  et  trelpuiffant  ro^  le  ne  quierspl^me 
cellerpugs  que  iefups  e n court ôeôzoïf  et ôeiulïice  etque  ie  pois  mon 
ennemi  ôeuant  mop/car  ie  fu^s  fil^  ôe  benri  ôe  leon/i^ôoncques  furet 
tous  efbabis  ôe  ce  mot  mais  tous  ie  tailerent  et  lozs  raîmcnôin  rep:int 
Ja  parolle  et  Ôilï  en  celïe  manière  ♦ 

^re  ro^  mon  pere  aî^oif  ptis  confie  6u  ro^  et  fen  el!oit  aile  en 
fon  pags  et  auoit  acoulîumequilalloit  toufîours  au  matmcfba 
tre  au  bois  qui  loind  a  la  fottreOe  en  bi(ant  Tes  heures  tout  feul 
î  ce  fauljc  trilîe  q  vofc^  la  et  Tes  coplices  aèmenerêt  le  nepueu  6u  rc^  t 
femifrent  en  embucbeet  mon  pere  qui  ne  fe  ôonnoit  ^arôe  pinf  a  celle 
beure/6t  quât  lofielm  lapperceut  il  ôilï  au  ôamoifeau/^z  elï  temps  ôe 
î>ou8  venger  car  il  elt  fans  armes  ne  coulïeau  il  ne  vd^  peut  e'cbappet 
et  auffi  ft  nous  poions  quil  vous  (oit  befoing  ôaiôe  nous  tous  vo^  aiôe 
ton3/6taôoncque8iKen  partilîôeuljc  elptisôe  mal  (aient  et  l'en  rint 
ms  benri  mon  pere  le^ee  toute  nue  tenant  par  la  poignée  et  ôe  lautre 
main  par  le  millieu  en  lu^^fcriant  a  mo2t  a  mo:t  fau  1  je  tnlïe  et  en  ces  pa 
toiles  ôifant  il  cria  fau  Ifôeflealôe  recbiefet  cuîôaferir  mon  pere  ôelîoc 
parmple  cotps  mais  ôe  la  paourquileutil  trefialilî  ef  cellu^  qui  penoit 
ôe  (jrant  v>ou lente  ireufeet  tant  efcbaufîe  ôe  mal  talent  et  ôe  felonnie 
comme  ôieu  le  voulut/car  en  ce  nauoit  il  pascuiôe  failliera  lafieuer/ 
6t  aôoncques  mon  pere  retourna  pers  cellu^  qui  ainlï  roulut  fans  eau 
fe  murtnt  et  lug  fault  fus  et  lup  oRe  kipee  ôes  mains  par  granôe  fozce 


€t  il  (en  reîcurne  apte^  la  coutfe  bu  cfocuau  cf  tire  rng  petit  coulîeau  t 
en  ferit  mon  pete  pat  la  cuiflé/mais  il  lug  cui6oît  bic  anoit  boute  parm)> 
le  co:p8/et  adoncqucs  quant  mon  pete  fe  fentit  feru  et  le  fang  ôegouf^ 
fer  par  la  plaie  mon  pere  le  ferit  bu  pommeau  be  le^ee  en  la  temple 
vn^  trefgranf  coupa  ce  quileHoit  foit  et  appert  cbeualiet  et  la  coffe  ef; 
toit  foible  et  mal  leure  et  le  pommeau  ôe  le|>ee  elïoit  moult  pefant  et  ai 
6oncques  la6uentute  fut  telle  quil  le  rua  a  bas  tout  mo:t  elîenôu  fur  la 
terre  et  ce  filï  ainli  mon  pere. 

Ca5oncque8  quant  mcnperc  le  vit^iîit  par  terreet  quil  nefe 
remouuoit  point illu^ôefcouuti(î  le  rifai^e/et  lots  il  le  con^i 
neut  et  emmena  en  fo^  mefmes  moult  ^rant  C>ueil  Ib^  defcon^ 
foîfantetpenfantquiauoitcefaitfaire/Etil  conftôeraen  fo^  mefmesq 
tel  affaire  ne  lu^  renoit  mie  tant  feullement6u  nepueu6u  rop/mais 
pouoit  renir  dau^tre  pour  aulcunemauuaife  ôettaàion  ôe  traibn/et  ain 
fi  apze^  le  fait  il  nofa  oncques  pl^  atreHer  au  pags  pour  6oubte  àu  ro^ 
e  t  fe  trailî  ou  i  I  aucit  finance  c  t  la  ptilï  et  fen  alla  en  (el  lieu  ou  il  côquelîa 
6upa^3  âne£/6taôoncque8ioflelinlefauljctrilïe6ilïa  fescompaignos 
et  complices £2  Tommes  nousrenus  a  cbief  6e  nolïre  intention  car  le 
nepueu  bu  ro^  elï  moît  et  foemi  fe  il  dî  tenu  ne  peut  efcbapper  fans 
mo:t  et  ferons  nousôu  ro^  anoître^uife  et  a  nrê  \?oulo;r  ne  nous  mou 
«ons  point  tant  quil  foit  eflongie  et  pu^s  ferons  r>ne  bière  ôe  percbea 
et  le  couurirons  6e  ramonceauljc  et  rames  6e  bois  et  le  poaterons  6e^ 
uers  le  tcy>  en  lu^ôifant  que  benri  6e  leon  a  cccis  Ton  nepueu  en  trai^î 
fon/ba  ba  noble  top  ainfïct  en  la  manière  le  filï  fe  fauljt:  trifïe  que  roiej 
la  et  fe  il  6ilï  que  non  ie  ptefente  mon  gai^e  6e  lu^  faite  congnoilïre  fa 
faulcete  etmauuaife  gotge  6e  tout  ce  que  iag  ôeuant  6it/6t  pour  ce  fi 
te  toy>  que  te  puel^  que  cbiin  ccngnoiffe  que  ie  ne  fais  pas  cec^  pour 
auarice  mais  pour  çar6er  mon  6:oit  beritai^e  t  pour  efclar^ir  la  rilon 
nie  et  mauuai  fe  traifon  que  le  faul;  trille  et  fes  complices  firent  a  mon  pe 
repourlecbairerôentour6uro)jetbo286e  fonpaj^sie  \?ou8  pzie  t>âil 
lant  et  nob  le  ro^  fe  il  vous  plailï  quil  pzengné  Ton  ftlj  oliuier  et  rn^  aul 
tre  6e  fes  plus  pzoucbains  amis  et  le  les  combatcrag  fans  faillir  au 


regatô  bu  noble  et  îtiRe  lu^ement  6e  rolïte  court  roite  lun^  apze^  law 
tre/et  en  ceRe  patolle  bxiant  il  letta  fon  gaîge  mais  il  n^  eut  qui  mot  ref 
ponôilï/€t  quant  alain  et  Tes  enfans  eurent  amftouçparlet  taîmonôm 
tantolî  il^  le  coururent  baifier  et  embtaflérôe  lo^eet  6e  pîte  quilj  eurêt 
quant  il^  optent  ainfï  piteufement  -parler  6u  fait  6e  la  traifon  ♦ 

€  a6onc  quât  le  toy>  des  bzetons  apperceut  q  nul  ne  reÇ)ô6oît 
mot  a  celle  parolle  amfi  racôptee  en  fa  pzckncc  h  a  bit  h  bault 
que  cbûn  le  pouoît  ou^t/ ^JolTelin  elïes  rous  fourt/êz  pois  ie 
bien  que  le  paouerbe  que  on  6ilï  cômunement  elï  rtap  que  tnel  pecbîe 
fait  nouuelle  rergongne/car  ce  cbeualier  elïrâ^e  pous  appottepar  a6 
uîs  6e  pais  pne  nouuelle  moult  eRtan^e  et  moult  merueilleufe  me6icinc 
6e  lon^  pai8/t}^6uil'e^  vous  6ere^ôôtecar  ilro^  en  eRbiêbefoiiig/^ 
6onc  iofiélin  lup  re^on6  Sire  ro^  le  ne  fupsmie  ôefbotefmais  cellup  q 
6oibue  re^n6ze  a  telles  cbofes/î  auflï  iecro^  bien  ql  ne  fe  fait  que 
ber/6ta6oncque8re^on6ilïraimon6m/£e  ^aber  fauljc  trilîe  6eflo^al 
tournera  fur  rous/^z  rous  requiers  ie  noble  roç  que  rous  mepueilleg 
tenir  62oit  a  volïre  court  et  q  vo^  en  faces  bonne  lulïice  félon  le  6:oit  et 
la  raifon  foit  6e  mo^  ou  6e  lui/ïozs  6iiï  le  toy>  ne  pous  en  6oubte^  car  fi 
ferapie/ i^ofiélin  6i[ï  le  ropii  faultque  pous  re^on6e5  a  celîe  querelle 
^6onc  quant  oliuier  fon  W^oupt  ce  que  le  rop  bi(oit  a  fon  pere  6i[î  et 
relpon6ilî  ces  parolles/Sire  il  a  fi  grant  paour  quil  tramble  celî  cbeua 
lier  ie  cro^  quil  cui6e  p2en6te  les  c5rue8  en  pollanf/^ar  fog  il  faul6ta 
bieiiacequilpousaSit/carmonpere  elîpzap  pzeu6ommeen  to^caa 
et  le  ptens  bataille  amfi  côme  il  la  oz6onne  et  Pope^  la  mon  ^ai^e  il  fe 
ta  bien  foztune  fe  il  me  peut  6efconfire  et  pn^  aultte  6e  mon  lignage  q 
ieeflirap. 

19ant  le  rop  oupt  celîe  paro lie  il  fut  moult  couronce  et  re^ô6i(î 
en  celîe  maniere/Ce  nauieti6za  la  en  ma  court  tant  q  ie  piurap 
quepngfeulcbeuaîiercombate  6eu]caultre8  pour  pafiâlfeul 
pour  pne  mefmes  quere  Ile/et  elï  grantbonte  a  pous  6auoir  penfe  fi  tref 
grant  lacbete  enpolïre  cueur/et  facbies  que  pous  ne  me  monïïre^  paô 
pat  famblant  que  poîîce  pere  ait  bonne  querelle  et  6icp  iepou8  6onne 


îouvnee  a  la  requeiîe  ôucbeualier  6e  la  bataille  au  îour  quil  lu^  plaita 
affî^ner/|9ar  foç  ôilï  taimonôm  il  me  plailï  tout  maintenant  car  iag mo 
barnois  toutprelï/6tôieurou8  mille  lenbic  le  mente  ô«  lo|pal  îugc 
ment  que  vous  aue^  fait/IIozs  0)>ffîe8  ^tant  murmure  6e  toutes  les  gcs 
denuiron/car  tousôiloient  ree^  la  le  pl^  raillant  cbeualiet  q  no^  mflî 
ons  oncques  en  requerrant  fon  d:oif/maÎ8  qui  qui  en  eut  ôouleur  alaiti 
de  queme^nigant  eut  grant  iojpe  alam  et  benrp  Tes  fil^  lefquieuljc  èifi 
ôtent  a raimonôm/lieau  coufin  ne  vd^  efbabifies  ôe  tiens  du  monôe/ 
Ptenej  barôiement  la  bataille  pour  t?ou8  et  pour  nous  ôeujc  contre  ce 
faul  jc  frilïe/car  nous  abuienôtons  bien  b^tef  uemêt  au  pla  ifir  6e  6ieu  a 
cbief/ièeaulj:  fei^neurs  dilï  râimon6in  ptengne  bataille  pour  ioj>  qui 
t?oulôza  catiaura^ceRe  en  ma  part/et  ne  boubte^  point  que  ienent?ien 
ne  a  bon  cbiefa  Iai6e6e  6îeu  et  le  bon  6:oîtque  ie  ^  a^/t  me  Ice  6urog 
et  6e  fa  bonne  iulîice  et  ptic  6ieu  quîl  len  vuei lie  menter  en  Ton  <5lo:î? 
cufparabis* 

^bementiets  que  la  murmure  efîoit  entre  les  gens  et  le  toç  ôe 
bzetaigne  qui  elîoit  moult  lai^e  et  fubtil  pour  ce  que  les  parti 
es  efioient  6e  bault  lignage  doubtarst  que  aulcun  grant  incon 
iiement  nen  peut  a6uenir  entre  euljc  il  enuoia  foulbainemêt  fermer  les 
portes  affin  que  par  icelles  nul  ne  faiililï  ne  entrai!  et  les  ftlî  gar6er  g 
bons  gens  èarmes  bien  atme^  a  befcouuert/et  pu^s  trailï  fon  confeil  a 
part  et  leur  tcmonlïra  le  fait  et  leur  racompta  au  long  la  querelle/a6onc 
i  I5  confeillerent  tout  ce  qui  elîoit  affaire/Hozs  retourna  le  toy>  en  fa  falle 
et  fiilï  on  cômanôen  ent  6e  par  lup  fur  pâme  6e  la bart  que  nul  ne  fut  (î 
bar6i  6e  fonner  mot/et  a6oncques  6i(ï  le  roç  0z  entenôe^  beauljc  feig? 
neurs  celïe  querelle  nelï  pas  petite  car  ceit  pour  la  rie  ou  èefbonneur 
a  toujours  6e  vne  partie/6t  iacbies  q  le  ne  6oib5  ne  ne  veul5  refufer  a 
faire  6:oit  en  ma  court/01iuier  6ilï  le  ro^  voulej  rous  6efFen6:e  xnt 
peïc  6e  ce  fie  traifon/Sire  6ilî  il  ou^  certainement/ ,ï^6oncq  le  ro^  ref? 
pon6ilî  les  lices  font  toutes  pzeftes  et  appareillees/et  pour  ce  le  rous 
ot6onnea6emainlabataille/6tfacbie8fe  rous  elles  befconfp  t>o^  ne 
rolïreperene  efcbapperejiaque  vous  ne  foie^  tous  ôeujc  pen6us  et 
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aaffit  t^olite  âbuetk  partie  fe  le  cas  lu^  aôuenoit  nen  auroit  ia  mains  Be 
liute^  rous  et  baille^  olïages  et  tout  le  premier  Polïre  pere  ôemourra 
et  a  tant  le  filï  mener  par  quatre  cbeualiers  en  vm  fozte  et  ^roflê  tour/ 
£o:86ilïaraimon6inSîrecbeuaiierbaille5oblîa^e8/a6onc  Te  meta? 
uant  alain  fononcle  et  fesôeujc  etbieniufques  a  quinze  cbeualiers 
qui  tous  ôifozent  a  vne  i?oijc  Sire  nous  le  plefgeons/par  fcp6ilî  le  rog 
iifouffllî  bien  ne  rous  nentenôzej  iaptifon/cariefca))  bien  que  le  cbe  > 
uaîierneutpasfaitcefïeentrepairereiineleutvouIuadDeuer/tainfi  fe 
départirent  les  parties  6e  6euant  le  to^/6traimon6in  fen  ra  auec  Tes 
gens  et  fon  oncle  et  fes  coufïns  a  Tes  pauillons  et  le  Toit  alla  reiller  en  la 
maiiïrefieeglije/etil  fitt  moult  grant  e^aceôc  temps  en  ôeuotionet 
oliuierauffirinten  Ton  bolîel  aérant  foifonôeceuljcôe  fon  lignage  et 
filï  mettre  a  point  fon  barno^s  et  fon  cbeuau/6t  lendemain  au  matin 
tent  la  méfié  et  pups  fen  vont  armer/6t  a6onc  le  ro^  et  les  bault^  baros 
furentmonte^furbault^efcbafauljenuiron  Icsiices/et  furent  les  gat 
des  ôu  cbâp  bien  elïablies  et|^6ouement  et  les  cbaieres  affifesaôîoit 
€t  enuîron  foeure  6e  paime  r  int  raimon6in  a  noble  compaignie  en  cbâp 
arme  moult  ôoulcement  et  ricbement  lefcu  au  col  la  lance  fur  le  faultre  la 
colîe  6armes  relïue  b:o6ee  6argent  et  6afur  et  entra  es  lices  monte 
furpnggrant6elïrier  liart  moult  bien  arme  iufquesalonglebu  piet  d 
comme  pour  gaige  6e  bataille/et  lafilî  reuerenceau  rogefafous  les 
barons/^arfo)?6ilî  cbafcun  il  )^  a  grant  temps  que  nous  ne  rifmes 
nul  plus  bel  bôme  en  armes  ne  6e  plus  be  lie  contenâce/Cellug  na  pas 
oeuure  laiflée  qui  a  tel  bomme  a  abefongner/€t  a6oncque8  6efcen6i[î 
raimon6in  6e  6ellÛ8  le  6e{ïrier  auffi  appertement  c5me  fe  il  ne  fut  point 
arme  et  fe  afft'lï  en  la  cbaiere  en  aàenôant  fon  a6uerfaire/©z  elï  il  inaç 
que  grant  temps  apte§  pint  oliuier  moult  trefbien  et  noblement  arme 
monte  fur  rng  cbeuau  moult  ricbe  6elïrir  et  moult  bien  fembloit  bom? 
me  6e  grant  affaire  t  auffi  elîoit  il/et  fi  2  renoit  il  loflelin  fon  pere  6euât 
\uy> fur  png  paleftop  gris  et  fiftent  moult  noblemêt  la reuerence  au  rog 
comme  il^  ôeurent/(X)oult  fambloit  o:e8  ioiïelin  moult  efbab)?  6ont 
pouî  ce  que  cbafcîi  6ifoit  que  il  auoit  mauuaife  caufe/^^ptej  àekenbiR 
olmier  moult  ritement/ (2ue  rous  féroce  otes  long  compte  les  (ainàzs 


euaîifji lies  furent  appoztees  t  lura  râimon5m  queiolTelin  awoit  mauuai 
fe  caufe/et  que  il  auoit  faide  la  ttaifon  en.  la  fo:me  et  manière  quil  auoit 
par  auant  ôeclaree  et  apze^fe  a^enoilla  et  baifa  les  famâes  euâgilles 
et  pug8  fe  rafftlï  en  fa  cbaiere  et  apze^  lofFcltn  mra/mais  pour  laifTer  les 
euan^illes  il  chancela  tellement  quiln^  peut  oncques  toucber/et  auffi 
oliuier  qui  bien  fcauoit  comme  ileltoit  luta  lacbement/et  ce  fait  fe  raf- 
ftlï  en  fa  cbaiere  et  tantolï  cria  vnc^  berault  a  baulte  voijc  6e  par  le  rop 
que  nul  ne  fut  fî  bardi  qui  par  lalï  mot  ne  fiR  fi^ne  aulcun  q  nul  ôes  cba 
pions  peut  enten6te  ne  apperçepucir  fur  painne  6e  labart/6t  lots  w\ 
ôacbafcun  fa  place  fozs  tant  feullement  ceulj:  qui  furent  commis  a  gar 
6er le  cbamp  et  iolTelin/6t  a6oncque8  monta raimô6in  a  cbeuau  moult 
legierementetpzinlt  la  lance  et  6aultre  part  monta  oliuier  moult  Wlïe; 
ment  et  pzmlï  fa  lance  au  fer  trencbant/tt  a6oncque8  cria  t>ng  berault 
pat  trois  fois/lailTe^  aller  ros  cbeuau/:  et  faito  PoRre  6euoir . 

U  6ilï  la  viak  biîloire  que  quant  le  cr;?  fut  fait  que  taîmon6în 
mift  le  bout  6e  fa  lance  a  terre  et  la  coucba  fut  le  col  6u  6elïriet 
et  filï  le  fi^ne  6e  la croijr  par  trois  fois/eten  ce  faifant  fon  enne 
my>  lapperceut  et  fiett  fon  cbeuau  6e8  efpozons  quil  auoit  fi  a  main  côme 
afonSefiretbaifiela  lance  et  paferir  râimon6in  am^lepis  auant  qml 
fen6onnalï^ar6emoultru6ementcara  ce  faire  il  milï  toute  fafozce/ 
raimon6innenplo^a  oncques  lefcbmeet  la  lance  oliuier  froifla  iufques 
au  pom^  et  6e  la  fozce  6u  coup  la  lance  raimcn6in  cbait  a  terte/IDa  ba 
triiïe  6iK  raimon6in  tu  enfuis  bien  la  treffaulce  lignée  6onf  tu  es  parti 
mais  ce  ne  te  peut  paloir/6t  a6oncpzent  kftrier  qui  pen6oit  a  larfonôe 
fa  fe  lie 'lequel  auoit  trois  pointes  bienafierees  cbafcune  6ereptpoujt: 
6e  long/etau  tourner  apze^  fon  coup  que  oliuier  cui5a  faire  il  fezilïfur 
le  baffinet  qui  fut  moult  6ur  et  fozt  trempe  et  le  compaffifî/îune  6e8  pom 
tes  coula  aual  et  entrecouppa  le  baffinet  î  la  t>ifiere/€tauflï  le  coup  qui 
6efcen6ilï  6e  grant  ramenée  auec  la  fozce  6u  bzas6e  quoy>  il  fut  feru 
lung  6  es  clous  6e  la  maiflelle  fe  rompilï  et  raimon6in  tire  fozt  a  lu^  tel 
lementquelapilïere  6emoutapen6ant6ungcol?e  fi  que  il  eut  le  pfc 
^ge  tout6efcouuert/et  6e  ce  fefbabilt  moult  olimet  et  neanfmoms  il  trailî 


kîpeé  et  faîtbiêcontenàrcc6ecbeualierqpctitemen(  re6ôubtoit  Ton 
ennem^/etencepartire  combatîrent  fermement  par  (jrantelpaceet  le 
entrc6onnerentmoultôe^ranscoup8/tenla  fin  raimonôm  bckenàiR 
a  piet  et  pzilï  fa  lance  qui  (^i(oit  par  terre  t  vint  le  grant  pas  ms  Ton  en 
nem^  moztel  lequel  au  mieul;:  quil  pouoit  fe  ôelïournoit  6e  luç  et  le  fai 
foit  aller  apte^  lu^  pâcm^  le  cbamp  car  îlauoit  cbeuau.fi  bien  a  mam 
comme  fil  fut  a  fon  ôelïr/6t  par  telle  manière  cuîôoit  lafFer  raim56in  que 
il  le  faulfilî  arrelïer  ou  que  la  tournée  fe  palTalï/maisraîmonôinfaôuife  t 
vint  a  fon  cbeuau  qui  elïoît  aual  le  cbâp  et  pzmff  le  6elïrier  a  pne  maîn 
eta  laultre  mam  la  lance  et  fen  vint  pa^  pour  pas  'i^ers  fon  ennem^/6t 
quant  oliuîer  le  pîlî  venir  et  appercoit  fa  manière  fi  ne  fceut  comment  ne 
en  quelle  manière  taimonôin  le  pouloît  afTailiir  et  point  fon  cbeuau  en 
furfault  î  cui6e  venir  burter  raimondm  emm^  le  pis  comme  il  auoit  fait 
aultreffoispar  auant/mais  raimonôm  lu^  ietta  6e  recbief  lelïrierpar 
grantba^z  etatainà  le  cbeuau  au  front  6e  fi  grant  fozce  q  le  ^auffram 
6aaer  fut  effon6:e  6e6en8  la  teîîe  6u  cbeuau  qui  par  la  fotce  6u  coup  c5 
uint  aller  a  terre  6e8  iarres  6e  6emere/6t  a6oncque3  oliuier  lu^  laifie 
le  fcain  et  le  point  6e8  e^ozons  et  au  6zefrer  que  le  cbeuau  filî  raimon 
6in  le  va  ferir  6e  la  lance  au  coHe  tellement  que  il  le  pozta  par  ferre  6e 
(autre  colïe  6u6elîtieret  6emoura  a  oliuier  bien6em^  piet 6u  fer  6e6ê8 
et  fut  la  lance  6e6en8  le  cozpset  anmt  quilfe  peutreleuerraimon6in  le 
cbar^a  fi  6ecoup8  quil  ne  fe  peut  mouuoir/et  lu^  erracba  le  baffinet  6e 
la  telïe  par  fozce  et  lupmilï  le  ^enoul  fur  fon  nombzilet  la  mam  fenelïre 
au  col  et  le  tint  en  telle  6etrefle  quil  ne  fe  pouoit  mouuoir 

ceiïe  partie  pzefente  tient  raimon6in  ohuier  par  longue  efya 
ce  6e  temps/et  quant  il  vit  que  il  fut  au  6efru8  il  tira  le  couïîel  q 
lu^  pen6oiî  au  6elîre  et  lu  ^  6ilï/ jf  auljc  trilîe  ren68  top  ou  tu  es 
mozt/^ar  ma  fo^  6ilï  olmier/iaime  mieuljc  a  mourir  par  la  main  6ung 
fi  vaillant  cbeualier  comme  vous  elïes  que  6autre  main/,5^6oncque8  rai 
mon6in  pzinlï  grant  pitie  6e  lup  et  lup  6eman6a  fur  le  péril  6e  lame  6e 
luç  fe  il  fcauoit  tiens  6e  la  traifon  que  lofTelm  fon  pere  auoit  (ait  et  il  ref? 
pon6ilï  que  non  et  quil  nelîoit  mie  encozes  ne  au  temps  que  le  temps 


^buint  et  que  combien  que  il  pîeut  a  6ieu  que  fo:(une  lu^  fut  a  ptefent 
fonttaitefi  tenoit  i\ encote  fonpere  pour  pzeuôôme  lôgal  et  non  coupa 
ble  ôicellu^  fait/.^ôonc  quant  raîmondm  qui  fcauoît  bien  le  contraire 
lou^t  fut  moult  ôoulent  et  le  batifi  tant  aujc  temples  ôu  poing  atout  le 
gantelet  qui  le  filï  Itelïourdî  qml  ne  veoit  ne  ogoit  ne  ne  fcauoît  cbofe 
que  on  lug  filï/6t  a6onc  fe  leua  taimonôin.et  le  p:inlï  par  les  ôeujc  pies 
et  le  trainna  iufques  au/:  lices  et  pups  le  bouta  bots  t  fen  tourna  î  m'nt 
6euant  lefcbafault  6u  top  la  Pifiece  leuee  en  lug  bifanf/Sîte  ap  k  fait  mS 
deuoir  car  fe  iap  plus  tics  a  faîte  ie  fu^s  tout  pzelï^  ôe  le  faire  au  tegart 
de  poiîrecourtetozôonnance/^ar  fop  ôilïle  rog  fire  cbeualier  rous 
P0U3  elïes  bien  acqmicl6t  aôoncques  commanda  le  ïoy>  que  ioflelînet 
fon  fil^  fullént  penôus/et  ceuljc  a  qui  le  rop  le  commanda  t>ont  tantolï  et 
fans  ôelaç  faifir  îoflélîn  quicrîoit  au  ro^  piteufement  metc)?8/6t  adonc 
ques  le  loy  luç  ra  dite  que  il  congneut  la  rer îte  ôe  la  querelle  et  par  a5 
uentute  il  pourroit  bien  auoîr  grâce 

Êî3  ôilï  icflélin  Sire  le  celer  ne  rault  riens  ptenej  t>ou8  pitié 
6e  moç  itl  rouspIailî/Certaînement  il  fut  en  la  fo:me  que  le 
cbeual  lez  le  pzopofa /et  facb  e  3  que  oliuier  mon  filj  nedoît  pas 
encozes  ne/19ar  ma  fog  loflelm  dilï  le  rop cg  a  gtant  mauuailîie  et  fil 
mut  pleut  a  dieu  que  pous  en  fuffies  pugnpen  ce  monde/il  net^ous  eut 
pas  tant  lai(k  piute/6t  quant  elï  de  ma  part  rous  ne  fauldze^  pas  a  la 
pugnitîon/r^^doncquesM  fout  bault  a  ceulf  qui  elïoient  ozdonnegq 
tanîof!  le  pere  et  le  hl^  fulTentpehdus/Et  adcncques  fe  traîlïauant  rai^ 
mondîn  et  dilï  au  icv  Sire  îe  vous  mercie  tant  comme  ie  pu^s  plus  au 
monde  de  polîre  bonne  iiilîiceetdudzoit  que  vous  faides  en  vzê  court 
mais  îe  vom  pae  patpitie  (îre  rog  pour  pitié  et  mifericotde  quil  pous 
pïaife  amog  connet  la  t?iedoliuier/car  veu  la  i>aillancedelug  etauffi 
confidere  quil  na  coulpe  en  la  trailbn  ce  fetoit grât  dommaîge  de  fa  mott 
car  enco:es  pourra  il  afie^  de  bien  faîre/6t  quant  elï  du  pere  pour  ce 
que  ie  le  poçs  pîel  et  foible  demapatt  lire  rog  fe  il  rous  plailî  a  lug  fai 
re  grâce  le  pous  en  requiers  de  bon  cueur  p  ourtant  que  i auope  mon  foe 
ritaige  et  les  pzouffis  et  fruidj  quil  a  leue  félon  la  mife  de  lardent  quil 


itn  pourra  auoit  in  et  que  ce  fat  bititibué  po\it  (onbct  t>ne  prieure  t  tért 
Ut  les  mopnites'ôîcellug  pzieure  felott  la  quantité  ôe  lardent  pour  cbâ 
ter  a  toufîouts  perpétuellement  pour  lânte  6u  tiepMéU  ôu  tofj^ààmq 
ôifî  leropa  lesbarorts/lieauIjD  feîgneurs  cg  ^rânt  .ftati^bifé  ôc 
cbeualietquî pzîéque iererpifefës ennemie m6:t/maÎ8  parla  fog^ 
le  àùib%  à  larme  6e  mon  pere  îolîelîn  ne  Ton  fils  ne  feront  iamaîs  trai^ 
Ton  et  ne  me  cbàlTerortt  bomme  nul  6e  môrt  pa^s/et  fantolî  les  filï  tous^ 
les  6eu;:  pen6ze  et  tert6îft  a  raîmonôm  fa  terre/et  lug  6onna  auecq  ce 
toute  la  terre  6e  loflélm  entiezement 6onf  raimonôîn  le merda  môult  bu 
blementet  lu^  filïbommai^e/*ï^pzes  commença  la  felïe  a  efire  moult 
graiiôe  et  tint  le  roggrant  et  noble  court  a  tout  bommè/et  elîoit  moult 
lo^eul/:  6e  ce  quil  auoit  recouute  vn^  (i  noble  bomme  en  fon  pa^ô  mais 
pour  néant  l'en efïouiflôit  car  afléjtolîrerra  que  raimôn6in  ilauoit  gai 
res  6e  poulente  6e  6emourer  en  bzetai^îte  car  moult  lup  tar6e  6e  reue 
oirmelulïne# 

A  celîe  partie  nous  6ifî  lifioire  que  raimon6in  fut  moult  felïoie 
6uro^  bcbzctai^m  qui  tint  bien  bonnourable  court  pour  la 
mour  6e  luçt  firent  les  barrons  6e  bzetaigne  moult  grât  ioge 
6e  fa  renue  et  par  e^cial  alain  fon  oncle  et  fes  6eu)c  enfans  et  ceuljc  6e 
ron[ignage/6fâ6onct>int  raimon6in  au  roç  et  lup6ilï  ainfi/Sire  tog 
ie  rous  ptie  et  fupplie  quil  pous  plaife  6e  t^ous  acco26et  que  k  bonne 
la  baronnie  6e  leonqui  fut  a  benrg  mon  pere  a  qui  6ieu  face  mercgs  a 
benr^moncoufin  fiaura  la  terre  le  nom  6e  fon  6rôitturier  feigneur  et 
ro^  le  nom 6e  vzê  bôe/car  il  elï  6e  la  6toite  tignee/^ar  (op  6ilï  le  top 
fire  pu^  quil  pous  plaiîï  il  nous  plailî  bien/^6onc  appella  le  top  ben 
tp  car  il  lamoit  moult  et  \up  bifi  le  ro^/benrç  recepue^  le  6on6e  baron 
nie  6e  leon  que  polïre  coufin  t^ous  6onne  et  men  faides  bommaige  et  il 
le  fiîï  et  en  mercia  moult  le  ro^  et  raimon6in/€t  ce  fait  appella  raimon 
6:n  alain  fon  coufin  et  luç  6ilî  ainfi/lieau  coufin  ie  vom  bonne  la  terre 
que  le  ro^  ma  6onnee  qui  fut  a  iofiélm  6u  pont  6e  leon  et  en  faiàes  au 
top  bommai^e /et  il  en  mercia  moult  bumblement  a  genouljc  et  en  filï 
bommaigeau  ropqmlenreceupt  moult  iopeufement/mais  les  barons 


ôupa)98commcncetenta6onc  moult  fott  amutmutetèt  bi(bientl'^t 
ma  fo^  ce  cbeualîet  nelï  mie  v^m  en  ce  pa^9  pour  nulle  conuoitîfe  ne 
suatice/maisfeullementilàmis  fa  ne  en  ttef^tanbe  aôuentute  pour 
conquerte  fon  beritaige/0uant  fï  toit  fen  elî  6effaît  U  conuiêt  bien  quif 
aitgranôes  tîcbefles  ailleut8/»y^6oncque8  vint  lancien  cbeualiera 
raimonbin  et  quant  taimonôm  le  vit  il  ky>  ôîlt  quil  fe  ôeliuraîï  ôe  ce  que 
fa  6ame  lu)?  auoit  comman6e/6t  il  lu^  te^on6ilî  monfeigneur  pour  ce 
fuçs  ie  venu  pat  6euet«  t>ou8/6t  aôoncques  pzefentaau  ro^  ôe  par  fa 
6amevne  moult  rkbe  couppe  6ot  ou  il  auoit  moult  ôe  ticbes  pierres 
pzecieufes  et  ôonna  apte^  a  tous  les  barons  moult  ôe  ricbes  iopauljc 
ôont  cbafcun  refmerueilloit  ôont  telles  ncbelTes  venoienf  et  ôifoient  to^ 
que  il  conuenoit  que  raimonôin  fut  moult  puiflant  etricbe  bomme  et 
lo28  moult  fe  teffozcba  la  feïle  et  auoient  alain  ôe  queme^nigant  et  fes 
ôeujc  fil^  fï  tref^rant  io^e  que  nul  ne  le  fcautoit  bonnement  ejcpofer  mais 
encotes  ôutant  leur  lope  eut  ôe  laultre  part  ôueil  ôu  lignage  ôu  pont 
ôe  leon  quinoublierent  pas  la  mozt  ôe  leur  coulin  amlï comme  ozze^  cç 
apte^  racompter/6t  ôe  ce  plus  ^ler  fe  taiiï  liltoire  quant  a  pzefent  et  ne 
parle  plus  ôe  la  fefie  et  commence  a  parkr  ôe  melufiine  comment  elle  fe 
gouuernoit  tant  comme  raimonôin  lut  en  ce  vojjage  » 

<3{ïoire  nous  ôilï  que  entretant  que  raimonôin  fut  en  bzefaig? 
ne  melufïne  filï  balïir  la  ville  ôe  lufignen  et  fonôer  le  mur 
furvne  tocbe  et  eôifher  foztes  toursetôzues  macbicolleesa 
couuert  ôeôens  les  murailles  pour  ôeffenôze  a  couuert  tous  les  arcbiers 
autant  par  ôebozs  comme  par  ôeôens  et  parfonôs  fcencbers  t  bonnes 
bzapes  balïir  entre  le  bourc  et  lecbalïeau  vne  grolTe  tour  ôe  tuilles  far 
ca^moifes  a  fo:t  ciment  et  eîîoient  les  murs  ôe  la  tour  bien  ôe.;cvi.a.j:jc» 
pies  ôel^es  et  la  filî  faire  baulte  que  les  ^uelîes  qui  elïoienf  ôeôens 
veoient  bien  ôe  tous  colîe^q  venoit  ôeuers  la  vilie  ou  le  fozt/telîablilï 
trompes  qui  trompoient  quant  ij^  veoient quelque  apparoilïre/6t  facbî 
es  bien  que  tous  les  trencbiers  ôentour  le  bourc  furentcure^  la  ou  il 
toitberom^/comment  encoîes  il  cil  apparant/6tfi(i  la  ôame  nommer 


celle  tout Iatourtrompee/62  retoutne  apatler  lîKoirc  6uto^  et  raimon 
ôîn  et  ôe  b  felîe  que  cbafcun  feifoît  a  raîmonôîn . 


^  celîe  partie  nous  6ifi[  liRoite  que  moult  fut  grande  la  felîe 
a  nantes  et  moult  bonnouta  le  tog  taîmonôîn/et  ^  filî  on  iouf^ 
tesefquelles  raîmonbinfe  pozta  moult  vaillâmentet  p  furet 
toutes  leR  pF  (gentil^  ôames  ôu  pa^s  et  ptîfoiêt  la  contenâce  6e  raimô 
6în/et  moult  bien  ôifoient  quil  elïoit  ôijjne  ôe  tenir  t?ng  grant  pa^s  et 
moult  fe  efbabiiroîent  ôe  la  gtanôe  rîcbeflé  quilj  reoient  entour  raîmô 
ôinôeiout  en  tour/mais  qui  que  filî  felîe  ôe  raîmonôîn  le  cbalïellaîn 
ôarual  qui  fut  nepueuôe  iolTehnôu  pont  ôe  leon  fâi(oit  tout  le  contraire 
car  il  cmoy>a  fouôainement  a  tous  fes  parens  et  ptoefmes  et  a  tous  les 
parens  ôe  ioflelin/et  leur  fail'oit  alTaucir  comme  la  cbofe  elïoit  allée  et 
que  il^  fuflént  a  png  certain  iour  qui  leur  manôa  en  vng  certain  recept 
quil  auoit  en  la  fozelï  ôe  guerenôe  fi  elïoit  a  \vij  /6t  quant  ceuljc  ou^zent 
les  nouueliesil^ furent  moult  ôoulens  et  fe  mifrent  bien  enfamble  enuî 
ton  ôeu]c  cens  bommes  ôarmes  ôe  toutes  pièces  armej  et  fen  t?inô:ent 
tout  fectetement  auôit  teceptoule  cbalïellaîn  les  auoit  manôej/St  a^ 
ôoncq  lecbalïellain  le  plus  fecretement  quil  peut  fen  partilî  6e  la  court 
fans  pzenôte  confie  ôu  rop  ne  ôaulttes  barons/mais  il  lailTa  a  la  court 
trois  ôe  fes  efcuiers  pour  fcauoir  quel  cbeminraimonôin  tienôtoit  et  qlj 
lanoncâfTent  au  recept  ôeflufôit/etil^re^onôirentque  c)?feroient  ilg/ 
6t  a  tant  fe  partilî  le  cbaRellam  et  cbeuaucba  tant  quil  rint  au  recept  ou 
iltrouua  ceuljcôefon  lignage  quil  auoit  manôeet  leur  compta  toute  la 
manière  6e  laôuenture/et  comment  ioflélmet  fonfil^  auoientelîe  pen 
6u8  et  que  %  auoîent  en  penfee  ôe  faire  ou  ôe  le  veni^er  ôe  raîmonôîn 
qui  auoit  fait  pourcbâlFercelîanno^  et  aeul)c  a  toufiours  fait  figrant 
blafme  et  figrantbonte  ou  ôe  le  laiflér  en  ce  parfi/t^ôoncq  reÇjonôiîï 
pour  tout  le  Ugna^e  vng  moult  elïourôi  cbeualier  qui  fut  fil^  ôu  coufiii 
germain  ioflelin/Cbalïellain  nous  trouions  que  t>ous  facbies  que  am 
fine  ôemourrapas  car  nous  tous  ôung  accotôet  ôune  roulente  t?ou^ 
Ions  mettre  celluy  a  mo;t  qui  nous  afait  cellug  t^itupere  t  ôeffoonneut 


I^ât  fo^  a6onc  t^a  bite  le  cbaîïellam  oz  tiens  îe  bien  emploie  lonneut 
que  îoflélin  mon  oncle  r  eus  a  fait  au  temps  pafTe  et  îe  vous  mettetaç  tâ 
tolîen  lieu  ou  nous  pourrons  bien  acomplit  nolîrei;>oulenteôe  celluj) 
qui  telle  bonté  nous  a  fait/car  quelque  coîîe  quil  faille  bu  pags  ôe  b:e. 
tm^ne  il  ne  nous  peut  par  vo^c  efcbapper/cat  nous  auons  bonnesef 
pies  qui  le  nous  viendtontnoncet  quant  temps  en  (ctal^t  il$  te^on6i 
tent  tous  a  pne  roi^/lienoit  foie^  vous  et  facbies  quo^  quil  en  6oibue 
aôuenir  celîe  enttepzmfe  fera  acbeuee  et  cccirons  le  fauljc  cbeua lier  qui 
ce  ôommaige  et  celîe  bonté  nous  a  fait/ k  tailï  liiïoire  6e  plus  en  par 
1er  et  commence  a  parler  6u  toy>  et  6e  raimonôin  et  comment  raimonôin 
fen  partilî  moult  bonnourablement  6u  roç  et  ôe  toute  fa  baronnie  et  fen 
t?int  en  la  foitrcOe  qui  fut  a  bcnt^ôe  leon  fen  pere  quil  auoit  ia  ôonnec 
a  benr^foncoulïn. 


<|(ïo{renou8  ôifîque  lafeïïebura  bien  par  quinjc  iours  ou 
plus/Hé  ïoy>  ôes  bretons  et  fa  baronnie  firêt  a  raimonôin  tant 
donneur  que  ie  ne  lerous  pourroic  racompter/et  a  tant  me  tai 
ta^  ôen  plus  parler  pour  abtegier  car  ce  me  feroit  lontgue  cbole  et  parle 
rag  6e  raimonôin  qui  ptinlï  confie  6u  rop  et  ôe  fes  barons  et  mercga 
moult  bumblement  le  rcç  ôe  fa  bonne  iulîice  qujl  lu^  auoit  faide  en  fa 
noble  court  et  fen  partiftmcult  bonnourablement  Ôeuljc  tou3/6t  facbi 
es  que  le  ro^  et  pluifeurs  ôes  barons  furent  moult  ôoulens  ôe  fa  ôepar 
tie  etainfifen  pactilï  raimonôin  ôu  ro^  et  auecq  \up  alam  fon  oncle  et 
fesôeujcenfânscbeualiersetceuljcôe  fen  lignage  etront  moult  fo:t 
cbeuaucbant  pers  leon/mais  ilelï  p:ap  quelaicien  cbeualier  fen  elïoif 
ia  parti  ôeuant  et  auoit  fait  tenôze  tentes  et  pauillonset  toutes  aultres 
cbofes  otôonner  comme  me(îiere(îoit/6t  aôoncques  raimonôin  fon  on 
de  et  fes  ôeuj:  enfans  et  les  plus  ptoucbains  ôe  fon  lignage  fe  logerct 
au  cbaïîeau  et  les  aultres  au  bourc  et  fut  la  felïe  moult  granôe  et  ôonna 
raimonôin  a  tous  les  barons  qui  la  eRoiêtôe  mouît  ricbes  ôons  mais 
ie  peuple  ôupa^s  fceutque  cellu^qui  eHoit  filjôe  leur  p20pze  feig^ 
tîcur  elïoit  venu  (xen  fièrent  moult  lojeulji:  et  lu^  fifrent  moult  6e 


* 


poifibnôc  foin  ôauaînc  et  moult  de  aulttes  cbofeset  elîoient  moult  io^ 
eujc  pu)>8  que  il  ne  plaîfoît  a  taimonôin  6e  ôemoutet  ne  ôe  tenir  la  fet^ 
re  quiljefïoîët  efcbous  en  la  àiàc  lignée  6e  leut  feigneur  pour  ce  quil$ 
elïoient  bots  6e  la  fubiedionôe  la  lignée  6e  iofielin/^^6onc  taimo6in 
les  metcia  moult  gracieufement  6e  leurs  pzefenset  leur  ptia  ci  côman 
ôa  quil^  fulTent  tous  bons  et  leauljc  fubieà^  a  benr^  a  qui  il  auoit  6onne 
Iafei:re/6til5lug6irô2enf  queftferoient  i\il6t(e  taiïi  lilïoireôe  plus 
parler  en  auant6euljc  et  commence  a  parler  6es  e^ies  qui  la  elîoient 
mefmesenaiiguetôontlungre  partilîet  (en  alla  rersle  recept  ou  le 
cbaiellain  6e  6aruaU  le  lignage  6e  iollélin  elïoienttousptelïj/êt  lo:8 
les  6eujc  aultres  e^ies  6emourerentpour  fcauoir  quel  cbemin  raimon 
bintitabzoit* 

^  celle  partie  no^  6ilï  lilïoire  que  raimon6in  fe  pattiR  6e  ceuljc 
6e  Ton  lignaige  6e  leon  et  fen  T?int  a  quemignigant  et  la  fenfo: 
cba  la  felîe  moult  fozt  ét^apte^  la  felïe  raimon6m  rouit  la  pzen 
62e  congîe  6e  tout  Ton  lignage/mais  il^  mifrent  le  plus  grant  reme6c 
quil^  pcurentaffin  quil  ôemourall  encotes  buià  lours et  oultre fa  v>ou^ 
lente/mais  non  oblïant  il  faifoit  le  plus  bonnement  leur  plaifir  quil  pou 
oit/et  en  ce  temps  pen6ant  rint  abenrg  le  fil^  6e  Ton  oncle  alaintmg  bô 
me  qui  \uy>  61IÎ  que  en  tre^aiïant  par  empte^  le  recept  beMàxt  ou  elïoit 
le  cbalïellain6arual  a  biê6eujc  cens  bomes  6arme8  il  auoit entë6u  par 
anlcuns  6es  t^arles  6icellu^  cbalîellain  que  il^  aden6oient  gens  a  qui 
iljne  rouloient  point  6e  bien/mais  il  ne  lu^  auoitpas  6ercouuetf  qui  il$ 
aguelïoient  et  tous  ces  affaires  compta  ilabenr^/6t  quant  benr)>  len 
ten6ilï  il  ptinlî  tantolï  rng  6e  fes  efcuiers  et  lenuoça  pers  le  heu  afla. 
uoir  que  celïoit/6tcellu)J  qui  fut  moult  6iligêtfilï  tant  quil  en  congneut 
la  plus  grât partie  et  qllequâtîte  il^  elïoient/t  tantolï  retourna  a  benr^ 
et  lug  compta  ce  ql  auoit  trouue  etql5  elîoient  bien  6e  cincq  a  fi^  cens  co 
bâtans/et  ces  nouuelles  ou^es  p  benr^  il  6effen6ilî  au  melTagier  moul^ 
ejcpzelTemêt  ql  nen  parlalî  a  perfonne  t  tantolî  appella  Ton  fté  aîain  t  aul 
ciis  aultres  6e8 pl^  notables  6e  l'on  lignage  t  leur  côpta  tout  ceîî  affaire 


|Dat  fo^  6ifô:ent  1I5  nous  ne  fcauons  que  penfer  que  1I5  ten6ent  a  faite 
finon  que  i  1%  fe  roulfilTent  penser  6e  taîmonôm  me  couftn  ou  nous  mou 
uoîr  guerre  fur  celïe  querelle  et  touteffo))8  il  eK  bon  6ç  poutueoir  6e  te 
me6e  etmanôons  tous  nos  amis  et  nous  tenons  fectetement  enfamble 
et  verrons  quelle  fin  il^  feront  affinque  fe  il^  venoîent  i?ers  nous  ne  fur 
nous  que  îlj  ne  nous  trouuent  a  6ercouuert  et  auffi  fe  taimon6mre  part 
qui!  ne  foît  pas  furpzins  ôeuljc/etfe  îl^  ont  entention  6e  lup  mal  faite  ce 
nelïque  6e  lupolïet  lapîe/'par  fo^  6if6tent  les  aulttes  celï  perite/6t 
6eliutons  nous  6e  faire  nolïreman6ement  fi  btîef  et  ficelleement  que 
on  ne  le  facfee  que  le  mains  que  nous  pourrons  et  ainfi  le  firent  ilj  et  eu 
rent 6e6en8 1^  fecon6  iour  infques  a  quatre  cens  bommes  6arme8  que 
6e  leur  lignage  que  6e  leurs  ahe^auecques  euljc/et  les  firent  loger  en 
t?ng  bois  ou  moult  peu  6e  gens  le  fceurent/^z  a6uint  que  raimon6in 
ne  t^oultplus  6emourer t ptmlï  congie6e  alainfon  oncle  qui  6emourâ  a 
quemegnigant  moult  6oulent  6e  fa6epartie/et  fes  6eujt:  enfans  le  con^ 
uoierent  a  bien  grant  foifon  6e  leur  Itgnage/et  comment  quil  fut  il^ne 
le  t^oulurent  oncques  lailTer  aller  et  faifoient  toufîours  leurs  gens  traire 
arrière  fur  coHe/et  cbeuaucberêt  tantqljapptoucberêt  at?ne  lieue  pzeg 
6e  la  fo:elï^  ou  le  recept  6u  cbalïellain  eRoit  qui  par  fese^ies  fceut  leur 
t>enue  et  le  6iiï  a  Tes  parens  encelîe  maniere/^z  rerra  on  qui  oncques 
ama  iolTelin  ne  oliuier  Ton  fil^  il  le  6euta  bien  monlirer  ic^  pour  venger 
leutmott/caticppouonsacecoupmettreamott  tout  le  lignage  6icel^ 
hy>  et  hii^  auec  qui  nous  a  fait  telle  bonté  et  aujc  noiïres/€t  ceuljc  lup  ref 
pon6irent  que  ia  piet  nen  efcbappetaquil^  nefoient  fous  mozs/mais 
ainfi  côme  le  pzouerbe  6ilï  te  l  cui6e  venger  fa  bonté  qui  lacroit  car  ainfi 
futil  6u  cbalïellain  et 6e  fes  parens/et  ce  temps  pen6ânf  vint  le  cbeua 
lier  ancien  a  râimon6in  et  lup  6ilï  en  celïe  maniere/Sire  il  vous  elï  bic 
meRierqvous  cbeuaucbe^par  celïe  fozeïî  tout  arme  vous  et  vos  gens 
pat  oz6onnance/cat  le  lignage  6e  iolTelin  q  vous  aue^  6elïruiâ:  ne  vous 
aime  pas  fi  pouttwict  a  vous  t  vzê  côpaignie  potter  6ômaige  fe  ilj  vo^ 
trouuoient  ôefgatms  et  lecueur  me  61IÏ  que  nous  les  trouuerons  allés 
tolî/et  iaelïoient  arme^  alain  et  benrp  et  fout  Ton  lignaige  t  auoienten 
uoie  to^  leurs  gcs  6euât  en  embucbe  au  mains  a6em^  lieue  6urecepf 


^onc  quant  taimonôm  eut  fait  armer  Tes  ^ens  et  eut  mis  le  panon  a 
vent  et  peoîtque  ceuljc  6e  fon  li^na^e  elïoient  tous  arme^  fi  ne  fceut  q 
penfer/etaufftles  aulttes  ne  fceutent  pas  pour  quoprain'iondmet  Tes 
^ens  felïoîent  arme^/mais  il^  lu^  6ifôtent  tanfoîî  toute  la  petite  et  corn 
ment  %auoient  iaenuoîe  ôeuât  quatre  cens  baîïïnes  pour  le  (garder  ôe 
leurs  ennemis^ar  fop  6i(î  raimcrèin  couttoifie  ne  toibt  pas  elïre  mife 
en  oubli  ne  elle  ne  fera  mie  6ieu  auant  au  temps  aôueuir  fe  vo^aue^  le 
befoing  ôe  moç  et  en  ce  parti  cbeuaucberent  tant  quil^  entrèrent  en  la 
fozelî  et  faifoit  moult  beau  T^eoir  raimonôm  cbeuaucber  6euant  le  baf^ 
ton  au  poiîîjg  mettant  fes^ens  en  ordonnance  t  a  tant  fe  taîlî  lîlloiteôc 
lu^etparleôucbalïellainetôe  fes  parens  et  quil^  firent. 

<ïlîoirc  nous  6il!  que  le  cbaiïellain  eftoit  en  fon  teccpt  et  affen 
,  6oit  le^ie  quilaucit  dernièrement enuoie  afiâuoit  moult  quât 

raimonôin  enterroit  en  la  fozelt  et  il  e^rploita  tant  quil  rit  ap:: 
p2oucb2r  raimonôin/tezs  retourna  au  recept  et  ôil!  au  cbalïellain/éî 
re  poie^  le  cç  v>enir/6t  quant  le  cbalïeîlam  lentenôiR  fi  efcriaa  baultc 
poi;:  a  cbeuau  qui  oncques  aima  ioHelin  du  pcnt  de  leon  et  oliuier  fon 
lil^  fi  me  fu))ue^/,Aldonc  monta  cbafcun  a  cbeuau  et  furent  tant  acreuej 
quil^  furent  bien  bu^t  cens  combatans  et  fe  mifrent  a  cbemin  parmg 
la  fozelî  alencontre  de  raimondm  et  paferent  par  deuant  lembucbe  que 
benr^  et  fes  ptoefmes  auoient  enuoie  et  les  lailTerent  pafler  fans  euljc 
defcouurir/et  pups  fe  mifrent  apte^  euljc  en  cbemin  et  ceuljc  cbeuaucbe 
rent  tant  quil^  encontrerentraimcndin  et  fa  route/mais  quant  il^  les  nf^ 
rent  en  cbeuaucbant  tous  arme^  en  ordonnance  fi  furent  tous  efbabis 
et  touteffois  nauoit  en  ce  lie  première  route  que  les  parles  et  enuiron  cet 
bommesdatmes  et  leur  efctioient  a  mort  a  mort  mal  acointalîes  cellup 
qui  no^  a  fait  la  bonté  et  le  dcmmai^e  de  iofiélin  nclïre  coufin/6t  quant 
ceulf:  lentendirent  fi  fe  mettent  a  part  et  font  fonner  leurs  trompettes/et 
ceulj:  leur  coururent  fus  et  firent  mou!t  ^rant  dommaige  aujc  ^ens  de 
raimondm  auant  que  taimondin  ^peut  arriuet  lequel  cbeuaucboit  de 
tire  adefroçtantque  le  cbeuau  pouoit  courre  et  fe  fiert  entre  fes  enne^ 
mis  la  lance  baifleclct  porta  le  premier  que  il  rencontra  par  terre 


et  pu^s  trailï  lelpee  et  fierf  a  toit  et  a  trauetB  a  ôeiïte  et  a  feneRte  et  pot 
te  a  leB  ennemis  moult  ôe  ôommaî^e/mais  quant  le  cbaReKain  le  v\t  il 
fut  moult  ôoulent/et  aôoncques  le  monitra  a  trois  6e  fes  coulins  ^et^ 
mams/roie^  vous  le  cbeualier  qui  a  fait  la  bonté  a  fout  noRte  lignage 
fenouselîionsôeliute^ôecellu^  letemanant  nepouttoit  paires  du- 
rer contre  nous/rJ^ôonc  poin^nent  a  lu^  tous  quatre  leurs  cbeuaujc  les 
lances  baifiées  les  ôeujc  furent  fur  la  comble  6e  lefcu  et  les  aultres  bcnp 
fur  la  couppe6ubâffïnet/et  tant  le  fièrent  ru6ementque  il^  ruèrent  lug 
et  Ton  cbeuau  par  terre  et  fen  paOerent  oultre/mais  quant  il\?it  quil  efïoif 
abbatu  et  lu^  et  Ton  cbeuau/il  point  t^  ntolï  comme  courouce  le  cbeuau 
6e8  e^otons  et  le  cbeuau  qui  fut  fozt  et  vitte  fe  remet  fus  fe  s  genoujc  et 
ap:e^  refTault  fur  Tes  pies  le^ierementq  onquesnenper6i(ï  les  elîners 
nele^ee  6e  lamain/èt  a6oncques  fe  tourna  fus  le  cbaitelam  et  le  fîerf 
6e  leÇjee  fur  le  baffinet  fi  ru6ement  a  ce  que  le  bzas  fut  fott  et  le^ee  pe 
fante  quil  fut  fielïour6iquil  per6i{î  les  6eu)r  eîîriers  et  \uy>  va  vokt  \eù 
peeboz86elamain/etenpafrantleburta6e  leÇ?aulle  tellement  quil  le 
fiîï  tomber  6e  6efiu8  le  cbeuau  a  terre/et  en  cellu^  point  la  pzelTe  6e8 
gens  commença  a  venir  fi  gran6e  quil  fut  tout  6effoulle  6e8  pies  6es 
gens  et  6es  cbeuaujc/Hozs  commença  la  bataille  gran6e  et  fiere  et  g 
eut  grant  6ommaige  6unecolïe  1 6aultre/6t  a6oncelî  venu  laotien  cbe 
ualierbennetalamparlamedee/laeutgrantmefleeet  moult  a(pze/la 
fait  raimon6m  mouît^  grans  fait^  6atm,e8  et  6e  6ommaige  a  fes  enne? 
mis/ mais  le  cballellam  eiï  bots  6e  la  prefTe  et  \uy>  ont  ren6u  Tes  gens 
vng  fozt  cbeuau  et  il  monte  fus/la  le  relîozcba  moult  la  batmlket  quant 
fes  gens  le  vifrent  remonte  il^  pzin6zent  grant  cueur  en  eul/:  et  fe  corn 
batirentmoulta^zement/eten^  eut  moult  6e  mozs  6une  part  et  6aul^ 
tre/€tracbie8queraimon6m  et  les  gens  foulïenoient  grans  fait^/car 
laôuezfe  partie  elîoit  moult  fozte  et  moult  bien  fe  combatirenf  et  vaillam 
ment/mais  lembucbe  6e  benr)?  leur  vint  par  6erriere/et  les  allâillirent 
6e  tous  colïe^  que  il^  ne  fceurent  que  faire  ne  il^  ne  fe  peurenf  6effen6ze 
neil^nepouoient  fou^z/6t  a6onc  futpzisle  cbalîellain  et  fut  ren6ua 
raîmon6mqui  lecomman6aagar6er  alanciencbeualiereta  quarante 
6e  fes  bommes/etfurent  tous  les  aultres  pzis  et  mozs  en  peu  6eure/ 


6t  ce  fait  kn  nnbtent  au  tecept  t  ôi(t  raimonôm a  Tes  pmnsIBz  feig 
neurs  le  po^  ôoib^  bien  aimet  t  gtacîer  ôu  noble  fecours  q  vo^  maue^ 
fait  en  celîe  îoumee/6t  îe  fca^  bien  6e  pta^  q  feneulî  elîe  laiôe  6e  6îe« 
et  6e  vous  que  ce  trilïe  meut  mis  a  mozt  en  traifon/^z  regat6on8  quil 
elî  bon  6e  faite/pat  fo^  6ilï  bent^  fite  faides  en  nê  pou  lente  ie  pous. 
6itag  6i(ï  taimon6in  que  nous  ferons  faifons  pten6ze  tous  ceuljcq  font 
6u  li^na:5e  loflélîn  enuîronce  tecept  et  le  cbalïellain  et  les  aulttes  en 
uoions  au  top 6e8  btetons  pour  tefmoîngnet  la  traifon  quil nousa  faite 
lien  pzen6za telle  pugnitiouqllugplaita/^ar  fo^^  6if6zent  il^  tous 
pous  6ide3  trefbien  ltre/a6onc  furent  cetcbe^  tous  les  pzifonniers  t  fu 
tent  pen6^  aujc  fenefïres  t  aujt  bups  fout  en  lenuîron  6u  recept  et  tous 
ceuljcquî elîoient6u li^na^e îoflélinetle cbaïîellam lîe^et  les enuo^a 
pat  aUm  acompai^ne  6e  trois  cens  bommes  6atmesa  pannes  pat  6c 
uers  lero^quilaeftoittetrait/et  lu^pzefenta  alain  le  cbalîellam  6c 
6atual  tout  le  pzemieret  tous  les  autres  apze^/et  lu^  tacompta  alain 
toute  laôueuture  et  lup6ilï  côment  raimon6in  fe  recommâ6oit  moult  6c 
fois  a  fa  bonn  e  grace/et  quil  ne  luç  poulfilî  6e^laire  fe  il  auoit  pzis  pen 
(jance  ôe  Tes  ennemis  qui  lauoient  Poulu6eRtuire  et  muttrir  en  ttaifon 
et  quil  luç  enuoioit  le  cbalïellain  et  les  autres  pour  fcauoir  la  petite  6« 
fait  et  ql  en  pzilî  lapugnitîon  a  fapoulcte/t  côment  6ilî  le  toy>  cbalïelain 
fulîes  Po^  fï  bar6i  6e  iaite  tel  oultrai^e  ne  telle  6etrifion  pour  la  raifon 
nableiulïice  que  nousauons  fait  faire  ennolîte  to^aulme  peu  et  confi 
bue  la  grant  ttaifon  que  ioflélin  t  polîre  oncle  a  con^neu  quil  auoit  fait 
Par  6ieu  6i[î  le  toç  pous  en  fulîes  moult  oultrecui6e  et  ceR  bien  a  6zoit 
fe  il  po^  enelï  mal  a6uenu/,59  noble  tog  6ilï  le  cbalïellain  pzengne  po^ 
pitie  6e  mog  car  la  grant  6ouleur  que  lauope  6e  la  6efb5neur  q  taimon 
6in  auoit  iait  a  nolïre  li^a^e  le  ma  ainlt  fait  faire  * 

foç  6ilî  le  toç  cefï  mauttaife  copaignie  q  6e  ftilîe  il  fait  bô 
fermer  lefïable  auât  q  les  cbeuauf  foient  pet6^  ie  pueil  biê  q 
po^  facbej  q  iamais  ne  P0ul6ze j  occire  gentil  ne  noble  bôme 
en  ttaifon  car  tamais  ne  mêgerag  tant  q  po^  foie  jpenbuauec  pzc  oncle 
caipousIuH  tien6:ejcôpai(5metto^ceuljtqfontauecpo5'/€t  a6oncq 


le  to^  filï  pzenôze  tous  ceuljc  6e  fa  route  cf  furent  penôus/et  cnuoia  ïe 
cbalïellain  a  nantes  et  la  il  futpen6uemp:e^  loffelinfon  oncle  t  olîuiet 
fon  coufîn/6t  ainli  ^ar6a  bien  le  rop  6es  bietons  îulîîce  en  Ton  temps 
et  fe  tailï  lilïoire  quât  a  pzefent  ôen  plus  parler  et  retourne  a  raîmonôin 
etafesparens 

ÏRôilî  liiïoire  que  quant  alain  fut  retourne  a  raimonôîn  au  re^ 
cept  et  qui  lu^  eut  compte  et  aujc  aultres  ce  q  le  to-^  auoît  fait 
i\l  ôifôzent  que  le  rog  auoit  fait  t?aîllâment  et  côme  borne  x>à\ 
lant  et  [o)?al  mlïîcier/t^ôoncques  appella  raimon6m  benr^  alain  et  les 
nulttes  ôe  Ton  iijgnage  et  ôilï  a  benrp  et  alam  en  celïe  maniere/^eauljc 
coufîns  îe  vous  eniomd^  que  \>ou8  faces  fonder  rne  ptieure  6e  la  trint 
te  6e  buià  moines  et  6e  la  bien  renter  a  cbanter  a  toulîiours  mais  pour 
lame  6e  mon  pere  et  6u  nepueu  6u  roç  et  pour  ceul/r  qui  font  tre^aflé^ 
6e  celle  folle  entrepainfe  et  il^  6if6zentque  fi  feroient  il^/et  leur  p:ia  rai 
moa6in  que  il^  le  recomman6âirent  au  rog6e  btetaigne  etaujc  barons 
t  a  alain  leur  pere/6t  lozsîl  pzilï  confie  6euljr  1 1I5  furet  moult  6oulen8 
6e  Ton  6epartement  et  auffi  6e  ce  quil  ne  les  laifia  plus  auant  aller/6t 
facbies  que  au  6epartîr  menèrent  les  6eujc  frètes  moult  grant  6ouleur  t 
entretantilcouuint  que  il^  fen  6eparnirent  etatantfen  retournetêt  rers 
quemegnigant  î  raîmon6in  fen  pint  a  gueren6e  la  ou  il  fut  moult  felïoie 
et  moult  cbietement  tenu/6t  a  tant  fe  tailï  liHoire  6e  plus  parler  6e  lu^ 
pour  le  p:efent  et  retourne  a  parler  comment  benr^  et  alain  pzin6:ent 
confie  6e  leur  Itgna^e  t  reuin6zent  a  leur  pere. 

ejlïoire  6ilï  quebenr)?et  alain  ptîn6:ent  con^k  6e  leur  li^na 
^e  et  i?in6tent  a  leur  pere  et  comptèrent  toute  la6uenture  ôu 
cbalîellain/et  comment  fenelîoient  partis  6e  leur  coufin  et  corn 
ment  il  leur  auoit  enioincl  6e  fon6er  la  prieure/  "Pat  fog  6ilï  alain  oz  eli 
bien  le  pa^s  6elîuïe  6u  li^na^e  6e  loflelin  6îeu  ait  6e8  ames  mercis  c5 
bien  quil^  ne  nous  amafiént  oncques/^tbeauljc  enfans  iet^ous  bitay>  q 
vovLQ  fere^  ^out  premièrement  vous  ire^  au  ro^  et  lu^  requerrez  quil 
v>o^  6onne  place  poure6ifîier  la  pzieureilu))  6id:es  la  manière  cornent 
i?olIre  coufin  le  vo^  a  enioinà  et  le  cro^  quil  vo^  en  6ira  bône  renonce 


€é  ili  luç  îefyonbitcnt  que  cy>  ktoknt  il^/ef  a  tant  fe  pattitent  6e  [eut 
pere  et  tant  cbeuaucberêt  que  il^  rinôtent  a  rannes  et  ttouuetent  q  le 
toçelïoitpatti  eteiïoîtallea  rufftnnonpout  (o^  c(battcct  bdbmtea  la 
cbafié/EtaôonciI^  montèrent  a  cbeuau  et  pînôtent  au  pott  et  pafTeiêt 
et  entrèrent  en  la  fotelï^  et  cbeuaucberent  tant  quil^  nnôtent  au  cbalîe 
au  et  trouuerent  que  le  rop  eiïoit  aile  au  parc  cbaflér  et  les  ôeujc  frères 
vont  aptes  et  trouuerent  le  ro^ ôeflcub^  rng  ^:ant  arbte  fus  vn^  cïia 
ou  il  attenôoit  le cberfque  les  cbîens cbaffoient/^ôonc  les  ôeujc  fre 
tes  fe  Uaiî^nt  a  part  pour  ce  q  l^  ne  le  t?ol  oient  pas  ôefïourbet  au  ro^  a 
reoic  l'on  ôe^uit  qui  les  apperceut  bî  en/et  leur  en  fceut  moult  bon  gre / 
et  ne  ôemoura  ^uzr^s  que  le  cerf  elî  venu  qui  fe  pa  ferir  en  lelïang/t  la 
fut  pas  par  fozce  6ecbien3/et  futtitebots  ôe  leaue  et  futfaiàe  la  curée 
et  ôonne  le  ôzoît  aujc  cbiens/lozs fe  traitent  alain  et  benri par  ôeuers  le 
top  et  le  laiuetent  moult  b5nourablement/et  fir^^nt  bien  le  mefiaige  que 
taimonôin  leur  coufm  leur  auoitencbar^e/t  aôonc  le  ro^  les  biê  vei^na 
et  moult  leur  enquilï  ôe  lelïat  6e  raimonôm  et  il^  luç  6ifôzêt  ce  quil^  en 
auoient  i?eu/t  pu^s  lu^  racompterêt  côment  il  leur  auoit  enioinà  6e ,  fon 
6er  t  parfaire  vm  prieure  6e  buit  moines  1 6e  les  renter  pour  cbantet 
pour  lame  6unepueu  6u  rop  et pDur  lame  6e  benr^  fon  pere  t  pour  to^ 
les  autres  qui  auoient  teceu  mottpout  celle  querelle/et  auflï  côment  îlj 
lu^  pziaflent  6e  pat  luç  quilleut  roulfîil  6onner  place  pour  fon6er  la 
6cê  pzieure/^ar  fo^  6ilî  le  ro^  larequefie  elî  moult  raifonnable  t  fout 
maintenant  le  rous  menetap  au  lieu  ou  ie  t^eul^qlle  foit  fon6ee/,}^6onc 
il^  faillirent  6e  lagateneet  \>m62enf  tout  félon  le  mur  au  bout  6u  clos/et 
a6oncq  6ilï  le  rop/ièeauljc  fei^neurs  faites  icç  fon6er  i?ne  pzieure  el 
ptene^  tant  6e  place  comme  vous  vonlbtez^  et  le  t>ou8  baban6onne  la 
fotelï  pour  y>  p2en6:e  le  bo^s  a  cbarpentet/et  quant  les  moines  ^  fe? 
tout  eïïablis  te  leur  en  6onne  pour  leut  vkt  et  a  tous  leurs  a6beten8  et 
babitans  et  leut  babanbonne  le  pefcbet  en  la  mer  qui  elï  pzej  6e  celïe 
place  a  rng  quart  6e  lieue  et 6e  p2en6zeen  la  fozelï  o^feauljc  etfauuai^ 
nie  pour  leur  piute  et  6e  leut  bolïel  et  fi  leut  6onne  toutes  lestettes  ata 
bles  qui  cy>  font  enuiron  a  6emp  lieue  et  6e  tout  ce  leut  fifî  bonnes  Ires 
et  6e  ces  cbofes  les  ront  mercier  moult  bumblement  les  bcuf  frères  et 


font  tantoR  \>enit  maflbns  et  cbatpentîcrs  et  font  en  peu  6e  temps  fegif 
fe  et  la  pneute  acbeuet  et  y>  miftent  moines  blancs  lufques  a  buçt  pet 
ibnnes reli^ieujcq  pottent  en  leut  babis  ôiuers  rnectoijc  a^utme  et  les 
tentèrent  bien  pout  leur  viure  bien  aîfement  et  encotes  ^  efï/et  a  tant 
fetailï  lilîoire  ôu  top  des  btetonset  ôes  6eu]c  frètes  et  commence  a  pat 
let  ôetaimonôin  etcommentilfe  gouuerna  ôe  pugs» 

ceïîe  partie  nous  tefmoigne  que  tant  ôemouta  taimôMn  en 
la  tette  6e  gueten6equîlmîlla  accot6  aulcuns  barons  q  eïîoi 
entenfamble  long  temps  auoit  en  grans  ôîlTefitons  t  ftft  tant 
quilj  furent  bons  amis  enfamble  et  que  le  pa)>8fut  bien  en  paijt  et  a 
tant  ptîniï  confie  6es  barons  et  6u  peuple  qui  furent  fott  6oulen8  6e  fa 
6epattie/et  tant  cbeuaucba  que  il  \nnt  en  la  terre  6e  poetou  la  ou  il  ttou 
ua  gtant  foifon  6e  bault^fotelïj  non  babitees/et  en  aulcuns  lieujt  auoit 
gtant  foifon  6e  fauuaignie  comme  cetf^  bicbes  6ain8 1  potes  et  autres 
befîes  afléj  et  enbaulttes  lieujc  gtant  foifon  plainnes  moult^elles  pîa 
ties  et  tiuiete  s /^at  foç  6ilï  taîmon6in  celï  gtant  6ommaige  que  en  ce 
paçs  ne  babite  6e  peuple  cat  moult  elî  gralTe  la  contrée  et  en  pluifeurs 
iieu]cfutladpuiete))  auroit  moult  belles  places  non  babitees  lefquel^ 
lesafona6uis  fuflênt  moult  pourfîtablesfe  elles  fufTent  bien  entretenu 
es/6t  tant  cbeuaucba  taimon6in  ql  i?int  en  vnc  ancienne  abbape  moult 
gtan6e  e  t  gtoflé  qui  eïïoit  appellee  maillieres/et  auoit  a  compter  labbe 
cent  mo)>nne8  fans  les  couuers/t  la  fe  berberga  raimon6in  par  la  grât 
plaifance  que  il  pzilî  en  ce  lieu  par  trois  iours  et  trois  mià^j^t  z  6on 
na raimon6in  6e  moult  beauljc io^aulj:  t  pu^sfenpartiRetfenrint  cbc 
uaucbanttant  quil  appîoucba  lufignen  et ptemier  apperceut  |a  tour  trô 
pee  et  le  bourc/et  lots  il  ne  cui6a  pas  elïre  la  ou  il  elïoit/car  il  mefcon^^ 
noilïbit  le  lieu  pour  la  tour  et  pout  le  boute  qui  y>  ktent  faià^  à€puy>Q  ql 
elïoit  patti  et  moult  fe  efmetueilla  quant  il  oupt  les  ttompettes  ôe  la  tout 
tromper. 


Çl  ceiïe  patrie  nous  ôilï  lîfîoitc  q  quât  taimonôîn  t?int  au  befRis 
6e  lufîgnen  et  ilappetceut  le  boute  q  eïîoît  dos  6e  bault^  muts 
etgtoîïes  touts  6tues  t  les  fofié^  bien  patfons  tous  taille^  6e 
piette  6e  taille  et  v\i  la  tout  qui  elîoît  ^tofle  et  entte  le  fott  et  le  boute  et 
qui  leAitmonte  6e  baulteut  plus  6utie  lance  et  y  ou^t  les  ttompeffes  6e 
plus  en  plus/quant  îl^  appetceuoient  les  ^ensq  i^enoîent  auec  taimon 
6tn  euljc  ^adet  et  efbatte/côment  6ilî  taîmon6m  a  lancîen  cbeualiet  q 
peutcecp  elîre/il  me  fambloit  otes  que  îauoîe  faillp  6erenit  a  lufï^nen 
etencozes  me  lefamble  il/»?^6onc  cômenca  lancîen  cbeualiet  a  fite/€t 
taimon6in  lup  ra  6ite  /coment  fite  cbeualiet  ttuffe^  6e  mo^  ie  t?o^ 
618  pout  cettaî  q  fe  ne  fut  la  tout  t  le  boute  q  ie  t>oi8  ie  cui6afle  elïte  a  lu 
fignen/^at  fo;g  6ilî  le  cbeualiet  ancien  tantolï  ro^  po^  y>  poutte^  ttou 
uet  fe  6ieu  plailïa  gtant  io^e/^2  rous  6itapie  6e8  queujc  6e8  ratleset 
6es  fommiets  qui  elïoient  alle^  6euant  t  auoient  anonce  la  mue  6e  tai 
mon6in  a  melulïne/côbien  quelle  les  cteut  bien  elle  nen  filî  point  6e  fam 
blant  que  tantolï  elle  filï  appatei llet  et  appzelïet  tout  le  peuple  et  les  filï 
allet  alencontte  6e  taimon6m/et  elle  mel'mes  ç  alla  a  ^tant  foifon  6e  6a 
mes  1 6amoirelle8  cbeualiets  et  efcuiets  monte^  t  attoie^  moult  bonou 
tablemenf/,^6onc  taimon6in  tegat6a  6euât  fo^  et  t>o^t  attiuet  les  gës 
ôufont  6e  larallee  renans  etfaillans  6eujc  a  6eu]:  pato:6onnce  fi  fe  ef^ 
metueilla  moult/et  quant  il^  apptouebetent  fi  efctietent  tous  a rne  mjc 
baba  bien foie^t>oust?enumonfeigneut/6f  a6onc  con^neut  taimon 
6inpluifeuts6eceul]C  qui  lebienuei^netentet  leut  6eman6a/^eauljt: 
feigneuts  6ont  t^ene^  t?ou8 /monfeigneut 6if6:ent  il^  nous  i^enons  6e 
lufi^nê  6ilï  taimon6in  ^  a  il  faites  6ic))/pat  fop  môfeigneut  6itct  i  l^  q 
appetceutct  bien  ql  mecon^noilToit  le  lieu  ou  le  boute  et  la  tout  q  ^  cRoi 
ent  fait^  6epu^8  fon  6epattemct6u6it  lieu  monfeigneur  v>o^  ne  le  cog 
noiflés  pouttant  q  ma  6ame  a  cç  fait  faite  ce  boute  et  ce  lie  tout  6e  pu^s 
que  pous  t>ous  en  pattiffes  et  t^oiejlacba  ou  elle  vient  alencontte  6e 
Pous /^6onc  fut  taimon6in  efbabi  et  ne  6iiï  pas  tant  quil  penfoit  mais 
quant  il  h\ym\  quelle  auoit  fait  le  fott  6e  lufignen  i  le  cbalïeau  en 
fipeu  6e  temps  il  ne  fe  6onnapF  6emetueilles/6t  a  tant  mt  melufine 
qui  moult  6oulcemêt  le  bienueigna  et  le  teceupt  moult  bonnoutablemêt 


erïpi(antcn  cefîe  waniete/CConfeigneut  ic  fiiis  moult  io^eiife  6e  ce  que 
WU3  aue^  fi  bien  befon^ne  et  (ï  bonnourablemenf  en  t?oïïte  repaie/ 
car  on  ma  la  tout  6ît  et  compte/6t  raimonôîn  lup  te^on6  ma  ôame  ce.î 
6îeu  mercîs  et  t?ou8/6n  parlant  6e  ces  cbofesilj  atrîuerent  a  lufi^nen 
et  6ercen6irent/et  fut  la  felïe  moult  ^ran5e  et  6ura  bien  bmà  îours  et  ^ 
elïoit  le  conte  6e  fotelï^  qui  moult  bien  peigna  raîmon6in  Ton  frete/6t 
apte^  la  felïe  fe  partirent  6e  lufignen  et  tnn6îent  apoetiers  par  6euers 
le  conte  qui  moult  les  bienueigna/6f  a6onc  il  6eman6a  a  raîmon6in  ou 
i  l  auoit  fi  longuement  elïe/et  il  lu^  recoz6a  toute  fon  a6uenture  i  a  bnef 
parler  le  conte berfran6  en  fut  bien  io^uljc  et  ce  fait  ptm6zent  les  fcês 
confie  6e  lu^/6tlo:8  lungfen  alla  enfotelï^et  râimon6ina  lufignen 
ou  melulïne  le  receupt  moult  liement/et  elïoit  pour  lots  la  6ame,encam 
te  etpozta  Ton  terme  et  acoucba  en Ton  temps  6u  fécond  enfant  qui  fut 
rng  fil^  et  eut  nom  en  baptefme  e6on/et  eut  vne  oteille  fans  comparati 
on  plus  gran6e  que  laultre/mais  6e  tous  aultres  membtes  il  elbit  bel 
a  grant  Seuife  et  elïoit  moult  bien  fotme/6t  cellupeôoneuf  puis  elpou 
fe  la  fî  lie  au  conte  6e  la  marche  et  en  fiit  conte/6t  a  tant  fe  taîlï  liiîoîce  a 
parler  6e  lenfant  etparle  6e  raimon6in  et  meluftneplus  auant 

<îlîoire  nous  6ilî  t  certifie  que  la6ame  eut  ieu  fon  terme  t  que! 
le  fut  releuee  la  feUe  fut^oult  gran6e  et  ^  eut  moult  grant  foi 
fon  6e  nobles  gens  t  fe  partill  la  felïe  moult  bonnourablemet 
et  en  celle  année  filî  la  6ame  faire  le  cbaHeau  et  bourc  6annelle  et  M  far 
re  t?t?auiront  et  meruant  et  puis  filt  faire  le  bourc  et  la  tour  6e  (aint  màù 
fent  et  comenca  labba^e  et  faifoit  moult  6e  biens  aujc  poures  gens  ♦ 

€  au  fecon6  an  apte^  eut  rng  filj  qui  eut  nom  guion  t  fut  moult 
bel  enfant/mais  il  eut  rng  oeil  plus  bault  que  laultre/et  facbi 
es  que  melultne  auoit  toufiours  fi  bonnes  nourrices  et  elïoit  fi 
trefibngneufe  6e  fes  enfans  quil^  croifibient  etamen6oiêt  fi  treffott  que 
cbafcun  q  les  \?eoit  fen  6onnoit  grans  meruei  lle8/6f  en  celluç  temps  filï 
fon6ermelufine  nobles  lieu):  par  le  paps  quil^  auoient  es  mettes  6e  la 
conte  6e  poetou  et  6ucbie  6e  guienne  elle  fiR  k  cbaReau  et  le  bourc  6e 


parfenâg  fi  foîf  et  (i  bel  que  ce  fut  fans  côparati on  ptij^s  fonôa  les  (oum 
6e  la  tocbebelle  ef  le  cbalïeauet  cômenca  ôe  la  i?ille  t>ne  partie  et  auoit 
vne  groffe  fout  a  trois  Ueues  que  îulius  cefat  filï  faite  et  lappelloit  on  la 
tour  ôes  anglois  pour  ce  que  iuli^  cefar  pottoit  laigle  en  fa  baniexc  corn 
me  empereur/Celle  tour  ftlî  la  ôame  enuîronnet  ôe  foztes  tours  et  ^roT 
fes  et  fozs  murs  t  la  filî  nSmer  le  cbaîïeau  ai^lon/6t  ôepuis  eèiffia  pons 
en  poetou  et  famtes  qui  pour  lots  elïoif  nome  Im^es/et  pups  filï  telle? 
mont  et  talicmon^ois  et  moult  ôaultres  rilles  et  fottrefieset  acquilï  tât 
raimonôm  en  bzetaigne  enguienne  etgafcon^neql  np  auoit  ptince  nul 
qui  marcbalî  a  lu^  e$  q  ne  le  ôoubtafi  a  coutoucer  ♦ 

^  apte^  potta  melufïne  le  quart  enfant  et  fen  ôeKura  a  terme  et 
eut  nom  antboine/nûl  pl^bel  enfant  ne  fiit^eu  mais  au  nailïte 
il  apporta  en  la  ioue  rn^  grif  6e  Içon  6e  quo^  moult  furêt  ceuljP 
qui  le  r^ifrent efbabgs  ♦ 

y  nous  6i4t  lilïoire  que  le  (cptk(mc  an  ap:e$  melufine  potta  le 
quint  enfant  et  fen  ôeliura  aterme  t  eut  nomre^naul6/nul  pl^ 
bel  enfant  ne  pouoit  on  reoit  mais  au  nailïre  il  nappozta  que 
rng  oeil  fut  terre/mais  il  en  peoit  fi  clerql  peoit  renir  fur  mer  la  nef  ou 
par  terre  aultre  cbofe  6e  trois  t^eues  q  montent  bic*jcjci,lieue/cellu^  fut 
ôouljc  et  cou:to^8  ficôme  ro^  ozre^en  lilïoire    apze^ . 

<Jltoire  no^  6ilïq  le  buitiefme  an  melufine  enfanta  le  fi^iefme 
enfant  q  fut  t>ng  fil^  et  eut  no  geuffrop  t  au  naiRre  il  apozta  fut 
terre  x>n^  grât  6entq  lu^  failloit  6e  la  boucbe  pl^  6ung  pouce 
nome  geuffroç  au  grât  6enf/t  celluç  fut  moult  grât  bault  et  bien  fotme 
t  fut  fozt  a  merueilles  bar6p  et  cruel  et  tant  q  ï>ûn  le  6oubtoit  quant  il 
fut  en  aa^eq  en  o^oit  parler/il  filîenfon  tempsmoult  ôe  merueilles  ain 
(ïcoe  ozre^  cç  ap^^?,    liitoire . 

^Roire  ôifî  q  la  neuf^efme  année  melufine  enfanta  t?ng  fil^  ce 
fut  le  feptiefme  et  eut  nom  froimonô  q  fut  aflé^  beau/mais  il  eut 
au  nailïre  fur  le  ne^  me  petite  tacbe  rellue  ainfi  côme  fe  ce  fut  la 
peau  ôune  talpe  ou  ôung  fouant/et  fut  en  fon  temps  moult  ôeuot  et  fut 
pu^s  pat  le  comun  accozô  6e  fon  pere  et  ôe  famere  fait  moçne  ôe  mail 
licces  ôont  vous  oztej  c^  apze^  en  lilïoire  ♦ 


1^  cefie  partie  no^  6i(î  lifîoite  que  melufine  bemouta  enuiton 
ôeujc  ans  fati3  potter/mais  il  futi?taH  q  laon^iefitie  année  elle 
po:ta  vng  fil^  qui  fut  le  buttîefme  et  fut  moult  ^tant  a  meueil 
ïescatilappoataaunaidre  trois  H^uljc  fur  tettelunj  ôefquel^eut  au 
front  et  fut  fi  cruel  et  fi  mauuais  quil  occiiî  auant  qui  l  eut  quatre  ans  ôeu^ 
nourrices/et  6e  celîu]?  maint  lilïoire  et  cornent  il  fut  mo:t  et  enterre 
au  moulîier  neuf  a  pcetiers . 

U  ôilï  la  pzape  bilïoire  q  tant  nourriït'melufine  Tes  enfans  q  vzi 
anq  fut  le  pzemier  ne  eut  quelque.piiî^ans  et  fut  moult  ^rât  et 
moult  bel  et  fozt  a  merueilles  t  faifoit  moult  6e  fo:ce  i  ôej^^arf  ife 
tt  le  plaignoif  cbûn  6e  ce  ql  auoit  fi  efhange  t?ifaîge/car  il  auoit  court  i 
îar^e  lung  6e8  ^euljc  rouge  et  laultre  fout  pers  et  les  ozeilles  fi  trefisrâ 
6e3  corne  les  mamiélles  6ung  pan/et  o6on  Ton  frê  auoit>]ct?ii.an8  et  gui 
on»pî.etamoient  lung  laultre  i?:ian  ctguionet  eïtoitguion  fi  vitteeth 
mauuais/etfi  appert  que  tous  ceuljc  q  lereoient  fen  6onnoient  grâemer 
ueillce/etfcufioursfentreteroient  vikn  etguionet  les  ^moient  to^  les 
nobles  6u  pa^s  et  les  enfans  lung  laultre  tant  quil^  ne  pouoient  pF  et 
faifoîent  fouuêt  (aii^  6aîme8  cnicullesen  tournois  tenbecberis/ètaô 
uint  q  en  cellug  temps  6eujc  cbeualiers  poeteuins  t>in6zenf  6e  iberufa 
lemt  comptèrent  les  nouuellesjrarle  pa^sq  le  foul6an6e  6ama8  auoit 
affiege  le  rop  6e  cbippte  en  fa  cite  6e  fa  mag  clTe  et  q  il  le  tenoit  en  mouk 
grât6e  ftrefie  et  nauoit  cellu^  ro^  6e  beritier  q  pne  feulle  fille  laqlle  elïoù 
moult  be lle/etftirent tant  pottees ces  nouuellesparle  pag8qt>:îanle 
fceut  eta6onc  il  6iiï  afon  frê  guion/'par  ma  foç  beau  frc  ce  feroit  gtant 
aulmofne  6e  fecourir  celluproç  encontre  les  farra^ins/nous  Tommes  ia 
buit  enfans  malles  la  terre  6e  nrê  pere  ne  6emoura  pas  fans  beritier  po 
fe  q  6e  no^  ne  fut  ries  6ont  pour  telle  caufe  no^  6eu6s  tant  pl^  pener  6e 
^  Toiager  pour  acqrir  bôneur/p  fo^  6ilï  guion  vo^  àcês  rerite  mais  pour 
quo^  le6cê8ro^/carroie^mo^c)?pîelîafaire  ceql  po^plaira/ç  fog 
6ilï  vtiâ  vous  6cê8  bien/ o:  mâ6ons  les  6eu)c  cbeualiers  q  font  rer^  6u 
faintt?oiage6oultremer  tenqueronspF  auant  la  perite  6e  celî  affaire 
6t  a6oncques  man6erêt  les  6eu]c  cbeualiers  q  rin6:ent  moult  liement 
et  quâtil^  furêt  t?en^  les  tevj:  enfans  les  bienueignetct  moult  amiable 


mcn(/ee  apte^  kur  çomcnêctcntâ  êiiquétit  la  mmét  bc  kut  t^o^age 
ÔC8  t^fa^es  t  ôes  mametes  ôu  pags  ou  î l§  auoîenf  elîe  t  il^  leur  en  ôif^ 
6:ct  la  plaine  mite/^ar  fo))  6ilî  rtian  nous  auotiB  entenôu  q  vous  a 
ue^pallépart>ne  çfleou  îl^at?ngtoç  crilïien  quielî  moult  opptefiê 
ôung  foulôan  ôes  rartasîns/finous  metueîllôiisque  pous  neôemou^ 
talïesen  la  guette  auec  le  top  crifîien  pout  lu^  aî6îer  t  confottet  pous 
quieilesrenome^firaillanscbeualietsaceql  nouafambleq  to^bong 
ctilïiens  font  tenus  6e  aî6ier  lung  (autre  contre  les  mefcteans  et  aufft  ce 
nousfamble  gtant  aulmorne  ôe  les  reconfotter  en  celle nece^^îte/^i?l6  ce 
teÇ?on6irêt  les  ôeujc  cbeualiets/pfoçôamoîfeau  no^  roulons  bien  que 
vous  facbies  qfe  nous  euffions  peu  la  poçe  cornent  nous  euflïons  peu 
cntm  en  la  pille  fans  elïre  mots  ou  pzins  nous  z  feuffions  moult  roule 
fiers  entre  et  euffions  attenôu  laôuentute  auecq  le  roç  ôe  cbippte 
teile  que  ôieu  le  no^  eut  poulu  enuoier/et  rous  fcaue^  q  6eujc  cbeualeirs 
ne  pourroiêt  mîe  po^tet  le  fait^  contre  bië.ljc.ou.iiii.pmg^  mille  fatta^îs 
et  ce  fut  la  caufe  q  nous  ôeîïoutna  aller/car  ro^  ôeue^  bic  fcauoir  q 
ceiluç  elï  biê  fol  q  foufle  cotre  le  t?ent  pour  le  cui6iet  faite  taire  t  furmon 
ter/^atfopôilïpziannêefcufationelïbonneetiulïe/mais  dcés  mop 
fe  gens  q  auroient  pouoir  6e  mener  6e.)C)cii,a»]rjcr.mille  bornes  6armes 
ç  poutroient  rien  faire  t  venir  a  fes  ententes  pour  fecourir  a  cellug  ro^ 
iJ^^oncques  lung  6e8  ôeujc  cbeualier8te§?on6iïï/parmafop  lire  oup 
peu  et  confiôere  q  la  cite  elï  fozte  et  le  ro^  eK  moult  raillât  t  bataillereu^ 
6e  fa  petfonne/et^  a  alTe^  competâment  6e  riureset  6e  bonnes  gens 
6armes  pour  gat6et  la  riile/t  enco:es  a  pluifeurs  fottrefTes  ou  ceuljc 
6e  ro6es  fe  viennent  refrefcbier  6e  quop  le  rop6e  cbippte  t  ceulf  6e  la 
cite  ont  grant  reconfozt/€t  facbies  qlj  -p  rien6:oict  biê  t  r oulôtoie  que 
mon  cSpaignon  ^  roulftft  aller  en  ce  lie  côpaignie  q  rous  6cê8  et  nous 
g  6euffîon8  aller  etentreptê6te  la6uenture  auecq  euljc/^ar  fo^  6iîî  vti 
an  mon  frê  et  moy>  vd^  recepurons  i  ç  mènerons  6ieu  auant  t  ne  6emour 
ta  gaire8/6t  quât ceuljc  Ienten6irctil5.furent  moult  lojjeuljc  et  6irct  q  fe 
t  i^ontql  leutmeut6e  gtât  raillâce  t  grât  nobleffe  6e  cueur/oz  fe  tait 
lilïoire  6e  pl^  gler  6e8  6eu;c  cbeualiers  i  cômence  agler  6ertiâ't  guion 
cornent  ilj;  pîin6iêf  côgie  6e  leur  pete  *  leur  mere  1 6e  Iai6e  ql$  leur  firct 


Comment  niatictc^uion  ptinôtenf  confie  ôe  leurs 
pere  et  mereet  6e  lagôe  qui  I5  leur  firent 


^  cefîe  partie  nous  6îîï  ïilïoi'te  que  t>tian  e(  ^ition  nnàtcnt  a 
Ieutmeremelufine/6tlu)?  commença  nian  a  ôire  moult  l'aide 
ment/ma  ôame  fe  il  t?ouô  plailï  il  fetoîf  bien  temp^i  q  nous  akifï 
ons  wçager  pour  con^noilïre  les  tenes  les  conttees  et  les  pa))8  eitcâ 
ges  afftnôacquerir  bonneur  et  bonne  nômee  eselîrâ^es  matcbes  pat 
quo^  nou3  Mom  inttoôuîà^ôe  fcauoîr parler  ôe  ôiuerfes  langues  a^ 
uecq  les  bons  et  6e  ôiuerfes  cbofesqui  font  par  les  elïrangesmarcbes  t 
pa^s  qui  ne  font  pas  cômunes  par  ôecba  et  aufit  fe  fottune  ou  bonne  a6 
uenfure  nous  rouloitelïte  amie  nous  auons  bien  t^olente  ôe  conquérir 
terres  etpapsjcar  nous  te^arôons  que  nous  fommes  ia  ôieu  no^  ctoilTe 
bu^t  frères  et  fommes  faille^  fe  ôieu  plailî  Ôen  auoîr  autant  ou  plus  et 
aôire  que  le  rolïre  fut  parti  en  tant  ôe  parties  pour  nolïre  gouuernemêt 
cellug  q  ôeueroit  tenir  le  cbief  ôe  la  feigneurie  ne  pourroit  tenir  ne  auoit 
paires  ôelîat/conftôere  ett>eu  le  grant  elïat  quemonfeigneur  mon  pere 
eti^ous  tene^car  ôes  maintenant  mon  frère  guion  et  mo^  quitons  nrc 
part  ôe  ce  qui  nous  pourroit  efcbeoir  ôe  par  rous  ejtrcepte  tant  feullemêt 
i?o(îre  bonne  grâce  pamy>  laiôe  que  pous  nous  fere^  paefentement  fe  il 
i?ou8  plaitî  pour  nolïre  voyage  feôieuplailî  acomplir/^ar  fo^  enfans 
ôilïmeluftnet?olïrerequeltet?ous  trient  ôegrant  t^aillanceôe  cueur/et 
pourtant  elle  neôoibt  paselîre  refufeeet  fur  celïe  matereie  parlera^  a 
volïre  pere  car  fans  fon  confeil  ne  t^ous  ôoib^ie  pas  accozôer  polïre  re 
quelle  j^àonc  fe  part  melufine  ôe  la  et  t>int  a  raimonôin  et  lug  compta  !a 
requelïe  ôe  fes  ôeujr  enfans/fiequel  ôilî  par  mafo^  ôame  fe  il  pous  fam 
ble  que  ce  foit  cbofe  q  foit  bonne  a  faire faiàes  envoUre  t>oulente/<5ire 
ôift  melufine  vous  ôides  bien/et  facbies  quilj  ne  feront  en  ce  potage 
cbofe  qui  ne  leur  tourne  a  grant  bonneur  et  ptouffit  au  plailïr  ôe  ôieu/ 
âôonc  reuintmelufine  a  fes  ôeujc  enfane  et  leur  ôilï  amfi/ièeauljc  enfans 
penfej  ôefozefmais  ôe  bien  faire  car  volîre  pere  vous  acco^ôe  voltre  re 
quelle  et  auffi  fais  ie  et  ne  t>ous  fouffiesôe  rien/car  ôeôensbtief  temps 
le  rous  aura^  otôonne  ôe  roRre  fait  a  laiôe  ôe  ôieu  tellement  que  vo^ 
men  fcaure^gre/mais  ot  me  ôides  en  quelle  pattie  vous  voule^  aller 
affin  ôe  vous  pourueoir  ôe  ce  que  vous  faulôta/i^ôonc  refponôill  vtv 
an  ma  ôame  il  efl  bien  vzagque  nous  auons  oup  certaines  nouuelles 


quekto^ôccbipptcclîaflîegeôufottlôanôcôamas  en  fa  citebc  fama 
gofle  et  laôieuauantnousauonsententionôe  nous  en  aller  pour  lefe 
courir  contre  lesfauljcmefaeans  farrajms/^z  pa  ôonc  6ire  melufine 
cy>  fault  pourueoir  tant  6u  fait  ôe  la  mer  comme  ôe  la  terre  et  a  laiôe  6c 
ôieu  mes  enfansienozôonnerag  tellement  quims  fouuicôxa  ôe  mog 
et  ce  ferap  ie  bien  bzief/6ta  tant  Te  t?ont  agenouiller  ôeuant  leur  mere 
en  la  remerciant  moult  èecebumblement/€t  laôame  lesôzefcbafuset 
les  baifa  cbiin  en  la  boucbetouf  en  ploutant/car  elle  auoit  grant  ôouj 
leur  au  cueur  quelque  cbiere  quellefilï  ôe  leur  ôepartemêt  car  elle  les  a^ 
moit  ôamour  ôe  mere  non  pas  ôamour  ôenounce» 

'i . .  <îlïoire  biïi  que  melulîne  fut  moult  curiêufe  ôe  apptelîer  lafaire 
ôe  fes  enfans  et  fifï  arriuet  au  poît  ôe  la  rocbelle  grant  t  ricbc 
nauire  tant  ^allées  côme  rampins  t  groflés  nef^  la  mainôte  ôc 
ôeu]c  couuertes  et  aulcunes  ôe  trois/et  fut  la  nauire  fi  grât  que  pour  me 
ner  quatre  mille  bommes  ôarmes/ét  entrefant  manôerent  lesôeujc  en 
fans  les  ôeujc  cbeualiers  qui  ôuôit  voia^e  les  auoient  acointej  et  leur 
ôifôîent  que  il$  fe  appareillalTent  ôeulf  mouuoir  bien  bziefment  côme 
il^leur  auoiêt  p:omis/6t  il^leur  ôifôzent  Seigneurs  nous  femmes  to^ 
pteR^  t  fi  pous  auons  acointe  pluifeurs  gentil^  bommes  qui  fe  appareil 
le  nt  t  font  fo^  ptelîj  ôe  euljc  en  renir  en  ne  compaignie  i  tous  ôefîrons 
ôe  t>ous  feruir  et  ôe  vow  faire  plaifir/^ar  fog  ôilï  vtian  trefgrans  met 
cis  nous  les  mainerons  fe  ôieu  plailî  et  rous  auffl/^t  ôoncques  a  b:ief 
parler  tant  filï  melufine  que  tout  fut  ptelï^eteul  quatre  barons  que  ôe 
poetou  que  ôeguienne  a  qui  elle  bailla  Tes  ôeujc  enfans  en  gouuerne^ 
ment  et  eut  grant  foifon  ôe  cbe  ualiers  ôefcuie  rs  et  ôe  gentilj  bommes 
iufques  au  nombte  ôe  ôeujc  mille  et  cincq  cens  bommes  ôarmes  et  ôe 
cincq  cens  arbalelïrier8/6t  aôoncques  les  piures  lartillerie  les  barnois 
t  Icscbeuaujc  furent  cbarge  j  es  rainéauljc  etaptej  monterêt  les  gens 
es  uauires/la  peiffies  pannons  banieres  et  elîanôacs  ou  vent  et  fonner 
trompettes  etinlïrumens  et  les  cbeuaujc  banir  et  bzanôoier  que  celîoit 
moult  grant  beaulte  apeoir/6t  ptinôtent  les  ôeujc  enfans  congie  ôe 
kurs  frères  et  ôes  gens  ôupags  qui  moult  tenô:cment  plourerent  .ôi? 


leutôcp£ttie/6trannon6inct  melufîne  conuoierct  leuts  etifan3  Mques 
en  la  met/6t  quant  il^  fuient  la  t^enus  melufîne  les  trailî  a  part  en  ôiJant 
mes  c  nfans  entenôe^  ce  q  ie  vous  peul^  ôîce  et  comanôer  ♦ 

Afans  ôilî  melufine  roiej  ôcujc  aneauljc  que  ie  r  ous  6onnc 
ôont  les  pierres  ont  vne  mefme  vertu  et  facbies  tant  q  vous  t^fé 
re^  ôe  leaulte  fans  penfer  a  mal  ne  faire  tricherie  i  que  t?o^  les 
aie^  fur  pous  t?o^  ne  fere^  la  ôei'confis  en  nul  fait  ôarmes  mais  que  vous 
aiz^  bonne  querelle  ne  lozt  neencbantemêtôarf  ma^iq  ieou  poifons  6e 
queiquemaniere  ne  vo^  pourrit  nuire  ne  greuer  q  (ï  toft  q  x>d^  les  regar 
ôerej  ql^  naiêt  g6u  rertu  t  fo:cc/t  lors  elle  en  bailla  a  cbûn  i?n^  it^  ien 
mercierêt  moult  les^enouljc  a  terre/6t  ap:e^  melufine  repziniï  la  paroi 
k  en  biiant ainft/OOes  erifans  ie  vc^  encbarge  que  en  tous  les  lieujc  la 
ou  po^  fere^  q  tous  les  iours  t?o^  oie^  le  feruice  ôium  auant  que  vo^  fa 
ce3  aultre  cbol'e  et  auffïen  tous  \?os  affaires  que  vous  réclame^  6euote 
met  lai6e  ôe  nré  créateur  t  le  ferae^  moult  ôili^âment  et  laime^et  aai^ 
ne^  côe  pzê  ôieu  et  vzê  créateur  et  bonnoure^  toujours  ôe  ptê  pouoit 
nrê  merc  fainde  église  et  la  foulïerej  et foie^  kQVzais  cbâpions contre 
to^  fe3  mal  pueillâs/^tôe^et  confeille^  les  fêmes  vefues  nourrices  ou 
faites  nourrir  les  ozpbeltns  etbonnoure^  toutes  ôames  recSfoite^  ton 
tes  puceîles  qon  v>oulô:oit  ôefberiter  ôelraironnablemêt/.^me^  les^ê 
til^bommeset  leur  tene^  côpai^nie^Soie^  bûbles  ôouljc  et  courtop» 
humains  et  bumiliansau;:  grans  etauj:  petis  et  Te  pous  voge^  Png  bS 
me  ôarmes  q  foit  poure  ou  en  petit  elïat  ôe  relïure  en  mefure  ôone^  lup 
ôupolîre  feionrtc  aifement  et  félon  ql  fera  ôe  palue/Soiej  larges  aujc 
bons/et quât  pous  ôonnerej quelque  cbofe  ne  le  faides  pas  attenôte 
longuemet/mais  tous  tèps  regarôes  quât  côbien  ne  pour  quop  et  la  pet 
fonne  lerault  ou  fe  il  eft  mailîre  ôe  fa  maifînfe/6tfe  vous  ôonnej  pour 
plaifance  garôe^  bie  q  folle  iargelTe  ne  vous  fou^tengne  afnn  q  apzeg 
on  ne  fe  puilt  moquer  ôe  vous/car  ceuljc  qui  auroiêt  ôefîérui  q  vous  leur 
feiffïes  aulcun  bic  len  tienôîoict  pour  mal  coniês  t  les elhâijiers  fe  mo 
queroiêtôevo^enôernete6fgarôe5qne  ptomettej  cbofe  q  ne  puif 
(es  tenir  t  fe  ptomettej  aulciîe  cbofe  ne  fcês  pas  trop  attéôze  cellui  apzej 


la p:omefie  car  longuement  â«en6:e  elïaînf  moult  la  mtu  bu  ôon/gat 
de^  i^ous  bien  6e  conuoitier  la  femme  6e  nullup6e  quiP0U9t?ueiUe^ef^ 
tre  amej/i^eczoiesiaconfeilôegatfon  ne  latraie^iap:e^6e  msfe 
v?ou3  naue^  afiaie  fes  meurs  et  con6mons/*^uf(ï  ne  ctoie^  la  confeil  6â 
uancîeujc  ne  tel  bommene  mette^en  office /car  il^  pourtoient  plus  faire 
6e  6erbonneur  que  il  ne  pourroit  faire  6e  ptouffit  en  leur  viuant/gar6e^ 
bien  quepous  naacroie^cbofequenepuifliie^  bonnement  paieret  fe 
(leceilïte  rousconlïramta  actoite  tantolîque  pous  en  auze^  laifement 
f3ide8enreiïitution/6t  ainfi  pourrez  vous  elïre  fansôangieret  vinxe 
bonnourablement/6t  fe  6ieu  POii86onne  abuentureque  ro^  conquérez 
pa^s  gouuerne^bien  vos  gens  félon  la  nature  et  conbition  quil^  ont/ 
et  re%  font  rebelles  garbe^  bien  que  vous  les  furmonte^fans  riens 
laifTer  pafiéz 6et^ 620it$ 6e  voltre  feigneurie etq  vous foie^ fur  vos gar 
6e8  toujours  tant  que  toujours  lapuiflancefoitvolïre/car  fe  vous  vo^ 
lailTe^  fufmarcber  il  vous  faul6:oitgouuerner  a  leur  voulête/maîs  tow 
teffois gar6e^  bien  quoy>  quil^ foientburs  ou  6e bonnes  aifes  que  vous 
ngeHeue^  point  nouue lies  couRumes  quil^  foient  befraifonnables  et 
ptene^  fur  euljc  volïre  bîoit  feullemêt  fans  les  tailler  contre  raifon/car 
ie  le  peuple  elï  poute  le  feigneur  feTamau6itet  fe  befoing  lup  furuenoit 
6e  guerre  ou  bautre  neceffite  il  ne  fe  faurcit  6e  quo^  ai6ier  6ont  il  pour 
roit  venir  et  efcbeoir  en  grât  6angier  et  feruitu6eet  nenferoit  ia  plaint 
bes  elîrangiers  ne  6es  pîiue^/C  ar  facbies  que  vne  toifon  6une  année 
elï  plus  poutfitable  que  celle q  a  elte  tonbue  6eu|i:  ou  trois  fois/^z  mes 
enfansencotes  vou8  6effensieque  vousnecrcie^nenaie^  fiance  en 
iougleur  nen  flatteurs  ne  6aultre  bomme  qui 6âi? (trup  mefôit  en  6errie 
Te  ne  ne  croie^  confeil  6omme  ejcillie  ne  fuitif  6e  fonpa^s  ou  il  puit  tou 
cberau6eltr6e  nuirea  ceuljc  qui  lontejcillefeil  n^  a  trefbonne  raifon  et 
vo^  auffi  bône  caufe  6e  lu^  ai6ier  car  ce  vo^  pourroit  moult  empefcber 
6e  venir  au  6egre  6onn€ur/6t  auffi  fur  toutes  cbofes  le  vo^  6effens  ot 
gueil  et  vous  cônîan6e  a  tenir  lulïice  1 6e  faire  raifon  auffi  bien  au  grât 
cce  au  petit  et  ne  befire^  pas  a  venger  tous  vos  tots  fait^  mais  p:ene$ 
amê6e  raifcnable  q  la  vo^  offrira  6e  cbofe  6e  quoi  on  6oit  p:c6te  amêbc 
oubômaige/ne  6e5?îife5^ia  vos  anemistantfoiêt  petis  mais  foie^  touf^ 


louts  en  Pzê  ^arôe  a  foutes  beutes  et  ^arôe^  bien  q  tant  q  vom  aute^ 
a  elïre  conquerans  que  entre  vos  copai-^nons  ne  vo^  maintenez  corne 
fïre  mais  comun  au  petit  et  au  ^rant  et  6eue^  parler  et  tenir  a  cbûn  corn 
pai^nie  félon  fa  qualité  et  pu^s  a  lun  t  pups  a  lautre/car  tout  ce  fait  (es 
cueucs  ôes  créatures  famiablement  attraire  lamour  6e  ceuîjc  a  q  il^  font 
bumains  douljc  courtois  et  bîiblesen  fei^neune8/*}^ie^cueur  ôe  fier 
teôel^onenuerspos  ennemis  et  ôeue^monfîrer  p:ê  puiffance  entre 
euljc  et  t?zê  fei^neurie/6t  fe  6ieut>o^  ôonne  6u  bien  ôeparte^  en  a  t>08 
côpai^nons  félon  q  cbûn  en  fera  6igne/6f  quât  a  la  guerre  croie^  le  c5 
feil  ôes  paillans  bSmes  q  ont  bante  leinelîieri  lufaige  ôarmes  bônou 
r3blement/6t  auflîi  le  r>o^  ôeffens  q  \?ou8ne  faces  ia  grant  traiàe  a  vos 
ennemis/car  en  lon  3traîàe  gilî  aulcunefofs  grant  déception  et  grant 
perte  pour  la  puilTante  partie/car  to^  temps  les  fages  reculent  pour  pl^ 
loin^^  failiir/et  le  fage  quât  il  poitql  na  pas  [a  puiiïance  6e  relilîer  a  la 
fozce  6e  fes  ennemis  il  pourcbafie  tous  têps  rr«g  traidie  pour  6iflimu 
lertantql  fe  poieen  puiffance  et  ql  puiflê  nuire  tgreuer  fes  ennemi8/6t 
aôonc  en  peu  6eure il^  trouuenf  roie  pour  quo^  les  traiàe^  font  nul^/et 
pourtant  vous  cbaitie  q  ne  po:îe^ia  pzê  ennemp  ou  le  puiffies  mettre  en 
fubieàion^bonneur/etlozsfe  \?ouslupfaîd:8  courtoifîteil  t?ous  fera 
tourne  a  trefgrantbonneur  et  vous  lup laides  mains  partraiàe  pofe  q 
fe  trouuaiï  6un^coiïe  et6aultre  fans  6ecepticn  fe  pourroiêt  les  aulcîîs 
6ire  ou  penfer  q  vous  y>  eufTe^  aulcune  6oubte/ côbien  q  le  ne  6i8  pas  q 
on  6oibue  refufer  bon  traiàeq  le  peut  auoir/mais  ql  foit  fi  bzief  ou  h  long 
q  ce  foit  a  toulïourfmais  fans  plus  en  faire  6e  mémoire  aujr  piuans  t  au 
pzouff it  t  lonneur  6e  cellup  q  y>  penfe  auoir  le  pl^  grât  6:oit  et  qui  lup  a 
félon  lacSmune  renSmee/èt  ainfi  c5e  vou3  aue^  ou^  cbaîtia  t  enfeigna 
melufine  fesenfans  lefquel^len  mercîerent  moult  bûblement/6t  a6onc 
leur  6i!!  enfans  ie  \?ou8  enuoie  envzc  nauire  afle^  oz  et  argêt  pour  tenir 
tnë  eltât  et  pour  biê  paier  t?os  gens  lufqs  a  quatre  ans/6t  naie^  6oub 
te  q  t>o^  naie^  afîe^  pambifcuiteaue  6oulce  rinaigre  cber  poiffons  fal 
leeset  bons  rins  lufques  agrant  têps/et  alle^  vous  en  en  la  gar6e  6e 
6îeu  q  vous  vueille  gar6er  con6uire  et  ramener  a  io^e  et  vo^  q  vo^pc 
fej  6e  biê  faire  1 6e  faire  1 6e  tenir  a  vie  pouoir  tout  ce  q  ie  vo^  ag  enioîd 


Comment  nm  et  guion  p:in5zenf  confie  bc  leut 
mere  et  entrèrent  au  nauîre . 


I^oncqucs  il$  ptinbtent  confie  ôe  lent  pcte  et  mcte  et  entre 
tent  en  leur  vaifléau  ce  fait  les  ancres  forent  tirées  et  les  rail 
les  leue^/fies  patrons  firent  leur  recommandation  a  ôieu  félon 
leur  couRume  que  ôieu  par  fa  bénigne  grâce  leur  laifié  faire  t  acomplir 
leur  poçage/t  puçs  fempoinôirêt  en  la  mer  et  le  vent  fe  fierten  les  roil 
les  t  il§  fen  vont  fï  ru6emêt  q  en  peu  6eure  on  en  per6it  le  v>eoir/aôonc 
ques  fen  partirent  raimonômet  melufîne  et  leurs  gens  et  fen  pinôzent 
au cbalîeau aiglon/et  fe  tailï  lilîoire  a  parler  6e  euljc  et  retourne  a  par 
1er  6e  rzian  et  guion  fon  frère  et  6e  leurs  gens  qui  t?ont  nagant  par  la 
mer  moult  fozt  et  font  aôzefcber  leur  cbemin  le  plus  6zoit  quil^  peuent 
perscbippîe. 

^oire6i(î  que  quant  rtianet guion  furent  partis6e  la  rocbel 
le  que  i  I5  errèrent  par  la  mer  moult  grant  temps  et  paflérent 
parôeuant  mainte  ))f[c  et  ferefrefcbirent  en  pluifeurs  lieujc/et 
tant  nagèrent  quilj  pirent  renir  par  la  mer  pluifeurs  railTeaul):  qui  cbaf 
foiêt  moult  fo:t  6euji:  gallees/t  a6ôc  tâtolï  le  patron  aujc  6euj:  frês  6i[ï  ce 
6t  il^  ltt|>  re^on6îrentet  6eman6erent  quelle  cbofe  elïoit  bonne  a  faire 
Par  foç  6i(î  le  patron  il  elï  bon  6e  enuoiert^ne  gallee  aOcauoir  moult 
qlles  gens  ce  font  t  ce  pen6ât  no^  ferons  armer  nos  gens  fur  toutes  a6 
uentures/^at  foç  6ilï  wian  ce  nous  plaift  t  ainfi  le  firent/€t  a6oncqs 
la  gallee  fe  part  et  rint  alencontre  6e8  aultres  6eujc  en  efcriant  q  elîes 
i?ou8  la  6t  il^  te^on6irentnou8  fommes  6eujc  gaHee86e  ro6es  qui  a^ 
uons  eRe  trouue^  6e3  farra^ins  qui  cg  nous  cbafTent  et  nous  voyons 
bien  que  vous  elïes  crilïiens  t  le  font  auffi  tous  ceuljc  qui  vous  (w^uenil 
^ar  foç  6if6tent  ceulp  6e  la  gallee  ou)>/f9ar  mon  cbief  6ilî  lung  6e8 
patrons  6e  ro6e8  6z  les  alle^faire  balïer  car  vous  aue^  rrouue  belle 
a6uenture/£a  font  6e6  gens  6u  foul6an  6e  6ama8  qui  fen  vont  au  fîege 
6e  famagolfe  et  qui  les  pourroit  ruer  lus  il  auroit  fait  grât  fecours  au  rog 
6ecbippîe8  et  grât  65maige  6u  foul6â/,ï^6onc  quât  ceulj:  6e  la  gallee 
loçtêt  il^  fe  retournerêt  tout  court  t  le  vontnôcer  aujc  ftês  t  a  leurs  gês 
6tlozs  veilî  monter  fur  les  cbalïeauljc  6e8  mas  gens  lances  f6ar6es  es 
pomgj  t  paueijier  nef^  t  galleés  t  babiler  i  môter  canôs  t  arbalclîrîers 


fennet  ttompetfcs  et  coutit  fus  les  iatuim  et  partît  Tes  ^allées  a  foî 
ce  6e  tames/^at fo^  celïoît  gtât  beaulte  a  i?eoit /6t  quât  les  farra^ms 
apperceutent  ft  grantnauire  renir  futeuljt:  îlj  ne  fceutêt  que  penfer/caï 
iamaisil^neeuflentcuiôeque  (ïgtant  puifTanceôe  ctilïiensfutftpze^ 
ôela/6ttouteffois remirent  il^enarro^en  reculant/mais  nos^alkes 
les  vont  enuitonner  toutentour  et  commencèrent  a  faire  letter  leurs  ca 
nons  moult  botziblement  6un^  colîe  et  6auUre/6t  quant  les  farra^îns 
virent  que  celîoit  acertes  et  que  il^ne  pourroient  fou^z  fi  pzinôtêt 
vaifTeau  quil^  auoient  pzms  fur  ceuljc  ôe  roôes  et  auoient  iette  les  ^en3 
qui6e6enselïoienten  lameretlemplirentdebucbebebuilleet  ^refïé 
auecqrouîîre/6t  quant  il^t^ifrent  nos  gens  appzoucbier  il^  boutèrent 
le  feu  ôe6en3/ef  quant  le  feu  fut  bien  allume  i lefquippe rent  ms  nos 
gensailîiens/maisil^  fenôonnerent  bien  garôe  et  fen  fceurent  bien 
gar6ercaril^  les  t^môzent  aHaillir  6e  laultte  colîe  et  mau^re  evljc  il^en 
trerent entre  euljc/6t  la  commença  lefret6es  arbaleiïriers  etoescanos 
mais  la  grant  flotte  6e  nos  gens  rint  fur  euljct  par  foxce  6on6es  la  nef 
qui  ar6oit  fe  bouta  en  euljr  et  ne  fceurent  fi  bien  gar6er  quelle  ne  leur  em 
bzafalï  trois  6e  leurs  nef^  et  furet  tous  ceuljc  qnielîoient  6e6en8noie5 
etperi3etcequielïoit6e6en8enfon6ze  en  la  mer/et  finablement  les 
païens  furent  6erconfeet  tous  mozs  oupzins/et  gaîgnecent  nosgcs 
grant  auoir  que  les  6eujt:  frères  6onnerent  tout  au^c  compaignons  et  a 
ceuljc  6es  6eu]c  gallees  6e  ro6es  et  fen  i?in6zent  reftefcbieren  liîïe  6e 
toôeset  6onnerent  aujc  frètes 6e  la  religion  le3  fulïes  quil^  auoiêt  cou 
quifeset  la  teft:ercbitent  leurs  eaues  et  feiournetent  quatte  iourset  le 
maiRre  6ero6e8  leur  pzia  quil^  poulfiflent  t?enir  en  la  pille  efbatre  t  ilj 
fifirent  et  moult  bonnourablemêt  il^  furent  receu3/6t  le  mailïre  leuren 
quilîâ6onc6e  leur  potage  la caufeetil^  lu^  6if6zent  quil^  alloientfe^ 
courir  le  rop  6e  cbippiej^t  a6oncques  lUeur  6eman6a  moult  6oulcemcf 
qui  il^  eiïoient  et  les  6eujt:  frës  lu^  en 6if6zent  la  t?erite/£ozs filî  le  maif^ 
tre  plus  grantfelîequilnauoit  fait  pat  âuant  et  leur6ifïquil  man6eroiÉ 
6e  Tes  frères  et  quil  fen  iroit  auecques  eulj:  fecourir  le  rog  6e  cbippte  et 
les  frètes  len  metcietent  moult  bumblement 


jRôilîIilïoîrequefantô:mourerettt  les  frètes  a  to^es  que  k 
maîlîte  eut  fait  Ton  alTamblee  ôe  fîjc  ^allées  ou  il  auoit  moult 
ôalptes  ^ens  ôatmes  et  ^tant  quantité  ôe  bons  arbalelltiets 
et  pont  tant  paumant  par  la  mer  quil^  apptocberent  ôe  hfïe  ôe  coles  et 
vont  apperceuoir  ^rant  fumicte/»}^ôoncque8  le  ^rant  maiïîre  ôe  toôes 
qui  fut  en  la  gallee  va  ôire  a  pzian/Sre  en  bonne  fo^  il  feroit  bon  que 
on  enuoialï  ws  celle  iflet^n^rampm  ou  ôeuj:  alTauoîi  le  il  h  âgés  etfil^ 
n^fontilnpa|5aire8quil^renfontalIe^/(îl  me  plailïbiê  ôîlïr2ian/6t 
aôoncques  il^  enuo^^erenti  le  tampinfent^a  fenglant  a  effozt  ôe  nager 
tant  quil^  t?î  nôzent  a  liHe  et  y>  ôefcenôirent  pluîfeurs  et  p  ttouuerët  gtât 
foifon  ôe  feus  et  ôe  logis  ôontalejcperience  quil^  wtent  il  leur  fambla 
quil  ^  pouoit  bien  auoit  loge  quelque.jcjcjtr.mil  le  bornes  ôarmes  et  q  1I5 
pouoientauoirlafeiourne  par  quatre  oucincqiouts/cat  îl^  trouuerent 
au  ôebo28  ôes  logis  gtant  foifon  ôe  co:ne8  ôe  belîes  moztes/^^ôonc 
fe  tetrairent  au  pailTeau  et  pinôzêt  alêcontre  ôe  nos  gens  et  leur  ôiftent 
fout  ce  quil^  auoient  )touue/|9ar  fogôilî  lemailîteiecropque  ce  font 
farra^ins  qui  fen  pont  au  foulôâ  pers  le  fiege/et  q  ceuljc  que  pous  aue^ 
ôefconfisôontPousnous  aue^  ôonne  la  fulïe  ôe  leurs  paifleaul;:  elïoiêt 
6e  leur  côpaîgnie  et  les  attenôcient  en  celle  pHe/et  pour  certain  fi  elïoi 
ent  il^/6t  a  tant  en  lailTetenf  le  parler  et  fen  pont  tout  fenglans  pat  mer 
tant  quil^  Pifrent  pne.abbaie  fut  la  met  qui  elîoif  fut  pne  montaigne  et  g 
aoutoiton  monfeigneut  (aint  anôzieu/6tôilï  on  que  la  elî  la  potence  ou 
ôimas  le  bon  larron  fut  mis  en  la  croijc  quant  ntê  feigneur  fut  mis  en  la 
croijc  pour  nrê  reôemption/Sire  ôilï  le  mailïre  il  fetoit  bon  a  entrer  en 
ce  petit  pozt  tant  q  PO  us  et  mo^  euffions  enuo^e  a  Ipmafl'on  pour  en  fca 
uoit  ôe8nouuelles/6t  pout  fcauoir  moult  fil^  nous  poulô:oicttecepuoit 
pouf  mettre  ntc  nauirea  fauuete  ôeôens  leur  clos/QQailïre  ôilïpzian 
0:  en  foit  fait  au  nom  ôe  ôieu/£o28  attiuerent  et  enttetêt  au  po:t  et  man 
ôerêt  au  pott  i  a  labba^e  q  il^  ne  fe  ôoubtaflent  pas  cat  il^elîoient  leuts 
amis  et  le  mailïteôe  toôes  elïoit  auecet  quant  ceulj:  ouatent  les  nouue  l 
les  il^  furet  moult  io^euljr  et  aualletêt  ôu  cap  monfeigneut  (ami  anàzieu 
et  fi:ent  moult  gtant  lope  a  nos  gen8/€t  enuoietent  a  Igmaflbn  png  ôe 
leuts  ftert*^*  ^^nonciet  la  penue  ôu  fecours  qpenoit  pout  kcomi  le  tog 


cnfonpa^s/^ôoncquesquâtt^n^capitamebu  lieu  qui  eïloit  cbetiaher 
ougt  la  nouuelleil  fut  moult  lopeulp  et  fîlî  tantolî  arriuer  pne  galHofe  t  Te 
milï  6eôen8  et  en  peu  ôeure  il  vint  a  nos  ^ens  et  ôemanôa  le  feigneur 
ôecelïe  armee/6tcellu^aquiille6eman6a  le  mena  la  ou  pzianguîon 
Ton  frère  le  mailïre  ôe  roôes  et  pluifeuts  ôaultres  barons  efîoienten  png 
ticbe  pauîlon  quil^  auoient  fait  tenôze  fur  la  rue  ôu  po2t  et  luç  monlîra 
\?2ian  qui  fe  feoif  fur  rne  coucbe  auec  luç  Ton  frète  et  le  mailïre  6e  robes 
6t  quant  le  cbeualiet  lapperceut  il  fut  moult  efbabi  6e  la  ^tan6eut  et  6e 
la  fierté  6e  lu^  etneantmoins  il  le  va  bonnourablemêt  falueret  viian  le 
receupt  moult  6ouïcemêt/ôire  6ilî  le  cbeualiet  t>ou8  foie^  le  ttefbiê  pe 
nu  en  ce  pa^s  l§eau  fite  6ilïp:ian  moult  gtans  metcis/Sire  6ilï  lecbe 
ualier  on  ma  6onne  a  enten6ze  que  pous  elïes  parti  6e  poïîte  paçs  a  in 
têtion  62  penirai6iet  au  toç  6e  cbippte/^Bat  fo^^  6ilïpziâil  efî  pzag 
6onc  lire  6ilï  le  cbeualiet  celî  taifon  que  on  pous  oeuure  pat  tout  la  ou 
po^  poulôze^  pat  le  ro^aulme  6e  cbippzc  pat  toutes  pilles  et  fotttelTes 
la  ou  il  pous  plaita  a  allet/mais  quât  elî  6e  celle  qui  elï  a  mon  trefre6oub 
te  fei^neur  le  ro^  6e  cbippte  elle  pous  fcta  appareillée  et  ouuerte  quât 
il  POUS  plaîta  et  aufli  le  po:t  ouuett  pout  mettre  pos  palTeauljc  a  faulue 
te/^ar  fop^lï  pzian  Sire  pous  6iàes  bien/6t  trefigrans  mercis  ôire 
cbeualiet  il  en  elï  6oncques  temps  6e  mouuoit  car  mon  frère  et  mog  af 
nom  grant  6e(ir  6e  nous  appîocbet  6e  Tes  farta^ms  non  pas  pout  leut 
ptoufht  mais  pout  leur  ôommai^e  fe  il  plailï  a  6ieu  que  nous  le  puiffii 
ons  faire/Site  61IÏ  le  cbeualiet  il  elï  bon  que  pous  faces  traite  bois  ôe 
poscbeuaujc  tant  que  il  pous  plaita  et  pzene^6e  pos^ensfi  nousen 
itons  pat  terte/^at  ioj>  6ilîptian  pous  6iàe8  trefbienet  ainft  fut  fait  et 
filï  Ptian  armer  lufquesau  nombze  6eaiii.cens  gentil^  bommesôes  pl^ 
bault^  barons  cbeualiets  et  efcuiers  et  lup  mefmes  et  fon  frê  farmetenf 
et  montèrent  a  cbeuau  et  allèrent  baniere  6elploie  bto6ee  6ar^ent  et  ôa 
fur  alombie  6ung  Igon  6e^ueulle  en  moult  belle ot6onnâce/6t  le  maïf 
tte6eto6e8etle8aultresfeerquipperenten  la  met  et  fen  alletentpets 
le  pozt,,^6oncque8  pziâ  cbeuaucba  tant  lu^  et  fa  toute  auecques  le  cbe 
ualiet  qui  les  ^uiôoit  quil  pint  en  la  Pille  etfiitent  moult  bien  lo^e^/6t 
a6oncpintlanauitef€titaupoztetfi(ïonttaire  ïescbeuaujrbozsôe  la 


-2- vu 


nef  I  fout  ce  ql  leut  pleut/Et  fe  îo^rit  aup  cbampsau  bots  6e  îa^lle  en 
tentes  et pauillons/ef  ceuljcquinen  auoîct  awlcunsre  lojgeRntet  jfeem 
leurs  logis  au  mîeuïjcquil^peutentet  fut  moult  gtatlt  beaulte  a  vcoit 
lolï  quant  il  fut  loge/lies  plus  bault^  barons  fe  logèrent  en  la  pille  et 
lanauire  fut  ttaite  et  firent  bouter  au  dos  et  il^  commirent  bonnes  gens 
et  bons  arbalelîriers  pour  la  6effen6ze  et  garôer  le  clos  fe  farrajinsg 
renifTentpour  mal  faite j^z  t>ou8  laifiêra^  a  parler  t>ng  peu  ôe  t^tian  et 
vous  diraç  6u  capitaine  ôe  la  riîle  qui  moult  bien  abuifa  loR  et  le  main 
tien  ôes  gens  et  mqult  le  ptifa  en  Ton  cueur  et  ôilî  bien  q  celïoient  gens 
ôe  fait  et  ôe  grât  entreptife  quant  ii  peu  ôe  gens  entreptenoient  ôauoit 
riàoire  contre  le  fott  Ibulôan  quiauoif  plus  ôe  centmille  farrajins/Et 
a^out  rompze  p:ian  nauoitmieencotes  a  compter  les  gens  ôu  maîlîre 
ôetoôes  plus  ôe  quatre  mille  combatans  fi  le  tientagrantauôace  ôe 
cueur  et  a  grant  t>aillance/6t  quant  ilconfiôera  la  granôeur  et  la  faflbn 
ôe  t^tian  et  la  fierté  ôe  Ton  pHai^e  et  auffi  ôe  guion  Ton  frère  il  ôiR  a  fes 
gens  ceuljc  font  ôignes  ôe  conquérir  tout  le  monôe  et  il  ôiRenfop  mefj; 
mes  que  ôieu  les  auoit  la  enuo^e  ôe  fa  bénigne  grâce  pour  fecourir  le 
ïo^etpourejpaulcerlafogcnlîienneet  quil  le  manôera  t^ntolïau  rog 
pat  certain  melTagier. 

^oite  ôilï  que  le  cbeualier  fiff  faire  t>ng  btief  ou  il  fid  mettre 
tout  en  e(aipt  la  matere  ôe  ptian  et  ôe  fon  frère  i  ôe  leurs  gês 
et  ôe  leur  t>enue  et  cornent  les  ôeu]c  fireres  auoient  en  nom  t  ôe 
quel  pa^  il^elîoient/ct  apte^  il  appellat>ng  fien  nepueu  et  lupôilï  en 
cefie  maniere/*!gl  fault  q  vd^  pztej  celïe  lettre  a  famagoflé  e  t  la  baillej 
au  to2  et  quo))  quil  aôuiengne  ôont  fe  ôieu  plaiîï  ne  rous  aôuienôta  q 
bien  fozce  elî  que  \>ous  le  faces/^ar  foç  fi'te  ôilï  il  rous  mette^  et  mo^ 
et  les  lettres  en  trefgrant  aôuenturé/car  fe  par  aulcun  mefcbief  come  il 
aôuient  fouuêtôont  ôieu  me  rueillegarôer  fe  ielîope  pte^  ôe  farra^ins 
il  nell  riens  ôe  ma  vie  jet  vous  le  fcauej  bien /mais  pour  lamout  ôe  vo^ 
mon  oncle  etôuroj)  faire  confozt  et  ôonnet  cueur  etel^^rance  ôelïre  mis 
au  plaifir  ôe  ôieu  a  ôehure  ôu  péril  moztel  ou  il  ell  ie  men  metteraç  en 
laôttentute/6tie  ptie  a  ôieu  ôeuotementql  lut  plaifôe  fa  bénigne  grâce 


6e  mog  mener  et  ramener  a  fauluete/^par  ainfi  boibt  on  fetuîr  Ton  fefg 
neut  et  fe  6ieu  plaifî  il  t?ou8  fera  bien  merite/6t  aôoncques  il  pzmlï  la 
lettre  et  monta  fur  png  petit  courcier 6e  barbarie  et  fe  met  au  cbemin/ 
mais  vouQ  lairag  a  pzefent  6e  plus  parler  6e  lug  tant  q  temps  en  fera/ 
et  men  retournera^  ou  lap  laifle  a  parler  6e  t?zian  côment  il  fe  ^ouuerna 
ce  pen6ant  que  le  mefia^ier  alla  par  6euer8  le  rog  combien  que  il  ne  le 
fcauoîtpas, 

y(îoire6ilïqt>tian  appella  le  mailïre  6e  ro628  et  le  capitaim 
6u  lieu  et  leur  6emâ6aainfi/l§eaulj:  fei^neurs  le  foutôan  elï  il 
paires  ieune  borne  ne  6e  ^rât  empnnfe  et  il^  relpon6irent  que 
ou^  pour  certain/6t  côment  6ilï  viian  fut  il  oncques  mais  au  keu  6u  cap 
faire  guerre  q  celïe  fois  il^  re(pon6irent  q  non/et  qui  6oncque8  6iîî  viià 
la  meu  6e  pafïér  la  mer  maintenant  pups  quil  elï  bomme  6epnfe  le  mef 
metueille  ql  fen  elî  tant  tenu  a  ce  q  vous  lug  elïes  p:e^  poilins  et  auûi  ql 
a  fi  ^rât  puiflance  ainfi  côme  on  ma  6it/*par  fo^  fire  6ilï  le  capitaine  il  elï 
bien  vza^  q  no!ïre  ro^^  a  vm  trefbelle  hlle  à:  laa^e  bz  quinze  ou  6e  kize 
ans  laquelle  le  l'oubana  voulu  auoir  par  fozce  et  nrêrog  ne  lu^  a  voulu 
acco:6er  fe  il  ne  fe  faifoit  baptirer/6t  vueille^  fcauoit  q  toufioursnous  a 
uons  eu  treues  enfamble  et  par  6euant  ce  les  noiïres  ôe  fi  lon^  temps 
ql  nelï  mémoire  6u  contraire/6t  quât  le  fouldan  a  veu  q  nrë  top  ne  lu^  a 
voulu  accoz6er  fa  fille  il  luç  aenuope  la  freuo^e  auecques  vne  6efiÎ3ce 
etelïoit  la  fut  la  mer  atout  bien  cent  et.lmille  farra^ins  et  fen  vint  bou^ 
teraubaure  et  filï  tantolï  fon  barno^s  tcaire  a  terre  et  vint  mettre  le  fie 
ge  f3u6ainement  6euât  fama^olTe  ou  il  trouua  le  ro^  tout  6efpourueu  6e 
fa  baronnie  qui  ne  fcauoit  riens  6e  fa  venue/mais  6epu^s  il  font  entre^ 
aîTe^  (gens  maigre  lup  t  p  a  eu  maintenât  belle  efcatmoucbe  ou  il  p  a  eu 
moult  grât  perte  6û^colïeet  6aultre/et  6epups  fe  font  les  farta^ms  re^ 
ftecbis  g  àcuf  fops  ôe^ensnouueaulj:  tant  qil^  ont  bien  maintenât  cet 
mille/ mais  a  ce  6ernier  voia^e  ilj  font  ^  jus  vne  partie  6e  leurs  nauires 
1 6e  leurs  gens  q  il^  ont  atten6u  en  lifle  6e  coles/car  vne  nrê  gallee  6e 
la  noire  montaigne  qui  les  pourfuiuoit  nous  a6itqil5mirentencba(re 
6euj!:  ^allées  6e  lofpital/et  farbies  quil^  ne  fceuenî  ql^  font  6epup8  6e; 
uenus  car  6epu^8  il^  atten6irêt  bien  g  k^ace  6e  fijc  lours  en  lifle  mais 


quant  il^  t>irent  qlj  ne  reuenoienf  point  iî^  fen  partirent  t  fen  t>m6zêt  au 
(ïege/^ar  fo^  fiteôîR  le  mailïte  ôe  toôee  cecç  pourroit  bien  elïre  i?:ag 
mais  \?oie^  monfeigneur  pzîan  etfon  frêq  en  fcautaiêt  bic  re^on6:e 
car  liront  elïetous  mots  et  ôefconfiset  nous  ont  ôonne  leurs  fuï?^  et 
leur  nauite/6n  bonne  foç  6ift  le  cbeualier  ce  me  plailî  moult  t  loe  en  foit 
ôieu/mofei^neur  ôift  le  capitaine  oz  t?o^  a^ie  copte  pourquoi  la^uerre 
elï  mue  et  pour  quo^  le  foulôâ  a  palTe  la  mer.w^u  nom  6e  ôieu  ôilt  vzian 
amours  ont  biê  tant  et  plus  ôe  puifiance  q  ôe  te  lie  entrepzife  faire/6t 
facbies  pu)?s  q  le  foulôan  lentrepzifepar  fo:ce  ôamours  tant  elï  il  plus  a 
ôoubter  car  il  elïpza^  q  amours  ont  tât  6e  puiffâce  qlf  font  6e  coups  bat 
6i8  et  6e  faire  tref^rât  entrepzife  etq  au  c^euât  il  ne  (ofalï  palTer/et  pour 
rant6ont  il  eîï tout  certain  ace  q  le  roul6â  elï  bar6i  et  entrepzenât  q  tant 
fe  fait  il  plu3  a  6oubter  touteffoîs  foit  faiâe  la  poulente  6e  nrê  feigneut 
car  no^  partirons  6xp  au  plaifir  6e  6ieu  6emain  au  matin  ap:e^  le  ferui 
ce  6iuin  pour  les  aller  Piliter/ a6onc  a  iait  crier  a  la  trompette  q  cbûn  ap^ 
pzelïalî  fon  barnoie  et  fen  ^tilï  autiers  Ton  6e  la  trompette  en  bonne  o: 
6onnâce  cbûn  6eiïbub^  fa  baniere  et  ql^  fuiuilTent  la  bataille  6e  lauant 
gar6e  et  il^  fi  firent  Ha  peuft'es  oupt  ^rât  marte llis  a  rcclauer  ipztxitQ  pla 
tes  patelles  barnois  6e  iâbes  aferre^  lances  et  cbeuau;:  tourner  colîeB 
6acier  et  ialTerans  et  abillier  t  mettre  a  point  toutes  cbofes  neceffaires 
6t  facbies  quen  celle  nu^tc5man6av>ziâ  moult  fozta  faire  le  guet  a  png 
paillant  cbeualier  6e  fonolï  a  cincqcen8b5mes6ârmes  etcincq  cens  ar 
balelîriers/^z  t>oiis  laiflera^  png  peu  6e plus  ^ler  6e  lu^  i  reuen6:ag 
ou  iaç  laifle  celï  alTauoir  6u  nepueu  6u  capitaine  q  moult  fozt  cbeuauce 
et  fen  pa  rers  famagollé  et  imi  ejcploita  fon  cbemin  quil  vint  enuiron  mi^ 
nu^tau  cotnet  6u  bogs fur  mipziit^:  montai^ne  t  regar6e  en  la  pallee 
et  lozs  comenca  a  peoir  lolï  6es  farra^ins  ou  il  auoit  moult  grant  clarté 
6e  kiîi  q  fe  font  g  les  logis  et  appercoit  la  cite  fi  enuironee  6e  farta^ins 
q  il  ne  fceut  6e  quelle  part  traire  pour  entrer  en  la  Pille  et  la  fut  long  têps 
en  celle  pen^^e/^iz  a6uint  q  enuiron  le  point  6u  iour.uii.ping^  baffines 
6elïrangier3  6e  pluifeurs  nations  faillirêt  bozs  par  pne  poeterne  6e  la 
cite  et  fen  pm6zenttouî  cômouuoit  loîïpout  manière  6e  bataille  et  a  ce! 
le  beure  le  guet  fe  partoit  et  auoit  ia  retourne  le  plus  au  logi3/6t  ceuljc 


cntter^nten  Icï?  auecaukûs  ècceuljc  6u  guet  qm  onqucsne  fen6onne 
centgâtôe  et  cuiôoienf  quîl^  fufieiitôe  leurs  gens  et  nnbzent  pte|  îufi 
ques  a  la  tente  6u  roul6â/6ta6onc  cômencetent  moult  fozt  t  moult  aÇ?te 
ment  a  fetit  ôes  lances  et  ôes  eÇ^eesfus  tant  quîl^  tcncontroîent  6e8 
fatra^ins  et  coupperent  cotées  ôe  paûîllons  a  ôefcoj?  et  ôetref  et  ôe  ten 
tes  et  font  mouit  bozrîble  occifion  6e  païens  félon  la  quâtîtequiljelîoi 
ent  6e  ccii!ien8/a6oncque8  fefftea  lolï  et  cômencetent  a  crier  a  larme  /  la 
fe  comenca  lolï  a  armer/6t  quant  ceulf  veopent  la  foice  il|  cômencerent 
a  aller  le  pet i  pas  vers  la  cite  occifans  et  îettanspat  terre  tout  ce  quilj 
tencontroient  en  leur  cbemin/et  quant  le  melTagier  vîlï  fi  grant  eff  rog  t 
btuit  il  met  ena6uêture  t  fiert  le  cbeuau6e3  e^oîonsttnntpalTerauôe 
boîs  6e8  logis  et  pafla  tout  loli  6e8  farrajins  et  il  neut  pas  longuemct 
aile  quil  nefe  trouuaft  entre  la  taille  et  ceuljcqauoient  efmeu  loîï/^6onc 
il  congneut  bien  afle^  toR  q  celïoient  6e  ceuljc  6e  la  garnifon  6e  (a  cite  fi 
leur  efcria/ba  beauljc  feigneurs  penfe^  6e  bien  faire  car  ie  i?ou8  appo^ 
te  bonnes  nouuelles/car  la  fleur  6e  la  noble  cbeualetie  6e  crilïienete 
rousrient fecoutit/Celî aflauoir  les  àenj:  6amoireauljc 6e  lufignen  qui 
oiitia6efconfirnegrantpattie6e3gen36ufoul6anfur  met  etamainët 
en  leur  côpaignie  bien  quatre  mille  c5batans/6t  a6oncque8  quant  ilj 
lenten6itct  il|  luç firent  moult  grant  ioyc  et  entrerct  en  la  ville  fans  aul 
cune  perte  6e  quo)?  le  foul6an  fUt  moult  courouce  t  moult6oulct/t  a6onc 
îlrint  cômencer  lefcarmoucbe  6euant  les  barrières  et  en  )p  eut  moult  6e 
mots  et  6e  naute^/  lots  firent  les  cbipptics  reculer  les  fatra^ins  par  fo: 
ce  et  en  ^  eut  mou  It  6e  mc2S  et  6e  naute^  et  fifï  le  foul6an  fonnet  la  trom 
pette  pour  retraire  quant  il  rit  quil  n^pourroit  faire  aultre  cbore/6t 
6oncque8  le  melTagier  rint  au  tog  et  lup  filï  la  reuerence  6e  par  Ton  oncle 
et  lug  ptefenfa  la  ltê/6t  le  top  le  bienueigna  moult  et  rompilî  la  cire  et 
t?oit  le  noble  fecouis  que  le  capitaine  lu^  efcript  qui  lu^ rient  t  tent  fes 
mains  r ers  le  ciel  en  6irant  am^^ï2a  ba  rtag  glotieu;:  pere  ibûcrilï  le 
te  regracie  et  mercie  trefbûblemêt  et  6euctemêt  6e  ce  q  tu  ne  mas  pas 
oublieq  fugs  ta  poure  créature  et  ton  pouteTetuant  qui  ag  long  temps 
refcu  icç  6e6en8  en  grant  6oubte  et  en  grant  mifere  6e  ma  poure  rie  et 
mog  et  les  mien8/»^6oncque8  il  fill  anoncer  pat  toutes  les  eglijes  q  on 


fcnnaîï  les  (am  et  que  on  filî  ptoceflioiis  a  aoijc  6e  crilîîens  a  banieres 
et  a  totcbes  arôans  en  louant  et  r egtaciant  le  aeateur  des  créatures  et 
en  le  àcpziât  moult  bûblement  qui l  les  \?ueille  ôe  fa  bénigne  grâce  p:e 
(étuet  ôes  mains  et  ôangiers  ôes  mefaeans  farta|in3/^6oncque8  cd 
menca  moult  fo:t  la  fonnetie  et  fut  la  loge  moult  gtanôe  quant  la  renue 
futeÇ?anôue  par  lapille/6t  quant  les  farrasms  ouatent  et  entendirent 
laîopeetleglaçqueonfiiiroit  par  la  cite  il^  furent  moult  efbabis  pour 
quogil^faifoient  fi  grantfelîe/ par  foçôiH  le  foulôan  liront  ouçqtiel 
ques  nouuelles  que  nous  ne  fcauon?  pas  ou  ilj  le  font  pour  donner  a  cog 
noilïre  quilj  ont  6e  gensafléj  et  afléjde  rares  pour  euljc  ôeffen6te  et 
garder  de  nouQliA  tant  fe  taift  lilîoire  a  parler  du  fouldan  et  comence  a 
parler  de  bermine  la  fille  duro^  qui  ouçt  en  fa  cbambte  les  nouuelles 
dufecoursque  les  enfansdelufignen  emmenoient  la  puce  lie  eut  grant 
defir  den  fcauoir  la  pure  t^erite . 

<î(ïoîre  nous  dîlï  ainit  que  quant  la  damoifelle  oçt  la  nouuelk 
du  fecours  que  tantolï  e lie  manda  quérir  ceWu^  q  les  auoit  ap 
poîtees  et  il  vint  a  elle  en  fa  cbambze  et  lu^  filî  la  reuerence/ 
^mp  dilï  bermine  pous  foie^  le  biê  t^enu  mais  oz  me  diàes  de  pos  nou 
uelles  et  il  lug  dilï  tout  ce  quil  en  elïoit  ^m^  dilî  la  pucelle  auej  vo^  peu 
celles  gens  qui  nous  mnentfecourir/^armafogo^  damoifelle  dilî  le 
meflagier  Ce  font  les  plus  appertes  gcs  darmes  t  les  pP  beaul;:  bSes 
q  oncqucs  entraOent  en  ce  pags  et  les  mieuljc  babille^/^z  nous  diàes 
dilï  la  damoifelle  de  queî  pa^s  il^  font  et  qui  elî  lecbief  6euljc/^ar  ma 
foç  damoifelle  ilj  font  poeteuins  et  les  mainent  à^nf  ieunes  enfam  da 
moifeauljc  q  fe  nSment  de  lufîgnendont  laifne  a  nom  i?:ian  et  laultre  gui 
ont  nom  barbe  negrenom/,^mç  dilï  la  damoifelle  font  ilj  fi  beaulj:  da^ 
moifeauljC  c5e  t>ou8  dides/^ar  ma  fog  dilï  le  meflâgieriaifne  elï  moult 
granttt  dzoit  et  fo:t  et  aduenant  a  mefure/mais  il  a  le  t?ifaige  court  et 
krgeen  trauers  et:png  oeul  rouge  et  laultre  pers  et  les  oreilles  gran 
des  amerueille8/€?facbie8  que  de  membres  et  de  cozps  celï  rngdes 
beauljccbeualiersqierisoncques/etfacbies  que  le  maifne  neîï  mie  fi 
grant  mais  il  elï  moult  bel  de  mêbzes  t  de  pifaige  a  dzoit  deuis  e^ccepte 


qmiariigoeîlpngpeuplusbault  quelaultte  mais  pourtant  tlnelug 
mefcbiet  pas  ttop/6t  6iiï  cbafcun  qui  les  voitquil^  font  6î^nes  con 
que  [1er  tout  le  monôe/^m))  6ilî  hermine  ire^  pous  auecques  euljc  ^ai 
res  toIï/6tilrel5^onôi{îma6amoirellefi  toïîqueie  pourrap  auoîr  lieu  et 
temps  pzopice  pour  faillir  6e  la  cite  et  que  ie  pope  q  ie  puifle  bonnemêt 
efcbapper6e3  farra^in8/,^mg  ôilï  la  ôamoilélle  pous  mefalurejles  ôa 
moifeauljc  et  ôonnere^  a  laifne  cefï  fermai!  et  luç  ôiàeêql  le  potte  pour 
lamour  6e  mo^/et  celï  aneau  6otetcelî  6^amant  le  6onnere^  au  mains 
ne  et  le  faîure^  beaucoup  6e  fop8/6t  cellu)?re^on6  ma  6amoifelle  ie  le 
ferap  trefuoulentîer3/6t  a  tant  fe  6epart  6elle  et  pint  au  toy  qui  eut  fait  ^ 
ekiipîe  la  re^once/et  lo:8  il  filî  armer  ^tant  foifon  6e  ^ens  6arme8 1  les 
fîlï  failir  bo:8  6e  la  rille  tout  couuertemct  t  fe  ferirent  en  lolî/et  aincops 
q  lolï  fut  arme  il^  firent  grât  6ômai^e/^  tant  iffirent  farra^ms  6e  leurs 
tentes  a  6efro^  qui  lesrecbanerent  iufques  au/:  barrières  et  la  eut  ^râf 
efca2moucbe  et  fiere  et  maint  bomme  mo:t  et  naure  ôun^  colïe  et  6aultre 
tout  lolî  srriuoit  ou  lefcarmoucbe  elïoit/.}?16onques  fut  mis  bo:s  le  mef 
fagier  par  vnc  autre  poite  par  6euers  loR  au  tiait  6ung  arc  que  oncques 
ne  fufâpperceu/eta6oncque8cbeuaucbagrâtalaineper3  fon  oncle  car 
moult  lupfar6oit  que  la  il  peut  eitre  arriuepour  lu^  6ire  toutes  ces  noui: 
uene8/6t  ne  6uragaire8  lefcarmoucbe  car  le  foul6an  la  filt  ceflér  pour  ce 
quil  pit  qui I  pouoitplus  per62e  que  gaignier/^z'cg  laifléra^  6e  plus  g 
1er  6e  ce  pour  le  ptefent  et  retoutnerap  a  parler  6e  i?:ian  et  6e  fon  frète 
et  comment  il^  fe  ^ouuetnerent  ♦ 

^  celîe  partie  nous  6ilî  lilîoire  q  vtian  fifl  fonner  fa  trompette  a 
laulbe  6u  lour  et  fe  leua  t  puçs  filt  tromper  pour  troulT^r  t  met 
tre  les  felles/etpu^s  optent  Ies6eu)cfcê8  leur  melTe  etfambla 
blement  firent  les  aultres  ptinceset  barons/Et  apte^  la  méfie  filï  crier 
vtianquequi  roul6zoit  boire  pne  fois  quil  beut  et  que  en  ôonnaîî6e 
ïauaine  aujc  cbeuau^  et  que  en  laultre  coup  6e  la  trompette  cbûn  fe  milï 
en  oz6onnance  qui  feroit  6e  lauant(5ar6e  ce  fait  i  1^  6eno^erêt/6t  la  cbo 
le  elïant  en  tel  e  (îat  eft  renu  et  arriue  le  nepueu  6u  capitaine  qui  a  baille 
la  lettre  a  fon  oncle  que  le  rog  lug  auoit  ballie/t  il  la  baifa  en  la  recepuât 


,7 


et  apzej  rompt  la  cireett?oîf  cornent  le  toglu^manôeqml  mette  hx^il 
le  au  commandement  6e8  beup  (mes  et  awfft  qm\  commanôalï  a  toutes 
bonnes  Piîles  cbalïeaujc  foztrefles  po:8  palTa^es  qml^  les  lailTafTent  en 
trer  et  feîoutner  et  quil^  obeifTenta  euljc/6t  quant  le  capitaine  voit  cecg 
il  monîïra  la  lettre  a  rtian  et  a  ^mon  Ton  ftere  lefquel^  la  leurent/et  quât 
i\l  [eurent  leue  il^  appellerêt  le  capitaine  le  mailïre  ôe  roôes  t  les  ôeujc 
cbeualîers  qui  leur  auoient  anonce  laôuenture  6u  fiege  et  leur  leurent 
la  lettre  toutbault/*^6oncques  6i{îaucapitaine/»^ou8  mercîons  letog 
ôe  lonneur  quil  nous  a  fait  mais  quant  a  nous  noiïre  intention  neiî  pas 
Centrer  en  Tes  Wlles  ne  cbalîeau);:  tant  que  nous  peulTons  bonnement 
paflêr  ailleurs  mais  penfonsauplaifir  6e  ôieua  tenir  les  cbamps  et  fai 
re  bonne  guerre  au  foulôan  et  ôiàes  nous  quel  nombze  pourroit  faillir 
bz  toutes  t?os  garnirons  les  fozs  garôe^  et  facbies  quil  nous  elî  neceflï 
te  de  le  fcauoir  et  fe  il^  font  gens  6e  quo^  on  puifié  eRre  feur  et  2  atten  ^ 
6:e/car  au  plailïr  6e  6ieu  nous  auons  intention  6e  combatre  le  foul6an 
et  6e  mettre  a  terminationet  fin  celïe  guerre  car  pour  ce  fommes  nous 
VQtf  par  6eira/^ar  ma  foç  6ift  le  capitaine  ce  fera  moult  fozt  a  faite  car 
les  farra^ins  font  en  nôbze  bien  cent  mille  etpl^/ne  pous  en  cbaille  61R 
nian  nous  auons  trefbon  6:oit  en  tous  cas  il^  nous  font  i^enus  courre 
fus  fans  caufe  et  pofe  que  nous  les  fuffions  aile  courre  fus  en  leur  paps 
nous  le  ôeuons  faire/car  ilj;  font  ennemis  6e  6ieu  et  nefaiàes  6oubte 
pour  tant  fe  il^  font  tant  6e  gens  et  nous  peu/car  plus  point  t>ng  grain 
ôepoçuteque  t?ngfac6e  fourment/et  landoirene  gilî  pasengrant 
multitu6eôe peuple  mais  en  bon  gouuernement/6t  bienelït^zag  que 
âli;:an6tequi  conquilî  tant  6e  pa^s  ne  voult  oncques  auoir  plus  6e  6ij: 
mille  bommes  6arme8  contre  tout  le  mon6e  pour  t^ne  iournee/,}^6oncq 
quant  le  capitaine  louçt  parler  lï  vaillamment  lï  le  tient  a  grant  bien  et 
bien ptifoit  quil  conqueReroit  encozes  moult  6e  pa^s  fi  lu^ 61IÎ  en  celîe 
mamete/^epous  trouuerag  quatre  mille  bommes  combatans  et  bie^n 
6eujc mille b:igan6imers  que  arbalelïtiers que  aultres»^ar  ma  fop  6ilï 
p:iâ  celt  afiê^  0:  faiàes  que  nous  les  agons  a  6çmie  tournée  pze^  6e  nos 
ennemis/et  il  luç  rel^^onôilî  quil  npauroit  point  6e  faulte/étatant  elî 
penulenepueu6u  capitaine  qui  feagenoulla6euantPtian  et  guionen 


6îrantcnceRemamete»j^obIe8ôamoîfeau]c  la  plus  belle  pucelleetla 
plus  noble  que  îé  facbe  pous  falue  moult  6e  fo^s  et  rous  enuoîe  ôe  Tes 
to^auljc/,^6oncque8  il  ptînlï  le  fermaîl  6ozou  il  ^auoît  mainte  piette 
ticbe  etôilï  aînfî  at?tian.5îre  tene^  tecepue^  celî  fetmail  ôe  patbetmr 
ne  la  fille  ôe  nolîre  feî^neut  le  toy  qui  pous  ptie  ttefcbietement  q  pom 
le  poztej  pout  lamout  ôelle/6ta6oncque8  \?zian  le  ptinlî  moult  liement 
et  le  filï  atacber  a  fa  coiïe  ôatmes  et  \up  àiRWon  am^  ttefgtans  metas 
a  la  ôamoifelle  qui  tant  ôonneut  me  fait  facbies  que  ie  le  tiendrai  moult 
cbietpout  lamour  ôelle  et  ^rant  metcisau  mefra^ier/6t  apzej  ptelen 
ta  a^uion  laneau  auflîi  6e par  la  ôamoifelle  et  \uy>  ôilî  quelle  lug  ptioit 
quille  poztalï  pour  lamour  ôelle  et  il  lu^ôilïquefiferoit  il/et  le  bouta 
en  Ton  ôoit  et  en  mercia  moult  la  ôamoifelle  et  le  meflâ^iet/èt  ôonnerêt 
le8  frères  au  meflagier  moult  ricbes  ôons/6t  tantolî  la  trompette  fonna 
et  cbafcunfe  milï  en  cbemin  et  la  peoit  on  moult  belle  compaiisnie  et  le 
capitaine  enuoia  par  tous  les  iots  et  filï  wiôer  et  alTambler  tous  lestés 
ôarme8/6ten  2  eut  bien  oultte  lenombzeque  le  capitaine  auoit  bit  aujc 
ôeujc  frères  cincq  censiots  vzian  fe  loga  fur  vne  petite  ripuiere  et  len 
ôemain  au  matin  ilj  fe  ôe  flouèrent  et  cbeminerent  tant  quil^  t?mô:ent 
rng  peu  âuât  miôi  en  rne  belle  p:arie  fur  pne  grolTe  ripuiere  et  ^  auoit 
foifon  ôarbteset  auflï  y>  auoit  côme  a  rng  ôemç  quart  6e  lieue  png^rât 
pont  ou  il  conuenoitpaffer  et  ôe  la  nauoit  q  fept  lieues  iufques  a  fama^of 
le  et  la  filï  nian  lo^ier  fes  gens  etôilï  quil  aàenôtoit  le  capitaine  et  les 
gens  quil  ôeuoit  amener/Ha  ôemourerent  celle  nu)?t  et  le  lenôemain  iuf? 
ques  a  beureôe  tierce/^outefuoies  aulcuns  cbeualiers  etefcuiersfelïoi 
cnt  ailles  efbatre  \?ers  le  pont  et  rirent  quil  auoit  enuiron  quinfe  bSmes 
ôarmes  qui  la  elïoient  ôefcenôus  et  auoient  les  lances  aujc  poings  t  les 
baffines  misen  la  guife  ql^  farmoicten  la  contree/et  ôaultre  partil^  re 
oictfourôte  enuiron  quatre  cens  boes  ôarmes  qui  moult  fottfemettog 
ent  en  paine  ôe  palier  ou  Itre  pour  greuer  ceuljc  ôe  ôeflâ/.y^ôonque8  rint 
t>ng  ôe  nos  cbeualiers  a  euljr  et efctia  qui  elïes  pouset  lung  reÇ?onôifï 
crilïiens  ctfommes  auro^  ôe  cbippte  etceulj:  ôe  ôela  font  farrajins  et 
les  fttguentbien  lï^  mille  papcm  qui  tiennent  ôe  fourrager  fur  le  paps  t 
ceulp  nous  ont  trouueetont  bienoccgs  cent  ôe  nos  compaignons»^: 


bcanlp  fei^neuts  fc  rous  t^ous  pouej  t^ng  peu  tenir  pous  aurc5  pat 
temps  fecout8/|9at  dieu  ôîfî  lungnous  en  auons  bien  befoing/^llej 
rou8  en  et  nous  aàenôzons  tant  comme  nous  pouttons  te(tlîet,^6onc 
ques  fiett  le  cbeualier  des  éperons  t  fen  rînt  t^ers  fes  ^ens  et  compatg 
nons  et  leut  compta  en  bzief  toute  ia6ucntute/6t  quant  il^ou^zent  ce 
il5  fe  basèrent  tantoîï  ôe  penît  en  loîï  etencontterêt  t^in^t  atbalelîtiets 
etleurôifôzentquetântolîfe  ttouueronf  la  et  alle$  aîôîet  a  garôet  le 
pont  ou  il  2  auoit  quinze  bSmes  ôarmes  encontre  les  paçen8/6t  quant 
ceuljclentenôîtentil^  fen  allèrent  balïîuementpers  le  pont  et  a  lappto 
cbieriljmtentquilauoit  fut  le  pont  trois  crilîîens  qui  iaelîoient  abba 
tusôe  coups  ôe  lances^w^uant  ôilïlung  nous  ôemourons  fropneroiej 
vom  pas  comment  ces  matins opptefTentt^aillamment  cest^aillans  aiU 
tien8/6t  aôoncques  ilj  tendirent  bonnes  arbalelîres  t  mifrent  Piretons 
encocbe  et  laîfTetent  tous  aller  a  pne  fogs  et  en  ruèrent  tous  mots  en 
celïepmierefops  delTus  lepontiufques  a  mn(5tetôeujc/©uant  les  farra 
jins  rirent  ce  ilj  furent  moult  efbabîs  et  fen  allèrent  vn^  peu  reculant 
iuB  bu  pont/.^ôoncques  les  crilîiens  allèrent  redzefler  leurs  compatg 
nons  qui  auoient  eïïe  abbatus  fur  le  pont  et  aôoncques  firent  grant  iope 
et  repzinôzent  bon  cueur,£o:8  les  arbalelîriets  commencèrent  a  tiret 
fi  tréffoit  que  ilnç  eut  fi  barôi  farrajin  q  ofalï  mettre  fon  piet  fur  le  ponf 
mais  firent  venir  leurs  arcbiers  et  la  commença  lefcarmoucbe  mouît  fozt 
areffoîcer  maismieuljc  mlfill  au;:  farra^ins  quil^  fe  fuflént  trais  a  riete 
car  les  cbeualiers  rinbzentenlolîet  recommencèrent  la  nouuelle/*;^^ 
ôoncques  v:ian  farma  moult  appertement  et  auffi  filï  armer  balîiuement 
iurquesaunombtedemille  bommes  ôarmeset  cent  arbalelïtiers/et 
otôonna  aultres  mille  bommes  ôarmes  et  cent  arbaleltrierspour  lefîjp 
ure  fe  befoing  en  auoit  que  il$  fuflent  pte^  6e  les  fecourir  e  t  pour  les  me 
net  et  conduire  otôonnapng  baron  poeteuin  et  commanda  que  tout  lolï 
futarmeenbataille/et  le8laiiraengardea(5uion  fon  frère  et  au  maif^ 
trederodes/etadoncques  fidil  tantoïl  partir  auant  lellandatt  encbe 
uaucbant en  bataille  moultotdonneementet  futPtiandeuantle  balîon 
au  poing  et  les  tmt  enfamble  fi  bien  vnis  et  fi  trefbien  ferte^  que 
lung  ne  pai^oit  point  laultte  plain  pouice  mais  auant  que  il§  fuflént 


au  pont  furent  amuesTept  mille  fattajînsqui  moult  fott  oppîeflbîent 
nosç'^enset  lesauoientia  teboutej  ptej  que  iu8  6upont  afant  pint 
t>:ian  qui  met  piet  a  terre  et  la  lance  au  poing  et  aufft  firët  fe8  gens  moult 
rilîemement  et  (ait  6eÇ?loie t  fa  baniere  et  furent  les  arbaîelïtiers  6ung 
colïe  et  daultre  6u  pont  t  commencèrent  moult  fott  a  opptelTer  farra^ins 
et  les  firent  reculer/6t  aôoncques  t>:îan  crie  lulïgnen  a  baulte  poijc  et 
monta  fur  le  pont  (a  baniere  beuant  et  Tes  gène  apte^  moult  a^^tement 
et  le8  farra^ms  ôaultre  part  et  alla  commencer  fott  a  bouter  ôes  lances 
x^zim  ferilï  t>ng  farra^in  parm^^  le  pie  ôe  la  lance  tellement  quil  lu^  per 
ca  le  foge  et  le  pommon  ïa  peiffies  fier  toullis  mais  en  la  fin  farra^ins 
perôirentleponteten  cbeurent  pluifeurs  en  la  ripuiere  lots  paflerent 
criRiens  le  pont  irnellement  et  a  tant  commença  la  bataille  fiere  et  en  2 
eut  ôe  mots  et  be  naure^  et  reculèrent  farra^ins  et  petbirent  place  grâ 
bement  rzian  fiiï  pafiér  le  pontaujt  cbeuaujc  car  il  perceut  bien  que  far^ 
ravins  Te  retraient  et  montent  atant  rint  la  rieregarôe  qui  moult  a^te 
mentpafTa  le  pont/6t  quant  les  farra^ms  apperceurent  il^^  commence 
renttouscommunemetquipeutamonteracbewauet  fen  tournerët  fup 
ans  vers  leurs  gens  quiemmenoiêt  leurs  pzoçesbe  beu%  be  pacbes 
be  moutons  be  poacs  et  aultres  trouITages/t^boncques  pnan  monta  a 
cbeuau  et  filî  monter  Tes  gens  et  commanba  a  larneregarbe  qui  paîToit 
le  pont  quîl^  le  fupuîflént  en  belle  bataille  i  il^fi  fitem/6taboncque8  pzi 
an  et  euljc  fu^uirent  les  papens  a  befroç  qui  l'en  alloient  grant  erre  et 
tous  ceuljcqui  elïoient  atams  eftoient  mis  a  mozt  et  bura  loccîfion  bien 
pteg  be  cincq  bewres/Et  abonrques  rataignerent  les  farra^^ins  leurs 
gens  et  leur  firent  laifiér  et  guerpir  toute  leur  pio^eet  pinbzent  fur  rne 
montaigne  baulte  t>er3  famagolTeet  la  lemifrentles  farta^ins  en  o:^ 
bonnanceetafantrinf  pdanetfesgensks  lances  es  poings  bailTe^ 
la  euî  a  lalTambler  maint  borne  mozt  et  naure  bung  colîe  et  baultte  et  fe 
tinbzent  moult  foztles  farra^ms  car  il^  furent  grans  gens/et  v^zian  les 
aflâilloit  moult  a^temct  t  faifoit  tant  barmes  qcbûn  fen  efbabilToitiozs 
vint  ïarrieregarbe  ou  il  ^  eut  mille  bommes  et  cent  arbalelîriers  et  per 
birentfarra^ms  place  et  tournèrent  en  fu^teeten  y>  eut  bien  quatre  mil 
le  mots  fur  la  placefansceuljc  qui  furent  mots  au  pont  et  buralacba^e 


infques  ptcj  ôe  lofî  6e8  farrajîns/^ôoncqucs  filï  t>ttan  fca  gens  tettai 
te  et  amenèrent  auecqueseuïjc  lapzoçe  que  les  païens  auopentlaiflee 
6(amfiree(longetentenpettôeute  lesrng^  des  aultteset  fen  retout 
nerent  nos  gens  au  pont  et  les  farra^ins  allèrent  toutôtoît  a  leur  oft  cri 
ans  a  larme  etlapeiffïes  farra^ms  courir  auj:  armes  et  iffirent  bots  6e 
leurs  fente8/6t  a6oncq  compta  t?ng  fatra^în  au  foulôan  laôuenture  qui 
leur  elïoif  â6uenue/6t  quant  le  foulôan  eut  oi^  ce  il  fefmertteilla  moult  q 
pouoîtauoir  amené  celles  gêsqui  tant  \uy>  auoient  potte  ôe  6ommaige 
ioasgeutmoult  granteffrogenlolïde  trompettes  ôinfïtumens  et  tous 
farrajînsôont  ceul)c  6e  la  rillefermetueîlloîent  quelle  cbofepouoit  elhe 
aôuenue  en  lolï  et  farmerent  et  fe  milï  cbiin  en  fa  gar6e/et  la  rint  a  la  poz 
te 6e  la  tnlle  i?ng6es  cbeualiers  q  auoit  elïe  au  pont  lequel  auoît  pafié 
a  la6ueuture  tout  parmç  bft  6es  farra^ins  et  fcauoit  la  commune  6une 
part  et  6auUre  et  auflï  les  grans  fait§  6armes  que  vtim  auoit  fait  fi  kU 
cria  a  baulte  voij.  ^uure^la  potte  car  le  rous  appotte  bonnes  nouue! 
les/et  lo28  luç  6eman6erêtq  elïes  t>ou86til  relj?on6ilïie  fu^s  vng  6e8 
cbeualiers  ôufozt  6e  la  noire  montaigne/^6oncques  il^  luç  ouurirent 
lapo:te  et  il  entra  6e6ens  et  le  menèrent  6euant  le  roç  qui  le  congneut 
tantolî  car  aultreffois  il  lauoit  veul^àonc  le  cbeualier  fenclina  6euât  le 
rog  et  \uy>  filî  lareuerence/6t  lots  le  roç  le  bien  reigna  moult  et  lu^  6e 
mâ6a  6es  nouuelles/et  il  luç  compta  6e  mot  a  mot  tout  le  fait  et  côment 
Vîiâ  auoit  refcous  la  ptoge  et  la6uêture  6u  pont  t  toutes  les  auhres  cbo 
fes  et  côment  il  auoit  intention  6e  venir  combatre  le  foul6an  bien  btief 
■par  ma  fo^  va  6ire  le  rog  celï  bomme  me  6euoit  bien  6ieu  pour  refcout 
te  mon  pap86e8  fêlions  farra^ins  et  pour  lafainte  fopcrilîienne  foublïe 
nir  et  ejcaulcer/i  par  6ieu  le  feraj^  6emain  fentir  au  roul6an  q  le  fecouts 
melî  ptej  et  q  le  ne  le  6oubte  gaires/CDon  amç  6i(ï  le  toy  au  cbeualier 
allej6ire  ces  bonnes  nouuelles  ama  fille/Sire  6ilï  le  cbeualier  moult 
t>oulêtiet8/a6oncfen  vint  en  lacbâbte  6e  la  pucelle  i  la  falua  moult  6oul 
cemct  t  lu^  compta  toute  la6ucture  côment  lire  cbeualier  fiites  vo^  en  la 
bataille/Par  foç  ma6amoirelle  6i(l  il  ojp/t  côment  6ilî  elle  ce  cbeualier  q 
afi  elïrâgerifaige  e(î  il  fi  batailleteujc  q  on  6iîï/^ar  mafo^  ma6amoi^ 
felle  mais  plus  cent  fo ^s  car  il  ne  ctaint  bôe  nul  tant  foit  grât  ou  puiflant 


etfacbiesquogq  onpouscnôieccfîtmgdcsptudpteujt  cfocualicrsq 
îem8oncque8enmat>îe/patma  fog  fil  msauoitotes  loue  pour  le 
loer  fi  a  il  bîc  emploie  Ta  mîfe/pat  ma  fojp  maôamoifelle  k  ne  pacla^  onc 
ques  a  lu^  maïs  il  raultmîeuljc  q  lene  ôi8/.5^6oncque8  re^n6  elle  au 
cbeualîer  ,5^mp  bonté  pawlt  mieuljt:  qtie  beaulte/6t  a  tant  me  taîraç  ôe 
plus  parler  6euljc  et  ôîra;)  6e  t^tîan  qui  ôemouta  au  pont  et  trouuafon 
olî  lo^e  par  ôefia  le  pont  et  aufft  le  capitaine  qui  auoit  amené  les  gens 
ôarmes  quil  auoit  leue  6es  gatnifons  t  ôes  foztrefles  a  tantôe  nombtc 
q  il§  furent 6e  quatrea  cincq  mille  bômes  6arme8  et  6eujc mille  et  cincq 
cens  arbalelïners  et  ^  auoit  moult  6e  gens  6e  piet  et  furent  tous  logcj 
en  la  p:arie6e  la  ripuiere  ou  pzian  trouua  fon  pauillonleue  t  les  autres 
qui  auoient  eïïe  a  la  pourfuite  6e3  farrajins/fi  fe  logèrent  et  aiferent  k 
mieuljc  ql5  peurenf  celle  my>t  et  firent  bon  guet/€t  cy>  fe  tailï  lilîoire  ôe 
plus  parler  maintenâtetcômence  aparler6urog  6e  cbippze  q  fut  moult 
io^eujc  6u  recours  q  ainfi  lup  elïoit  aôuenu  et  regracia  moult  6oulcemct 
nrê  feigneur/et  en  ce  parti  pafia  la  my>t  mais  q  que  fut  aife  ce  ne  fiit  pas 
bermine  car  ce  lie  ne  pouoit  nullemêt  6u  m56e  faillir  6e  la  penfee  6e  nià 
etle6efiroitmoultat>eoir  pour  le  mieuljcqonlup  en6ifoitqelle  àibit 
en  fo^  mefmes  que  fe  il  auoit  otes  le  Pifaige  plus  elïrange  et  contrefait 
ql  nelîoif  fi  elî  il  bientaillie  pour  fa  ptoefiéi  fa  bonté  6auoir  lafille6u  pl^ 
bault  îo-p  6umon6e  a  amie  et  ainfi  penfa  la  6am6ifelle  toute  nugt  a  nia 
car  amour  lu^  fiïï  penfer  par  fon  bault  pouoir/6t  c^  fe  taifï  lilïoire  6e  pl^' 
parler  6elle  et  commece  a  parler  6u  rog  fon  pere  et  comment  il  fe  gouucr 
nalclen6emam* 

<ïlîoirenou8  6i(î  et  racompte  quele  Iê6emain  au  point 6u  iour 
eut  le  rop  fes  gens  to^  pzelï^  et  faillilï  6e  la  cite  a  bien  mille  bô 
mes  6arme8  et  bien  mille  q  b:igan6iniers  q  arbalelîriers  qui 
latfenboienten  embucbe  au  bcnf  cofïe^6e  la  baniere  pour  le  recueillier 
fe  i!  elïoit  trop  p^ jlfe  6e8  farra§ins/.^6onc  le  ro^  fe  ferilï  en  lolï  1 2  pot 
ta  moult  grant  6ommaige  pour  les  farrajins  car  il  auoit c5man6e  moult 
ejcpzeflemêt  fur  paine  6e  la  bart  q  nul  ne  pzilï  pzifonnier  mais  ql^  milTent 
toutamozt/etcefiililpoutce  ql^namaflentlaôel^oulle  i:lapzoiepour 


auarice  et  en  la  fin  quil  les  peut  tenît  enfambïc  pour  reftaite  fans  perfe 
6t  aôoncques  cômenca  lolï  a  efmouuoit  et  penoient  q  mieulp  (attaiim 
a  la  meflee  /6t  quant  !e  top  apperceut  quilj  t^enoient  a  eff  o:t  fi  remet  Tes 
gensenfamble  et  les  filï  tetcaire  le  petit  pas  et  fe  met  derrière  leÇ?ee  au 
poing/et  quant  il  veoit  pngcbeualier  app:ocbier  il  retournoitet  le  fai^ 
ibit  reculer  entre  les  farra^ms/et  quant  ilaàainôoitîllecbalïjoit  telles 
ment  quil  nauoit  plus  talent  ôe  le  fupuir/Ct  fi  potta  le  roç  fi  raillâment 
qcbûnôifoitqmlefîoitmoultraillantet  p:eu]côelamainet  ngauoit  fi 
bar6irarra5;in  qui  png  coup  lofaIïaâenôze/£o:8  t?intle  fouôanauecq 
grant  route  ôe  (arra  jins  arme  fur  v%  grant  ôelïrier  qui  tenoît  t?ng  6art 
enuenime  et  aôoncques  quant  il  vit  k  rop  qui  ainfi  mal  menoit  fes  gens 
il  lug  ietta  le  6art  par grant  ire  et  le  ferilî  au  fenefîre  colîe  tellement  quil 
le  perça  ôe  part  en  part  et  le  lafléran  quil  auoit  velïune  le  peutoncques 
garâtir  t  afle^  tolïaptej  le  rog  fentilï  moult  grât  angoiflé  t  trailï  le  ôatt 
bo:3  ôe  Ton  colîe  et  lecuiôa  regetter  au  foulôanmais  il  tourna  le  ôelïrier 
fi  appertement  que  leôarf  palîâ  oultreet  ferilî  t>n^  farrajin  parmple 
co:p8  tellement  quil  le^rua  tout  mott  par  terre  a  ce  q  il  nelïoit  pas  biê  ar 
me/6t  auantque  le  foulôan  qui  felïoît  ttop  auance  fe  peut  retouner  le  ro^ 
le  ferilî  ôe  le^e  tellemét  fur  la  telïe  quil  labbatilî  tout  eïïenôu  fur  la  ter 
re/lozs  rinôzent  les  païens  fi  treffozt  quil  conuint  par  leur  mo^en  reçu 
1er  le  roç  entre  fes  gens  et  fut  le  foulôan  reôtefléet  remonte  tantolî  fur 
t^ng(5rantôelîrier/6taôoncfutgrantlaptefreet  les  païens  furentfoîs 
ettantquiljrebouferentleroget  fes  gens  ôeôens  leur  barriereJozs 
cômencerentlescbippnensqgarôoientlepasa  traire  et  a  lancer  les 
flecbes  et  les  t^ire  tons  ôegrant  manière  et  la  eut  ocds  grant  foifon  ôes 
farrajins  mais  ilj  elïoient  fi  treffots  q  ilgrebouterêt  les  crifïiês  ôeôens 
leurs  barrières  corne  elï  ôeuant  ôit  et  auffi  le  ro^  auoit  perôu  moult  ôe 
fon  fang  et  affoibliflbit  moult  fott  et  fes  gens  fe  cômencerent  moult  fott 
aefbabir  et  ia  foit  ce  que  le  ro)>  fouffrilî  moult  grant  ôouleur  neantmoins 
refiouiflbitil  moult  fes  gens  et  leur  ôonnoitcueurettant  firent  que  les 
mauuais  mefcreansfarra^insnepeurent  tiêsconquelîetqueiljne  pet 
Giflent  plus  afléjetfut  lefcarmoucbe  moult  fiete  t  perilleufe  /t  ainfi  en  te 
côfoztât  g  le  rog  ôe  cbippze  fes  gis  ôe  la  paillâce  ôe  ht  t  ôe  la  nobleflé 


/ 


6e  Ton  ciieur  qui  a  paine  et  ^tant  ôouleutremilï  les  gens  ôeôensia  t>îlle 
eteltoit  mertieiKes côme  vng  tel  feigneut  nawre  mott  fe  pouoit  tenit  fut 
cbeuau  peut  tantqlefioit  blefîe  ôucoupmo^tel/etneJïoit  le  coup  moztel 
lïnon  pout  let^elin  car  le  6âtt  eftoit  enuenhne/ét  en  peu  6e  temps  il  ap 
parut  bien  car  ilmozut  6e  cellu^  coup/mais  il  auoit  pout  rta^  côme  le 
fait  le  monfïroit  le  cueut  plain  6e  ft  grât  T>aillance  ql  ne  k  6aignoit  plain 
6ze  a  fes  gens  6u  malquil  foufftoit  lufques  a  tantq  lung  6e8  batonsfen 
apperceut  par  ce  ql  auoit  6u  fenelîte  colîe  6epuç8  la  bancbe  iufques  au 
talion  tout  touge  6e  îang  q  6ecoulloit  6e  la  plaie  et  tantolï  ql  fe  atteiîoit 
laplaceelïoit  toute  vermeille  6e  fon  fang  lequel  cbeualiet  luç  6ilî  mon 
feigneut  voue  aue^  cç  trop  6emoure  pene^  t^ous  en  et  faides  vos  gens 
retraite  en  la  ville  auant  quil  foit  plus  tatt  affin  q  les  païens  ne  fe  bou 
tent  pat  la  meflee  auecques  nou8/£e  top  qui  fentoit  gcant  6ouleut  lug 
reÇ?on6il!  ainlîî  faiàesen  vzc  voulête,»^l6onc  le  cbeualiet  filî  mettre  cet 
bornes  6arme8  q  celïoient  teftecbis  au  6euant  6e  la  battiete  6e  la  cite 
i  leurfîlï  attietetecômencet  lefcatmoucbe  auec  cent  atbaleRtiets  moult 
fozt  et  moult  roi6e/6t  par  ainft  furent farra^ins  teculej  6ont  le  foul6an 
fut  moult  coutouce/et  e(cna  n.oult  fozt  a  fes  gen8»,^uant  feigneucs  ba 
tÔB  pene^  vo^  6e  biê  faire  vos  6ebuoir8  catla  ville  fera  nte  au  iout6u^ 
elle  ne  nous  peut  efcbappet/,^6onc  tenfozca  la  meflee  et  la  veifiesbiê 
alTaillit  et  bien  6effen6z€  6ungcolïe  1 6âultte/mai8  quât  le  top  6e  cbip 
pze  veoit  qles  farra^ins  fe  teffozcoient  ilpzinlï  cueut  en  lup  et  leut  filt 
vne  pointe  moult  vertueufement  et  la  foufftilï  tant  6e  paine  qui!  eut  plui 
feurs  vaines  6e  fon  cozps  ouuertes  et  toutes  routes  6e  quop  aulcuns  6i 
tent  q  6e  ce  fa  vie  fut  moult  abzegee  et  6e  celle  enuape  furent  farra^ins 
mouittecule^  eten^  eut  6e  mozs  1 6e  naute^/w^tant  la  nu^t  appzocba 
moult  fozt  et  ^  eut  moult  gtant  pette  6ung  colîe  et6aultre/et  touteffogs 
les  fatra^insfepartitent/catletoç  tauigozoït  tellement  fes  gens  que 
i\l  ne  6oubtoient  mie  les  coups  non  plus  q  fe  il^  fufiént  6e  fer  ou  6aciec/ 
6t  quant  farra^ins  fu:ent  partis  le  ro^  et  (es  gens  fe  retirerêt  en  la  vil- 
le /mais  quant  il^  fceurent  la6uêtute  6u  top  il^  comencetent  grât  6ueil 
et  le  ro^  ce  voyant  leur  6ilï  me»  bonnes  gens  ne  faides  mie  telle  6ou 
leut  mais  penfe^  bië 6e  vous  6e(fen6ze  6u  foul6an  et  6ieu  nré  feigneut 


rou8  fera  en  aiôe  fil  luç  plailî  et  ie  lup  en  ptie  tant  bûblemenf  et  ôeuofe 
ment  côme  ie  pups  aumonôe  qtous  temps  pous  pueîlle  fecount  et  e(!rc 
en  ai6e/car  fe  il  lupplaifî  le  fera^  tantolï  guen/^^^ôoncques  fut  tapaik 
lepeupleenpeuôeureet  toutefuo^es  le  roç  quiôifoît  cespatolles  pour 
fon  peuple  refiouir  rentoitenlu^mefmes  qnil  ne  pouoitefcbapper  fans 
mo:t/»/^6oncque3  il  cômanôa  a  Tes  ^en3  que  on  fïiï  bon  ^uet  et  leur  ôon 
na  confie  etpinf  au  palais  et  ôefcenôilïet  nnt  en  fa  cbambre/ct  aôonc 
ques  va  peuir  fa  fille  qui  auoit  ou^  t>ng  petit  6e  la  nouuelleôu  peuple  q 
le  ôefarma/mais  quant  elle  apperceuptque  Ton  barnops  elïoit  plain  ôe 
fan;5  et  puçs  la  plaçe/aôoncques  elle  cbait  toute  pâmée  côme  fe  elle  fulï 
motte/ j^ôonc  cômanôa  le  rog  quelle  M  poztee  en  fa  cbâbte  et  ainfïfut 
ilfalt.^^^p^e^  les  cirurgiêsi^môzent  t?eoir  le  ro^  et  fut  coucbe  en  Ton  lià 
ctlo:8  lu^  dirent  ql  nauoit  ^ar6e  i  que  il  ne  feefbabilï  pas/^ar  foç  ôilï 
le  top  ie  fca^  bien  cornent  il  me  va  la  voulente  6e  6ieu  foit  faide  il  ne  peut 
elïre  celle  quil  ne  fut  fceu  par  la  cite/et  a6onc  cômenca  la  6ouleur  par  la 
cite  moult  ^ran6e/et plus  aîTe^fan^  côparation  quelle  neîïoit  par  auant 
mais  c^  fe  tailï  liiïoire  6u  fiege  et  6u  rop  et  nen  parle  plus  auant  mais 
cômencc  a  parler  6e  pzian  et  6e  fon  frère  et  cornent  il^  ejcploiterent  6e 
pu^sql  vint  a  fon  lo^is  ql  trouuapat  6eira  le  pont  fon  pauillon  fout  ten 
ôuetfacbe^ql  fut  moult  lie  6e8  gens  q  le  capitaine  auoit  amene/et  le  len 
6emain  au  matin  il  man6a  a  to^  les  capitaines  qauogent  gens  ôefibubj 
eulf  quil^  penifTent  faire  leur  monlhe  atout  leurs  gens . 

Pl  ceiïe  partie  nous  6ilï  lilïoire  que  le  lendemain  au  matin  que 
fut  ieu6i  fixt  ptian  apte^  la  melTe  ou^e  6euant  fa  tente  et  la  filï 
\>enir  lung  ap:e^  laultre  tous  les  capitaines^  panons  et  eltan^ 
6at8  auant  et  leurs  gens  auecqueseul/:  et  tous  arme^  6e  toutes  pièces 
peut  euljc  faire  Pifiter  et  comment  il^  elîoient  et  les  fïlï  mettre  a  part  en 
laptarieiufques  a6  ce  que  tous  fuflent  rifite^  tant  les  eftrangiers  com 
melesfiens/etencefaifantlesregarboit  moult  et  leurs  contenances  et 
retint  bien  en  fon  cueurceul;:  qui  luçfambloiten  leurs  con6iàion8  les 
plus  bâtif^/€t  filï  tantolï  faire  ie  nombte  6e  tous  les  gens  barmes  qui 
laelïoientaflamblejenla  pzatietant  les  fiens  comme  ceuljc  au  mailîre 


/ 


6e  to6c9  et  bu  capitaine  et  tmua  que  fut  le  tout  pouoient  bien  elïte 
ôe  neuf  a  bip  mille  combatans/^ôoncques  leur  bà  x^tian  acoulïej  fous 
beauljc  feigneuts  nous  fommescpanamble^  pour  foulïenîrla  fog  ôe 
iberumllôe  laque  Ile  il  nous  a  tous  tegenere^et  faulfue^  comme  i?ng 
cbâfcnn  ôe  nous  fcef  bien  que  il  a  premièrement  fouffert  ctueufe  mort 
pour  lamour  ôe^nous  affin  6e  nousracbetter  6e8  paines  6enfer/^6onc 
ieigneurs  reu  et  confiôereen  no^  cueurs  ql  nous  a  fait  celle  grâce  nous 
neôeuons  pas  refoingnier  lamozt  ou  la5uenture  qui  lup  plaira  a  nous 
6onner  etenuoperpour  fouiïenir  les  fainà^facremens  quilnous  a  a6mi 
nilïre^  pour  le  falutôe  nos  ames/Combien  maintenât  que  nous  auons 
a  faite  a  fo:te  partie/car  nos  ennemis  font  bien  6i]c  contre  v>ng  6e  nous 
maisquog  nous  auons  bon  6zoitcar  ilj  nous  font  penus  aiïaillir  fans 
auoir  bonne  caufe  fur  nolîre  bzoït  beritaige  et  auffi  nous  ne  ôeuons  pas 
reflbngner  car  ibefucrilï  pzinlî  tout  feul  la  guerre  pour  noiïre  faluation  t 
par  fa  mozt  feront  fous  les  bons  compaignons  faulfue^  qui  Tes  comman 
ôemens  f  ien6:ont/6ont  rous  6eue^  icauoir  tout  certainement  que  tous 
ceuljcqui  ^  mozront  feront  faulfue^  et  auront  la  gloire  6e  para6i3/€t 
pour  ce  beaulj:  feigneurs  le  rous  6is  en  gênerai  que  ia^  entention  au 
plailîr6e6ieu6ep:efenfementmouuoir  pour  apptocbier  no^  ennemis 
et  6e  les  combatre  le  plusbzief  q  ie  pourrap/5i  pous  pzie  amiablemêt 
que  fe  il  p  a  bomme  en  celïe  place  qui  ne  fen:e  fon  cueur  ferme  pour  atten 
6te  la6uenfure  qui  plaira  a  ôieunousenuo^er  qml  fe  tra^e  a  part/Car 
par  t^ng  feul  coubartfaillpelï  aulcuneffops  perôue  t?ne  bz(om^nz!6t 
(acbei  que  tous  ceuljc  qui  n^  poulbzont  venu  6e  bonne  roulente  tantôe 
mes  gens  comme  ôaultres  ie  leur  6ourta^  afie^;  argent  pour  leurs  ne 
cefftte^  et  leur  6onnera^  nauireet  ntaille  pour  pafler  la  mer/»}^pze^  ces 
parolles  fiîï  leuer  fa  bagniere  png  trait  6arcq  ôeOîts  la  montaigne  et  la 
filï  tenir  guion  fon  ftere  fur  t>ng  bault6elîrier  etpu^s  leur  6iiï  tout  en 
bault  tous  ceuljr  q  ont  6euotion  6e  pengier  la  motf  6e  nrê  feigneur  t  cce 
ateur  et  6e  ejcaulcier  la  fop  crilïienne  1 6e  ai6ier  au  rog  6e  cbippre  H  k 
trapefoub^  ma baniere/etceul]:qui  auront  t^oulente  contraire  ftpalTent 
pat  6ela  le  pont/ry^6oncque8  les  nobles  cueurs  lup  ougzent  6ure  ce 
motfïlenten6irent  etfinôzentagtantfenset  a  moult  gtant  t^aillance 


et  feti  alktcnt  fous  en  \?ne  flotte  fetit  foubj  fa  banîeteen  plourât  6è  ioçc 
et  ôe  pitie  bu  mot  que  man  leut  auoît  ôit  ne  n^  ^  ôemoura  pièce  que  ne 
fe  reftailî  foub^  la  banîereôe  pzian/Hoas  fut  mouit  îo^euljc  vzian  et  tan 
to(î  fiïî  Tonner  Tes  trompettes  tout  fut  trouflé  et  fe  mirêt  au  cbemin/aôonc 
ques  le  maiilre  ôe  robes  et  les  capitaines  ôe  l^manbn  fe  mirent  tous  en 
fambleet  cbeuaucberenf  en  bataille  et  ôirent  bien  que  enuers  t?2ian  et 
fes  ^ens  nauront  nul^  bôes  ôuree  ne  nul  peuple  et  âinfi  cbeuaucberêl 
tantqljrinôzent  pre^  ôe  la  montaigneet  corne  mg  poge  ôe  la  place  ou 
la  bataille  auoît  eîîe  le  lour  ôeuant/^ar  (oy>  fei^neurs  ôilï  r^ian  la  ôef? 
foub^  fur  celïe  ripuiere  feroit  bon  que  nous  alifftons  lo^er  tant  que  nous 
feuflïons  refrecbis  et  entretant  nous  re^arôerons  comment  nous  pour 
rons  pour  le  plus  feur  greuer  nos  ennemis  et  il^  re^onôirent  q  celïoit 
bon  affaire/ j^ôonc  fen  allèrent  lo^er  tousenfamble  affin  que  on  ne  le« 
peut  pzenôte  a  ôefcouuert/^z  cç  fe  taifï  hRoire  ôe  plus  parler  ôeuljc  et 
commence  a  parler  ôu  foulôan  et  quil  filï  ♦ 

<?lïoire  ôilï  que  le  foulôan  auoît  en  la  v\\k  fecretes  e^ies  pat 
quog  il  fceut  bien  que  fecours  renoit  aù  rop  et  tant  que  le  peu 
pie  ôe  la  pîlle  en  fut  moult  tebauôi/ et  aulfi  comme  le  ro^  elîoit 
naure  ôe  quop  la  cite  elïoit  moult  troublee/aôonceut  le  foulôan  caufe  ôe 
faire alTaillir  la  t?ille/et  lots  filtfonner  les  trompettes  quant  le  foleil  fut  le 
ueetfilï  otôonner  fes  batailles  et  fes  arbalétriers  et  pauiffierset  vin 
ôzentaujcfolTejet  au)cbarrieres/£à  cômencaaôonc  la  peleterie  arba^ 
lelïriers  tiroient  moult  t?iïïemët  par  ôebots  et  par  ôeôens/£a  eut  maint 
farra^inmottcar  ceuljc  ôeôens  tiroient  ôe  ^ros  canons  et  ôe^zîngalles 
iJ^ôoncquespmtie  foulôan  qui  fefcria  a  baulte  voijc/^^uant  feigneurs 
cbeualiersotmetfonspaineôe  pzenôze  celïe  cite  auant  que  le  fecours 
leurVienne/par  mabon  cellu^  qui  pourra  ôeôens  entrer  le  ptemier  îe 
lup  ôonnerap  fon  pefant  ôargent  en  tel  elïat  quil  y>  entrera  q  lots  le  eut 
v^uaffaillir  aujc  foflé^  pottans  picjboiauljcpieuljc  ôe  nauire  et  aultres 
inlltumens  eteuljr  effotcer  a  toute  puilFance  ôentrer  t  alTaîllir  celïoit  ^rât 
merueille  a  t>eoir /mais  ceuljc  q  elïoîêt  ôelT^  les  murs  leur  iettoictpierres 
pieujc  ag^  builles  cbauôes  plongfonôupoinfons  plains  ôe  cbauljriue 


toîinéatijc  pbm  ôelîoiippes  en^refiéeB  et  enfouffrecs  tous  arôans  tel 
lemët  q  maigre  euljc  il  leut  fallut  lailTer  la  place  t  remonter  6aultre  part 
6t  ^  ôemoura  maint  farra^^in  ars  et  affolle  t  ^râf  foifon  6e  ble.Te^/Et  a? 
donc  le  foulôâfiiï  renfoicer  lauflaultôe  nouuelles^ens/maisceuîj:  6e  6e 
6en8  fe  6effen5oienf  moult  vaillamment  côe  pteujc  et  bar6i3 1  aufft  il^a 
uoient  leurs  coeurs  plus  vi^oureujt:  pour  la  fiance  quil^auoient  6u 
cours  qui  leur  elïoît  bien  ptc^lBi  d  \?ou8  laiflera))  6e  plus  en  parler  et 
vous  6i  rap  6e  vzîan  1 6e  (es  ^ens  q  ia  auoiêt  enuoie  leurs  efpies  fecrete 
ment  lefquelles  e^ies  quant  il^  fceurentet  virent  comment  le  foulôan 
faifoit  aflaillier  la  ville  il^  fen  retournèrent  tantoîï  et 6if6zent  a  vtian co 
ment  la  ville  eltoit  en  ^rant  a6uenture  6elïre  ptife  Telle  nelïoit  fecourue 
bien  bzief  et  comment  le  ro^  elîoit  blefle/»^6oncque8  quant  vtian  et^ui 
on  enten6irent  ces  nouuellesil^  furent  en  leurs cueurs  bien  marris  et 
6oulens . 


I 


;  Çl  cdïe  partie  nous  6ilï  lilîoire q  quant  t^îian  myi  les  nouucl 
les  îl  fiiï  fonnet  Tes  trempettes  et  filî  tantolï armer  lo(î et  fe  mîlï 
en  quatre  batailles  6ont  il  en  eut  laptemiere  Ton  frère  la  fecon 
ôe  le  mailïre  6e  roôes  la  tierce  le  capitaine  la  quarte/t  apze^  filï  ôemou 
rer  en  la  t?allee  tout  le  fommaige  et  les  fifî  bien  gar6er  ôe  cent  bommes 
ôarmes  et  cinquante  arbalelïriersetapze^  commencèrent  a  monter 
la  montai^ne/etaôonc  il^  virent  lofî  6e8  farra^ins  et  cornent  il^aflailoi 
ent  moultfozt  la  cite  i^ôcnc  rzian  t?a  6ire  a  fessés  Seigneurs  cesses 
font  moult  grant  nomb:e/ mais  facbies  que  pour  certain  ôieu  auant  ilj 
feront  tous  noiîres  et  bien  b:ief/^2  ôoncques  il  i?a  6ire  allons  tous  con 
treloîïfans  euljc  riens  meff aire  et  allons  premièrement  alTaillir  ceuljcq 
afiai lient  la  cite  et  le  crog  fermement  a  lâi6e  6e  6ieu  q  tl^  ne  nous  pour 
ront  endurer /6t  ilï^  lu^  reÇ^onôîrentque  ainlï  elïoit  bon  affaire/^^6onc 
ilpouiut  ôeualler  la  montai^ne  et  palter  par6erriere  lolïet  quant  il^  cuî 
ôerent  pafler  les  l'arra^ms  les  aôuiferent  et  rirent  quil^  nelïoient  pas 
6e  leurs ^ens  etaôonc  commencèrent  a  effroper  et  crier  a  larme  Si  6ilï 
rnan  au  capitaine  quil  tournalî  fa  baniere  fur  ceuljc  6e  lofï  et  qui  les  co 
batilï  moult  fozt  la  eut  ^rant  partie  affamblee/et  pzian  et  les  6eu/:  auL: 
très  batailles  fe  mirent  entre  le  guet  et  ceuljc  qui  alTailoient  la  mile  tant 
atten6irent  tous  que  ceul)c  quigar6oient  les  logis  furent  tous  mois  et 
befconfis/r^ôoncil^laiiïerent  genspour  les  gar6er  et  pups  tantoîî  et 
fan3  6elaçil^  fcn  allèrent  vers  lalTault/mais  il  fut  que  on  mnt  6ireâU 
foul6an  ôire  v::ivx<t^  les  tentes  et  pauillons  font  ptis  et  les  gar6es  mots 
et  nous  viennent  courir  fus  les  plus  maluaifes  gens  que  le  vis  oncquea 
,}^6oncfe  retourna  le  foulôanet  viR  venir  bamereset  pannonset  les 
gens  (ïferrc^eîif^mblequil  ne  fambloitpas  quil^  fulTentla  moetie  6u 
nombze  quil^elïoient  ^6onc  fut  le  foul6an moult  courouceet  filï  fonner 
Tes  trompettes  pour  la  retraite  et  pour  mettre  fes  gens  enorôonnance 
mais  auant  que  il  les  eut  alFamble'^  a  moetie  vzian  vint  et  fa  bataille  q 
leur  courut  fus  moult  a^iement/et  la  commença  moult  grant  loccifion 
et  perte/mais  pourcertainlaplusgrant  perte  tourna  fur  lesfarrayns 
caril^neurentpasloifir6eeul)co:6onnet  et  elïoîent  moult  foulle^  6e 
laffaultetfînelïoitmiecbafcun  foub^fa  baniere  quant  on  leur  courut 


fus  gens  q  elïoient  moult  agîtes  et  6urs  6u  melïiet  ôarmes  qwê  en  peu 
ôeute  pluifeuts  fe  mitent  en  fuçte/mais  le  foulban  qui  fut  plain  ôe  grât 
courage  et  6e  gtant  vaîfléllagetaliates  gensentouc  luç  et  lîura  moult 
f02t  aflâult  a  nos  gens  et  moult  fièrement/Ha  eut  maint  bomme  mozt  et 
affolle  et  fe  faifoit  lb:t  teôoubjgr  car  il  tenoit  me  bacbe  a  ôeujc  mains  et 
ftappoit  a  ôelïre  et  a  fenelïte  e  t  faifoit  moult  gtant  occifion  ôe  nos  gens 
etmalaômentacellugquinefe  6eRourne  6e  foncbemin/^^^ôoncques 
quant  t?:ian  le  t?it  amlîî  befongniec  il  en  fut  moult  ôoulent  et  6iR  en  ofg 
mefmes/^ar  ma  fo^  celï  grât6ommaige  que  ceJÏ  toute  ne  croit  en  6ieu 
caril  elï  moultpzeuj:  6e  la  main/maispout  le  6ommaige  que  le  voy>  ql 
fait  6e  mes  gens  ie  naç  mie  cauie  6e  le  plus  6epo:tet  et  auffi  nous  ne 
fommesmieenplaceôe  tenir  longues  paroi  les/^ôoncques  il  elïremilï 
le^ee  au  poing  moult  fièrement  et  burta  le  cbeuau  6e8  e^ozons  et  t>int 
t>et8  le  foulôan  grant  erre/et  quant  le  fouôâ  le  rilî  penit  il  ne  le  teffufa 
pas  mais  empoingna  fa  bacbe  et  cui6a  fe rir  vtirn  fut  la  ctoijc  6u  cbief 
et  vtim  fe  6elïourna  bozs  6u  coup  la  bacbe  fut  pefante  et  a  la  balTer  ql 
filî  pat  la  fotce  6u  coup  la  bacbe  \uy  roi  la  bots  6u  poing/ 1  a6onc  rzian 
le  fenlï  6e  lelpee  fut  le  beaulme  moult  gtant  coup  6e  toute  fa  fozce  i  fiit 
le  foulôan  ficbatge  6u  coup  quil  fut  fieliour6i  quil  ne  veoit  ne  atten6oit 
etper6ilï  le  frainet  leselîrierset  le  cbeuau  lempozta  la  ou  il  Poulut/6t 
aôoncq  man  le  ferilï  6e  la  bonne  elpee  entre  le  cbki  et  les  e^aulles 
catlozslefoulôanelïoittoutembzocbeetle  beaulme  elïoittenôze  par 
le  ôetf  iete  le^ee  frouua  a6onc  le  col  a  m^ejccepte  tant  feullement  \>ng 
peuôe  la  garnifonôe  lagozgerete  et  trencba  lelj^ee  la  gatnifon  tout  oui 
tte  et  les  6eur  mailîrefles  raines  et  les  tenôans  au  gozgeton  a6onc  le 
foul6an  cbait  pat  tette  et  ^  eut  la  fi  grant  foulle  6e  cbeuaujc  6une  patt  et 
ôaultte  que  la  batail  le  ç  fut  fi  ttefôute  et  fi  treff ozte  que  Tes  gens  ne  lug 
peutent  ai6iet  t  feigna  tant  quil  lup  failliR  la  mozir  par  la  fozce  6u  fang 
quil  ietta  et  tantolî  que  farra^ms  percbeurent  que  le  foulôan  elîoit  m ozt 
il^  furent  tous  efbabis  ne  oncques  pups  il^  ne  combatirêt  6e  bon  cueur 
ij&ôonc  rzian  et  fon  frète  guion  faifoient  tant  6arme8  que  nul  ne  les  t>e 
oit  qui  ne  les  pzifalï/6t  facbies  bien  que  poeteuins  t  les  aulttes  barons 
fe^zouuoient  fi  bien  et  fi  vaillamment  que  en  peu  6eure  fatta^ins  furent 


tous  ôefconfis  fi  que  mal  foit  6e  ce  IIu^  qui  ne  fut mo:tou  p:ins/ef  aôonc 
t>tîan  et  Tes  gens  fe  logèrent  es  logis  ôes  farra^inset  fut  le  fommaîgc 
ôes  crilïiens  manôe  et  les  garôes  qui  furent  moult  iopeuljc  ôe  la  viàoi 
re  et  fen  rînô:ent  moult  liement  en  lolï  et  fe  logèrent  bien  aifement  et  fi 
tent  les  6eu)c  frères  partir  la  côquelïe  que  cbafcun  fen  tint  a  bien  paçe/ 
6(cg  Te  tailî  lilïoireôe  plus  parler  6e  rtian  et  commence  a  parler  ôu  ca 
pitame  6e  l^maflbn  qui  vint  tantolï  a  famagolTe 

celïe  partie  nous  6ilt  lilïoire  que  apze^  la  6erconfifure  6e  la 
bataille  Wcapitamck  ôepartilî 6es6eujc  frères  auecques  lug 
;:)r]C.cbeualier8  6e  noble  affaire  et  fen  pinten  la  cite  ou  on  luj) 
ouurifï  lespoztes  moult  liement  et  entra  6e6en8  et  il  trouua  les  gens 
par  les  rues  6ont  lesrng^  f^ifoient  grant  felïe  pour  ce  que  il^  fe  roiog 
ent  6eliure^  6e8  mains  6es  farra^ms  et  beneifioient  leure  que  oncques 
les  enfans  6e  lufignen  auoient  elïe  ne^  et  leure  que  li^  entrèrent  aupa 
is/et  les  aultzesgens  faifoient  moult  grant  6ueilet  menoient  moult 
grans  pleurs  et  6ouleur8  pour  la  blefTure  6u  roç  et  que  on  6ifoit  que  il 
auoit  reme6e  que  il  neper6ilï  la  rie  fi  ne  fceut  pas  bien  que  penfer 
car  line  fcauoit  pas  encozes  que  le  rop  fut  blefre/6t  aàoncques  tant  ep 
ploita  quil  vmtau  palais  et  la  6efcen6ilï  ou  il  trouua  le  peuple  bien  mat 
6t  il  leur  6eman6a  quil  leur  failloit/'pâr  fop  6ilï  lung  aflê^  Car  nous 
per6cnB  le  plus  p:eu65me  et  le  melleur  qui  oncque^  fut  en  ce  ropaulme 
Côment  6iR  ôoncques  le  capitaine  elï  le  ro^  mala6e  IDa  bafire  nen  fca 
ue^  t>ous  plus  lu^re^on6  pngcbeualier/nous  faillifmes  b^er  encôtrc 
nos  ennemis/et  au  retourner  fut  leropferu  6u  foul6an  6ung  6art  enue 
nime  tellement  que  Ion  nç  treuue  point  6e  reme6e/car  nous  penfiôs  touf 
îours  que  ces  6eujc  nobles  bSmes  et  leur  gens  6eulTêt  renir  trois  iours 
a/6tfacbe^que  la  fille  6u  rop  me^ne  telle  6ouleur  que  celï  grant  pitié  a 
peoir  car  il  ^a  ia  beu]:  iours  quelle  ne  t?olut  boire  ne  menger  il  nous  fera 
bien  mal  â6uenu  fe  nous  per6ons  nofire  rop  et  noitre  6amoifelle/car  fe 
ce  a6uenoit/le  paps  feroit  en  grant  ozpbanite  6e  feigneur/  ^ieaulj:  kp 
gneuts  6ilî  le  capitaine/il  nelï  pas  encoze^per6u  tout  ce  q  en  péril  elï/ 
a^ej;  fiance  en  noiïre  feigneur  ibûctilt  et  il  vousaiôera/ie  t^ous  p:ie  me 


nci  tno2  t>ets  le  top/f^at  ma  foç  celï  ïe^îer  a  faîte  car  il  ^ilî  en  celle  cbâ 
bze  laoucbafcunpeut  aller  comme  fe  il  nauoit  nulmaî/il  aia  fait  Ton 
telîamenti  a  oîôonne  ôu  fien  a  Tes  ktuiteuto  quechafcun  fen  tint  pout 
bîêpa))e  etelîconfefléetareceunoltterei^neurt  e!ï  aôminilïte  6e  to^ 
Tes  faaemens/par  fo^  6ilï  le  capitaine  il  en  rault  mieuljc  et  a  fait  que  fa 
jje/et  lots  entra  en  la  cbambxe  et  fenclina  àenant  le  hà  ôu  tog  et  lup  hlî 
la  reuetence/Capitaineôilï  le  ro^  vouQ  foie^  le  bienvenu  et  i;>ous  met 
cie  Ôe  la  bonne  ôili^ence  q  vous  aue^  faiàe  ôe  acompai ^net  ces  ôeujc 
nobles  bommes  pat  quop  ma  terre  eiï  bots  ôela  fubteàionôes  farta? 
^mscar  ie  nauope  plus  puiflance  ôe  gouuerner  mes  ^ens  ne  mon  pais 
îe  pous  ptieque  vo^  leuralle^  ôireôe  pat  mo^quil  leur  plaife  ôe  mog 
venir  veoir  ôeuantque  le  meure/car  iaggrant  pou  lente  ôe  leur  fatiffaire 
a  mon  pouoir  ôe  lamour et  ôe  la  courtoifie  quil|  mont  faiàe  et  aufft  a^  le 
grantôefir  ôe  les  peoit  et  ôe  parler  a  euljc  pout  certain  cas  que  te  leur 
mil^ôeclaret/monfeigneut  ôilïle  capitaine  ie  les  pois  quérir  a  polîrc 
congie/^t  alle^ôift  le  roç  et  les  me  faiàes  cç  penirôemain  ôeôens  pii 
me  et  fe  partiffetfaillilï  ôe  la  pille  et  fen  mnt  pers  lolï/6t  lots  le  to^  co 
manôa  a  encourtinet  toute  la  granôe  rue  ôes  la  potte  pat  ou  les  frères 
ôeuoient  penir  iufques  au  palais  t  filî  appareiller  le  plus  ricbemêt  quil 
peut  contre  leur  penue/etc^  fe  tailt  liftoire  ôe  lu^  et  par  le  ôu  capitaine. 

<ïlîoire  nous  ôilî que  tanterra  le  capitaine  quilpint  enlolï'ten 
la  tente  ôes  ôeujc  fteres  qui  moult  le  bienuei^netent/6t  lois  il 
leur  compta  comment  leroç  elîoit  moult  fozt  blefle  et  quil  leur 
ptioitbumblement  quil  leur  pleut  ôe  penit  ôèuers  luç  pout  les  metciec 
ôu  noble  fecouts  quil^lu^  auoient  fait  et  euljc  fatiffaite  ôe  leur  paine  et 
ôe^ence  a  Ton  pouoit  t  auffi  pour  patlet  a  euljc  ôaulttes  cas/^ar  fog  ôifï 
ptiannousne  fommespasc^  penuspout  elïte  foulôoie^  pout  argent 
mais  tant  feuHementpour  foulïeniret  ejcaulcer  lafo^  catbplique/et  nous 
Voulons  bien  que  cbafcun  facbe  que  nous  auons  â%  finance  pour  paiec 
nosgens/maistouteffois  nous  irons  poulentiets  pers  hfjët  facbiea 
quequantamopiepenfealletpatôeuetslerogen  telelïat  que  ieme 
partis  ôe  la  bataille  cat  fe  il  lu^  p îe  pueil  recepuoit  loîôe  ôe  cbeua 


lerieôe  fa  main  pour  la  paîllance  et  lonneur  que  cbafcun  biR  6e  lit^/6t 
P0U8  capitaine  lu^  poue§  aller  6ire  que  ôemain  a  leure  que  il  a  manôe 
mo^  mon  fzere  et  le  mailîre  ôe  roôes  ôieu  auant  irons  ôeuers  lu^  et  cet 
6e  nos  plus  bauît^  barons  ^^^ôoncques  pzmft  confie  le  capitame  t  fen 
rinten  la  cite  ou  on  le  receupt  moult  bonnourablement  et  tantolî  ilmnt 
au  palais  ouiltrouua  le  top  enauflï  bon  point  comme  il  auoit  laifle/et  p 
elïoit  fa  fille  hermine  qui  moult  elîoit  6oulente  6u  mal  6e  Ton  pere/mais 
non  oblïant  ce  elle  k  reconfoztoit  fo^t  ôe  ce  que  on  luç  ôifoit  que  les  ôeujc 
fteres  ôamoifeauljc  6euoient  penir  le  Ien6emain/6t  facbies  quelle  6e 
firoit  moult  a  veoit  vziBnl^t  a6onc  falua  le'capitame  le  ro^/ t?ou3  foiej 
le  bien  venu  6ilï  le  rop  quelles  nouuelles  6e  rolîre  meflai^e  t  perra  on 
point  ces  6eujc  ieunes  6amoifeaul]c  ôite  oup  6îiï  le  capitaine  euljc  cens 
tiefme/ef  t^ousplaifealTauoir  que  1-5  ne  veulent  riens  6u  voïlie  car  com- 
me 1I5  ôient  il^ne  font  pas  foulôoicrs  pour  argent  mais  il^  fe  6ifent  loul 
boiersôe  noiîre  fei^neut  ibefucrilï/6t  tant  (ïre  ma6itP2ianque6emain 
6ieu  auant  6euant  ql  ibit  prime  il  rien6:a  pat  ôeuers  vous  en  tel  point 
que  il  faillilî  6e  la  bataille  cat  il  mltrecepuoir  lo:6:e  6e  cbeualene  6e 
polïre  main/^at  ma  fo^  6ilî  le  to^  le  loe  noiîre  lei^neur  ibefucrilï  quâf 
beuant  ma  mozt  il  lup  plailï  que  le  face  cbe ualier  6un^  fi  paillât  t  bault 
ptince/et  facbies  que  lenmotra^  plus  aife/^ôoncques  quant  betmme 
ogt  6ire celle  nouuelle  elle  en  eut  fi^rant  loj-e  au  cueur  quelle  ne  fcauoit 
quelle  contenance  faire/mais  pourtant  elie  nen  moullra  nul  fambiant 
amco^s  moulïra  quelle  fentoit  g,tant  bouleut  au  cueur/r^6oncque3  elle 
p2inlï  confie  6e fon pereet  le bailTamoult 6oulcemem  enploutant i fen 
pint  en  fa  cbamb:e  et  la  commença  mDultfozt  fop  plain6ze  pnebeure 
6e  la  6ouleur  quelle  auoit  6e  fon  pere  et  laultre  benre  ôe  la  ^tanôe  io^e 
et  ôefit  quelle  auoit  ôe  Peo.t  Pîian  ôcnt  la  ôemouree  lu^  farôe  moult  et 
futmoult  ^rant  pièce  en  penfee  teliementat^ue  que  oncques  toute  nuçt 
ne  6o:mit  et  amfi  fe  palTa  la  nu^t  iufques  a  lenôemam  beute  ôe  pzime  ♦ 

^  celle  partie  nous  ôifî  lilîoite  que  lenôemam  matin  filî  le  to^ 
commanôement  que  tous  nobles  et  non  nobles  feiflent  patet 


les  rues  pour  faire  felïe  et  bonneur  a  la  venue  6e8  6euji:  ftes  et  ôe  leurs 
(gens  et  que  a  cbafcun  quarrefour  eut  menelîrîers  et  trompettes  et  que 
on  îoualï  6e  tous  aulttes  inlïtumens  qui  pourroîent  eltre  trouue^en  la 
pîile  et  6e  toutes  aultres  melo6ie8  6e  quo^  on  fe  pourroit  a6mrer pour 
felïoper  et  bonnourer  les  ôamoifeauljc  et  pour  certain  le  peuple  en  filî 
bien  Ton  6euoir  etplus  q  le  toy>  ne  fceut  coman6er/(^ue  vom  féroce  le 
plus  long  pzologue  les  6eujc  frères  ôeôens  ptime  t>in6tent  monte^ 
moult  noblement  fur  6eujc  bault56efïrier8  et  elïoit  Ptian  tout  arme  ainfi 
ne  plus  ne  mains  comme  ilfepartilî  6e  la  bataille  le^ee  toute  nue  au 
pomg/  et  guion  Ton  frère  elïoit  t>elïu  6ung  moult  ricbe  6:ap  6e  6ama8 
bien  fourre/et  alloient  par  6euant  euljr.  trente  6esplu8  bault^  barons 
en  noble  anoy>  et  6euanteuljc  au  plus  ptej  elïoit  le  mailîre  6e  ro6e8  et 
le  capitaine  6e  Igmaflbn/et  ap:e^  les  6eu)c  fteres  t^enoient  en  moult  no 
ble  arrog  foijcante  et  bip  cbeualiers  et  leurs  efcuiers  leur  compaignie 
et  leurs  pages  et  en  cepoint  entrèrent  en  lacite/Ea  reiflïes  commencer 
la  felïe  moult  gran6e  et  les  trompettes  et  menelïriers  faire  leur  melïier 
et  ç  auoit  aultres  inlïrumens  pluifeurs  6e  melo6ieu)c  Tons  et  parmç  la 
pille  r^eiflies  gens  6e  grant  bonneur  qui  elïoient  moult  bien  et  ricbemct 
babillej  qui  crioient  a  baulte  voipi  IDa  ba  bien  t^eigne^  piince  6e  via 
toire  par  qui  nous  tenons  et  Tommes  tous  refucite^  6u  cruel  feruage  6e8 
ennemis  6e  noftrefeigneur  ibefuailï/fia  reiflïe^  ôameset  6amoirelle8 
aujcfenelïreset  les  anciens  gentils  bommes et  bourgo^sfi  fefmerueil 
loient  6e  la  grant  fierté  6u  noble  pztanqui  elïoit  tout  arme  le  rifaige 
befcouuert  png  cbappeau  vert  fur  le  cbief  le^ee  toute  nue  au  poing  et 
le  capitaine  lu^  poztoit  fon  beaulme  6euant  fur  le  tronfon  6une  lance  et 
quant  iljapperceurent  la  fierté  6e  fon  rifaige  1I5  6if6zent  entre  euljc  en 
famble/celïbommeelï  pour  foub^mettre  tout  le  mon6e  en  fon  obeiflân;: 
ce/^ar  ma  foj?  6ifoient  les  aultres  il  le  moulïre  bien  car  il  e(î  entre  en 
cefïe  cite  comme  fe  il  leut  conquife/6n  nom  6e  6ieu  6iroient  les  aultres 
larecou(re6u6angier  6ontîlnous  aolïe^  pault  autant  et  elïalTej  con^ 
quelïe/^ar  ma  fop  6ifoient  les  aultres  combien  que  l'on  frère  nait  pas 


fi  fiere  pbiîojomie  K  famble  if  bien  bomme  6e  biê  et  6e  baulte  cnttepzin 
fe/etces  parolles  bi(am  ik  les  conuoîerent  iufques  au  palais  ou  il^  ôef 
cen6irent/€t  fe  tailï  lilîoite  6e  plus  patlet  6u  peuple  et  commence  a 
parler  comment  les  6euf  frètes  vm6zent  6euant  le  rog  • 


Comment  t^nanetgmon  vinbmtbcnm  le  rop* 
luy>  elîant  ou  \ià  tout  arme§ . 


<î(ïoiïe  nous  6ilï  que  les  ôeujt  frètes  moult  foonnourabïement 
t?môzent  faite  la  teuetence  au  tog  et  le  tog  les  teceupt  moult 
liementetles  metcia  moult  gtacieufement  6e  leut  fecourset 
leuï  ôilî  que  aptej  ôieu  elïoient  ceul;:  pat  qui  lu^  et  tout  (on  to^auh 
me  elïoit  telTufdte  ôu  plus  ctuel  pas  que  6e  la  mo:t/cat  Te  il§  ne  fufîent 
venus  les  farrajins  les  euflent  tous  6eiïrui8  ou  confît ains  a  euljc  conuer 
tit  en  leut  lo;g  que  leut  eut  pis  valu  que  mo2t  tempo:ellecâtceuljc  qui 
eufiéntacecom'entiôecueutiljeufiênfeua  toulïouts  maïs  6amnation 
petpetuelle/6t  pour  tant  6îlï  le  tc^  elï  il  taifon  que  îe  rous  mérite  a  mon 
pouoit/cat  ie  nayf  aultte  voulente  que  6en  faire  mon  6euoît  combien  cet 
tes  que  ienele  poutto^eacomplit  a  la  ralue6u  bault  bonneut  que  vo^ 
mauej  faià/mais  le  vous  fupplie  bumblement  pten6:e engte  ma peti 
puîflâuce/léatmafog  6i(îman6ece  ne  fault  riens  6oubtetcat  nous 
ne  femmes  pas  venus  cba  pour  auoir  6e  volît e  ot  ne  6e  volïre  argent 
ne  6e  vos  villes  cbalïeaujc  ne  terres  mais  pour  acquérir  bonneur  t  pour 
6elïruire  les  ennemis 6e  6ieuet  ejcaulcer  la  fog  catboliqueet  vueil  (ïre 
ro^  que  vo^  facbej  que  nous  tîen62ons  bien  nolîre  paine  bien  emploie 
feil  vous  plailï  a  nous  faire  tant  6onneurque  nous  vueille^  faire  mon 
frère  et  mop  cbeualiers  6e  volîre  main/|9ar  ma  fo^  6ilï  le  xoj>  nobles 
6amoireaul)c  ia  foit  ce  que  nen  fo^e  pa3  ôi^ne  6e  vousacomplir  celîe 
tequeîïe  ftla  vous  âCcoz6oge  mais  auant  fera  la  melTe  6iàe/5ire  ce  6i!ï 
vzian  ce  me  plaiîî  moult  bîen/6ta6oncq  le  cbappellain  futtantolï  p:elï 
et  lots  vxian  et  fon  frère  et  tous  lesaultresôeuotcmentou^zent  la  méfie 
et  le  feruice  6îuîn  et  apze^  le  feruice  àiuin  vzi  an  vint  ôeuant  le  rog/et 
a6oncques  il  trailï(bne^ee6u  fourreau  et  fa^enoulla  6euantle  lidou 
le  rog  gifoit  et  lu^  6ilî  en  celle maniere/ôire  ro^  ie  vous  requiers  pour 
tout  h  falaire  6u  feruice  que  ie  vous  pu^s  faire  ne  pourroge  auoir  fait 
ne  faite  iamais  en  toute  ma  vie  quil  vous  plaik  moy>  faite  cbeualier  6e 
celîe  elpee  et  vous  maure^  bien  temunete  6e  tout  ce  que  vous  6ide8  q 
mo^et  mon  frète  auons  fait  pour  vous  etvolïteto^aulme/Cat6e  main 
6epîu3vaillantnoble  cbeualiet  et  noble  feigneut  nen  pups  tecepuoir 
loz62e  6e  cbeualetie  que  6e  la  volïte  ptopte/^atma  tb^  6iîï  le  top 
(lté  6àmoifeau  vous  me  pozte^  plus  6e  bonneut  que  vous  ne  me  6eue5 


et  men  biàcQ  cent  (cfsplus  q  ie  ne  mijc  cat  celluç  6ofi  po^accotôe  ie 
et  il  nelï  pas  a  tefufer  6un^  fi  noble  ôamoifeau  et  en  faire  t?n^  cbeua 
lier  mais  ap:e§  ce  que  le  rous  aura^acompl)?ce  qtiet^ouB  mauejre? 
qui8  vom  mautei  en  conuenant  fe  il  t>ou8  plailï  que  âp2e^  ce  vous  me 
ôonnerej  vn^àon  lequel  ne  po^  tournera  ia  a  p:eiu6ice  ne  ôommaî^e 
ôupoiîre /mais  tournera  a  r>o[ïre  tref^rant  ptouffit  et  bonneur/'par  ma 
fo^  lire  6ilî  rzian  le  fups  tout  pzelï  et  appareille  6e  accomplir  rofîre  pou 
lente  a  polïre  pIai(ïr/a6o  ncques  eut  le  ro^  grant  ioy>e  et  fe  6tefia  en  fog 
feant  et  ptinlï  le^ee  par  le  pommeau  que  pzian  \uf  tenôoit  t  lu^  donna 
la  coilee  en  ôifant  en  celïe  maniere/6n  nom  6e  6ieu  cbeualier  foçe^  qui 
pous  ottrope  amen6ement/et  pups  lup  rebailla  kfpce  et  ce  faiiant  Tes 
plaies  lupefcreurent  et  en  faillilï  le  fan^  a  grân6ran6on  parmp  le  ben 
ôeau  6equop  pzian  fut  moult  6oulent  et  aulïî  furent  tousceuljc  qui  le  pei 
rent  mais  a6oncques  le  ro^  fe  bouta  arrière  6e6ens  Ton  lit  tout  foub6ai 
nenient  et  6ilt  quil  ne  fentoit  nul  mal/6tapze§  comman6a  a  6eujr  cbeua 
liers  que  on  lu^  allalî  quérir  fa  fille  et  il^  le  firent  et  la6menerent  au  ma 
6ement6eronpere/6tquantleroçlapitil  lu^6iltma  fille  merciejces 
nobles  bommes  6u  fecours  quil^  ont  (ait  a  mog  et  a  çom  î  a  nolïre  rog 
aulme  car  fe  neut  elïe  la  ^race  6e  6ieu  et  leur  puifiance  nous  elïions  f o^ 
6el?ruis  au  mieuï;:  pemr  ejcillejbozs  ôe  nolïre  pags  ou  il  nous  eut  fallu 
conuertir  a  leur  lo^  qui  nous  eut  pispallu  que 6e  moîir  tempotellement/ 
6t aôoncques  elle  fe a^enoulla 6euânt  les  6eujc  frères t  les  falua  t  met 
ciamoult  bumblement/et  facbies  quelle  eltoit  en  telle  manière efmeue 
comme  fe  elle  fut  rauieet  ne  fcauoit  comment  pzoptement  faire  contenâ 
ce  tant  6e  la  6ouleur  quelle  auoitau  cueur  6e  lan^oifle  que  fon  pere  fen? 
foit  que  6e8  penfees  quelle  auoit  a  ptian/t  tant  quelle  elïoit  comme  pne 
perfoiine  qui  elî  îiTue  nouuellement  6e  fon  fomne  mais  a6onc  Ptian  qui 
bien  apperceut  quelle  auoit  lel^^erit  trouble  la  faifit  moult  6oulcementef 
la  ô:efla  en  elïant  contre  mont  en  (oy>  enclinanf  contre  e  I  le/et  en  ce  faifant 
fe  entrefirent  moult  6onneur  t  la  6ifoient  ceuljc  6u  pap^jk  ce  noble  bôe 
auoit  la  ptis  nrê  6amoifelle  a  femme bië  no^  iroit/no^  naurions  6oubte 
6e  papen  ne  6e  borne  q  nous  poullïlï  mal/€t  a6onc  appella  le  toj>  fa  fille 
et  lu^  6ilî  aîn(ï/ma  fille  feej  pous  icp  emp:e$  mop  car  ie  crog  que  pous 


ne  me  tenb^ej  plus  faîtes  ^rant  compai^tiîe  etelle  Te  affilï  tout  en  plou 
tant  empie^  lup/6f  aôoncques  tous  ceuljc  qui  laeftoient  commencèrent 
a  plouret  ôe  la  pitieque  il^ eurent  ôu  tog  et  auffi  ôe  la  ôouleur  que  il  t>e 
oit  que  fa  fille  qui  elîoit  pucelle  menoit  ft  piteuremêt/6t  aôoncq  pzinîi 
le  tog  a  par  1er. 

^lïoite  nous  6i(ï  que  le  roç  fut  moult  ôoulent  quant  i  l  vilï  Ta  fil 
le  mener  telle  ôouleur  fi  luy>  6ilï  moult  amîablement  ma  fille 
lailTe^  eiïer  ce  lie  ôouleur  et  ce  ^tant  ôueil  que  rous  menej  et 
vous  en  p:ie/carencbofeque  on  ne  peut  amenôer  cpff  follie  ôefog  en 
ôonner  trop  ^rant  couroup  combien  que  ceiî  raifon  naturelle  que  cbûne 
g^ture  fou  ôou  lente  ôefQnampou  ôe  Ton  ptoefme  quant  onJe-psit 
mais  fe  ôieu  plailï  ie  vom  pouruoirap  fi  bien  que  t?ou9  vousentenôtej 
contente  auant  que  ie  me  parte  ôe  celïemoztelle  \?îe  et  auffi  l'eront  tous 
les  barons  ôe  mon  regne/6t  aôonc  comenca  la  pucelle  a  plourerplus 
fott  que  ôeuant  et  auffi  tous  les  barons  menoient  telle  ôouleur  q  celîoit 
^rant  pitié  a  peoir/maîs  t?tian  et  guion  furent  moult  courouce^  et  moult 
ôoulens  et  îe  ro^  \?oçant  leur  ôouleur  leurvaôire/iêelle  fille  et  pous 
=  tous  aultres  ceRe  ôouleur  ne  v^ous  elî  pas  necefiaire  a  mener  car  ie  nen 
amenôe  ne  rous  auffi  en  quelque  manière  mais  me  acroiiïes  ma  ôouleur 
pour  quop  le  rous  commanôe  a  tous  q  vous  cefle^  celîe  ôouleur  fe  t^ous 
ame^  que  ie  ôemoute  encotes  en  vie  vnc  pièce  ôe  temps  auecques  vo^ 
etapze^il^  fen  tmôzent  le  mieuljc  quil^peurentpour  la  parolleque  leur 
auoitôiàe  lerop/6tôerecbîef  ptinlïla  parollele  top  foç  aôreîTanta 
rtianet  luç  ôilï/5ire  cbeualier  la  polïre  mercis  vo^  maue^ôonne  vn^ 
bon  vom  par  tel  conuenant  que  ôu  voltre  ne  ôe  î?olïre  cbeuance  ne  vo^ 
ôemanôera^  ie  riens/^ar  fogôilï  ptianôemanôej  tout  ce  ql  rous  plaî 
ta  car  fe  ceiî  cbofe  ôe  quop  ie  puiflTe  finer  le  le  pous  acomplira^  poulen 
tiers  fans  faillir/^tans  mercis  fire  ôilî  le  ro^  facbies  quence  que  ie  vo^ 
ôemanôera^  iepousôonnera^  noble  cbofe/^t  fire  cbeualier  iet^ous 
paie  ql  vo^  plaife  ôe  pzèôte  ma  fille  a  femme  î  tout  mon  ro^aulmet  ôes 
maintenât  ie  le  met^  en  vté  main  i  menôefmes  a  vté  pxofnt  t  elï  rta^  ql 
auoit  fait  apozter  la  courone  laquelle  a  fes  parolles  il  pzinlî  et  ôilï  tenej 


nian  ne  refufej  pas  la  requelïcque  ie  vom  familozs  futenf  les  bâtons 
6u  pa^s  lî  îopeufjc  que  îÏ5Jatmûîû^2^ùq»liej2tû^^  auoient 
6t  quant  r:ian  entenôîfi  ces  patelles  tl  penfa  vn^  peu/t  facbes  quil  en 
fut  moult  6olent/cat  il  aucitmoult  c^ïàt  t>oulëte  6e  alet  pat  le  mô6e  pour 
reoît  les  paps  et  les  contrées  et  acquetît  bonneut/mais  touteffois  puis 
quil  auoît  accorde  au  to^  le  ôon  il  ne  fen  rolut  pas  ôerôite«6t  quant  les 
barons  ôu  pa^s  le  mftent  ainf^  penfet/lt  Tefctierent  tousa  baulte  roijc 
moult  piteufement/  ba  a  noble  borne  ne  t>ueille8  pas  refufet  celïé  teque 
fie  au  lotipài  ma  fo^  fei^neurs  barons  ôîlï  vdan  non  fera^  iz.^bôo 
quesfenclma  pzian  6euant  le  lit  ôurop  et  pzilî  lacoutônet  la  mîlï  a  ber 
mine  fut  fon  giron  en  ôifant.l^amoifelle  elle  elï  polïte  pt  pupa  j  |^  chn^ 
feelîatnftt^enue  ie  t?ous  aîôeta^  a  la  guarôertout  mon  riuant  auplai^ 
fit  6e  6ieu  contre  tous  ceuljc  qui  la  poul6tontruppe6îtet/.^6ôcques  eut 
le  ro^  fi  ttefgtant  lo^e/et  aufft  eurent  tous  les  bâtons  et  puçs  fift  ve^ 
nir  latcbeuefque  6e  la  cite  qui  les  fianca/mais  betmine  6ilï  quelle  pet 
toit  quelle  fin  fon  petepten6:oit  6e  fa  mala6ie  auant  quelle  en  fi(ï  plus 
iS6oncqnes  Ptian  6ilï  6amoirelle  pups  quil  vous  elï  bel  il  me  plailï  bic 
"  Sots  fut  le  top  moult  6oulent  et  lu^  6i(î  betmine  belle  fille  vous  monlîtej 
bien  que  pous  ne  mamej  paires  quant  la  cbofe  que  ie  6efiroie  plus  en 
ce  mon6e  t?eoit  6euant  ma  fin  vous  ne  mlej  acomplit/^:  pope  iebic 
que  potts  6efire^ma  mo2t/@uant  lapucelle  lenten6ilï  fi  fut  moult  6oulâ 
fe  etfe  milî  a  genoûljc  toute  enploutant  1 6ilîencelïe  maniere/ffîenJtef 
leôoubtefei^neutetpeteilnelî  cbofe  aumon6e  que  iepous  tefufaflé 
iufques  a  mo:it/comman6e^  mop  pogte^ilâifoious^ea^q^^ 
î\^^^^^^^^iï^êi{Q^(^m^bei  6e"iterfen  pere/^ôoncques  6ilï  le  tog 
0t  pous  comman6e  ie  a  tous  et  a  toutes  que  pous  laillej  ce  6ueil  et  ten 
bej  et  appateillej  celïe  falle  et  mene^  gtant  io^e  et  faiàes  appateillet 
la  meflé/et  apze^  le  fetuice  faides  6tefl'er  les  tables  et  apte^  6irnet  faic 
tesicç  6euà  mo^  la  felïe  côme  fe  ie  fitlTe  maintenât  Xut  pies/car  facbies 
bien  que  ce  allegeta  biê  mon  mal/6t  a6oncque8  euljc  tous  fitent  ce  qui  I 
leur  c5man6a/lot8  la  mefle  fut  6iâ:e  etfaffilï  on  au  6ifnet  et  fut  betmine 
affife  en  pne  table  mife  6euant  le  lià  6u  top  fon  pete  t  pzian  en  colïe  6e  I 
k  et  guion  fetuoit  6euant  betmine  /  lo:8  eut  le  to^  moult  gtant  ioge/ 


mai?  (acbicQ  qui!  faifoit  ftteiHeut  ramblant  que  le  cueut  faite  ne  pouoit/^ 
cat  certes  quelque  cbieteqiiilfilïiïfoulîroit  moult  ^rant  ôouleut  car  le 
pelin  q  elïoit  en  la  plaie  lu^  permilToit  tout  le  cotps/mais  pour  reftouir 
la  baronnîe  il  moullroit  famblât  côme  fe  il  neut  mal  ne  ôouleur  et  apzej 
ôifner  commença  la  felïe  etôura  iufques  au  foir/et  lois  le  togappella  t>:î 
an  et  hy  ôilï/lieau  filjie  pueil  que  vo^  eÇ?oufe^  ma  fille  ôemam  et  po^ 
vueil  couronner  ôe  ce  ro^aulmecar  facbies  que  le  ne  puçs  plus  paires 
piute  et  pour  ce  ie  vueil  que  tous  les  barons  6e  ce  toçaulme  vous  facêt 
bommaige  auant  ma  mott/Sire  6ifi  pzian  pugs  quilt^ous  plailï  volîre 
roulente  eft  la  mienne  et  la  elîoit  bermme  ptefente  qui  pas  ne  refufa  a 
faire  la  t^oulente  6e  Ton  pere  ♦ 


t 


ç  ïehôemain  a  beure  5c  tittcc  fut  k^oukt  parce  moult  noble 
mentetfutlacbappelleôîefiée  moult  ricbcment  et  les  e^u 
fa  leueuefque  6e  fama^oïïe  et  aptej  tnnt  vtian  ôeuant  le  to)?  t 
fa^enoîlla  ôeuât  fon  \ià  et  le  to^  ptifï  fa  couronne  et  lup  mîlî  fur  fa  telîc 
et  rtian  le  meccia/6t  aôonc  appella  le  toj>  tous  les  barons  ôu  paçs  et 
leurcômanôaafairebommaigeauro^pîîanfonfiljet  le  firent  moult 
io^eufement/et  apze^  fut  la  melfe  commencée  et  la  melTe  ôîde  ilj  Te  affii 
rent  a  ôtfner/et  pu^s  commença  la  felïe  t  ôura  îufques  au  roîry6t  aptej 
le  foupper  comenca  la  feRe  et  quant  temps  fut  lej^^oufec  fut  coucbee  et  a 
pzej  fecoucba  vtià  x  leôîtarcbeuefq  benilï  le  lià  i  ces  cbofesfcês  cbûn 
fe  ôepartifi  et  fen  allèrent  les  rn^gj  coucber  et  les  aultres  danfer  et  fef; 
bâtirent  et  r:ianfut  auecques  fa ^mme  qui  moult  ôoulcement  le  entrai: 
cointerent  et  lenôemaîn  il^  rinô:ent  au  rog  comme  ôeuantet  fut  la  mef 
fe  cômencee  t  la  rognée  amenée  au  ôelhe  par  guion  Ton  frère  i  par  lun^ 
6e8  plus  baultj  barons  6u  pags  ♦ 

^  cefie  partie  nous  6îlî  lîlïoire  q  le  len6emam  a  beure  6e  ti'et 
ce  vint  le  rog  ptian  acompai^ne  6e  la  baronnie  6e  poetou  t  ôu 
pa^s  6e  cbippte  6euât  le  roç  i  fencUna  et  le  falua  moult  bum 
blemêt  et6oulcemët/èeau  filj  vous  foiej  le  tcefbien  venu  6ilï  le  rop  ie 
fu^s  moult  irp nif  V7c  venue  f^iirtn^rmir  ma  fille  fi  otrons  le  feruice 
6iuin/,ï^6oncque8  vint  bermine  fa  fille  moult  noblement  acompaignec 
6e  6ames  et  ôe  ôamoifelles  et  elle  venue  6euaiU  fon  pere  elle  fenclîna  t 
le  falua  moult  6oulcement/£ozs  lu^  6ilï  ma  fille  vous  foie^  la  trefbien  ve 
nue  ie  fu^s  trefbiê  loçeuljc quant  6ieu  ma  fait  tant  6e  grâce  en  mon  vi 
uant  q  ie  vous  vois  (ï  baultemêt  aflénee  t  facbies  q  ien  mourra)^  pl^  lie 
ment  pour  ce  q  ie  fu)?8  alTeureq  vo^  et  mon  pa^s  elles  bots  6e  6oubfe 
6e8  farra^ins  car  vo^  aue^  bon  garant  et  aue^  bonne  gar6e  6e  trefbon 
ptince  et  bataillereujt:  qui  moult  bien  vous  garantira  etgar6era  contre 
tous  vos  mal  vueillans  et  par  el|)ecial  contre  les  anemis  6e  ibiicrilï  *  a 
ce  mot  commença  le  cbappellam  la  melTe  et  fut  noiïre  feigneur  'eue  et  a 
6oncques  filî  le  ro^  appeller  vîian  et  aufliî  bermine  fa  fille  et  leur  corn? 
menca  a  6ire  en  cefîe  maniere/CX)eB beauljc  enfans  le  vous  p:ie  q  très 
afFedueufement  que  vous  penfe^  6e  bien  amer  gar6ei:  bonnourer 


et  6e  pottet  et  tenir  bonne  fog  lung  a  lauïfte  car  ie  ne  t>ou8  pups  plus 
tenir  compai^nie/^t  ie  rous  commanôe  au  tog  ôe  gloire  qui  pou9 
otttoyc  pai)c  et  amour  enfamble  et  pous  mille  donner  bonne  t^ie  t  Ion 
gue  tous  temps  par  amenôemens  et  rous  ottro^e  puiflance  et  viàoire 
contre  (esennemisdeôieu/etenôifantcemotil  clo^t  les  ppul;:  et  alla 
aôieultôoulcemeDtnnil leur  f^mbla  quil  fut  en6ozmp/mai8 quant ilj 
apperceurentqufl  fut  mozt  aôonc  cômenca  la  ôouleur  moult  grant/lozs 
kt  menée  bermine  en  fa  cbampîe  car  elle  faifoit  tel ôueil q  ceftoit  grant 
pif  ie  a  Peoir/^ui  t?ou8  roulôtoif  6e  ce  tenir  longues  parol.'es  le  ro^  fut 
enfepuelg  le  plusbonnourablementqueonpeutet  furent  sigillés  et  la 
méfie  ôiàesauffi  l2jDbrequciexjû:;p8"eftt€rre  mou^  et 
ricbement  félon  lufaige  ôu  pa)?8/6t  facbiesque  tout  le  peuple  6u  pa^s 
elîoit  moult  6oulent/maisil^  lereconfoztoient  fo:t6e  ceql^auoîent  trou 
ue  e  t  recouure  feigneur  6e  fi  grâf  pzoelTe  plam  et  elïo  ient  auecques  to^ 
aflbula^e|/et  ainli  6e  peu  a  peu  fi  cefia  la  6ouleur/6t  alTe^  tolï  apze^  ala 
ptian  parmg  fon  pa^s  vifiter  les  lieujc  et  les  fott^et  bailla  vne  partie  6e 
fes  gens  a  guion  fon  frère  et  aumailïre  6e  ro6es  et  les  filï  entrer  en  met 
pour  a  lier  fcauoir  moult  feiljotroient  nouue  lies  que  farra^ins  reuenif^ 
fent  point  armer  fur  mer  pour  venir  fur  fon  pais/car  facbies  ce  6i(ï  le  rop 
Vîim  que  nous  ne  penfons  pas  a  enten62e  tantquil^  nous  tiennent  re 
quérir  car  nous  les  irons  encotes  bien  bzizfrmni  fe  6ieu  plaifï  pifiter/ 
mais  que  nous  apons  auant  fceu  lozôonnance  6e  nofîre  pai^Ql^t  a  tant 
fen  partirent  guion  et  le  mailïre  6e  ro6es  et  le  capitaine  ôe  Içmafibn  et 
entrèrent  le6it  guion  et  le  mailtre  6e  ro6e8  en  met  atout  trois  mille  corn 
batans  6t  cç  fe  tailï  lilïoire  6e  plus  parler  6euljc  et  commence  a  parler 
comment  lu^  et  bermine  allerentrilïter  leurs  pags^ 

<Jlîoire  nous  6ilï  q  le  ïoy>  nian  auec  la  ropne  bermine  fa  fem 
me  allèrent  rifiter  gmp  leur  paps  t  leur  rojaulme  leurs  bourcs 
et  bonnes  villes  la  ou  on  leur  filï  6e  moult  beauljc  6on8  et  p:e^ 
fens  1 1^  fiirent  receups  mou  It  bonnoutablemêt  a  gran(io^e  et  mnàzêt 
ceul]c  6e8  groflês  pilles  alencontre  6u  toy>  1 6e  la  rojme  tous  bozs  6e8 
Pilles  a  grandes  pzoceffions  et  lesbourgois  a  gransfons  6e  infîrumês 


boni  le  tog  t>nan  fen  tint  a  bien  content/et  facbies  quil  poutueuf  moult 
atousfea  fozBÔe  toutes  cfoofes  neceflaires  pour  la  guette  fe  aulcune 
cbofe  aôuenoît  au  temps  aôuemt/6t  pout  na^  cbûn  elïoit  efmetueille 
defagtanôeutefôefa  fietteet  puiflanceôe  cozpsetbienôiroîent  les 
gensôu  paps  qcelïoît  bommequîlj  euflent  oncques  mes  peu  qui  plus 
(efairoitaôoubtet6ecouioucer/6f  parceïïe  maniete  allapzian  ôe  lieu 
en  lieu  pat  Ton  togaulme  et  tout  ce  qui  elïoit  en  bonnes  mains  pat  taifon 
et  iulïice  faite  il  amoitetne  mouuoit  point  les  officiets  et  ou  il  voyoit 
qlelîoit  befoing  il  ))poutueoit  ôe  teme6e  pat  bon  confeilôe  Tes  bâtons 
et  ïeut  c5man5oit  a  tous quilg  feillént  taifon  t  iulîic e  en  tous  temps  tant 
au  petit  comme  au  gtant  fans  auoit  aulcune  faueut  a  nullug  ne  aulcune 
molelïe  neejctottion/mais  leut  cbatgaet  commanba  moult  ejcpteîfement 
ôallet  patmg  iulte  t^etite  ouaulttementreil^  faifoient  le  conttaîte  il  les 
pugnitoit  (ï  auellement  que  les  aulttes  2  ôeutoient  pztnbze  ejcemple 
6t  lots  luç  fa  femme  et  leuts  gens  fen  tetoutnetenf  a  famagofTe  et  fut  la 
f o^ne  encainte/et  cp  fe  tailï  lilïoite  6en  plus  patlet  et  commence  a  pat 
let  6e  guionet  6u  mailîte  ôe  toôes  qui  paugoient  pat  la  met  encontre 
ôefutpeôeôamasôe  batuliôe  tuppleôeôannette  poutfcauoit  fe  ilj 
pouttoientauoitnouuellesôes  fattajins . 

R  nous  ôilî  lilïoite  que  tant  ^auguetenf  les  ctilîiens  pat  la  met 
que  ilj  ritenf  et  appetceutenf  apptocbiet  ôeuljc  ainS  côme  ôu 
ne  lieue  rne  cettame  quantité  ôe  raifleauljc/mais  g  famblancc 
il$  nepouoient  paselïte  gtantnomb^e/^^ôoncque8  iljenuoietent  rnc 
gallee  pat  ôeuecs  nos  gens  qui  ia  celïoient  mis  en  otôonnance  et  leut 
ôiftent  les  nouuelles  et  tantolîil^  titerenf  les  poilles  a  mont  et  alletenf 
pat  fozce  ôe  vent  et  ôe  t^oilles  tât  que  la  nauite  ôes  fatta^ins  les  appet 
ceut/et  quant  1I5  les  congneutent  il^  futent  moult  efbabis  et  fe  cuiôetct 
bientettaiteaupoîtôebatuli/maisnosgalleesles  aôuancetêtt  leut 
coututent  fus  ôe  tous  colïes  la  eut  gtant  cccilïon  et  a  bzief  patlet  fatta 
^ins  futent  ôefconfis  et  leuts  nauites  pnfes  e  t  iette5  a  bozt  et  les  gens 
en  la  met/t  elïoit  la  nauite  plaine  ôe  moult  beauljc  biens/6t  aptej  nos 
bâtons  fe  mitent  en  la  met  pour  tetoutnet  encbippte/maispar  (oitum 
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et  fo:ce  bt  pentet  5e  la  met  qui  fe  tourmenta  rng  peu  îïj  attmetent  en 
truli  en  atmanîe/6t  quât  le  ro^  ôarmanie  qui  efîoit  frère  au  ro  ^  ôe  cbip 
p:e  le freut il enwoiatantolï  fcauoîr  quieuljc  gens  ce[ïoient/6t  a5oncq3 
le  maifîre  ôe  tcôes  leur  6isî  feîgneurs  ôiàes  au  ro^  que  celï  le  frê  ôe  vu 
an  ôe  lî*5gnen  ro^  ôe  cbippte  q  Pient  ôe  vx^ta.  la  mer  que  farra^ins  ne 
ki^znt  armée  pour  courir  fus  aujc  cbippîiens  pour  le  foulôaii  qui  a  elîe 
ôefconiîtetmottet  tous  Tes  bornes  a  la  greffe  bataille  ôefamagofié/Cô 
ment  ôifo:êt  ceuljc  ôarmanie  ç  a  il  aultre  ro^  en  cbippte  q  le  ioy>  q  elïoit 
frë  a  noltrero^/^ar  fo^ôîlî  le  mailîre  ôe  roôôes  oup  car  le  roç  fut  na 
ure  ôun^  ôart  enuenîme  par  le  foulôan  tellement  ql  en  elï  mo2t  et  en  Ton 
ViViànt  xi  maria  fa  fille  au  pteujc  pzian  ôe  lufîgnen  qui  occifî  le  foulôâ  en 
la  grofié  bataille  et  ôefconfilï  tous  Tes  gens/ ^ôonques  quant  ceul/:  len 
izàmrxx  il^le  pmôzêt  ôenonceraleur  rog  qfut  moult  ôoulent  ôe  lamott 
bz  fo.i  frê  inais  nonobîïant  il  t?int  a  la  mer  a  grantcompaigme  ôarmes 
et  entra  au  paifTeau  ouguion  ôe  luiignenet  le  maife  ôe  roôes  elbient 
6t  quant  guion  fceutfa  renue  il  hy  allaalencontre  et  fentrefircnt  moult 
granîreuerence/6t  aôoncquesôiîï  le  ro^au  grantpzieur  ôe  roôes  maïf 
ti'epupsqueceieuneôamoifeaueîlftéôumari  ôema  niepceie  ferons 
mal  courtois  quât  il  elî  arriue  en  ma  terre  fe  ie  ne  lu^  faifoie  fa  recepte  fi 
bonnoutablemêt  quil  lu^  appart;ent/6t  ôe  cecp  le  po^  ptie  q  pous  lup 
pzie^ôeparmopql  lup  platfe  a  t>emr  etno^  lu^ ferons  la  meilleure  cbie 
re  q  nouspourrons/^ar  fog  ôilï  le  grant  pzieur  Sire  ro^  le  le  ferap/ 
aôoncques  il  en  parla  a  guion  et  il  lup  rt^cnôilî  moult  ôou (cernent  car 
ie  feroie  bien  et  t^ouîentiers  plus  grâôe  cbofe  pour  le  roç  fe  faire  le  pou 
ope  car  bonne  fop  et  raifon  le  reullent/€t  lots  fe  partirent  enfamble  e( 
menaguion  belle  cbeuakrieôepoeteuinsauecques  lup  et  fouteffofs 
auoit  cbûn  ôeul/:  relîu  la  colïe  ôacieret  elïoîent  enmoultbon'arrog  côè 
gens  ôu^s  ôu  melîier  ôarmes  et  entrèrent  en  petis  t?ailîêauljc  et  arriue 
tent  en  terre  et  aptej  montèrent  a  cbeuau  etfen  allèrent  ms  le  cruli/et 
cp  fe  taifî  littoirc  vng  peu  ôe  parler  ôe  ce,  et  commence  a  parkr  ôe  flozie 
fille  ôurog  ôarmanie  qui  en  cellug  tempselîoitacruli  * 

yiîoirc  bi^cfiz  le  loi  ôarmanie  auoit  aôonqucs  m  tr cfbellc 


fille  quiî  auoît  eue  ôe  (a  femme  laquelle  elïoit  allée  6e  Pic  a  ttêQ?afiement 
nmoit  pas  encotes  faites  que  ôeu/:  ans  et  nauoît  lero^  plus  ôènfans/ 
et  facbies  que  lu^  î  Ton  fcc  le  to^  6e  cbippze  auoiêt  eue^oufe  les  6eujc 
leurs  q  futët  filles  6u  tog  6e  mallettes  et  eurent  cbûn  t?ne  fille  6e  leurs 
femmes  6ont  celle  que  vtian  auoit  e^oufee  q  auoit  nom  bermîne  en  fut 
lune  et  laultre  la  pucelle  fiozîe  6ont  te  vous  a^  cômence  a  traîàer  la  pu;; 
celiefetenoit  pour  lozs  a  cruh/»}^6oncques  fut  la  pucelle  moult  iopeufe 
car  moult  6efiroit  a  t?eoir  leselïran^iers  et  lots  fet^efiilî  t  le  para  moult 
îicbement  et  fill  moult  bië  aourner  fes  6ame8  et  6amoirelles  i  fantolï  en 
îm  le  roç  en  crulîet  t^întau  cbalïeau  et  la  6efcen6iiî  et  la  compaîgnie  q 
penoitaueclu^  et  montèrent  en  la  grantrâlle/6t  a6oncque8  flozie  qui 
moult  6eftroit  leur  venue  vînt  alécontre et  k  bumilîa  moult  encontre  fon 
pere/6t  il  lu76ilïfaiàes  felïe  aces  nobles  ^ens  et  les  bienueigne^  et 
elpecîalemct  le  frê6u  man  6e  ma  mepceôe  cbipptepzê  coufine  t  quât 
la  pucelle  enten6î(îce  elle  fiit  moult  lo^eufe/t^ôoncques  elle  fen  vint  a 
guîon  et  le  ptinlî  par  la  mam  moult  6oulcement  en  6irant  Sire  6amoire 
au  vous  foie^  le  trefbîen  venu  au  ro^aulme  monfei^neur  mon  pere  ma 
6amoi^elletref^ran8mercis/^^6oncque8comencalafelïe  mouit  ^râ6e 
et  firentmoult  bonne  cbiere  t  furent  moultgran6ement  feruis  6e  moult 
^rant^beaul^etrkbesmeset  ^uionet  la  ôamoifeile  fentre^ifoient  6e 
moult^  ^racieufes  parolles/t  facbies  6e  vta^  fe  guion eut  le  loiîïr  il  lu^ 
eut  6ît  auec  fa  penfee/mais  ce  pen6ant  q  il^  elïoient  en  grant  fo  las  vint 
vne  paillote  au  po:t  qui  venoit  6e  ro6es  ?  furent  ceuljc  6e  6e6eP8  moult 
îo^eufement  receups  6e  la  ville  et  ^  furent  moult  io^euljc  quant  ii^  trou 
uerent  leurs  ^ens  et  tantolï  6eman6erêt  ou  elîoit  leur  maiftre  et  il  leur 
fut  6it  quil  elîoit  ou  palais  6euer8  le  toy>  auecques  le  (tê  6u  rop  6e  cbip 
pte  les  quieulj:  le  ro^  6armame  felïoioit  au  fott/^t  tofî  6ilï  lun^  alle^ 
leur  6irequii"  apaOe  par  6euât  nrê  ^fle  moult  ^roffe  nauire  6e  farra^ins 
et  ne  fcauons  ou  îl^  font  tournejmais  toutefFoisilj  ont  pzis  le  vent  pour 
allerencbippteet6ilïonquecelîlecalîpbe6eban6as  atout  TapuilTan 
ce/^6onc  fen  partilïvn^ frère  cbeualier  et  vint  aufoîtef  6iîî  aumailïre 
6e  ro6e8  telles  nouvelles  nc^  font  ven^  pourvoies  1 6e  reme6e/a6onc 
ques  quant  le  maiftre  lentenôilïilvmta^uionet  luE6ilîareîlelî  bien 


temps  ôe  nous  en  aller  poutcettames  nouuelîeB  qui  font  tenues  il  eff 
bon  ôe  nous  en  tetournet  en  cbippte/pout  quo^  filï  ^uion  fcaue^  pous 
cbok  ôe  nouuelqml  foitbefomgôe  nous  en  retcaîre  H  balïiuemèt/^at 
io-p  ôilï  le  maîRre  oup/car il  elï v^2a)>  que  le  calîpbe  ôe  banôas  elï  pafie 
par  ôeuant  lirte  ôe  roôes  a  ^rât  multiuôe  ôe  ^rofles  namres  t  ^  auoît  ôe 
ôés  grât  multituôe  ôe  peuple  ôe  fatra^ins  et  tourné!  le  cbemin  ôe  cbip 
pze/^ôonc qumt  ^uion  ou^t  celte  nouuelle  îlôîlï moult  ôoulcemêt  a  la 
pucellequil  tenoit  pat  la  main/I^amoifelle  le  rous  ptie  ttefcbierement 
queaiej  fouuenanceôe  mo^cat  ie  nepuçs  plus  auecquesro^  ôemou 
ter  mais  il  me  fault  partir  en  ptefent/et  touteffops  i^oîe^  tous  temps 
roîhe  v^aflal  a  faire  tout  ce  quil  ro^  plaira  ôe  moç  cômanôer/ièeau  fire 
ôilïlaôamoifelletref^ransmercis/étapze^^uion  rmt auront  p^inlî 
confie  ôe  lu^  au  plus  bel  quil  peut/mais  quant  le  tog  fceut  la  nouuelle 
pour  quo^  il^fen  pattoient  fi  balïiuemêt  il  fiit  ôoulentet  les  conuoia  luf 
ques  au  pozt  et  tantolî  il^  montèrent  fur  la  mer  leuerent  leurs  roilles  et 
allèrent  fan^  lans  a  fo:ce  ôe  rent  a  plains  voilles  tirans  rers  cbîppte/et 
facbies  que  fîozie  eftoit  aôonc  montée  aujc  fenelïres  ôune  foaulte  tour  t 
tant  q  Ile  peut  oncques  reoir  la  t?eue  ne  fe  partift  oncques  ôes  fenelïres 
6t  cç  fe  tailï  lilïoire  a  parler  ôe  flotie  et  ôu  roç  fon  pete  et  aufft  ôe  ^uion 
et  cômence  a  parler  ôu  calipbe  ôe  banôas  et  Tes  gens  et  ôe  la  contrée 
vers  ou  ilj  tournèrent» 

<3^îoire  nous  racompte  et  ôiîî  q  'e  calipbe  ôe  banôas  et  le  ro^ 
ôe  btanôimont  ôe  tarcbe  qui  elïoit  oncle  ôu  foulôan  ôe  ôamas 
a  boient  og  les  nouuelles  comment  le  fouîôanauoitelïeoccps 
et  ôefconf^  en  lifle  ôe  cbipp:e  auecques  toutes  Tes  gens  ôont  ilj  furent 
moult  ôoulens  et  fe  mirent  enmer  et  pour  ce  aflémblerêt  leurs  gens  a 
bien  foijcante  mille  pa;)ens  pour  renir  ôelïtuire  (iHeôecbippteet  tous 
les  babitans  et  ce  cuiôoient  il^  bien  faire  a  peu  ôe  paine/car  ilj  cuiôoi 
ent  fermement  que  les  cbipptiens  neulTent  point  ôe  toç  pour  ce  ql|  fca 
uoientque  leur  roç  auoît  elîe  occis  en  la  guerre  ôu  fonlôan  et  pourtant 
il^  fe  aôuancoient  le  plus  quil^  pouoient  ôarriuet  et  ôefcenôze  au  pa^s 
fans  ce  quil^feufiént  apperceus/i  tout  ce  faifoient  ilj  pour  mieuljc  veniï 


zn  leur  intention/mais  cculfôe  to6c8  lauoictîa  fait  (cauoit  au  tog  vmn 
qui  aupit  ia  fait  afiambler  toutes  Tes  gens  et  les  filï  mettre  en  bonne  o: 
èonnance  pour  recepuoir  la  bataille  et  auoit  ia  otôonne bonnes  gatôes 
fut  lespott^  que  tantolï  quiljles  vettoient  penit  au  pozt  quilj  fetoient 
figneparfeu/^arquopenmaînsbunenu^ton  lefcautoit  partout  le 
pa^  et  fe  ttaîroit  cbûn  ce  Ile  part  q  pourroit  armes  po:ter/et  ainfî  lauoit 
fait  crier  le  rog  fur  la  bart/et  facbies  q  le  ro^  tenoît  les  cbamps  au  mil 
lieu  6es  pott^ôefonro^aulme  pour  elïre  plus  toïl  la  ou  les  farrajîus  at 
riueroîent  pour  pten6:e  tene  et  faifoîf  le  rb^  fijgtant  famblant  quil  ôon 
noit  a  Tes  gens  fi  grant  cueur  que  auecques  lu^  et  en  fon  entreptînfe  1I5 
euîTenibien  ore combatte  lecalîpbe  et  toutesfes  gensetfapuifiance/ 
Bt  aàuint  par  la  grâce  6e  ôîeu  que  foztune  fe  leua  en  la  mer  et  otageet 
tempeSîe  fi  bozrîble  que  farrajîns  furent  moult  efbabis  et  les  ôepartilî 
itellemeni?  la  tempelîequil^  ne  fceurentengaires  6e  temps  que  buit  6c 
leurs  nauires  6emn62ent  et  len6emaîn  enuiron  beure  6e  pzime  laer  fut 
tout  clet  et  le  rent  attemp^e  et  luîfoît  le  foleîl  bel  et  cler/^6oncques  la 
gtoflé  nauire  6e8  païens  fe  tint  enfamble  et  fen  tourna  fon  cbemi n  pers 
le  pott  6e  limaflôn/et  6euljc  v^ous  laifferap  a  parler  et  rous  6irap  6e  buif 
vaîlfeauljc  qui  furent  efgare^  par  la  tourmente  et  quel  cbemin  il^  tin6:êf 
et  en  ces  buit  t^aifleauljc  elîoit  toute  lartillerie  6es  farra^ins  tant  6e  ca^ 
nom  que  6e  ^rait  efcbeiles  pauars  et  telles  befongnes  et  kn  pencit  ce! 
le  nauire  pour  atriuer  au  poit  6e  lolî  et  au  cbamp/et  tout  ce  cbemin 
noitguion  et  le  maifîre  6e  ro6es  et  leurs  gens  qui  furent  bien  quatre 
mille/.^6oncapperceut  lune  nauire  laulfreef  quant  il^apzocberent  t 
nosgens  apperceurent  etcongneurenfque  cefïoîentrarra^msetlesfar 
ravins  apperceurent  que  les  aultres  elîoient  criRtens  commença  moulî 
foîtlefftoç  a  elïre  moult  grant6ung  colïeet  6aultre/la  ccmencerent  a 
traire  6e  canons  et  6arbaIelîreB  et  a  lapp:ccbier  lanfoieni  6âr8  lï  fozt 
eifibm  que  ce  fambloit  eRre  grefle  6es  riretons  qui  roloient/ef  fiit  la 
batâûk  moult  gran6e6ure  et  fotte/maisguion  le  maifïre  6e  ro6e8et 
leurs  gens  les  afTailloient  lï  aÇ^tement  que  fartajins  ne  fcauoient  quelle 
parttourner pour euljc6efFen6ze/Car nos gensqui  elïoient  esgallees 
tournoient  fi  trefalj^temêtentoureulji:  que  païens  en  furent  to^  efbabis 
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la  kur  ou^^on  fotf  tcclamer  leurs  ôieujc  et  neaiUmomsiI^  furent  ôefcon 
fis  et  mot8/,S6oncque8  quaut  iadmiral  ôecoîôes  q  elïoitmaifïrede  lar 
fillene  T?eiïi  la  ôefconfiture  tourneï  fut  les  papens  fifï  getfet  bois  ôe  la 

grant  nef  pne  petite  galliote  a  buçt  rames  qui  elîoit  en  celle  nef  et  ^  en 
tra  iufques  au  nomb:e  6e  bu^t  ôe  fes  plus  ptîuej  et  ptinôzent  laôuen 
ture  ôu  vent  et  ailerent  lï  roiôement  que  tous  nos  gens  fen  efmetueîibi 
ent  mais  oncques  ne  fite  nt  famblant  de  ïes  fuçte  amcoîs  fe  abotôetent 
es  i^aifléauljc  et  entterêt  6eôens  et  cômencerent  a  lettet  tout  a  bo:t/tou? 
telîoîs  i l  j  piînôtent  bien  ôe  farrajins  en  me  iufques  au  nombre  ôe  beup 
cens  ou  enuiron  ôont  guion  enôona  cent  au  mailïte  ôe  roôes  pour  ten 
ôze  auicuns  czîfîiens  fi:ere8^e  leur  religion  qui  auoientelîepzisôes 
turcs  en  me  bataille  quil^  âuoienteae  fur  la  met  contre  le  gtant  carmen 
et  luçôonnaaufliôeujcôesnef^conquifesquelemaifeenuojja  tâtolî 
atoôes  ettemetcia guion/€t apte^ guion ptinR  les^aulttes  cent  fatta? 
jins  et  les  ôeujr  plus  riches  ne%  ôe  celles  qui  auoient  elïe  conquilès  et 
les  bailla  a  png  cbeualiet  ôe  toôes  et  hif  ôiïî/QDene^  mog  ces  ôeu;: 
ne^etcescent  fattajînsauciulietmctecômanôejautoçeta  fa  fille 
et  ôe  par  mop  pzefente^ a  la  puceKe  les  ôeujc  nc%come  iljfont  garnies 
etauroglescentpapens/etôe  ce  faire  fecbargale  frê  cbeualiet  et  fen 
partilî  et  e/cploitatant  quil  vint  au  ctuli  et  fift  fon  melTage  ôu  pzefent  bien 
et  fagementet  en  le  faifant  il  leur  compta  toute  la  ôefconfiture  et  le  rail 
lant  gouuernemit  ôe  guion/'pat  fop  ôifî  le  tog  t^ous  foiej  le  trefbien 
t^enuet  gtans  mercisauôamoifeau/Et  la  pucelle  fut  tant  îogeufe  ôe  ces 
nouuelles  que  lie  neut  oncques  mais  fi  gtât  io))e/et  facbies  que  lie  amoît 
tant  guîon  quelle  ne  pouoit  au  monôe  plus/^^^ncques  le  toç  t  fa  fille 
ôonnerctau  cbeualier  moult  ôe  ricbes  ioçaul)i:  ôont  à  les  mercia  moult 
et  ptinlï  confie  ôeuljt  et  fen  retourna  tantoU  en  toôes/et  apzej  fon  ôeg 
tement  le  tog  ôatmanie  enquelïa  aujt  papens  ou  larmee  ôu  calipbe  ôe 
banôas  et  ôu  top  baanôimont  ôeuoient  ptenôîe  tette et  ilj  lug  vont ôîtc 
en  cbippze  pour  venget  la  mo:t  ôu  foulôan  ôe  ôamas  que  les  cbippzi 
ens auoient occi^s  en  bataille* toutes fesgens/'pat  fo^ôifîle  to^Jôar 
manie  quant  a  po^  pousauej  faill^  a  gtatet  le  togôe  cbippze  mon  nep 
ueu/etaôoncquesillesfilî  tous  mettre  enfetsetenfin  fonsôefoffe  et 


firent  les  ôeujCTaiOêauîjC  wibetet  \amt  qui  clîoit  bcbemct  poîter  au 
elï  temps  que  le  vom  parle  6e  guion  et  6u  mailïte  6e  to6e8  q 
auoient  etiquefïe  aujc  farta^ms  ou  la  gtoflé  flotte  alloit  pten62e  terre  et 
il^leur6irô2entencbipp:e/r^^6oncq  eurent  nos  barons  confeilpout 
ce  quîlj  auoient  trop  t^aiffeatil^  et  peu  ^ens  que  il^  metteroient  toute  lat 
tillerie  que  il^  auoient  conquiie  en  leur  nef  et  aufltôes  aultres  cbofes  ne 
cefiaires/et  ainfi  fut  fait  et  guion  6onna  le  fulï  et  le  6emourant  au  maiù 
tre6e  ro6e8  quil  enuoialïato6e8  foas  tant  feullementce  que  il  auoit  6e 
parti  a  largement  a  fes  compaingnons  que  aulcune  cbofe  ne  luç  6emou 
rapour  luç/6t  quant  ce  fu*  fait  ten6irent  leurs  pnlles  et  allèrent 
grant  erre  rers  cbippte/6t  cp  fe  tailï  lilîoire  6e  plus  parler  6euljc  et  cô 
mence  a  parler  6e  la  ^alliote  ou  la6miral  fe  miiî  quant  il  fen  parniï  quel 
le6euintne  ouellepîinlïpozt 

<îlîoirenou8  6ilïquela6miral6eco26es  et  le  calipbc  6e  ban 
6a8  furent  moult  ôoulcns  6e  leur  perte/et  tant  erra  la6niraï 
par  la  mer  quilcboiîilî  le  p  o:t  6e  l^mafibn  et  a6oncq  rilï  ^rofle 
nauire  6euant  la  pille/6t  quant  il  fut  rn^peupte^  il  ouçt  fonner  t.om 
peftes  et  ietter  cancns  moult  bozriblement  et  a  lappiocber  il  rongneut 
bien  que  celïoit  lecalipbe6e  ban6a8etle  roç  btan6imont  6e  tarcbe 
qui  alTailloient  moult  fottceuljc  qui  ^ar6oientle  pozt  pour  le  pzenôte/ 
mamle  capitaine  6ulieueRoit  atout  bons  pauars  arbalétriers  et  Tes 
^ens  qui  ft  raiilamment  6efftfn6irent  le  pottque  farra^ins  ne  fceurent 
riens  faire  et  regrettoient  moult  fczt  le  calipbe  6e  bar  6a8  et  le  ro^  bzi 
bimont  leurs  raiireauljc  lefciiiel^encienttousef^are^  par  la  mer  pour 
le  tourment  qui  eltoitelquieuljc  ratfeaul;:  toute  lartillerie  elloit  et  leur 
mieul]c/6t  lozs  pint  labmiral  e  n  efcriart  en  bault/'par  fog  calipbe  mal 
t?ou8  ra/car  poRte  nauire  q  nous  corèuifcrs  en  la  mer  aue^  vd^  per6ue 
et  vzl  trait/car  cnlïiens  ncus  ont  rencontre^  fur  la  n  cr  t  nous  ont  6e(con 
fis  que  mal  en  foit6e  pietqui  en  fcitefcb^ppe  que  tant  feullement  nous 
quicçfomme9eteRfoutper6uapri5mctj:arlcr/c^r  le  Icrgjarletnc 
t?ou8  panlt  gaires/wÇtoncquesqusrt  je  cahp  te  Icntenôift  il  (ut  ir.cult 


6oulent/^ar  mafog  6ifl  il  feîgneum  îc^  a  ôures  nouueïles  car  îe  pois 
bien  que  fo:tune  bozt  pour  nous  quant  a  pzefent  et  ià  a  fait  gtât  temps 
mais  elle  mit  maintenât  moult  foit  peut  les  crifïtens  car  il  g  pert  bien 
a  nous  quant  a  paefent  et  auffi  a  il  fait  au  foulôan  nolîre  coufi'n  leque  l  et 
fous  Tes  gens  ont  e  lîe  mots  et  ôefconfis  en  celïe  çfïe  que  ôe  mal^  feu  foit 
elle  arfe  t  bzulee/6t  aôoncq  lu^  t?a  ôire  laômiral  ^ire  fe  pous  mouHrej 
femblant  a  voq  gens  que  t^ous foiejerbab^  i I5 cuiôeront  que  vous  foi 
e^  6u  tout  befconfit  et  6aultre  part  facbies  a  ce  que  ie  apperco  6c  ces 
gens  qui  font  au  pottilsnonttallentôe  vous  laîflér  arriuet  fans  riote/ 
car  ilj  ne  moulîrent  pas  qui I5  t^ous  craingnenf  gaires  ne  que  1I5  fe  6oub 
tent  point  6e  vous  fï  rous  lourogeque  nous  nousretraiflbns  en  la  met 
et  les  lai flôns  reftoi6er  et  au  point  6u  iour  ferions  nous  a  png  petit  pott 
qui  nelî  mie  loingj  6ic^  que  on  appelle  le  cap  faintan6zieu  et  naurons 
la  qui  nous  6effen6e  a  p2en6:e  terre  et  ainft'  îe  firent  il^/6f  a6onc  quant 
nos  gens  les  t^irent  partir  il^  bouterenttantolï  png[rampin  arriuer  bots 
6u  pott  qui  les  fuçuit  tant  quil  vit  que  fur  le  foir  fe  ancrèrent  enuiron  v^ne 
lieue  6u  po:t  et  au  6efl'oub5  6u6it  cap  faint  an6tieu/6t  a6oncques  corn 
mencaIerampinafenretoumeraup02t6e  Ij^malTonet  6iRces  nouuel^ 
les  a  nos  gens/Ilots  fifî  le  capitaine  faire  6u  feu  fur  la  gar6e  6ung  fol^ 
letetpuHscUner6euerslameref  laplusptoucbaine  gar6e  k  vit  6u 
feu  et  le  ligne  ettantolî  le  firent  6e  gar6e  en  gar6e  quil  fut  fceutantoU 
par  tout  le  roçaulme/€t  a6oncque8  fe  met  bots  cbafcun  a  cbemm  tant 
6e  piet  que  6e  cbeuau  et  fe  tirèrent  en  la  place  ou  le  rograanelîoit  qui 
ia  auoit  enuope  fes  eÇ^ies  pour  fcauoir  ou  1 15  pten6toient  terre  et  man 
6a  que  cbafcun  fe  tenilï  en  fa  fottreflé  et  que  on  les  lailTalî  pten6te  terre 
pailîblementejcceptetantfeullement  que  on  ne  felailTalï  pasfurpten? 
6te  affinque  les  maluais  mefcreansfarrajins  ne  ptilTent  nulles  6e  leurs 
foîtteflés/car  auecques  Ia^6e  6e  6ieu  il  ne  rapaffera  ta  piet  6e  la  la  mer 
€tc))fetailïlilîoire6eplu8  parler  6tt  roj)  Vîianet  commence  a  pat  Ici 
6u  calipbe  et  6u  rog  b;an6imont 


fL  cède  partie  nous  6ilî  lilïoire  que  les  fartajins  qui  epLoiêt  en 
tre§  en  la  met  fi  toi!  quilj  apperceurent  laube  ôu  iour  il^  ôefan 
amntci  nnôjentfous  ôune  flotte  au  poît  et  pzîn^zent  terre 
6t  fa -bies  que  ceuljc  6e  labbage  les  apperceurent  bien  qi/i  fanlolî  le  mâ 
derrenf  a  Igmaflon  et  le  capitaine  le  man6a  tantolî  au  toj^  t^zian  qui  en 
eut  moult  ^rant  iope  et  fe  commença  tantolî  a  appzelïet  comme  fe  k  fut 
pour  la  bataille/6t  le  calipbe  fi(ï  tout  tirer  a  terre  et  fili  faire  Tes  logis  em 
pte^  et  ôelej  euljc  ainfi  coe  a  ôemie  lieue  ôu  po:t  fut  vng  gros  ruiffeau 
ôeaue  ôoulce  qui  cbeoit  en  la  mer  en  la  cozniere  6e  png  petit  bogs  pour 
Xuy  relïo:ecbier  t  laifTa  bien  quatre  mille  païens  pour  gar6er  lanauire 
6f  ce  pen6ant  t?mt  guion  le  mailîre  6e  roôes  et  leurs  gens  qui  attiuc 
rent  a  IgmafTon  et  leur  comenca  a  6ire  cSment  les  farra^ms  auoiêtptis 
terre  et  coment  leurnauireelîoitapne  lieue  6ucap  famt  ân6tieu/^at 
fo^  6ilî  guion  fi  lirons  no^  pifiter  car  qui  lapourroit  olïer  aujc  farra^ins 
iamaispiet  ne  fen  retoumeroit  en  fur^e  ne  en  tarfe/eten  ôifant  cefte  pa 
toile  il^  fe  empcir.6iTentcn  la  mert  allèrent  legieremêt  ejq^loitant  tant 
quil|pin6zentfip:e^6e8fârta^in8ql^v>eoientIepozf6ucap  fainf  an 
ôzieu  et  lanauite  quieiïoit  granôe/,^ôonc  mirent  toutes  leurs  cbofes  a 
point  etfe  mirent  en  bonne  oz6onnance/6t  ce  fait  il^  fen  vxt^bi^ni  côme 
foulôze  ettempelïe  frapper  fur  les  nauires  6es  farra^ins  a  iozczbz  imi 
et  6e  iet  6e6ens  fittefboztibletrent  que  mal  foit  6e  farrayn  qui  fe  mi(i 
en  6effence/mai8  qui  peut  faillir  fur  terre  et  courtir  ba(!iuement  ôeuets 
lolï  il  fen  tint  peut  eureu|c/6t  par  ce  mcgen  lut  toute  la  nauire  pzife  t  to^ 
les  farra^ins  qui  furent  atâin8/»i^6oncq  enuoierent  nos  gens  6e  leurs 
biês  ql^  auoient  pzis  fut  les  farra^ins  a  n  oult  grâtfoifon  en  labbape  et 
emmenèrent  ce  que  bonnement  il^p eurent  6e8  ôiàj  rafTeauljc  fi  cbat 
ge^6e  lauoir6e8  farra^ins  que  plus  ne  pouoientet  au  6emourant  il^ 
boutèrent  le  jeu  et  fiit  toute  la  nauire  qui  6emoura  empzife  en  feu  et  en 
flâme/t  ceuljc  q  efcbappetêt  6e8  raifléaul/:  rin6zct  en  lolï  criant^  a  baul 
te  roîjc  a  larme  a  larme  et  6itent  ccnient  les  crifïiens auoient  afiaillç  la 
nauire/^6onc  fefmeut  Iclï  i  fen  pint  q  mieul/:  peut  pers  le  pozt  t  trouuc 
rêt  moult  6e  leurs  gcsmozs  i  aulcûsq  elîoict  muflîes  jgmj  les  boilibns 
6t  quant  il^  ruent  que  ncs  gens  fen  tournoiét  îlj;  pin6zent  pers  la  met 


€t  tecottttta:ent  ôe  leurs  paifléauïj:  iufques  a  dp  quil j  p^^(eï\lmt  ôe  bîtf 
!et/6t  quant  lecalîpbe  petceut  le  ôommaige  îl  fut  moult  6ouIent/ j^ar 
mabon  ôid  il  au  rog  bian6imont  ces  ctîlliens  qui  font  renus  6e  fran 
ce  font  moult  ôuts  et  appertes  igengôatmes  et  fe  il^  ôutent  paires  il^ 
nous  porteront  moult  ^tant  ôommaîge/^at  mabon  6ifl!  le  to^  îe  ne  me 
pattîtaç  iamaîs  ôe  ce  pags  tant  queiefo^e  ôu  toutôefconfitne  moy>  àiïi 
le  calîpbe/^ôoncques  mitent  les  fijc  paifieauljc  ôeôens  qui  leur  elïoiêt 
ôemoure^etp  mitent  tlailTetent  bonnes  gat6es/6t  a  tant  refoutnerct 
a  leurs  gens  et  ^  k  tailî  lilîoite  àculf  et  tetoutne  a  jlet  ôu  tog  tnian 

jR  6ill  liRoire  que  le  to^t>tian  fut  loge  en  vne  belle  ptatie  fur 
vne  ripuire  et  fut  en  la  place  mefmes  ou  les  foutriers  6u  fouldâ 
futent  ôefconfis  auponi/et  auoît  le  top  enuope  fes  eÇjîes  a  fca 
uoitoulesratta5in8relogetoient/6tlo2S  t?int  lemailîteôe  toôesqui 
ôefcenbilï  6euant  la  tente  ôu  top  et  le  falua  moult  baultement  et  le  roç  q 
fut  moult  iopeuljc  ôe  fa  renue  le  bienueigna/6t  lup  ôemanôa  comment 
jjuion  Ton  frète  fe  po:toit/pat  foç  monfeigneur  ôifï  le  mailîre  ôe  toôe« 
bien  côme  le  plus  alTeure  bomme  q  le  vis  oncques  lïce  il  fe  recommanôe 
a  poustant  côme  il  peut/^atfoç  ôilï  le  ro^  ce  meïï  beljBz  me  ôidcs  c5 
ment  vous  aue^  fait  ôepuçs  que  vous  vo^  ôepactilîe  ôauecques  nous 
€t  k  mailïte  lu^  tacompta  ôe  bzancbe  en  btancbe  toutes  les  aôuentu 
tes  qui  leur  elîoient  aôuenues  ôe  la  nauite  ôu  calipbe  que  il^  auoient 
ôeiïtuiàe  au  cap  faint  anôze  et  côment  il^  lauoient  atre/*pat  ma  fog  ôilï 
le  rog  vzian  vous  aue^  moult  vaillâment  voyage  et  moult  bkn  euteufe 
ment/ien  loe  mon  créateur  et  quant  elï  ôe  mon  oncle  le  roç  ôariuanie  ie 
fups  moult  io]peul]C  q  vous  laue^  laiflé  en  bonne  pzoÇ?erite  mais  il  no^^ 
fault  aôuifer  aultre  cbofe  côment  les  farra^insroçentôefconfis/î  quant 
e(î  ôe  moç  t  ôe  mes  gês  le  me  ôeflogera^  pzefenfemêt  pour  euïji:  appzo 
cbiet  car  ilj  ot^t trop  feiourne  en  noiîre  paps  fans  auoir  aulcunes  nou^ 
«elles  ôe  nous  àlle^  vous  en  ôeuers  mon  frc  et  lup  ôcês  q  ie  me  ôe  floge 
pour  aller  côbattc  les  anemis  ôe  ôieu/aôoncle  mailïte  pzinfï confie  ôu 
tog  t  fen  vînt  grât  erre  vers  limafibn  ifurpiet  le  rop  ftlï  ôe  (loger  Ton  oR 
i  vît  loger  a  vne  lieuc  ôu  calipbe  t  ne  fauoiêf  tiês  ôe  leur  venue  farra^îs 


€t  le  maiîîre  mi  a  ^uion  nôcet  les  nouue  lies  cornent  le  tog  ceUôit  6eflo 
ge  pou»:  aller  combatte  fes  anemÎ8/^5onc  guion  filî  fonnet  les  ttompet 
tes  et  ôefîo^a  et  nnt  lo^ier  fut  me  petite  tipmete  q  cbeo it  en  la  met  i 
fur  celle  meimes  tipuiere  elîoientles  farra^ms  lo^e^  t  nauoit  entre  culjc 
que  T?ne  montaî^ne  qui  tenoit  bien  vne  lieue  ôe  tour/6t  fe  taîlî  lilîoîre  6e 
plus  parler  ôe  lu^  quant  a  ptefent  et  cômence  a  parler  6u  rop  vtian  Ton 
frère  qui  fi(ï  moult  gtanf  vaillance  ôe  combatte  fatza^ins 

^iîoite nous  ôilï  q  le ro^  i?:ian  elîoit  moult  ôedirant  ôe  fcaucir 
ou  les  farra^ins  efîoient  lo^e^  et  aufli  ôe  fcaucir  leur  cômune 
et  cornent  il^elîoiêt/t  pour  ce  appellavn^cbeualiercbippnen 
q  blé  fcauoit  toute  la  contrée  et  iu^  ôilï/arme^  pous  et  monte^  fur  le  pF 
feut  cbeuau  q  vous  aie^/etreuene^cg  ôeuantmon  lo^is  tout  feul  t  nen 
ôiàesmotaperfonneet  pienô:e^auec  mopou  iet?ous  poulôzag  me 
ner/6t  tantoft  le  cbeualier  ftit  fonccmanôement  et  pattiiï  et  farma  mon 
ta  a  cbeuau  et  reuint  a  lup/et  ttouua  le  to^  qui  elïoit  la  monte  fut  \?n^  1  e 
giet  courcier  et  eJîoit  bien  a  maîn/6t  ôilï  a  pluifeurs  ôe  fes  ptinces/ne 
vo^  mouue^  la  ôicç  iufquesa  tant  q  vous  aîe^nouuelles  ôe  mo^  mais 
fe  k  ne  teueno)/e  faiàes  ce  que  ie  vous  manôera^  pat  celïup  mien  cbe 
ualiet et  il^  ôirent  que  ainft  fetoient  il^/mais  pour  ôieu  ^arôe^  bien  ou 
rous  vous  en  alle^ne  vous  enôoubte^  ôilî  le  to^/6t  lozs  fe  partirent  t 
quant  il^  vinôzent  bozs  ôu  lo^is  le  ro^  ôilï  au  cbeualier/mene^  nous 
au  plus  court  cbe  min  ou  le  puifie  veoir  le  pozt  ou  les  fatra^ins  font  atti 
ue5/6tcellu^  le  menaenuiton  vne  lieue  fur  vnebaulte  jnontaigne  t  lu^ 
ôilï  Sire  voie^  la  le  poztet  labbape  au  ôefius/ef  comment  ôilï  le  toç  on 
mauoit  ôit  que  îeut  nauiteeftoit  arfe  et  encozes  vela  ôes  vaifleauljc  ôou 
maintenâtpeuentil^elïre  venus/6t  aôoncte^arôa  leto^  a  fenelïre 
au  font  ôe  la  vallée  et  vilï  lolï  ôe  fcn  frète  qui  celïoit  loge  fut  la  tipuiete 
et  ôaultte  pattilvilï  lolï  ôes  fatta^msq  efîoient  moult  ^tant  multituôe/ 
|9ar  ma  fo^  ôilï  le  top  voie^  la  ^tât  peuple  ôe  fatta^ins  ceulj:  cô^nois 
ieafle^/nraisceuljc  qui  font  pat  ôefiâie  ne  con^nopsmie  quieul;:  gens 
i l^  font  attenôe^  mo^  c^  et  le  itap  fcauoit  fe  ie  les  poutrag  congnoilîte/ 
6t  le  cbeualiet  lu^tel5:onôilî  alle^  ôe  pat  ôieu/îozs  fe  pattilï  le  to^  et 


tpphiiatmiquûapptocbâ  àeMetttomâ  vnc^cbeuâliet  qui  (ailloit 
6u  poztquilcongneirt  bien  et  le  noma  pat  ron  nom  et  lu^  ôemâôa  mon 
frêelï  il  en  celïe  toute /^^6onc  quant  le  cbeualietlenten6ilïj  parler  il  le 
regarda  et  le  congneut  tantoît  et  fagenoilla  en  lup  ôifant  monfeigneur 
o^lBt  lu^  alle^  ôîre  ql  vimc  patlet  a  mog  fut  celîe  montaîgne/6t  il  fe 
partiîî  et  rint  en  lolî  et  ôilt  a  giiion  ces  nouuelles  et  il  monta  a  cbeuait 
et  le  maiiïteôe  toôes  auecques  lup  et  le  roç  retourna  a  (on  cbeualiet  et 
lu^  6iit  ami^bien  va  ceU  guion  mon  kl  qui  elï  loge  la  ôeflbub^/pu^g 
t?mtguion  et  le  mailïte  6e  roôe8/6t  aôoncques  les  ôeujc  frês  fenttefirêt 
moult  grant  icf^e/£oz8  leur  moulîra  le  top  lolï  ôes  paçens/6t  quant  il^ 
îe  dirent  il^  ôîrentno^  ne  le  fcauions  pas  fipze^ôenous/^zauant  ôiR 
le  top  a  laiôe  6e  6ieu  îl^  ne  nous  peuent  efcbapper  fe  ce  nelî  p  celîe  ma 
niete  que  le  vois  la  en  ce  baure/et  quant  guion  le  Pilî  il  fut  tout  efbabç/ 
6t  comment  ôiiî  il  en  ontencozesappotte  les  6iables  6e8  aulttesnous 
leur  at6ifme8  napa3  trois  iours  toutes  leuts  nauires/,7^6oncq  6ilï  le 
mailîte  6e  roôes  lefuppofe  bienqu^  cefï  elle  et  q  par  a6uenturc  il  auoit 
aulcun86emoure^e8  vaiOeaul;:qne  furent  pas  trouue^qont  recoups 
ce  pou  que  poies  lâ/|9ar  fop  6ilï  le  rop  ainft  peut  il  bien  auoir  elîe/mais 
il  g  côuient  mettre  gardes  car  par  ce  pourriôs  no^  per6te  le  cbief  t  les 
plus  grans  q  ap:e^  nous  pourroient  nuire  en  aultre  temps/Côment  6ii! 
le  maiRre  6e  ro6e8  il  famble  q  t>ou8  les  aie^  la  tous  6erconfi8  iufques  au 
calipbeet  ab:an6imont  ro^/»}^6oncre^ô6ilïleroçfe  il  np  auoit  pl^ 
que  ces  6eujc  félon  ce  que  ievous  apou^  6ire  il  n^  faul6toit  pasbe 
foing  6c  tant  6e  gens  q  6ieu  nous  a  pzelïes  il  n^  faul6toit  q  guion  mon 
frète  il  fen  feroit  tantolï  6eliure/ba  ba  monfeîgneur  6ilï  guion  quât  t>o^ 
vous  fere|rigolle6e  mop  et6ung  autre  encoze  ne  feront  ce  q  6eu;c  mais 
ie  loe  6ieu  6e  la  t^ertu  ql  ma  6onnee  cobien  quelle  ne  fe  pourtoit  compa 
rer  a  la  t?zc  laqlle  6ieu  vo^  mamtiêne/mon  fré  ôilî  le  ro^  ie  ne  me  cui6e 
pas  rigoller  6e  t>o^  car  fe  nre  fait  elîoit  acbeue  a  ces  6eujc  ie  me  fie  tant 
a  6ieu  t  en  vo^  qiatten6eroie  la6uëture  telle  q  6{eu  la  no^  v>Gul6toit  65 
ner/fans  6oubte  môfeigneur  mô  frê  6ilï  guion  fe  labefoigne  ne  tournoi  t 
ailleurs  il  ne  faul6zoît  point  attc6te  a6iîenture/mai8  il  elî  bon  6e  laifler 
le  glet  1 6e  a6uifer  côment  nos  anemis  feront  6e[trui8(15uion  6ilï  le  ro^ 


rous  biàcQ  borne  taKonl^bonc  bid  k  to^  a  fon  cbeualiet  t^île^en  lolî 
et  faiàcQ  atmer  nos  gens  fans  faite  auicun  eff  top  et  les  faicles  patht 
ôes  logis  en  bonne ozôonnance  et  les  faiâes  t^enitaupîetôe^celïe  mi 
tâîgne/6ta6oncîIpartilïetfilîlecômanôementôuto^et  ceulpôe  loil 
obeitent  aluç  et  pinô^ent  foubj  la  montaigne  en  bonne  o:6onnance/€t 
lo:8  6ifl[  le  to^  aguion  fon  fiete  quilallaft  faite  atmet  fes  gens  et  qui! 
lesfiiïpâflétlatipmeteetlesmilîenttelanamfeet  lesTarta^ins  etql 
apptocbalï  fipte^  6e  leut  o(î  quil  peut  bien  appetceuoit  leut  contenait 
ce  et  cornent  il  retroit  que  la  befongne  fe  poztetoit  et  que  bien  fe  gouue  c 
naiï/et  rous  mailîte  ôe  toôes  mette^  v?ou8  en  met  a  toutes  t?03  ^ena 
X  vo^  en  rene^  fut  le  pas  ôupozt  afiin  q  fe  les  fattajins  fe  mettcient  cr4 
leuts  t>aifléau!jc  quil^  ne  peuflent  efcbapper  etie  men  v^ois  otôonnet 
mes  gens  pout  cobatre  ces  fatta^ins/St  ainfi  fe  font  ôepartis  ôe  la  mon 
taigne  et  filî  cbûn  ôeuij:  tout  ce  que  le  rog  p:ian  auoit  ozôonne  ♦ 

6  toi  ^^^^^  ^iî^t  3  fes  genset  les  otôonna  et  fen  vint  en  bel 
le  bataille  tengee  les atcbiets  et  les  atbalelîtieis  fut  les  elles 
et  pînôzent  et  au  ôefcouuett  ôe  la  montaingne  imitent  lolî  ôe  3 
pa^ens/ti^ôoncques  fen  alletêt  le  beau  pas  en  belatro^  iufquce  a  vne 
atcbe  pze^  ôe  lolï  auât  que  les  païens  fen  appet ceulTent  a  plam/mais 
quant  il^  appet ceutent  xl^  cômencet ent  a  ctiet  a  latme  a  larme  aôoncq 
loîîfatmaôetouscplïej/Iozs  lefo^\?tianenuo^a  coutansa  fozce  ôe 
cbeuaujc  iufques  au  nombte  ôe  mille  bcmmes  ôatmes  patm^  euljc  qui 
moult  les  ôomma^etent  t  les  empefcbetent  tellement  ql^  nauoient  bon 
nement  loifît  ôeuljc  ozôonnet  a  leut  aife/6t  non  oblïant  ce  il^  fe  mitent 
au  mieuljcquil^  peutent en  attoç  etnos  gensfe  afTambletêtaueceuljc  la 
eut  moult gtantcccifionôettait fut  les fatta^ins/J^ôoncpint  le  tog\>:i 
an  qui  fe  penoit  moult  fott  ôe  ejcilliet  fes  ennemis  et  Moii  im  ôatmes 
ql  nç  auoit  fi  batôi  fatta^in  qui  lofalï  oncques  attenô:e  mais  {ïixieni  ôe 
uant  lu^  côe  fupt  la  petôzis  ôeuât  le  lamiet/t  quât  le  calipbe  ôe  bâôas 
lappetceut  il  le  moulïtaau  toç  bzâôimont  en  ôifant/nous  fomes  biê  ôou 
les  fol^  fe  pout  celïui  bôe  icp  fômes  efbabis  le  ôemoutât  nous  p:ife  ta  et 
ôoubteta  peu^ôonc  ilpoinôill  le  cbeuau  ôe  (ïgtant  iieque  le  fang  lug 


failloît  parlesôettf  flanB/êt  facbies  que  ceRoit  lun^  6e8  fietset  6e3 
puilTans  que  6c  fon  cozps  qui  point  T>îuoit  en  cellug  temps  et  tourna  la 
tatge  6emerre  le  ôos  et  empoigna  le^ee  a  ôeujc  mains  et  ferîlï  p:ian 
furie  comg  ôu  baffinet  ôe  toute  (a  fotce  t  la  couppe  6u  baffinet  fut  moult 
ôute  et  pour  ce  leÇ?ee  gli  iïa  et  t>inf  le  coup  ôefcenôte  fur  le  col  ôu  ôelïriet 
et  entra  fi  mmi  en  la  cbar  qui!  lug  trencba  les  ôeujc  maiRtefiés  t^aines 
qui  fouîïenoîem  la  telïe  ôu  cbeuau/6t  aôonc  le  ôellrier  fenclma  qui  ne  fe 
pouoif  plus  foulîenir  et  loîs  le  rog  btanôimont  fapptocba  6u  to^  rtian 
et  lug  qui  fenfoît  fon  cbeuau  aller  par  terre  laifTa  aller  leÇ?ee  et  embzaf 
cba  le  roç  bzanôimont  par  le  foç  ôu  cozps  et  le  tira  a  terre  maigre  quil 
en  eut  et  le  miiî  fo  u  lu;  t  la  eut  ^ranî  triboulement  tant  ôe  cbipptiês 
comme  ôe  farra^ins  pour  recouurer  leurfeigneur/t  la  eut  moult  fiere  ba 
taille  ôune  part  et  ôaultre  et  mouït  bozrible  et  ç  eut  foifon  ôe  n:028  et  ôe 
naure5/£o28  tira  le  rogpzianrn^  court  et  fozt  couRel  qui  luç  penôoit 
au  ôelïre  cofîe  et  puîfa  ôefibub^  la  goz^erete  ôu  rop  bzanôimont  telle 
ment  quil  le  milî  lus  tout  mo2t  et  pu^s  fe  ôtefTa  fur  les  pies  et  cria  a  baul 
tepoi):  lufignen  lufignen/îozsnnôzent  poeteuinsq  louptent  et  fe  frap 
perent  en  la  pzefle  par  telle  pertii  que  les  farrajins  perôirent  la place/w^ 
ôonc  fiit  le  roç  ptian  remonte  fur  le  ôelïrîer  ôu  rog  btanôimont  et  lots 
fu^uirentle  calipbe  ôe  banôas  et  ainfi  ferenfozcba  plusfott  que  ôeuât 
la  bataille  et  tant  quilç  eut  ^rant  perte  ôungcolïe  et  ôaultre/pour  pzap 
les  farrajins  furent  fottgreue^tant  ôe  la  mozt  ôu  rog  bzanôimont  que 
ôe  leurs  «sens/t  ce  penôant  pint  guion  ôe  lufignen  qui  fe  ferif!en  la  ba 
taille  a  bien  ôeujr  mille  bommes  ftes  etnouueaujrlaoumoult  fe  comba 
tirent/j?!ôoncque8quantlecalipbet?i(îquile[ïoitainfi6irp2in8fi  lépar 
tilî  ôe  la  bataille  luç  ôijciefme  le  plus  couuertementql  peut  et  fenrint  en 
la  mer/la  fut  laômiral  ôe  ôamas  q  les  filï  entrer  en  i>ne  petite  ^alliotte 
ôont  il  elîoit  aultreff  ois  recbappe  fi  côme  ie  vous  ap  ôit  fi  ôeflus  et  fiR  la 
nauireq  lup  elîoit  ôemouree  tantofï  partir  ôubaure/6t  fife  taifï  liîïoire 
a  parler  ôe  lu^  tant  q  le  temps  en  fera  et  retourne  a  gler  ôe  la  bataille» 

Çl  ceRe  partie  nous  ôiR  liRoire  que  la  bataille  fut  moult  ^ranf 
et  bo;rible  et  g  eut  moult  grât  occifion/mais  quât  les  mauuais 


farrajîng  appetceurent  que  ïe  rog  bzanbmoniàe  tatfe  elïoitmoat  et  que 
le  calipbeôe  banôas  les  auoit  laiflé^en  ce  penl  il^  furent  moult  efba 
bÎ8  et  fe  cômencetent  treffozt  a  ôeften^et  et  a  petôte  place  et  auffia 
fou^t  ma  la  manne/mais  ce  ne  leur  \?ault  gaires  car  toute  la  nauire  ef 
toit  partie  auec  le  calipbe  et  laômîralôe  co:6e8/^e  vouq  fero^  otea 
loïiij  parler  les  pâ)?en8  furent  tous  mots  et  les  plmfeurs  fe  na^ctent 
en  la  nier/6t  aôoncques  retournèrent  les  barons  aujc  lo^is  ôes  païens 
ou  il  2  3uoît  moult  6e  dcbefTes/et  cg  fe  taiR  lilïoîre  ôe  parler  ôu  ro^  rzt 
an  et  parle  ôu  calipbe  qui  fenalloit  moult  ôoulent  parla  mer  et  iura  fes 
5ieujc  que  fe  il  peut  arriuer  aôamasa  fannete  que  encotes  fera  il  ^rant 
€nmy>  aujc  cbippnenset  ainfi  quil  t?auaoit  par  la  marine  etcuiôoit  bic 
elîre  efcbappe  ôu  penl  ôes  mains  ôes  crilîiens/mais  ôe  ce  que  fol  penfe 
il  demeure  fouuent  la  plus  ^rant  partie  a  faire/car  le  ^rant  mailïre  6c 
roôes  elïoit  ia  pieca  en  ai^uet  fur  la  mer  a  toutes  fes  gens  en  gallees 
i^àonc  il  apperceut  les  farra^ins  venir  et  il  fe  pen'a  bien  que  la  batail 
le  ôes  farra^inselîoit  ôefconhte  il  en  loua  et  remercia  nrc  feigneur  ibc 
fucrift/6t  aôoncques  ilefcria  aujc  fetgneurs  et  aujc  gens  ôartnesq  dîoi 
ent  auec  lug  t  ôiîî  lèeauljr  feigneurs  et  fergans  ôe  ibûcrilî  nousefcbap 
peront  aînlt  ces  ennemis/ |9ar  fo^  il  fera  moult  faulte  anous/^ui  lo28 
t?eilï  mettre  gens  en  o:ôonnance  et  courir  fus  farrajins  et  lettet  canons 
ettraià^ôarbalelïrescefîoit  moult  grant  bozribletea  veoir/(^uât  laô 
miralôe  ôamas  perceut  le  mefcbief  q  tournoit  fur  euljc  H  baulca  le  poille 
et  filï  aôuancer  les  rames  et  efcbappa  ôes  ôangiers  ôe  nos  gens  mal 
gre  q  nos  gens  en  eufiént/et  fut  lagalliotte  d  efïongee  en  peu  ôeurc  q 
nos  gens  en  perôirent  la Peueet  reirent  bien  q  le  pourfu^uir  leur  pou 
oit  plus  nuire  que  agôier  fi  les  laiflent  a  tant  et  en  peu  ôeure  furent  les 
vaifléauljc  ôefconfïs  t  les  paiens  rue^ en  lamet  t  ramenerêt  les  lï]c  raiflé 
auljc  au  cap  faint  anôzieu  aueceuljc  et  puçs  faillifî  le  mailïre  ôe  roôes  ôe 
la  mer  atout  cent  frères  ôe  fa  religion  et  vint  au  logis  et  alla  compter 
aurog  et  a  fon  frère  et  aujr  aultres  barons  laôuenture  et  comment  les 
païens  furent  tous  ptismozs  et  ôefconfis  et  leurs  raifléaul;:  tamenej 
aupoztetcomment  le  calipbe  et  laômiralôeôamas  elïoient  efcbappe^ 
en  vnegalliotteôe  quelle  tcgfut  moult  ôoulent  et  auffi  fes  barons/ 


et  aptejdcparfilî  tout  ce  qui  auoit  elîe  ^aigttc  fur  les  farrajins  a  Tes 
compaignons  fans  ce  qml  en  refenit  oncques  a  Ton  pzoff it  q  t^aulfilï  t^ng 
ôemer  ejccepte  tant  feullement  aulcunes  ôes  tentes  et  lartillerieet  ôe 
la  fen  pattilï/et  ôonna  confie  a  plmfeutsôe  Tes  barons  et  a  leurs  gens 
et  les  remercia  moult  cbafcunen  Ton  en6toit/(2?uant  il^  partirent  il^  fen 
alloîent  tous  rîcbes ôont  i\i  louoient  moult  le  rop  t^nan  et  ôifoient  que 
celïoit  le  plus  paillant ro^  qui  regnalï  pour  cellu^  temps  le  ro^  ptian 
ces  cbofes  faiàes  rint  a  famagoOe  auec  lug  Ton  frère  et  le  mailïre  ôe  ro 
6es  et  Tes  barons  ql  admena  ôe  pcetouet  tous  les  plus  bault§  barons 
ôe  Ton  ro)?aulme/lla  les  receupt  la  rogne  hermine  moult  liement  t  cour 
toifement  le  roç  fon  mari  fon  frère  et  le  mailïre  ôe  roôes  et  tous  les  ba 
tons/et  renôit  moult  ôeuotement  ç^races  a  noiîre  feigneurôe  la  viàoi 
tequilleurauOitôonne 

R  nous  ôiïï  lilïoire  que  la  ro^nebermîneelïoif  moult  enfaiti 
te  t  auoit  fait  le  rcg  crier  rne  moult  noble  felïe  ou  il  pouloit  en 
paij:  et  en  repos  felïo^er  fes  barons  ôe  poetou  et  tous  aultres 
ptinces  etelîrangiersetencellu^iour  que  la  felïe  ôeuoitelïre  bugt 
iours  auant  commença  a  arriuer  moult  grât  peuple  en  la  cite  ôe  quog 
le  toy>  fut  moult  iogeuljc  et  ftlî  crier  fur  painne  ôe  cozps  et  ôauoir  q  nul 
nencberilï  ôe  piures/et  fut  t?tag  que  trois  lours  ôeuant  la  felïe  la  roinc 
bermine  acoucba  ôung  moult  beau  fil^/^i^ôonc  comenca  la  felïe  a  dïre 
moult  granôé  et  fut  lenfant  baptîfe  et  eut  nom  benrgpour  lamour  ôii 
tronc  ôu  toy>  qni  eut  nom  be:ïr^/,}clôoncques  fut  la  felïe  moult  granôe  t 
ôonna  le  tog  moult  ôe  ricbes  ôonsetauoient  aulcuns  ôes  barons  ôe 
poetou  qui  auoientptins  confie  ôu  rop  ôe  fon  fi:ere  et  ôe  la  ro^ne  pout 
euljc  en  aller/et  leur  auoit  ôonne  le  rop  moult  ôe  ticbefles/et  elïoient  en 
^uiron  lïj:  cbeualiers  et  leur  route  q  fe  mifrent  en  mer/et  leur  auoit  le  rog 
baille  lettres  pour  potter  a  fon  pere  et  a  fa  mere/0z  tnieil  le  laiflér  a 
parler  ôe  ceul;:  qui  vont  par  la  mer  et  ôira^  ôe  la  felïe  qui  fut  moult  grâ 
ôe  et  noble/mais  elle  fut  en  peu  ôeure  troublée  pout  lamour  ôu  rop  ôar 
manie  ôont  les  nouuelles  vinôzent  a  la  court  ♦ 


/ 


<3lîoize  nous  6ilt  que  amfi  que  la  felîe  elïoît  m  plus  gtant 
bîuit  rînôzent  îurques  au  nombze  6e.;:pi.ôe8  plus  bault^  ba 
tons  6u  to^anlme  6atmanie  tous  peiîus  ôe  noir/t  fambloit  biê 
a  leur  contenâce  quil^  fuflent  au  coeur  bien  coutouce^/6t  quant  il^  vin 
ôtentbeuantlero^il^lefaluetent  moult  ôoulcemêtetle  to^  les  bien 
reignaetleutfilîmoult  àonneur/6til^lup6if6:ent/(ïrele  tof  ôarma 
nie  volïte  oncle  elï  aile  6e  vie  a  treÇ^alfemét/ôieu  pat  fa  grâce  ky>  face 
mercg  et  nous  elïôemoute  6e  lu^  vm  trefbelle  pucelle  et  bonne  laquel 
k  eRfa  fille  etn^  a  plus  6e héritier  q lie  6e  fa  cbar/£z  vueille^  fcauoir 
noble  ro^  que  en  fa  plaine  vie  il  fitt  faire  celîe  lettre  et  nous  comman6a 
quelle  t>ou8  fut  appottee  et  nous  cbatga  etôift/que  nous  vous  requetif 
fions  pour  lamoutbe  6ieu  que  6ece6ont  il\?ou8  fait  requelïe  ne  lu^ 
pueille^  pas  faillir/car  nous  fcauons  bien  q  la  cbofe  elîa  volïte  prouf 
fit  et  bonneur/^at  fo^  beauljc  reigneur86ilï  T>:ian  fe  ceiï  cbofe  que  le 
puifie  faire  bonnement ie  le  feta^  t?oulentier8/6t  aôoncptînt  vzian  la 
ïettteetlalut/6tlateneur  bicelle  lettre  elï  telle/^refcbier  feigneur  et 
trefaime  ieme  reccmmanôe  a  vous  tant  comme  le  puys  ci  vous  maiej 
trefcbietement  6eiier8  mia  trefcbiere  et  am^ee  niepce  rolîre  femme  pour 
recomman6e/6t  pat  ces  lettresie  fait^  a  vous  6eujc  la  première  requef 
te  que  oncqnes  le  vous  fis  ne  q  ïamais  le  fera^/car  cerfainemêt  quant 
ces  ptefentes  lettres  Itirent  efctiptesie  me  fentoieen  tel  point  que  en 
mop  nauoit  point  6eÇDerance  6e  v\ej£2  le  na^  point  6e  beritier  6e  mô 
C02ps  que  vne  feuUe  fille  laquelle  c^uion  voUre  frère  a  bic  veue/ie  vo^ 
fupplie  bîiblement  quil  vous  plaifeôe  leptier  6e  parmo^  quil  la  vueil 
le  pten6ze  a  femme  et  le  rc^aulme  6a:manie  auecque8/6t  fe  il  vo^  fam 
bîe  quelle  nen  foit  6igne  fi  lup  aî6e^  a  alTe net  a  quelque  noble  borne  qui 
bien  facbe  le  pa^s  gouuerner  e.  6effen62e  6e8  ennemis  6e  ibefucrilï/ 
Ê)Z  2  vueilie^  pourueoit  6e  reme6e  côuenable/car  a  tout6ire  fe  il  vous 
plaît  en  la  fin  le  vous  fais  mon  beritier  6u  to^aulme  6armanie/mâÎ8 
pour  lamout  6e  6ieu  p:ene^  en  gat6e  et  a^e^  pitié  6e  mon  poute  enfant 
qui  elï  ozpbeline  6efo!ee  6e  tout  confeil  et  6e  tout  confozt  fe  vous  ïu^ 
fai  lle^/^6onc  quant  vtian  o^t  ces  piteujr  mos  il  fut  moult  6oulent  6e 
la  mo:t  6u  t o£  et  eut  mou  It  gtât  pitie  au  coeut  6e8  pifeujc  mos  q  eRoiët 


efcrips  en  la  ktite^^bonc  reÇ?5ôiiî  aup  hemeniês  en  ôîfanf  ainfi/  Sei'g 
neuts  barons  îe  nefaulôra^  mie  a  celï  befoîn^/carre  mon  frère  ne  fe 
reult  a  ce  accotôer  fi  t?ou8  fera^  ie  tout  le  confozt  et  ai6e  que  ie  rou8 
pouttaç  faire/5ire  tog  ôifôzent  les  bermenîens  nolîte  feî^neur  le  vd^ 
vucûk  mériter  qui rous  ôoinà  bonne  vie  et  longue/6taôonc  appella 
[e  ro^  t>îîan  (guionfon  frère  qui  ia  fcauoit  nouuelles  6e  la  mozt  6u  ro^ 
6ermanieôequo^  il  en  elloû  moult  ôouIent/6t  lu^ôîS  le  to^  rzîan  les 
patolies  qui  fenfuiuêt  /  ^uîon  tene^ce  6on  car  ier ous  rueil  faite  beti 
tiet  6u  ro^aulme  6armanie  et  6e  la  plus  belle  pucelle  qui  foit  en  tout 
lepa)^8ceiïafiauoit6e  fiozie  ma  couiïne  la  fille  6u  ro^  6âtmanie  qui 
6e  la  rouentle  6e  nolîte  feigneur  e(îâlle6e  pie  a  tre^afiément/^t  le 
T?ou8p:iequene  refufej  pas  ce  6on  car  telle  offre  nelïpasa  refufer/ 
l^at  ma  fo^  beau  frère  et  monfet^neur  6ilï  ^uioh  ie  rous  en  mercie 
moult bumblement  et  lu^  qui  elï  tre^alTe 6e  celîe  offre  et  6e  ce  ptefent/ 
^bonc  eurent  les  bermeniens  ft  gtant  ioy>c  que  plus  ne  pouoienf  au 
mon6e/6t  ^6oncques  quant  il  eut  confenti  la  parolle  il^  fe  agenoullerêt 
6euant  lu^èt  lu^baiferent  les  mains  a  laguire6upa^s/^6onc  renfoz 
ca  la  felîe  plu8^tan6e  que  6e  uant/6t  ce  pen6ant  le  ro^  commâôa  a  ap 
pateillet  toute  fa  nauitequi  eitoit  au  baute  6u  pott  6e  limafion/et  o:6on 
naa  mettte  moult  6e  ricbefiésaujc  paifiéaujc/et  ot65na  a  ^  entrer  moult 
belle  baronnie  tant  6e  poetou  corne  6e  cbippze  et  le  mailîre  6e  to6e8 
pourlecon6uire  en  betmame/et  furent  au]c  nopces  le  et  firent  couron 
ner  etpzen62e  lapoirelTion  6e  tous  les  pa^st  les  bômaî^es  6e  to^  Tes 
fubieâ:5/6t  facbîes  quil^  fufTent  plus  toit  6eparti8  pour  culp  en  aller 
fe  ne  fut  pour  atten6ze  la  te  leuee  6e  la  6ame  toy>ne  laque  lie  fut  teleuee 
amoult  grant  iope  étirât  folemnite/et  y>  eut  noble  felîe  et  ^ran6e/ef 
6onna  le  roç  raian  6e  grans  et  ricbes  6ons  aujc  bermeniens/Et  apzej 
la  felîe  fineepzilï  guion  confie  6c  fa  feut  lato^neq  fut  6oulête  6e  fa  6e 
partie/et  lozs  le  con6uit  le  ro^  iufques  au  pozt  6e  limalTon/et  quant  ilj 
entrèrent  en  la  mer  les  6eujc  frês  fentrebaiferêt/^6onc  6zercba  on  les 
poilles  et  fîlî  on  6erancrer  la  nauire  et  apze^  fe  empai^nitent  en  la  met 
amoult  noble  côpai^nie  bien  pourueus  côme  fe  ce  fut  pour  aler  en  guer 
te  pour  6oubte  des  farra^ins/et  tant  allèrent  tant  6e  tour  côme  6e  nupt 


ql^apgceutétriftent  la  ballet  ôucrubqelî  la  maîfîrefié  Ville  6u  toiaul 
me  ôarmanie  ou  on  ôefiroit  moult  leur  renue/t  ^  elîoict  aîTêble^  moult 
6e8  nobles  6upa^s  qui  nu^t  et  îout  attendoient  leur  venue  ♦ 

celïe  partie  nous  ôilï  liïïoîte  que  ceul]C  6e  cali^  furent  moult 
loçeuijt:  quant  îl^  virent  apptoucber  la  nauire/  car  îa  fcauoient 
les  nouuelles  que  leur  fei^neur  venoit  pour  ce  q  les  barons 
qui  elîoiêt  alle^  en  cbippte  pour  potier  les  lettres  6ont  ie  vous  aç  fait 
mention  parauant  leurauoient  manôe  toute  la  vente  affm  6e  otôôner 
etpourueoir  6e  lerecepuoir  bonnaurablemêt/t ^elîoiêt  to^  les  baulî^ 
barons  àupa-ps  et  les  ôames  et  ôamoifelles  venues  pour  le  felïoiet  et 
bonnourer/a  celle  beure  la  pucelle  flotie  elîoit  a  la  mailïrelTe  tourq  re? 
^retoit  moult  la  mott  6e  Ton  pere/et  fi  auoit  moult  grant  paour  q  le  ioy> 
Vtian  ne  le  voulfïlî  pas  accot6era  Ton  frère  et  elïoit  vne  caufe  q  moult 
luç  an^oifibit  fa  6ouleur/mai8  a6oncque8  vne  ôamoifelle  luç  vint  6ire 
en  ceRe  maniere/QOa  6amoirelle  on6ifï  que  ceuljc  qui^lïoient  alle^  en 
cbippzearriueront  bienbtîef  au  pozf/6ece8  nouuelles  fut  flotie  moult 
ioçeufe  et  vint  a  la  fenelïre  et  re^ar6a  en  la  mer  et  vit  nauires  ^allées 
et  aultres  ^rans  vaiffeauljc  qui  arriuoient  au  pozt  et  opt  trompettes  Ton 
ner et  pluileurs  autres  mlïrumens  6e  6iuer8  fons/,^6onc  fut  la  pucelle 
moult  lie  et  vin6tent  les  barons  6u  paps  au  pozt  et  recepuoient  moult 
bonnourablement^uionet  fa  compai^nie  et  le  menèrent  a  mont  vers 
la  pucelle  laquelle  lu^  vint  alencontre  6e  lu^/6t  ^uionla  falua  moult 
bcnnourablement  en  ceîïe  maniere/ODa  6amoirelle  cornent  a  il  elïe  a 
volïre  perfonne  6epui8  que  me  partis  6îc^/6t celle  In-p  tefyoàiïlmouk 
amoureufemêt  et  6iîï  Sire  il  ne  peut  elïre  paires  bien  car  monfeigneur 
mon  pere  elï  nouuellement  trej^^aflé  6e  ce  mottel  mon6e  6ont  ie  pzie  a 
nrê  fei^eur  ibiiailîpar  (a  (amàe  ^race  i  milerico^ôe  qui  lu^  face  vtaç 
par6on  a  larme  et  a  tous  aultres/mais  fire  come  poure  otpbelme  ie  vo^ 
remercie  et  gracie  tantbîî61ement  côme  ie  pu^s  6e8  vailïéauljc  q  vous 
menuoialîes  et  aulTi  6e  la^raut  ricbefie  et  auoir  qui  elîoit  6e6en8  ♦ 


Ccirmentguion  cÇ:ottfa  b  pticellebenniite  et  f«t  roj 
ôatmanie* 


^vi5onc  lun^  bes  bâtons  batmnk  parla  moiîlt  bault  a6:eflânt  Tapa 
rollea  guîon  et  6i!ï/(5ire  nous  vous  auonselîe  quérir  pour  dire  noiïre 
feigneur  et  noiîre  rcç/fieïï  bon  que  nou9  vom  ôeliurons  tout  ceq  no^ 
t^ous  ôeuons  baillet/èt  t?oîe^  ma  6amoifelle  qui  eïï  toute  ptelîe  ôe 
acomplir  fout  ce  que  nous  rous  auons  pzomis  t  au  ro^  nian  rofîre  ftë 
|9ac  fog  6ilî  ^uion  ce  ne  ôemourera  mie  a  faire  pour  moç/^ôonc  fi» 
rent  fiance^  et  le  lendemain  eÇ^oufe^  agrantfoiemniteetfut  la  feiîc 
moult  noble  et  ^ranôe/etôuta  pat  le^ace  ôe  quinze  iours  et  auant  que 
(afelïe  èepattîiïfirenf  to^  les  barons  bommai^e  au  to^  guion/t^^pzej 
ces  cbofes  les  barons  6e  poetou et.  6e  cbippze  pîmôzct  confie  t  auflî 
filï  le  mailîre  6e  roôes  qui  filî  les  barons  arriuet  a  liHe  6e  toôes  et  leur 
fiîï  moult  bonne  cbîete  et  ^ran6e/etauiïi  firent  tous  les  fteres  6e  la  teli 
gion/ef  au  bout  6e  bu^t  iouts  fe  mîftent  les  barons  en  mer  et  en  bzief 
temps  arriuerent  en  cbippze  et  comptèrent  au  to^  rzian  toute  la  petite, 
6u  fait  et  la  bien  t>enue  et  la  teceuUe  que  Ton  frète  auoit  eu  en  armanie/ 
et  comment  il  elîoit  ro^  paifiblement/6ont  t>zian  loua  moult  6oulcemêf 
tt  bumblem  ent  nojïre  feigneut  ibefuailï  6e  bc  n  coeur/et  en  bzid têps 
pluileurs  6e8  barons  6e  poetou  pzin6zent  congie/et  le  ro^  le  leur  6on 
na  auec  moult  6e  beaul;:  6ons/et  par  euljc  re  fcript  a  fon  pere  et  a  fa  mere 
tout  lelrat  6e  luç  et  6e  Ton  fi:ete/6t  ainliife  pattirent  les  barons  et  fe  mî 
rent  en  mer  ou  il^  trouuerent  les  t?aifreaul|c  tous  pze%  tous  garnis  et 
a6uitaille^  6e  tout  ce  que  melïier  leur  elïoit/et  entrèrent èn  iceuljc  t  fem 
paignitent  enmer/r}^6cncques  pzin6zent  les  bâtons  le  plus  àzoïtcbe 
minquil^peurentpourarriueralarccbelle/6tc^fentai{î  liiloiteet  co 
mencc  ?  parler  6e  ceuljc  qui  pat  auant  celïoîent  partis . 


1^  nous  ôiR  Moite  que  ïes  barons  qui  ceïïoicnt  partis  ap2C5 
le  releuet  6e  la  ro^ne  betmine  fenigletent  tant  £  ia  mer  qucn 
bîief  temps  îlj  perceurent  le  pott  6e  la  rocbeKe  et  y>  atriuetêt 
au  plaifir  6e  6îeu  a  (jtant  iofc  et  retraitent  tout  le  leur  en  la  Pille  et  fe 
tefrefcbîcêt  par  le§?ace  6e  trois  ioutset  pu]P8  fen  partirent  et  errèrent 
tant  qui  l^  arnuerent  a  lulîgnenouil^  trouuerent  raimon6ini  melulîne 
et  leurs  aultres  enfans  qui  les  receuptêt  a  moult  (grât  ioçe/6t  a6onc  ilj 
leur  baillèrent  les  letttres  6u  to^  vzian  et  6e  guion  leurs  6eu^  fil^et 
quant  i!^  eurent  o^  et  peu  la  teneur  6e8  lettres  il^  furent  gran6ement 
io^ljc  e  t  loerent  mou It  6euotement  noRte  feigneur  6e  la  bonne  a6uc 
ture  quil  auoit  6onne  6e  fa  ^tace  a  Tes  enfans  et  6onner€nt  moult  6e  ri 
cbes  6on8  auj:  barons  qui  auoient  appotfe^  les  nouuelles/et  en  ce  têpa 
fon6a  melulîne  legli^e  6e  nrê  6ame  6e  lufignê  t  pluifeurs  aultres  abba 
pesencellup  paps  en  poetou  t  les  renta  moult  ricbement/et  fut  a6onc 
traite  le  mariage  6e  Ton  %o65  a  la  fille  6u  conte  6e  la  marcbe  et  en  fut 
fait  lafelïe  moult  ^ran6e  et  moult  noble  6enbubf;  luli^nen  en  la  ptarie 
6t  la  felîe  6urant  atriuerent  a  la  rocbel  le  les  barons  6e  poetou  qui  ccù 
foient  6errrietement  partis 6e  cbippte/mais  quant  il^  fceurent  lesnou 
«elles  6e  (a  feiïe  il^  montèrent  moult  lopeufement  a  cbeuau  et  tant  cbe 
uaucberent  quil^  Pin6:ent  a  lufi^nen  ttois  iours  au  6euât  6e  la  6epat 
tie  6e  la  fefïe  et  rent  la  fireuerence  au  p?re  et  a  la  mere  moult  bonnoii 
rablementet  ptefenterent  leurs  lettre8/6t  quant  raimon6inet  melufi 
ne  fceurent  certainement  6e  leur  fil^  ^uion  les  nouuelles  quil  eltoit  ro)> 
6armanie / et  aulTi  6eB  aultres  pidoires  qui  auoit  eu  fur  les  païens  il^  en 
louoent  no  lïre  feijgneuribîicrilî  moult  6euotementet  furent  les  mefe 
giers  receups  a  moult  ^rant  ioy>e  6e  tous  coïîe§  et  eubrent  6e  beauljc 
bons  et  ricbes  et  fe  reffozcba  la  felïe  et  6ura  plus  6e  buit  lours  entiers 
pour  lamour  6e  ces  nouuelles  et  nobles . 

<îlîoire  nous  6ilï  q  antboine  et  regnaul6  furent  mou  It  io^eujc 
quantil^  opzent  les  baultes  et  nobles  nouuelles  6es  conquef^: 
tes  et  piàoires  q  leurs  frères  auoient  eues  fut  les  mauuais  far 
ta5in8et6e  lonneurque  6ieu  leur  auoit  faià  en  cç  peu  6e  temps  q  6a 
uoirconquelîe  6eu/;  nobles  ropaulmcs/^t  6if6zentlungalaulte/moi! 


frefcbiet  frê  ie  pouq  6iraç  q  ôoîefmaiB  fctoit  têps  q  no^  alKHiotis  cbat 
cbet  If  8  aôuenturf  8  ç  le  monôe/car  pour  c)>  ôemouret  ne  patrons  no^ 
côqtielîcr  ne  les  ne  pzis/^C^oncques  vmôiêta  leur  pete  et  a  leur  me  te 
en  ôifantmoultbûblment/CDôfeiijneut  etro^ madame fe  il  vc^  plaKoit 
il  feroit  bien  ûpQ  q  nous alifiîone  g  le  monde  a  nous  aôuêti tes  pout  ac 
quetit  10262e  ôe  cbeiialetie/cat  ce  nefî  pas  ôe  lintention  ôe  nulôe  no^ 
6e  la  pztnbze  fois  q  au  plus  pze^  q  pourtons  lauoît  corne  guion  et  nos 
ftc8  lonf  eue/ccmbten  q  nous  re  femmes  pas  dignes  de  lauoit  lîi  trefno 
blemêtne  en  fi  ncblepUce/maisfedieu  plait  ceft  ntê  mfertiondenfaite 
bonne  dilgêce/€t  lozsellete^ondill/ileauljc  enfansfîlplaita  môfeig 
neurptê  pere  ilme  plait  bien/g  fo^  dilïtaimondindame  faiàes  en  vîê 
roulête/cat  ce  ql  t?o^  plait  me  plait/Sîre  difï  melulïne  il  me/ambleql  elï 
bon  q  defoîeftrâiBil^  cômencent  a  poiaget  pourcongnoilïre  le  monde  t 
les  eRtanges  trarcbes/t  aufTi  pout  élite  congneus  t  congnoilhe  le  bic 
et  le  mal/et  a  laide  de  dieu  ie  ç  poutuoieta;)  fi  biê  quil^  auront  bien  de 
qiîoppaiet  leut  de^ence/.^dorc  les  deu]c  enfans  fe  agenoulerent  deuât 
leurspeteetmeteen  les  remetciant  moult  biîblement  de  labaultebon 
te  et  de  lonneut  ql^  leut  pîomettoiêt  faite/6tcp  fe  tait  pnjj  peu  lilîoite  a 
plus glet deul;:  et  gle  daultte  matete/mais  alTej  tolî  le  ^  tetoutneta^» 

fii  ceRe  jptie  no^  difî  lilïoitc  q  es  çfies  daîemaigne  entre  lotai 
ne  et  atdanneauoit  en  ce  têps  moult  noble  tette  q  elîoit  appel 
ke  la  conte  de  lucêbour^q  ozes  eR  appelle  ducbe/et  pourtant 
lappelletap  ie  en  celle  biftoireducbe  pout  lozs  que  ie  dis  ^  elîoit  mozt 
vnc^  raillât  pzmceq  lut  moult tenôme  eteut  nom  alTelIinq  fut  nôme  fite 
du  pa^s/et  nauoit  demoute  de  \up  nul  beritiet  q  pne  fille  laquelle elîoit 
nômeecrilïiéne  et  fut  moult  belle  et  bone/6tâuoitenla  tetre  de  lucem 
boutg  moult  noble  et  gtant  foifon  de  cbeualene  et  efcurieq  tous  firent 
bcmaigea  lapucelle  coe  a  la  dtoitte  betitiete/ ijBoutceilu))  têps  en  anf 
fa^  eut  vng  puifiant  xo-p  auql  neRoit  demoure  de  fa  femme  q  pne  fille  de 
laqlle  elle  treÇ^alTa  en  ^elTme/et  filî  le  top  noutit  celle  fille  q  eut  nô  meli 
deebonnouiablemêt/ozaduintqilo^t  nouuellesqle  feigneutdeluci 
bourg  eltoit  tte^aflé  *  ne  lui  eftoit  demoute  q  pne  fille qeKoit  moult  bCilc 


^6oncquc9  le  ro^  ôanflâp  la  fiïî  ôemanôet  pout  elîte  fa  femmc/mai3 
la  pucelle  ne  fe  vouW  oncques  acco  zbet  ôotit  le  ro^  ôanfiap  fut  itioult 
boukntctvammtbku  comment  qml  fut  que  fe  il  pouoitquîl  lautoû/ 
^5oncque8filî  fonmanôement  et  6elîia  la  pucelle  et  tous  fes  aîôans/ 
aôoncques  quant  les  bâtons  les  nobles  et  les  communes  6u  pa^s  le 
rceutent%iurerent  puis  que  leur  dame  ne  lerouloit  p:en6ze  a  mar^ 
quil^  lu^  mouiîeroient  quil^  auoient  tozt  ms  la  puce l leet  euljc/et  tâtolî 
îl^  firent  garnît  leurs  fers  et  leurs  pajs  et  fe  traîrenf  la  plus  ^rantpar 
tie  6es bâtons  au  boute  et  au  cbalïeau  ôe  lucemboutg  auec  ailïienneq 
eiïoitleur  pzopte  6âme/<^uet?ou8  feroîe  ieozes  long  parlement  îi^ 
nelîoient  pas  pour  lots  allé^  fots  pour  combatte  le  roçcar  il  T?enoît  a 
moult  granfeffozt  et ôommageoit  moult  le  pa^s  et  fen  rînt  tout  arôanf 
planter  le  îiege  deuant  lucembourg/6tôe  fait  il  ^  eut  pluifeurs  efcar^ 
moucbes  et  ^  eut  moult  grant  perte  Oung  colîe  et  ôaultre/^z  a6uiiît 
quîl  lu^  eut  ï>ng  homme  qmelïoitmoult  teuienct  v^ngôes  plus  grans 
gentil^  hommes  ôu  pa^s  qui  auoit  elïe  auec  le  ro^  pzian  et  a  la  conquef 
te  6e  chippzeet  aujç  ndoires  quilauoiteu  fur  les  farra^ins  lequel  fen 
elîoit  reuenu  auec  les  ptemiers  poeteuins  qui  eiïoit  pîecha  t>enu  a  lu 
lignen  comme  vous  aue^  o^  ôelTus/et  lu^  auoient  melulïne  et  raimon 
6in  6ône  ôe  moult  beauljcôons  etbeauljc  lo^auljc/et  auoit  t>eu  regnault 
et  anfboine  qui  ia  eRoient  m.oult  fozs  et  grans  et  ôe  moult  fotte  conte? 
nance  et  fiere/et  lu^  fam.bloit  bien  que  il|  ôeueroient  afie^  enfieugz  la 
condition  et  meuts  et  la  manière  ôe  leurs  frères  et  leur  baulte  pzoeOé 
et  entrepzife/lequel  gentil  homme  eHoit  moult*t?aillant homme  ôarmes 
et  cfloit  ôeôens  lucêbourg  que  le  ro^  auoit  ia  afTîe^e/t^^ôonc  celluç  q 
elîoit  faige  ôu  meltier  ôarmes  et  ôe  la  guerre  ttait  les  nobles  ôu  paps 
a  part  et  leur  ôist  en  celîe  maniere/lèeauljc  feigneurs  t^ous  poue^  bien 
apperceuoir  que  au  loingaller  nous  ne  pouonsrefilïer«  lapuifTancede 
celïu^  ro^/pouî  laquelle  chofe  fe  il  vous  famble  bô  mon  oppinion  feroit 
ôe  j>  pourueoir  remeôe  plus  toîï  que  plus  tart/car  il  fait  bon  fermer  lef? 
table  ôeuantque  le  cheuaufoit  petàuj^t  aôoncqiies  ceulp  tefpow 
ôirent  ceïî  vente/mais  no^  ne  pouons  ne  ne  notons  pas  q  ^  peut  reme 
ôîer  fans  la  puilTànce.ôe  ôieu/non  pat  foH  ôilï  celluç  fans  la  puiflance 


6e  bien  ne  peut  on  paires  faire  6e  cbofes/mais  auec  ce  fait  il  bon  ai6f 
quil  le  peut  faire/^at  6ieu  6ient  il^  celï  vne  bonne  raifon  et  pute  reri 
te  Te  và^  il  fcaue^  nul  bon  cbief  pour  nofire  pucellegatôer  et  aulTi  pour 
nofîre  ptonfFît  fi  le  6iàe9  et  vous  le  fete^  bien/cat  vous  ^  eïîes  tenu 
pour  ce  quelle  eRvolïte  fouuerame  6ame  comme  a  nous/^l^ôoncques 
p^ent  le  gentil  borne  la  parolle  et  leur  va  tout  compter  6e  cbief  en  cbief 
comment  vtian  etguion  fon  frète  celïoient  partis  6e  lufignenet  toute 
Ia6uentute  6e  leur  voi^^e  et  6e  leur  noble  conquefîe  lelïat  6e  leur  pe 
te  etmere  fe  mâintieng6eantbome  et  re^naul6/etql  fcauou  6e  certain 
que  qui  iroit  requerre  le  fecours  aujc  6eujt:  frc  s  quil^  \\iy>  vien620it  a  grât 
puiïïanœqui  leurcompteroitle  fait/ ^âtfo^6i^^:ent  les  nobles  vous 
6ides  moult  bien/^^6oncque8man6erentctîïîienne  et  lup  comptetent 
mot  a  mot  celï  affaite/6t  elle  leur  6îlï  leauljt  feig^neuts  le  vous  tecom 
mân6e  ma  tetre  et  la  volîre/et  en  faiàes  comme  il  vous  famble  pour  le 
mieuljc  en  lonnenr  6e  mog  et  6e  vous/car  fcacbies  6ecertainpour  mou 
rir  ne  élite  6erbetitee  le  naura^  la  le  rog  6anflaH  ^  ^^^V  ' 
ne  vaille  mieuljc  que  pour  moç/mais  pourtant  quil  me  veult  auoir  par 
fo2ce/6til5  \up  relpon6irent  ne  vo^  en  6oubte^ta  ma6ame/car  fe  6ieu 
plait  il  naura  la  tant  6epuiirânce  tant  que  nous  nous  âi6eron8  6u  cozps 
Seigneurs  6ilî  la  puceile  n^oult  gtans  mercis/et  lozs  re6epartilî  6e  la 
*ï^6oncque8  vng  6es  barons  reptmt  la  parolle  en  6irant  au  gentil  bom 
meencelïe  maniere/vous  qui  nous  aue^mis  en  celïe  querelle  6ides  en 
tout  ce  quil  eiïbon6e  faire/^arfo^6ifîilie  le  fera^  voulentiers  et  fe 
il  vous  fàmble  bon  vous  me  baillere^  6eujc  6e  vous  auîtres  et  irons  ve 
oir  a  lufignen  fcauoir  fe  nous  pourrons  trouuer  cbofe  q  nous  foit  pzouffi 
table/^ar  fo^  6ient  il^  nous  le  ferons  voulentier  s/,^6oncque8  cboili 
rent  entre  euljc  celï  aflâuoir  6eujc  6es  plus  notables  pouralet  auecques 
lu^  etfenpartirent  enuiron  le  ptemier  Tomme  monte^  fus  cbeuaujc  6a^ 
uantaige  et  faillirent  pat  vne  poterne etpaflérenta  lung6es  colîe^  6e 
lolï  que  oncques  ne  furent  veus/ef  fe  ejcploiterent  tant  quil^  vin62ent 
enuiron  foleil  leuât  a  buit  grolTes  lieues  6e  la  et  fe  pennerêt  moult  fo2t 
6e  cbeuaucber  tar  t  c6e  il^  peurêt/6t  c^  fe  tait  lilïoire  vng  peu  6e  gler 
6euljc  etgle  6e  me  lufînct  6e  Tes  enfans  aflâuoir  6e  regnaulttantboine 


^jïïoite  nous  6îK  que  la  fefïe  fut  moult  gtanôe  ôeflbubg  lu% 
lîcn  en  la  ptarie  et|?  ioulï^n  moult  bien  raillâment/maîs  fur 
tous  les  îeunes  ôamoifeauljcqui  laeffoîentantbomeet  te$5' 
naul6ioulïerent  le  mîeuljc  au  bit  ôes  ôames  qui  la  furent  et  aufli  ôes 
cbeualiers  etç  eut  ôonne  moult  beau  ptis  et  ricbes  dons  et  îo^aul;r/ 
mais  enôementiers  melufine  penfoit  a  lel?at  de  Tes  beujc  filj  et  leur  fiîï 
faite  6e  moult  et  ôe  ricbes  et  ^rans  babist  fepourueoit  6e  nobles  bô 
mes  et  faites  pour  euljc  gouuernet  bonnourablement  par  tout  la  ou  il^ 
troient/etpen6ar.  Ke  temps  t>in6tent  les  embafla6eur86e  lucêbourg 
qui  firent  moult  bonnourablement  la  reuerence  a  raimon6in  et  a  melufi 
neetaulfiatoute  la compaiçnie/etiljfiirent  moult  liementreceups  et 
fiit  tantolï  côgneu  le  cbeualier  qui  auoit  elïe  a  laconqueïïe  6e  cbippze 
en  la  ptefence  6e  pluifeurs  qui  laelïoient  et  fut  moult  gran6ement  fef? 
toge/6t  lug  6eman6a  antboine  pour  le  bien  quil  auoit  oç  ôîre  6e  lu^  fe 
illuî?plairoit6eâllerauecluç  etauecques  re^naul6ronfrcen  roiage 
ou  il  auoit  intention  6aller  a  lai6e  6e 6ieu  quil  feroit  moult  bien  ^uerôô 
ne/6t  il  lug  6eman6amonrei^neur  ou  aue^  t?ous  intention  6e  aller/et 
antboine  lu^reÇ?on6iR  a  la6uenture  que  nrcfeigneur  nous  t>oul6toit 
donner  pour  trouuer  et  auoir  bonneur6e  cbeualerie/^ar  ma  fog6ilï 
lecbeualieretiet^ousenfeigneraç  la  plus  belle  a6uenture  et  la  plus 
foonnourable  que  ïamais  gentil^  bommes  eulTent  en  euljc  a6uenturant 
et  lapP  bonnourabïe  entrepnre/6t  quant  les  6amoifeauljc  lenten6irêt 
îl5  Iet>in6zent  acoler  en  lu^  6irantencelîe  maniere/(^oble  bôme  vueil 
le5nous6ire  que  celî/^ar  foçmcfléigneursroulentierstant  pour  ce 
que  ie  feroiebien  ioHeujc6e  roRre  a6uancement  et  6e  raifon  foulïenir 
et6emanifier  le  bien  faire  et6ea6moneRer  tous  ceuljcq  vueillentauoir 
bonncur  6e  ctécuyz  le  cbeminet  laro^pe  6e  bien  et  bonneur  auoir 

6s  cbiers  fei^neurs  il  efî  rerite  que  tous  ceuljc  qui  reullent  et 
aiment  mite  et  bonneuret  cbeualerie  il$  6oibuent  ai6iera 
foulïenir  en  leurs  6tois  les  refues  6ames  et  ozpbelins  et  o:^ 
pbeline8/6t  pourtant  mes  trefcbiers  feijgneurs  ilelïainfîqueen  la  mar 
cbe  6e  lotrame  et  6at6anne  ammoult  ricbe  contrée  et  noble  que  on 


que  on  appelle  la  6ucbe  ôe  lucembour^  laquelle  6ucbe  a  pat  long  fêp3 
(jouueme  corne  fon  ptop:e  betîtaigeet  Ôemaine  t?ng  ttelnobk  et  vai\ 
\ât  borne IBz  aôuintq  6e  pugs  \?ng  peu  ôe  temps  en  cba  cellu^  noble 
bôe  eR  aile 6e  m  a  ttel^allémêtetnelï  ôemoure  nul  betîriet  fo:8  q  pne 
trefnoble  et  belle  pucelle  a  laquelle  tout  le  pa^s  et  bonnes  Pilles  ont 
fait  bomnîaige/6t  mes  trefcbîets  feigneuts  plaife  t?ou8  fcauoit  que  le 
rog  ôanflap  la  6eman6e  a  femme/mais  elle  pour  riens  quil  foit  ne  fi  elî 
voulu  confentît  pour  ce quil  a elîeautreffoîs marie/ lequel  ro^6anfîag 
en  a  tel  6e(pît  que  il  a  èeflfie  la  pucelle  et  tout  Ton  pa^s/  et  ^  e«î  entre  a  ba 
mere  ôe^loiee  faifant  guerre  ôe  feuetôe  fang/ettoutce  fait  par  Ton 
oulttage  fans  caufe  et  fans  raifon/et  a  afTiege  la  pucelle  et  Tes  gens  en 
fa  rille  ôe  lucembourg/et  a  iutequil  nen  partira  ïamais  îufques  a  ce  ql 
lauta  pzife/ 6t  ôilî  que  côment  ql  Toit  il  laura  par  fozce  ou  ]^  amout  ôonc 
mefieigneursilmefambleqln^aaumonôe  plus  bonnourable  roia 
ge  ne  plus  raifonnable  que  celïuç/cat  tous  ceuljc  q  aiment  bonneur  et 
gentileflé  ôoibuêt  celle  part  tirer/€n  bonne  fog  ôit  antbome  vo^  ôiàes 
mite/et  facbies  qie  parlera^  a  maôamealTauoir  moult  laiôe  q  môfeig 
neut  mon  pere  et  elle  nous  poulôtont  faire /6t  côment  ql  foit  a  laiôe  ôe 
ôieu  nous  irons  fecourir  la pucellle  q  le  top  ôanfla^  t?eult  auoir  g  fotce 
ôont  il  me  famble  ql  elî  ma  l  confeille/car  quant  on  les  a  eu^  g  leur  bon' 
greaccoîôe^  a  la  loç  ôe  mariage  fi  ça  ilaulcunefois  entreuljr  grât  riote 
et  grât  ôifcozôe^^ar  foç  monfeigneur  ôifï  lots  lefcuietcefî  pute  t^erite 
mais  fiko^  plaiff  apzenôze  le  roiage  moç  t  mes  côpaignons/ôeujcgc 
ti  l^  cbeualiers  q  cj>  font  r?enus  auec  mo^  vous  ç  conôuirons  i  ii>o^  aiôe 
tons  ôe  tout  nrê  pouoir/6t  aôonc  les  frés  lupreÇjonôirent  gras  mercis 
et  facbies  q  la  nous  irons  au  plaifir  ôe  ôieu/et  atant  il^  fen  t>ont  rets 
leut  mere/ï  lefcuier  fen  retourna  t?ers  fes  côpaignon  t  leur  ôilt  côment 
il  auoit  ejcploîteen  fes  parolles  i  q  fans  leur  tequefïe  autoit  lefecouts 
ôes  ôeujr  ftês/et  feront  encozes  p:ie  ôe  les  y  conôuire  t  leut  ôifoit  toute 
la  maniete  côment  il  auoit  copte  le  fait  au;:  ôeujc  frês  en  ôemonlïrât  que 
celïoif  aulmofne  bien  granôe  ôe  aiôiera  la  noble  t  bonne  pucelle  fans 
ce  q  les  frêsfceullént  ql^  feuiïent  ôe  ries  ten^  aelle/^z  vtaiemêt  ôirêt 
les  ôeujC  barons  ceit  tre  flaigemët  befoingne/oz  en  foit  ôieu  loue» 


R  nous  6ÎIÎ  lilîoire  que  antboinc  et  tegnaulô  xnnbt&M  a  leur 
pere  etmercef  leut  dénoncèrent  ces  nouuelles  en  leur  tequc 
tant  q  îl^  leut  poullïfient  aî6ier  a  faite  cclîe  enttepzîfe  ^ar  fog 
ôame  6ilï  raîmôôm  en  celïe  taifon  cj>  a  moult  bel  cômencemêt  ôatmes 
faixcl^t  pout  tant  iet^ous  p:ie  trefcbierement  que  vous  leut  faîdes  leur 
arto^  tel  et  fi  bonnoutable  que  ^  a^ons  bonneutt  pzouffit/pat  fog  6îlï 
melufine  t  pout  vtc  pou  lente  acôplit  ie  men  effotceta^  apze^  la  ôepar 
tie  ôe  celle  felïe et acomplitag  t>ofe  cômanôement  tellement  fe  6ieu 
plailî  que  t^ous  en  fete^  content/,^6oncque8  fifï  ctiet  a  la  trompette  q 
tous  gentil^  bommes  ôu  paps  et  aulttes  quelconques  que  il|  fceuflént 
qui  l  \?oul6zoit  allet  au;:  gaines  6e  antboîne  et  6e  te^naul6  6e  lufignc 
que  îl^fe  ttouualTent  6e6en8  png  tout  a  lufi^nen  qui  fetoît  nomme/et  q 
la  fetoient  paie^  6e  leuts  gaines  tout  entietemêt  pout  rn^an/6tauflî 
le  filï  ctiet  pat  tout  le  pa^s  6e  poetou  et  par  toutes  les  matcbes  6enui 
ton/et  ne  6emoura  que  la  feite  fe  6epattittantolï  6ont  iero^  auoîe  pat 
le  et  fe  6epattît  moult  bonnoutablemêtt  amiablemêt  t  fe  rettabît  cbaf^ 
cunen fonpa^8/6t  fi  me  taita^  6e  la felle  et  vous  6itap  cornent  melufi 
ne  filî  lappareil  6e  Tes  6eu]c  enfans pour  euljr  en  aller  au  fecouts  6c  la 
pucelle. 

^  cefïe  partie  nous  6ifï  lilîoire  que  6e6ens  le  iout  que  melulî 
ne  eut  fait  anoncier  et  crier  les  gaffes  fealTambletent  en  la 
pzarie  6e  lufi^nen  moult  gtant  foifon  6e  ^entil^  bômes  tant 
6e  poetou  corne  6e8  marches  poifines  6entour  lefquel^  furent  nombze^ 
a  quatre  mil  le  baflînes  et  cincq  cens  que  arcbiers  que  arbalelïriers/et 
fecbies  quil  n^  auoit  nul^  paires  fots  gros  parles  6armes  azme^  6e 
»  gros  iaqueset  capellmes/et  furent  loge^  en  tentes  et  pauillons  et  fi 
bien  ot6onne5  que  cbakû  fen  Iouat/6t  leur  filï  melufine  6elturet  et  pai 
et  leuts  gaiges  tout  entietementpout  pngan/6ttan6is  quelle  fai(oit 
leut  appareil  les  6euji:  fteres  tenoient  lefcuiet  en  patolles  et  les  6eujc 
bâtons  aufl'i/6n  leut  6eman6ant  6e  lelîat  6e  la  pucelle  et  6e  fon  paps 
etceul]pleuren6irent  laputereritejelîoientmoultioteuljcencuer  6e 


f  apparence  ôu  noble  fecouts  que  il^  t^eoient  It  pîefïemenf  appareiller/ 
car  îl^eufTent  bien  pzÎBen  ^re  a  ôemp  an  tel  appareil/,y^6oncque3  c5 
mencerent moult  beuotement  a  loei  noïïre  fei^neur  ibûcriK  t  la  rierge 
marie  fa  benoîte  6oulcemere/6t  quant  il^  con^neurent  toutes  ces  cbo 
fes  i  enùoierent  puntement  pn^  meîTa^e  aujc  barons  ôe  lucembourg  t 
pour  leur  anoncier  et  faire  aflâuoir  le  noble  fecoursq  6ieti  leur  enuoî 
oit  ôontil^  furet  moult  e(ïouç8/6tapze^  les  barons  rontôîre  les  nou 
uelles  a  la  ôamoifelle  qui  moult  fen  reconfo:t^/6t  commença  moult  ôe^ 
ttotement  a  loer  dieu  Ton  createur/6t  aôoncques  quant  la  ôamoîfelle  o)) . 
ianouuelle  et  fut  e^anôue  par  la  rilîe  %  eurent  cbafcun  livrant  io;>e  q 
tl^ne  pouoient  plus  et  firent  adoncques  Tonner  les  trompettes  et  les 
meneftriers/etftrentmoult^rantfeu^par  lescarefoursôe  la  mile  ôi^ 
fant  a  baulte  poi)cces  parolles/io^  et  \?iàoîre  anolîre  pucelle/6t  quâf 
ceuljc  ôe  ôebozs  les  o)?tent  il^  fen  donnèrent  fi  ^rant  merueille/et  le 
allèrent  noncer  au  ro^  qui  aôoncques  fut  tre^enfif/6t  lozs  lu^  t^int  cer 
taineperfonnequi  lup  6ilï/gire  roç  foie^fur  polîre^arde  car  ceulj:  6e 
la  ri  lie  fi  fe  adenôent  ôauoir  fecours  bien  brief/^ar  mon  cbiefôiR  le 
loç  ienefca^nenepuis  fcauoiren  nulle  manière  aôuifer  ôont  fecours 
leur  peut  aôuenir  le  ne  me  ôoubte  pas  que  le  ne  les  açes  ou  par  fozce 
ou  par  famme/et  ainfi  fe  afiéura  le  ro^  ôanfla^/mais  ôepu))8  il  fen  trou 
ua  bien  ôeceup/^t  vous  airaç  au  pzelent  ôeplus  parler  ôe  lu^  et  co 
menceraç  a  parler  6e  melufine  et  comment  elle  eut  tout  acomplçce  ql 
failloît  ares6euj:enfan8/elle  les  filî  faire  cbeualiers  a  leur  pere  et^ 
eut  belb2bot6is  en  la  pzarie  6e  lufignen/et  en  ç  eut  trois  aultres  cbe 
ualiers  en  ce  Ile  iournee  pour  lamour  6e8  6eu)c  freres/€t  eurent  cbîirt 
robes  cbeuaujtet  barnois  6e  la  finance  largement  et  fiit  toutptelï  côme 
pourmouuoir 

E)oncques  appella  melufine  Tes  6eu)t:  enfans  en  leur  6irant  en 
cefîe  mamere/6nfans  t^ous  t^ous  6eparte^  6e  la  compaignie 
monfeigneur  PoKre  pere  et  6e  mo^  et  elï  trefgran6e  a6uentu 
te  fe  ie  rous  reuoç  par  6ecba/€t  pourtant  ie  vous  t^ueille  enfeignier  et 
intioôuire  pour  volïre  bien  et  auancement  ce  queie  vous  6ira;>/et 


I 


îeîiîcnôej  et  tetenej  bien/car  iIt>oii8Ïetabten  be(oin^  m  têps  aôucnit 
6t  tout  pzemîerementaime^  ôoubte^et  fetue^ôieu  nolïreaeateur  fo^ 
les  iouts  continuellement/et  tene^  bien  fermement  îuïlement  et  faînàe 
ment  le  commandement  6e  nolîre  mete  famâe  e^li^e  et  to^fe^  ôegtej 
et  commanôemens  6e  nolïrefoç  catbohque/Soiej  bumbles6ouI^au]i: 
bons  et  bien  e^p^c  aujc  matiuai8/6t  foie^  tous  temps  6e  belle  renonce 
aujc^ransetaujc  petît^/et  tene^  pareille  a  cbafcun  quant  temps  fêta 
nepîomette^cbofeque  vous  ne  peufîies  baefuemcntacomplir  félon 
vokte  pouoîr/l^e  aâraîe^  îa  rapporteurs  6e  patelles  6euets  rous/ne 
croîe^^îâ  enuieuljc/ne  ne  croie^mîele^ierement/car  ce  fait  aulcunefbis 
maint  ennem^/i^e  ne  mette^  en  office  nul^auaricieuljc/ne  aulfi  nulj 
felons/ne  ne  rous  acomte^  6e  femmes  6aultrug/6epartej  a  ros  com^ 
pai^nons  loçaulment  6e  ce  que  6ieupous6onta/<5oie5  6oul^et  6ebô 
naire  a  vos  fubied^/et  a  \?os  ennemis  fiers  et  cruel^  tant  quilj  foîent 
foub^mîs  en  voRte  obeifiance  fe  par  fozce  le  fault  faire/et  fe  celï  pour 
ttâiàie^  ft  les  traiâies  amiablement  a  vous  et  ptenej  raifon  6eulj:  et 
loffte^  aulTi  félon  le  cas  mais  couuientquil  foit/ne  tene^  la  lon^  ttadîc 
car  pour  ce  ont  elïe  pluifeuts  ptinces  6eceup^/^ar6e^  vous  bien  6e 
trop  menalTer  6e  vanter/mais  faides  volîre  fait  a  peu  6e  parolles  ce  q 
faire  fe  pourra/î^aîe^  la  nul^  6e  ros  ennemis  en  ôe^it  tant  foit^etii/ 
mais  foie^  toliouts  fur  T:>:êgar6e/ne  foie^  pas  entre  vos  compai|jnons 
comme  fïre  m.ais  foie^  commun/et  bonnoure^  cbafcun  félon  fon  6egre/ 
et  leur  6onne^  6u  rolïre  félon  \?olïte  aifement  et  q  la  petfonne  le  raul 
6:a/6onne5aii]C  bons  bcmmes  6armes  cbeualjc  cottes  6acier  balTmes 
6e8  premiers  et  argent  félon  raifon/t  vous  fe  vous  roiej  vnç^  bon  ho 
me  6e  la  main  qui  vienne  6euers  vous  mal  velîu  ou  mal  monte  fi  lappel 
le^  moult  biiblement  et  lu^  6ohne5  robes  cbeuaujc  et  bamois  félon  la 
valeur  6e  fa  perfonneet  félon  le  pouoir  que  vo^  arej  alotQjBz  mes  en 
fans  ie  ne  vous  fca^  plus  au  pzefent  que  6irefozs  q  tenej  vérité  touff 
iours  a  tous  vos  affaites/^ene^ie  vous  6onne  a  cbîin  vn^  ajjnel  6oî 
6ont  les  pierres  ont  vnemefme  vertuCar  facbies  q  tant  que  vous  are^ 
bonne  caufe  q  vous  ne  fetej  ia  ôcfconfis  en  batm\k]6t  lots  les  commen 
ca  a  baifier  tous  6eujc  amouteufement  c5e  leur  mere  et  i  Ij  la  mercierent 


etpîinbzcnt  ôn^c  ôe  \m  pete  qui  moult  fut  boulant  6e  (eut  ôepattie/ 
6t  lozsfitcnt  fonner  leurs  ftompettes  et  femifrent  fouf  ôeuantetfe  ôelïo 

lauantgatôe  et  pups  apte^  fout  le  (bmma^e  et  la  ^toffe  bataille 
pzej etpups  lattietegarôe  en  fi  trelbonne  ozbonnance  que  celïoit ^ant 
beaulte  a  peoit  ledaà  ôe  lauant^arôe/et  lauoit  a  gouuetnet  t^n^  ttef: 
gtant  et  raillant  cbeualiec  ôe  poetou/et  les  ^entil^  bommes  i  les  ôeujc 
amba^aôeut3  ôe  lucembour^  et  les  ôeujc  frères  menèrent  la  gtoiïe  ba 
fai Ile/et  en  latrieregatôe  furent  les  ôeu;:  cbeualiers  poeteuins  qui  me 
netentt^zian  et  guion  ôe  cbippze  et  qui  pzemierement  leur  comptèrent 
comment  le  foulôan  auoif  affie^e  le  roç  ôe  cbipp:e/et  a  ces  ôeu;:  cbeua 
Hers  auoit  îa  recommanôe  taimonôin  et  melufine  lelîat  ôe  Tes  ôeujc  en 
fans/€telî  nap  q  la  première  myt  il^fe  logèrent  ôerîoub^  t>ne  moult 
fbzte  taille  fur  vm  petite  ripuîere et elîoit  icelle  Pil le  nommée mirabel  et  ; 
la  fonôa  melufine/etencellenupt commencèrent  lesôeujc  frères  a  faire 
bon  guet  ainfi  comme  fe  il^  fulTent  ozes  en  la  terre  ôe  le  urs  anemis  ôont  { 
pbileursleôonnoientgransmerueillesmaisîl^nelolbientre^ler/car  ? 
anfboineelïoitficruelquecbalcunleôoubtoît/Eelenôemamaumatin  a^  J 
ptc^  melîe  0^  firent  les  ôeujc  frères  crier  lur  paine  ôe  perôze  barnois  i; 
et cbeuaujc  eteltre  bannpôe  leur compaignieque  cbalcun  cbeuaucbalt 
arme  foub^  fa  baniere  en  belle  bataille/nul  ne  lofa  refufer  ains  fut  ainlï  I 
fait  ôont  cbafcun  fe  ôonna  grant  meruei  lle/et  en  cefte  manière  cbeuau 
cberent  bien  par  le^ace  ôe  ôjjc  iournees  et  tant  quil^  \?inôzent  en  cbam  5 
paîgne/et  elïoient  pluileurs  anupes  ôe  pozter  leurs  barnois/tant  pour  {/ 
ce  qui  l  nelïoit  nul  belbîng  comme  pour  ce  quil^ ne  lauoîent  pas  acoulîu  f  ? 

meetenparloientle8aulcun8/,^ôoncquesvmtlecbeuaiierôe  lauant  {: 
garôe  aujc  ôeujc  frês  en  ôirantainli/CX)effeigneur8  le  plus  ôe  vos  gens  r 
(etienneritajïiakûiîlmiie^^^  / 
barnois/car  il  leur  famble  ql  nen  elï  nulle  neceffite  tant  quil^  pienôzont 
a  appzocbier  la  terre  ôe  vos  ennemis/6t  comment  fire  cbeualier  ôilî  an 
tbome  ne  t?ou8  lamble  ilpoint  que  la  cboie  qui  elî  acoufîumee  ôe  ISgue  ^ 
maînne  roitmieuljccongneue  ôeceuljcqui  la  ejccercont  que  telle  qui  elï  | 
nouuellemêtapziletfienelîmaînsgreuable/ÎBarfbpôiftle  cbeualier  | 
ceK  bien  ôû  il  rault  mieul;;  ôiR  antboîne  quilj  appzengnent  la  paine  | 
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ôe  fouRcnit  leurs  battioi»  en  temps  que  i\i  le  peuem  faite  a  leut  aiTe  t 
euljcreftefcbîet  feutementpcttt  enfcauoitla  mamcte  comment  il^  le 
pourroientaifementroulïemtet  fouftit  quant -melliet  en  feta/cat  fe  il 
!eut  couuenoit  ap7en6:een(te  leurs  ennemis  il  leur  ôoubleroît  la  pai 
ne  plus  grande/et  t^ous  fcaue^qui  napzentfon  mefiier  en  fa  îeuneffe 
a  ^tant  paine  pourra  il  elïre  ton  ouuntenfa  v>ielleffe/^ar  fbp  môléig 
neur  t>ou8  en  par  le^  vaillamment  et  eïï  rolîre  rai'cn  moult  bonne/6t  a 
doncques  fe  ôepartifïôe  lu^  et  nunca  a  pluifeurs  celte  raifon  tant  que 
celîe  nouuelle  fut  fceue  parmp  loff/ôont  cbafcun  fen  tint  a  bien  content 
et  ôifrent  tous  que  les  enfars  ne  poutroient  faillir  a  auoir  g,rant  bien 
fe  6ieu  leur  ôonnoit  t?ie/et quilj pientioicnt aérant  perfeàion  6e  byt 
etatrefbaultbonneur» 

<Jlïoite  nous  6ilî  en  celîe  çtie  q  celle  nu)'t  fe  loga  loïl  fur  t>ne 
ripuire  q  eHoit  lots  appellee  ailne/6t  quant  vint  au  ptemiet 
fompne  les  ôeu;:  fteres  firent  crier  a  latme  moult  effroieme 
nt  parm))  lofï/e^^ôoncques  eult^rant  trouble/et  cbafcun  fe  arma  ôeto^ 
utespars/etfemifrenten  bataille  cbafcun  Ibub^fabaniere  ôeuantle^ 
urs  tentes  en  bon  arrop/6t  eRoient  trefbien  afompa^mej  6e  nobles 
j^ens  a  ^rant  foifon  6e  tozceset  6e  fallos  tr  Jbien  aiume5/6t  -p  auoit  fp 
grant  clarté  côme  fe  il:  fut  lour  et  toutes  les  banieresfe  app:ocetent 
6e  laler  en  belles  batailles/6t  facbies  bien  que  celïoitgrant  beaulte 
a  t>eoir  la  bonne  contenance  et  la  noble  otôonnance  6es  gens  6arm^ 
es  et  6e8  6eu]c  fteres  quç  alloient  6e  bataille  en  bataille  et  la  ou  îI 
auoit  faulte  6e  o:6onnance  il^  lu^  mettoient/6t  les  trois  embalîâ5e^^ 
U28  6e  lucembo.uîg  regar6oient  moult  bien  leur  contenance  et  6ifo.ent 
lung  a  lautre/^ar  foi  ces  enfans  font  moult  bien  taille^  6e  conquerre 
encotesi^ne  grâ6e  partie  6umon6e/62e8  peut  bien  6ire  lerop  6an(râp 
quil  compcrra  fa  folie  etfa  folle  entrep:ife  et  le  65mage  quil  a  faita  no^ 
lîrepucelleetafonpa)^8/6nce8  parties  furent  moult  longue  e^affe  6e 
temps  que  les  coureus  eurent  par  tout  6efcouuertet  quil^  furent  ret^ 
ourne^  en  lclîet6if6:entquil^nauoient riens  op ne  reu/6ont  (ous  fe 
donnèrent  mou  It  grant  merueille  qui  auoit  fait  tel  effroi/mais  en  la  fin 


il  Utbkn  keuqae  Ic3  ôeujt  ftetesîauoîent  fait  (aitelSi  ^inbtent  les 
ôeujc  cbeualictâôclartieregarôeetâuffi  ceuljcôe  lauantgatôe  aujc  en 
fans  en  ôifant  en  celïe  maraete/mea  fe^neuïs  cell  bic  lïmpleffe  a  vc^  ôe 
faire ainfi  ttaudllet  ^os^ens  ôatmes pour  néant  Cômznt ôillantboînc 
quât  vo^  faiàes  faire  vn^  babit  noiiuel  neie  fccs  vc^  pas  alTaiet  pour 
fcauoic  moult  feil  p  a  que  amender  et  tous  re^onôirem/par  ma  fop  fire 
op  et  ceft  a  bon ô:oit  è)ont  ôift  antboine  fe  iap  \^oulu  alîaier  mes  com 
pai^nons  amcoçs  qui!  en  foit  temps  pour  fcattoir  commet  le  les  auroie 
pzeRamonbefôin^/confiôere  et  Peu  que  nous  appîoucbons  pze^  ôe 
nos  ennemis  aftin  k  aulcune  cbol'e  y>  eubt  6e  fauite  que  nous  p  eullions 
pourueu  6e  temeôecouuenable  a  mains  6e  6ommaige  que  fe  befoing 
en  fiif/^S^ncques  quant  entenôitent  celïe  parolle  il^  re^onMrent/ 
monfeî^neuf  ilelï  bien  t^zapque  k}>  naque  raifon/et  fe  ôonnsrêt  moult 
grantmerueille6eleur^ouuernementet  6e  leur  fens/et  ô^foienta  euljc 
meifmes  quil^  pienôzoïenteacotes  aérant  perfeàion/^l  ne  6emoura 
jjaires  que  le  lout  nnt  la  meffe  futcbantec  les  trompettes  Tonnèrent  U 
uantgarôe  le  fommaige  et  le  cbaa^p  fe  ôeClogerent/et  pu)?s  apte^  loR 
et  allèrent  tant  par  leuxs  tournée^  quepng  foir  fe  Logerêt  fur  vm  tipme 
te  nommée  meufe  au  6e(ïoub^  6une  foitreffenommee  6am  cbalîel  *  6e  la 
nauoit  pas  plus  ôeujc  lo^iufques  au  ftege  6e  lucembourg/a5onc  vin 
àzent  lesambalîabcurs  au;:  ôeu;:  frères  en  6ifant/me8  feignenrs  ïl  np 
a  plus  que  ôou^e  lieues  iufques  au  tk^e/et  feroit  bon  que  pous  feilTies 
tefrefcbier  ros  ^és  fur  cefîe  npuiere/car  cj>  a  alTe^bon  feiour  a  bonne 
pzarteet  aufft  6e  i?ous  aôuifer  comment  i:>ou8  voulôze^  et  ôeurej  faire  • 

Êts  relpon6ilï  antboine  moult  bau6ement/^arfopbeauljc 
fei^neurs  laômselî  tout  fait  ôesque  nousparuefmes  6elufig 
nen/car  6  tolï  que  mon  frère  et  moy>  aurons  enuoie  par  6euera 
le  top  bmUy>  fe  il  ne  \?eult  (aire  ce  que  nous  \uy>  manderons  il  peut 
bien  tenir  tout  feur  6e  la  bataille/eten6onnera  6ieu  la  t^iiioire  a  quiql' 
lu^p  plmra/mais  quop  il  nous  famble  que  nous  auons  bonne  querelle/et 
pourtant  nous  auéns  bo^me  e^erance  que  6ieu  nous  aiôera/ 1  auffi  no^ 
k]p  penfonsa  rcquenr  raifonôeuantque  lup  combatons/maîs  il  fault 


abuifct  qui  poîtetanofîtemé(ragc/|@at  foçfireôilî  k  cbcMalietôc  fa 
«antgarôe  mo^  fe  il  vom  plait  et  ce  gentil  bomme  qui  fcet  le  cbemin  et 
le  pa^s  irons     nom  6e  6ieu  6ili  antboine  et  il  me  platt  bien/mais 
ceneretamieencozes  ittfquesatant  que  iaurag  apptoucbe  ôe  ôeujç 
ou  6e  trois  lieues  ptes/aff  in  que  k  la  bataille  penoit  i?ers  nous  q  nous 
ne  taï6îfrion8  pas  trop  largement/car  fe  il  la  peult  nous  voulàiiom  ia 
elïre  arriuej  laetainfi  les  lailFerent  iufquesaumafin/tSôonc  le  len6e 
main  apze^  la  méfie  fe  ôefloga  lolï  etpafla  la  ripuiere  èelToubs  6an  en 
belle ot6onnahce  etcbeuaucfcerent  tantquilj  râôtent  logera  rng 
foir  entre  mton  et  lucembourg/6f  le  len6emain  bien  matin  antboine 
enuoia  le  cbeualier  6e  lauantgarôe  et  le  gentil  bomme  ôeuers  le  rog 
6anlïâp  en  ôifant  les  parolles  qui  cpâp:e§  enlïeuent  ^6onc  tant  ejc 
ploiterent  quiljpinôtent  a  lolïôuro^6anfl'açq  furent  bien  congneus 
que  celîoient  meffagiers/et  furent  tantcfl  menés  au  tôt  lequel  1I5  iak 
erent  et  firent  la  reuerence  comme  il^  6eurenf/6t  a6oncques  le  cbeua 
lier  lup  6ifî/(ïre  roç  nous  femmes  cy>  enuoie§  6e  par  antboine  et  reg^ 
naul6  ôe  /ulïgnen  frères  pour  rous  montrer  la  faulte  et  loutraige  que 
rous  faides  a  ma6amoifelle6elucembourg  lefqueljrous  manôentq 
fepous  poule^  relïablir  fee  6ommaiges  t  lu^  amen6erraironnablemêt 
K'uureet  rilonnie  que  rous  auejfaidea  elle  et  a  Tes  gens  et  a  Ton  pais 
rous  ferej  bien  et  ôe  pous  départir  6e  ce  paçs/fe  non  leur  intention 
elt  6e  le  P0U8  faire  reparer  ou  comparer  a  fotce  ôarmes/et  men  reljjon 
àei  ce  quil  pous  plaira  a  faite  et  pu^s  ie  rous  en  6iraç  plus  auant  fe 
Ion  ce  que  ie  fu^s  cberge  ie  le  pous  àmfl€  omment  fire  cbeualier  6if{ 
k  roç  efîes  pouscgpenu  pourptefcbier  par  ma  foç  petit  y>  pouej  con 
quelîer/car  pour  pous  ne  pour  pos  lettres  ne  laifiera))  le  mie  mon  inten 
tion/maistant  pouej  pzefcbicr  quil  pouspla.ra/car  ie  ptens  mon  efba 
tement  en  pos  pzefcbemen8/6t  aufîi  ie  crois  que  pous  ne  faides  ne  6ic 
tes  ces  cbofes  fînon  pour  truffe/'par  mon  cbief  fite  tof  ôîlï  le  cbeua 
lier  qui  fut  moult  courouce  fepousnefaiàespzomptement  ce  que  mes 
feigneurs  pous  manôent  bien  brief  la  truffe  pous  fera  monlîree  a  cer? 
tes  au  pl^  tart6e6cs  trois iours  ptocbainemêt  penans/Sire  cbeualier 
ôilï  le  rop  men^er  poue5  aflé^  car  autre  cbofe  nem^pozterej  pous  6ç 


mo^/cart>oiïremate  net^zêmenalTet  ncptîfe  ie  pa3  t?ng  fe(îu/6onf 
top  ôiïi  le  cbeuaïîer  te  i?ou3  ôeffie  6e  pat  les  ôeujt  ôamoifcauljc  62  lu 
ftgren  et  6e  pat  tous  leurs  aiàansl^t  bien  6ilî  le  top  îe  me  gat62ta;: 
6e  me^2en6te  et  6e  pettell^at  mon  cfoîef  ôilî  le  cb^ualîet  il  t>ou3  en  fc^ 
ta  bi^n  beroin2/€t af ant  fen  partîff  fans  plus  6ite/et  quant  il  pmtau62 
b023  6u  lo^is  le  gentil  bommepzint  congie6e  lu^t  allaalucemboatg 
pout  complet  les  nouuelles  6e8  ôeujcfteres/et  quant  il  vint  a  la  pozte 
ilfut  moult  bien  con^neu  et  lup  fut  laplancbeauallee  et  la  pozte  ouuec 
le/ettantoiïon  Iug6eman6a6e8nouuellcs/|âatfog6i(l  lefcuietfcêa 
bonne  cbîete  car  t^ous  aure§  tantoli  leplus noble  fecouts  qui  fut  oncqs 
reu/et  facbies  bien  que  le  tog  6an(ïà]p  attent  quil  feta  cettaîn?ment  ou 
p:i8  ou  mozt  et  foutes  fes  gms  fetont  ou  mots  ou  6efconfi8/,^^5oncq3 
commença  telle  loçe  patmg  la  ^ille  que  ceuljc  6e  loR  en  optent  le  b:uît/ 
et  a6oncque3  fen  6onnerent  gtant  metueilles  q  ce  pouoit  elïce  ne  quel 
lecbofe  leut  pouoit  e Rte  a5uenue  6e  nouuel/et  a6onc  le  nuncerent  au 
toç/^at  ma  fog  6ilî  le  tog  ilg  fe  réconfortent  au  fecouts  ôeces  6cujc 
6amoxreauljC  6e  pat  qui  ce  cbeualiec  no^  a6elfie/ie  ctog  bien  quilj  en 
ont  og  nouuelles  et  pouc  ce  font  ilj  telle  io^e  €nnom6e  6ieu6i(ï  png 
ancien  cb  eualiet  tout  ce  peut  bieneïîte  et  fetoit  bo n  6e  fen  p:en6te  gar 
6e/cat  il  nelï  nul  petit  anem^/i^aiej  6oubte  6ilï  le  tog  ie  les  cognois 
afiéj  bien  pat  famblantcat6euântquil5foientrenu8  6e  poetou  nous 
6eutons  auoit  acbeue  rne  pattie  6e  noRte  v?oulente/6z  rous  lailTerag 
atant  6e  parlet  6u  tog  et  parlera^  6e  lefcuietq  elîoit  renu  a  luceboutg 
poutappo:t2t  nouuelle8alapucelle/6ta5oncques  lu^  va  compter  la 
pute  petite  6u  fait  et  elle  lu^enquiR  moult  6e8cbofe8  6e86eujc  frês 
6e  letit  contenance  et  62  leut  elïte/ et  luç  6iiî  comment  antboine  pottoit 
la  griffe  611  Igon  en  la  lof  et  6e  la  (^tmt  fiette  et  gtant  puilTance  6e  lu^ 
etlu^6ilïetcompta6etegnaul6quinauoitqu?vng  oeil  et  6e  la  be 
aulte6e  leutscozpjet  6e  leurs  mcbze8/6ont  ellefe  efmetueilla  moult 
et6ilï  que  celïoitgrant6ommai(5e  quant  il  ^  auoit  6effaulfe  es  mem- 
bzesôefeljnoblesbommes/etatanffetait  klîoire6en  pluspatlert 
patle  6u  cbeualiet  poeteuin  qui  retourna  gtant  erre  vets  lolï  ♦ 


^(ïoîte  nous  ôiR  que  tant  etta  le  cbeualiet  qui!  t>mf  en  loll 
ôes  ôeujc  fteres  et  leut  tecozda  comment  il  auoit  fourni  tout  fon 
meflai^e  et  leur  compta  6e  mot  a  mot  lotguiHeujé  renonce 
du  ro^/et  commentîl  ïauoit  ôeffieôe  par  euljc  et  auui  comment  lefcuier 
eRoitparti.6e  lu^et  faielïoît  aile  a  lucembour^  compter  les  nouuelles 
6e  leur  renue  €t quant  les  6eujcfrere8  testent  îlj  furentmoultio)?eup 
et  firent  tanfolï  crier  parm^  lofî  que  tous  ceuljcq  nauoîent  bône  poulen 
te  6e  penir  a  la  bataille  fe  miflent  6une  part  et  quilj  leur  6onneroiem 
congîeôe  retourner  en  leur  pa^/maisîlj  fefcrîerenttousa  baultes 
roijc/ba  ba  francs  6amoifeaul;c  faides  Tonner  t^os  trompettes  et  mettej 
vous  encbemin/car  nous  ne  fommes  point  venus  en  t^olïre  compaig 
nie  fozs  que  pour  ptenète  Ia6uenture  telle  que  6îeu  nous  la  t>oul62a 
6onner/ba  ba  feigneurs  al  Ions  courir  fus  a  nos  ennemis/car  a  laî6e  6e 
6ieu  et  ala bonne  voulente  que  nous  auons  il§  feront  tantolî  6efconfi8/ 
a6oncque8  quant  les  6euj:  fteres  optent  la  reQ?once  6e  leurs  gens  ilj 
furent  moult  io^eul|c/et  tantolî  firent  leur  bolï  ôef  loger  et  m6:entlo 
ger  furt>ne  petite  ripuiere/et  fiirent  lauantgarôe  et  la  grolTe  bataille 
logejenfambleet  auîTi  larrieregar6e/pour  ce  que  on  nepouoit  plus  al 
kr  auant  et  foupperent  tous  enfamble/et  pu^s  fen  ala  cbafcun repofer 
et  fiit  o26onne  que  cbûn  fut  tout  ptell  au  point  6u  iour/et  laiflérent  pour 
gar6er  les  logis  6eu]t:  cens  bommes  6arme8  et  cent  arbalefiriers/Et 
a6onc  fe  mill  lofî  en  cbemîn/£a  reiflies  banieres  et  panons  au  i?ent/la 
pouoit  on  veoîr  fleur  6e  cbeualerie/la  t^eiffies  baiïines  reluire  et  bar^ 
nois  cliquer  enfamble  que  celïoit  grant  beaulte  a  t?eoir/il5  fe  ferroient 
enfamble  fique  lung  ne  paflbit  laultre  6ung  6oit/antboine  et  regnaul6 
furentaup:emierfrontmonte5  fur6eu)cbeauljc  6elïriersarme56etou 
tes  pieces/et  en  tel  elïat  allerêt  tant  q  enuiron  le  foleil  leuât  il§  tnn6îêt 
furpne  petite  montaigne  etreoient  en  la  rallee  la  pille  et  le  cbafïeau 
6e  lucembourget  le  grant  fiege  a  lenuiron/et  facbies  queceuljr  6u  fiege 
nauoient  point  encozes  apperceu  lolî  6es  àcnf  fteres  6e  lulîgnen/mais 
iljelloient  tous  afléursqueil^  6euoient  auoir  labataille/a6oncques 
enuoia  anfboine  iufques  a  quatre  cens  balïïnes  pour  efïourmir  lofî  et 
penoit  apîe  j  le  petit  pas  en  belle  bataille/i  fur  les  elles  auoit  cbeualiers 


et  atbaleïîtias  en  ftefbonne  otbommczlBt  ôûbns  des  quatre  cens 
âibalelîrie  ts  qui  allèrent  eltourmir  lolî  ôu  rog 

^(îoirc  nous  bit  que  les  quatre  cens  combatans  t>in5tenf  en 
loîïetfeferirenfôeôensacoursôecbeuaiïenmant  lufignen/ 
et  alloi'ent  parmç  lolî  ocdrans  et  abafans  tout  ce  qui I5  encon 
ttetent/et  quant  1I5  furent  appzoucbe  j  ôe  la  tente  ôu  rog  et  quil^  ten 
Soient  renir  a  celle  fente  les  gens  ôu  guet  ôe  la  nu^t  qui  nelïoient  pas . 
enco:es  ôefarme^  leur  furent  au  ôeuant  par  le  cr^  et  tumulte  quil^  fai , 
foient  en  ejcploitant  leur  entrepzife/et  alencontre  ôes  pngs  et  ôes  aui 
très  ^  eubtgrant  foîfon  ôe  lances  btifees  et  tourna  a  moult  grant  ôom 
maige  fu:  ceuljc  ôu  (tege/maîs  fouôainement  le  rog  fe  arma  et  fe  mil! 
foub^  fa  banîere  ôeuant  fatenfe/et  ce  penôant  quîl^  tenoienf  piet  tout 
lolï  fut  arme  et  fe  tirèrent  a  la  baniere  ôu  ropquî  leur  ôemanôa/beaul/: 
feigneurs  quelle  noifeelîce/^ar  fo^ôilîrngcbeualier  fe  font  gens 
ôarmesquî  fen  font  renus  en  polïre  ofî  fièrement  et  crient  luîîgnen 
et  t?ou8  ont  îa  fait  grant  ôommaige  et  fe  le  guet  ôe  la  nugt  neuf  elïe  îlj 
vd^  eufiént  fait  a%  greigneur/car  1I5  leur  font  t^eniiS  au  ôeuât  et  les 
ont  combatus  fott  et^rme  au  ôebois  ôes  logis  ou  ilj  les  ont  reboufe5 
par  fozce/|9ar  fo^  ôîlî  le  ro^cesôamoifeauljcq  mont  ôeffie  ne  mufent 
gaires  a  mo^  potfcr  ôommaige  mais  ie  menpenfe  bic  mgier/.jr^tan( 
elït?enuantboine  et  fa  bataille  qui  filî  fonnerfes  trompettes  moult  de 
tement/6t  quant  le  roç  laperceut  il  fen  vint  au  ôebots  ôes  logis  eti 
belle  bata  lie  rengee/et  aôoncques  les  batailles  fentrerenconf rerent  t 
fapptoucberent  arcbiers  et  arbalelïriers  et  commencèrent  a  traire/et 
laeubtôemoîsetôenaurej  grant  foifonôes  anlTo^s'et  neanfmoins 
ilj  fe  alTamblerent  a  granôes  batailles  et  la  eubt  grant  ocd/îon  et  fîere 
meflee/6t  aôonc  antboine  poingnit  le  cbeuau  ôes  e^ozons  la  lance 
baifiee  etferit  t?ng  cbeualier  par  telle  roiôeur  que  la  tacge  ne  le  iace> 
tain  ne  le  peurent  oncques  garentier  que  il  ne  le  rualï  tout  mo:t  par  ter 
le/iSôoncques  trailî  le^e  et  frappoit  a  ôelïre  et  a  fenelïce  biê  grans 
coups  et  pefans  tant  que  en  peu  ôbeure  il  fut  lï  congneu  par  toute  la 
bataille  que  le  plus  Uarôi  ôeuljc  trelïous  ne  le  ofoit  point  attenôze  / 


totQmï  re^naulôïur  t>ng  gtantèourcier  criant  lulï^nenquifaiïoif 
tant  àamcQ  que  tous  fes  ennemis  le  ôoubtoient  aôonc  moult  fe  reque 
rent  6une  part  et  6aultre  bien  vaîllamment/et  fut  la  bataille  et  loccifion 
moult  fiere  et  bozrible/mais  touteffois  la  grei^neut  parte  tourna  fur  le 
ro^  danfla^  et  fes  ^ens  lequel  en  fut  moult  ôoulent  et  fe  enuertuoit  fott 
et  faifoit  6e  moult  beaul)C  pailTela^es/maîs  tout  ce  ne  luçt^allut  nens 
car  lespoeteuins  eîïoient  moult  fozsef  ôurs  aipzes  et  fiers  côme  l^ons 
et  eïîoient  leurs  ôeujc  fei^neurs  fi  puiflans  que  nul  tant  fut  barôi  ne  les 
ofoitattenôze/lots  peoitbien  le  ropaujceffozsquil  ne  pouoîtfoufîrir 
!eurfo2ce* 


Comment'  anthoine  et  te^mulb  behnfimt  le  to^ 
ôannâ^  àmant  lucembourg  et  comment  le  toy  fut  pzis  ♦ 


^ôonc  le  rogq  fut  fott  vdWant  bomme  et  toi6e  cria  a  baulte  t^oijc 
anlfa^  anfiag  auant  fei^neuts  barons  ne  vd^  efbaiflies  pas  car  la  lour 
née  elî  nrê  i  ôifoit/faîfons  poin6te  leurs  cbeuaup  en  bi(mt  entretenSs 
nom  enfamble  et  tantolï  les  rerrej  tous  ôefconfis  /  .i^ôoncques  fe 
raOambierenf  entour  leur  ro^  et  firent  vne  fiere  enuage  auj:  poeteuîns 
la  eut  maint  bomme  mott  et  occis  a  ^tanf  6ouleur/îa  matinée  fut  belle 
et  clere  et  le  foïeil  re^lenôilToit fur  les  baffmes  qui  faifoit  reluire  lo:  lar 
^ent  et  lajur  et  les  couleurs  desbanieres  et  6es  panons/ les  ôelïriers 
b:âdîflbient  et  les  pluifeurs  alloient  par  les  cbamps  fans  point  ôe  maif 
tre  leurs  raines  trainnans/aôonc  la  noife  fut  moult  grade  bu  cbarpen 
tis  5es  efpees  et  bes  foacbes  6u  btu^t  et  6u  ay>  bes  abbatus  et  naurej 
et  bu  fon  bes  trompettes/et  pour  ce  entendirent  ceuljc  bz  la  taille  kf^top 
et  coururent  aujc  armes  et  cbafcun  a  fa  garbe/car  raoult  fozt  k  boubtoi 
entbe  traifon/^boncques  lefcuier  qui  la  elïoit  penupour  anuncer  le  fe 
cours/et  elïoit  en  la  maiUre  tour  auecques  la  pucel  le  et  la  bamoil'elle  il 
oft  la  noife  et  bouta  fon  cbk(  bebozs  par  t?ne  fenelïre/et  lozs  il  apper 
ceut  la  bataille  moult  fiere  t  moztelle/et  bien  con^neuf  entre  les  aultces 
combafans  que  celïoient  anttaoine  et  regnaulbquielïoient  penus  corn 
batre  lero^et  fes  gens  (ifefcria  moult  bault/QDa  bamoifelle  renej  pe 
oir  fïeur  be  cbeualerieptoellé  et  barbieflé/t^enej  t^eoir  bonneur  en  fon 
fiege  ro^âlet  en  fa  maielîe/pene$  reoirle  bieu  bazmes  en  fa  ptoptc 
.Jgure/,^m^  bilî  a  bamoifelle  queiïé  que  vous  me  bides  ie  i?ous  bis 
bilî  le  cbeualer  que  rous  t?ene^  t?eoîr  toute  la  fleur  be  cbeualerie  no? 
bleHé  et  toute  courte  ilte  qui  be  long  paçs  elï  cp  renu  pour  combattre 
t>os  ennemis  pour  polîre  bonneur  garber  et  \?olïre  paps  et  vos  gens 
ce  font  les  beujc  enfans  be  lufignen  quipous  font  venus  beffendze  et 
garber  bu  ro^  banlTapet  toute  fa  puiflance/et  be  abuenturer  leur^  bon 
nèur  et  leur  vie  et  peur  voïtre  bonneur  garber/,^boncques  vint  la  ba 
moifelle  a  la  feneîîre  et  regarba  la  moztelle  bataille  et  boznble  meflee/ 
^boncques  commença  a  bire  en  celïe  maniere/j9zag  ôieu  que  fera  cef 
te  poure  ozpbeline  mieulc  vaulfilï  q  ie  me  fuflé  no^ee  ou  fai tmozir  bau 
tre  mozt  cruelle  ou  q  le  fuflé  mozt  née  que  tant  be  nobles  cceatures  fuf^ 
fent  periej  pour  mon  pecbîe/QDoult  fut  la  pucelle  bolêfe  en  fon  coeur 


bu  gtant  mefcbief  quelle  mt  qui  trient  pat  elle  et  6e  la  gtoHé  bataille 
et  pout  nag  locdfion  fut  moult  ^tan5e  6une  part  et  6aultre/cat  le  to^ 
teconfotta  fes  ^ens  et  leur  rendit  moult  grant  çomjcat  a  cellug  poîîi 
6ze  filï  moult  ^rantôommai^e  le  rog  aujc  poeteuin8/6t  i?oiant  antboi 
ne  le  i^rant  ôommai^e  que  le  roç  6anflag  lup  faifoit  il  lug  en  ôefpleut 
moult/^at  ma  fopôilî  il  lire  ro^polîreôurete  fera  moult  courte  ou  la 
miêne/iaimemîeuljc  a  mozir  que  ie  t^eilTe  ainlï  murtrir  mes  gens  6euât 
moç/êt  aôoncques  antboine  commença  a  poinbze  lecbeuaudeset 
potons  par  ç^rant  fierté  comme  couroulTe  contre  le  roç  le^ee  au  poing 
et  le  fait  fut  lebafTmet  par  telle  fotce  que  il  le  filï  embzancberet  enclin 
net  fut  le  col  ôu  cbeuau  fi  eltourôi  que  il  ne  fceut  fe  i  I  elioit  iour  ou  nugt 
ne  il  neut  fozce  ne  pouoîr  ôe  fo^  aiôier  ne  foulîenit/et  ce  poianf  antboi 
ne  il  tebouta  fon  e^ee  au  founel  et  le  ptint  pat  m^  le  coipQ  et  le  tira 
bots  6u  cbeuau  et  le  ietta  fi  toiôement  encontre  la  terre  que  peu  faillilî 
que  il  ne  lu))cteualï  fon  coeur  ou  fon  t?entre/et  pu^il  le  bailla  a  quatre 
cbeualiets  a  gatôer/et  leur  commanda  fur  leur  i^ieque  il^  lug  en  fceut 
fent  reÇ:onô:e/et  ilj  lu^  ôifôzent  que  fi  feroient  il^/^^doncques  le  lie? 
rent  et  lempozterent  bo:9  et  ôelïoumerentôefToubj  tm^arb^e  et  ap? 
pellerent  ôe  leurs  gensrâgtet  cincp  baflînes  pout  le  aider  a  garder 
6t  aptejcescbofesfaides  antbome  retourna  en  la  bataille  criant  a 
baulte  voif  lufîgnen  auant  barons  frappe^  tant  fozf  que  vous  pourrej 
fans  e^argnier  la  iournee  e(ï  a  nous  la  dieu  merc^  car  ia^  pzis  le  rog 
danlFag  qui  tant  a  fait  de  rilonnie  a  la  pucelle  aîïîienne/ îozs  y  eubt  tu 
de  meflee/et  la  firent  les  deujc  frères  tant  darmc^  que  cbafcun  qui  les 
reoit  difoit  que  cncques  mais  nen  rirent  deuj:  cbeualiers  qui  tant  en 
filïént/@uepou8t?3uldzoit  ozes  long  compte  quant  lesanlTo^^s  fceu^ 
tent  que  leur  rogelïoit  pzis  il  np  eubt  oncques  deffence/mais  furent 
'  tous  que  mozs  que  pzis/€t  la  gaignerent  poeteuins  noble  côqueîïe  et 
fe  logèrent  es  pauillons  du  top  danfla^  et  de  fes  gen8/€t  adoncques 
fiit  mené  le  to^  a  la  tente  de  antbome  qui  clîoit  loge  en  la  ptopte  tente 
qauoitelîeautoçdanirap/6tadoncq8ilnerepettttenitqlne  leur  di% 
fo^damoifeaul]:  bien  dilï  rtaçcellug  q  dilï  en  peu  deure  dieu  labeure/ 
car  au  iour  dbup  matin  on  neut  gaites  fait  de  cbofe  céans  pout  pous/ 


Sire  top  5ilî  antfoome  celî  pout  \>offrc  mufatMe  et  pour  t>olï.e  pecbte 
qui  faîàeô  guerre  aujcpuceljes  fanscaufe  et  les  volejauoîr  par  fozce/ 
ét  facbies  que  \?ou3  en  ferej  bien  paie  félon  volïce  bzoitjcat  le  x>o^  ren 
6erap  en  la  lubieàion  6e  celle  que  vous  poule^  auoir  par  force  fubiede 
aôonc quât  le  rop  kntcnàit  il  fut  moult  bonteujc  et  lu^  re^on6ilî  moult 
trîlïement/0tpu|;8  ql  nieRainfi  infoztueufemêtaduenu  ia:me8  mieuljc 
ma  mo:t  que  ma  me  nennp  6ilî  antbome  le  po^  lenôerap  en  la  merci 
et  en  lafubiedion  fans  doubte  ôe  la  pucelle 


Commcm  le  tog  ô^nflag  futmcneôctiet»  Id  pucclle  ^j^j^y^-vi 
aifikme* 


Jibôficqiî^û  il  apï)e![aleô  èeujc-cbeualicts  qui  nnbidM  a  lufignen 
auec  le^enhl  bomme  en  ambalTaôe  etaultre  ôouje  cbeuaffes  6e  pce 
touen6ifanf  en  ceïïe  mamete/menejmopcetoçenk  ville ôeuers  la 
pucelle  et  lup  ôiàes  que  le  lu))  enuoie  fon  ennem^  pour  en  faite  a  fa  vo 
iente/€tlo:8ceulj:  partirent  et  menèrent  le  top  commecbat^e  leuted: 
toit  et  \?in6zent  en  la  taille  ou  1I5  furent  moult  bien  feftoiej/cat  bien  fca 
uoit  la  pucelk  la  pente  6e  la  ^iàoire/eta6oncquçs  les  citoiensles  mené 
rent  a  moult  ^tant  loyz  6cuets  la  pucelle  ctiRienne  qui  les  teceupt  a 
moult grant  iope/QDa  6amoifelle  6if6tent  les  mcffajiers  les  6eujC  ion 
nence  auljc  6e  lufi^nen  fe  recôman6ent  a  vous  cbieremët  et  vous  enuoi 
entce  lOf  qui  elï  volîre  ennemp  ptifonniet  pour  en  faite  a  voRre  vou^ 
lente/îèeauljc:  feîgneuts  6î(î  la  pucelle  cf  appartient  gtant  ^uer6on/ 
mais  ie  ne  ùi-pQ  mie  affe^  puiffante  6e  les  ^uer6onner|îe  ptie  6ieu  6euo 
tementquil  les  vueille  mériter  par  fa  fainàe  ^race.QOes  beauljc^reig^ 
neurs  le  vous  ptie  quil  vous  plaiïea  6ireames6jujc  reîgnsurs  quil 
leur  plaife  6e  venir  lo^er  céans  et  amener  auecques  euljc  6e  leur  baron 
nie  tant  qutl  leur  plaira  et  tan6i8  on  fera  enfeuelir  les  mots  et  ar6oir  les 
cbeuaujc mots/et  aulîi  mon  confeilfe  a6uifera comment  on  les  pourra 
fatiffaire6e  leur  painneet6eÇxnfeaumieul]:  que  nous  pourrons/6t 
'  vous  lîîre  rôp  vous  iure^ par  volhe  ropaulte  que  vous  ne  partite^  pas 
6e  céans  fans  le  ^re  6es  nobles  6amoifeâul]c  qui    vous  ont  ennoie 
6euer8  mop/C^r  le  fca^  tant  encozes  6ieu  mxcy  que  ie  mefferoie  ôe 
vous  mettre  enpzifon  fermee/non  mie  tant  l'eullement  pour  lamout  6e 
vous  mais  pourlamour6e  ceuljcqui  cp  vous  ont  enuoie/,}^6oncque8 
quant  le  rop  eubt  op  les  parolles  6e  la  pucelle  il  lu^  te^on6ilï  tout  bon 
teu]c/ma6amoire!le  le  vous  iure  par  ma  fop  mettejmop  ou  il  vous  plai 
ta  carie  ne  me  pattirap  ia  6e  céans  fans  volïre  confie  et  le  leur  auffi 
car  ia^  veu  tant  6e  bien  tant  6onneut  et  tant  6e  vaillance  en  euïjc  que 
k  6efire  moult  a  elïre  acomte  6eul]:  pour  ce  que  ien  pourrap  mieuljc 
valoir  combien  qiiilj  mont  potte  moult  ^rant  6ommai^e  6e  mes  gens 
et  quant  a  lauoir  ne  me  cbault  gaires/êt  lor3  la6an  oîfelle  le  filï  met 
fre  envne  moultricbe  cbambte  et  auecq  Iup6ame8  et  6amoifellescbe 
ualîers  et  efcuiers  pour  lup  faire  oublier  fa  perte  et  pour  le  tefiouit  et 


oRet  bots  be  metancolic/et  ce  fait  k»  mda^m  k  rcfoirtnerent  aa]c 
fenees  et  tacomptetent  le  manôement  et  la  p:iete  ôela  pucelle  aujc 
ôeujcftetes/eti^eubtent  confeil  6e  3?  aller  et  oî6onnetenf  le  matefî 
f  bal  6e  lolï  pour  goutierner  leurs  gens  tant  quilj  retournaffent  et  aulTï 
lup  comman6erent  a  faire  enfepuelir  les  mots  et  faire  neRoier  laplace 
ou  la  bataille  auoit  elïe/£oî8  fempartirent  a  belle  baronnie  et  rin6tent 
au  6euant  6ettlf  iufques  a  cent  gentil^  bommes  et  auffi  les  barons  6u 
pa;?8qm  Pin6:ent  faire  la  reuerence  aujcôeujc  frères  et  euljcencoze 
ftki  6e  par  /a  pucelle  quilj  fet?eniflent  lo^er  en  la  pille  et  ilj  leur  izU 
pon6irent  que  c^  fetoent  \\%  poulentiers/^ôonc  montèrent  a  cbeuau 
iesôeujc  frères  acompai^ies  bien  6e  6eu]c  cens  cbeualiers  moult  no 
blemenf/et  antboineeRoit  monte  furvng  grantbelïrirliartet  t^elîu 
6un(3  laques  6e  reloursaamoif)?  tout  bro6e  6e  perles  moult  ricbes 
et  le  balîon  au  poin^/et  eKoitfon  frère  tout  pareillemêt  rellu  et  ot6onf 
ne  et  quant  les  barons  pifrent  les  6eu^  frères  il^fuict moult  efbabîs 
6e  leur  fierté  gran6eur  et  6e  leur  puiiïance  /  et  bien  6ifoient  qui! 
nelîoit  foSme  qui  peut  contrelïer  ne  areïîer  contre  leur  puiffance  et 
fefmerueillotent  moult  6e  la  griffe  6u  Ipon  quilj  apperceurent  fur  la 
ioue  6e  antboine  /et6ifoient  que  fe  ne  fritcelaqlneut  plus  bel  bom 
me  ail  mon6e/ef  moult  plaingnoient  regnault  ponr  ce  quil  nauoit  q 
t^ng  oeil/car  il  parfaifoit  toute  beaulte  6u  furplus  que  nul  ne  fcauoit 
que  6euifer  6e  fa  beaulte  ♦ 

n  celîe  partie  nous  6ilî  liRoirc  que  en  nobk  elïat  entrerêt 
les  6euf  frères  en  la  ville  6e  lucembourg  /  et  p  auoit  bd 
uant  eulp  trompe  tfes  a  grant  foifon  auecques  beraus  e t  me 
ne  lîries  et  auoient  a6onc  les  bourgois  encourtmej  les  rues  iufques 
au  cbaiïel  6e  ricbes  6rap8  et  p  auoit  6e  notables  bourgoisesqu)) 
elîoient  en  leurs  feneRres  moult  ncbement  parées  et  pelîues  félon 
kur  el!at  • 

ilîoire6îlîque  les  6eu]:  frères  partirent  6e  leurs  tentesa  moult 
noble  baronnie  6e  leurs  gens  auec  la  baronnie  6u  pa^^s  et  cbe 
waucberent  t^t  quilg  t?in6:ent  a  lucembourg/et  p  furet  mou  It 


tegatôej  des  babif  ans  ôe  !a  cite/t  bikient  lung  a  laulftc  t^oies  la  benp 
frères  fiers  bommesqui  moult  fefont  areôoubter/Cellup  nefl  pas  fage 
qui  a  celles  ^ensptent  noife  ne  ôebat/etauoient  motilt^rant  merueille 
6e  la  loe  ôe  antbome  et  en  mite  celîoit  rne  moult  efïrâge  cbofe  a  reoic 
mais  la  grande  beau  lté  qui  eïîoit  au  demeurant  ôe  lupfaifoit  cela  oubli 
er/et  aurîi  il  ne  luy  mefceoit  pasfott/et  ainfi  allèrent  ms  la  mailïrefe 
foztreiïe/lîes  ôames  et  les  ôamoifeauljt  les  re^arôoict  par  les  fenelhes 
et  ôifoienf  que  oncques  mais  nauoient  peu  ôeuj:  ôamoifeauljc  ôe  pP  no 
bie  affaîre/6t  lots  pinôtentau  cbafîeau  et  ôefcenôirent  ôeuant  la  falle 
et  leur  vint  alenconfreôupietôu  ôe^re  cnRienne  la  pucelle  moult  bien 
acôpai^nee  ôe  ôames  ôamoifelles  cbeualiersetefcuiers/et  les  receupî 
et  feRoia  moult  bonnourablement  en  les  ptenant  par  leurs  mains  efîant 
au  millieu  ôeuljc  ôeujc/et  ainfi  montèrent  les  ôe^rejôe  la  granôe  falle 
q  elîoît  tenôue  moult  noblement  ôe  ricbe  tapifferiefelon  lufaige  ôu  pa;?s 
et  ie  temps  ôe  lots/et  ôe  la  falle  entrèrent  en  vm  cbambte  moult  ricbc 
etlozsptilîla  pucelle  leparleren  ôifanten  celîe  mamere/OOescbiers 
fei^neurs  ie  t>ous  mercie  tant  comme  ie  puisôu  noble  f^cours  q  vous 
mauej  fait/ie  na^  mie  tant  paillant  que  le  vous  puifîe  bonnement  remii 
nerer  non  oblïant  le  fera^  tout  mon  pouoir  pour  engagier  ma  terre  ôijc 
ans/6t  auiïi  mes  feigtieurs  rous  mauej  enuoie  ôe  polîre  bonne  grâce 
etfcancbife  letopôanlîapmonennem^  ôont  plaife  pous  fcauoirque  ie 
ne  fups  mu  île  qui  pueillene  ôoibue  pzenôtepwgrationôe  lu}>  ne  le 
tenir  p:ifonni.eî/mais  a  Pous  appetticnt  ôen  faire  pofo  bon  plaifirqui 
en  auej  eu  la  pâme  et  le  péril  ôe  le  conquelïer  h  Pous  ôoibt  ôemourer/ 
car  ceR  raifon  et  auû  ôu  ôon  que  pous  mmei  (ait  ie  pous  remercie  tant 
que  le  puis  pbs  au  monôe/et  le  po^  remet^  en  PoUre  polîeiïion  et  a  po^ 
mes  feigneurs  eli  ôe  fa  moztou  ôe  fa  pie  lequel  quil  pous  plaira  a  faire/ 
car  quant  elï  ôe  moj>  ie  ne  men  quiers  iamais  a  méfier  par  ôeffus  pous 
mais  le  POUS  quitte  tout  a  plain/ma  ôamoifelleôilïantboinepups  quil 
POUS  p  lait  nous  en  ozôonnerons  tellement  que  ce  fera  a  polïre  bonneur 
etpzouffit  etafagranôebonteet  confulion/tôecene  pous  en  ôoubfej 
mp:|ct  lacbies  qmon  frêetmop  ne  femmes  pas  penus  pour  po^  aiôiet 
pour  argêt/mais  pour  ôzoit  t  raifon  foubSemr  et  auiïi  q  touscbeualiers 


àoibucntaibkt  les  t^efueBles  oq^belii^set  lespucelles/ef  pouttâf  que 
on  nous  moiiàitet  ttefbi'en  infoîme  que  le  top  àanday  pous  faîfoit  gtât 
guerte/poutrant  nePou3ôoubte§mieque6u  \?olîte  peulbnsla  palluc 
ôung  périt  dénier/ fozs  tant  feullement  wlïte  bonne  amour  et  grâce  fans 
n  bnnîe/ ^ôoncques  quant  la  pucelle  entcôilï  ces  parolles  elle  fut  moult 
efbabîe  ôu ^rantboiineur  que  les  ôeu;:  frères  \uy>  faifoîent/non  oblïant 
ellere^onôilï  ainft/^ar  ma  fop  mes  feigneurs  au  mains  ne  feroitce  mie 
raifonqueienepaialFebien  t^os  gens  qui  font  cyvenma  mgaiges 
rouôope^/E)amoirelleôiiî  antboit)efoulfre8  ms  en/car  monfeigneur 
nolîrepereetmaôame  nofhe  mereles  ont  fatiffaisôungan  auantquil^ 
parrirîentôeno(lrepa))8/etilnpamieenco2es  rng  mois  acompl)>  que 
nous  en  partifmes/et  ôaultre  part  no^  auons  o:  et  argent  aS^il h  ne  reul 
les  plu8perôtep08parolles/car  certes  mabamoifelle  ilnefe  fera  aultre 
ment/et  aôoncquesôe  recbief  elle  les  remercia  moult  bumblement  / 

^î8T>intt>ngmai(îre6oi!elquimoult  ôoulcementfeagenoilla 
ôeuant  la  pucelle  et  lu^  ôiH/ma  ôamoirelle  il  e(î  pzeft  quant  il 
rotts  plaira  a  lauer.^ar  fo))ôilï  elle  quant  il  plaira  amesfeig 
neurs  qui  cp  ^ont/^^  quo)>relî>onôilî  antboîne  ôamoifelle/nous  Ibmmes 
tous  ptelîj  quant  il  vousplaira/etlotsrepzin6zent  par  les  mains/et  fîfi 
antboine  man6er  le  ro))ôanira)>/etle  fïiî  feoira  table  le  pnier/et  puis 
aptes  la  pucelle/et  puis  regnault/frere  ôuôit  antboine/et  aptes  eulj 
falTirent  quatre  ôes  plus  baultj  barrons  ôu  paj^s/et  aptes  par  la  falle 
falTilï  qui  mieuljccbûn  félon  Ton  ôegre/ôuferuice  ôes  mets  ne  ti^ousfault 
ia  tenir  long  compte/car  ilj  furent  fi  granôement  feruisquil  np  failloit 
riens/et  quant  ilj  eubrent  ôifne  ilj  lauerent /et  finablement  les  tables 
furent  oReeset  grâces  ôides^Ce  fait  le  top  ôanlTappzilïla  parolle  en 
ôifant  en  celle  maniere^Seigneurs  ôamoifeauljc  peullej  mopefcouter/ 
ilelïrtapquilapleuaôieuquefottunema  are  ameneqpar  pofeebaul 
te  ptoeifë  ie  fups  et  ap  elîe  mop  et  mes  gens  ôefconfis/et  mop  poUre  pti 
fonnier/et  vtakmk  ie  ne  men  ptife  pas  mains  pour  quelque  ôommaige 
quilmenpuiffeaôuenier/pourceqie\?oisenpou8  tant ôe bien  tant  ôon 
neurôeptœflectôemllancequeieptensgrantplaifira  vous  peoir  et 


nè*poutto)?equcamen6erôet>oim/ô.î  beaulp  feigneurs  6amoîfea«Ip 
amoptenît  longuement  pzifonmet  ne  pouesrous  conquelïet  guetes 
Si  t>ou3  fupplie  humblement  tant  comme  ie  pu))S  quîl  vous  plaife  a  mop 
mettre  a  finâce  tai fonnable/ef  quilTou9  plaife  a  mop  faite  tantôe  arace 
queiene  foîepasôelïtmd  ne6efbente6utoutôe  ma  feignourite/mais 
vous  p  plaik  a  te^atôet  en  pîtie/et  ne  vueilles  pas  auoit  trop  gtant  te? 
garôa  ma  folle  emreptînfe  en  vofee  tigeut/combien  que  iay>  beffetui  a 
elïrettefbîenpu^nîtigouteufement/^at  moncbîef  ôîïîantboine/Site 
top  qui  pouspu^nîtoit  félon  ôtoit  et.taîfon/vous  naue^  pas  ôe  quop 
amendera  ceiîe  pucelle  larilonnie  \uy>  îute  et  ôommaî^e  que  vous  lup 
aue^  faiàe  fans  c^ufe/maîs  pouttant  que  vous  tecoi^noîlFes  volîte  veti 
te  vous  en  aute^  plus  le^îete  pemtance/etievueîlque  vousfacbesque 
monhete^t  mop  ne  fommes  pas  venus  ôe  nolîte  papspout  la  fiance 
6e  gaîgnîet  pecune  fur  vous  ne  fus  aulttu)>/ mais  pout  6efit  t  e^etancc 
ôe  acquérir  bonneur  et  bon  te^nomlùm  auoit  en  nous  nul  appétit  ne 
voulcteôauatice/etpourtâtôes  maintenant  no^vo^quittonsquantcS 
ôe  nolîre  part  monfteteet  mop  volïte  pzifon/pai  ainfi  que  nous  vous 
taujtrerons  a  relïituer  a  ma  ôamoifelle  qui  cy>  elï  tous  fes  ôommages/tant 
ôe  iarrecinscommeôe  pi  liages  ôeptopesôebeiîes/et  auffiôe  foutes 
auîltes  cbofcô  quelconques  au  regattet  îu^ement  ôe  pteuôommîe  et 
bommes  ôignes  ôe  foj>  qui  fur  ce  feront  eflus  pour  le  ôommage  ptifet 
ettaf-er/etfurce  baillere^bonsobltages  auant  que  vous  partirez  et  le 
lureiej  et  ptometterej  par  volïre  fo)?etau]t:  fainàeseuangilles  ôeôieu 
a  m  fere§  ptefentement  lettres  foub^  volïre  felle  ôe  acomplir  et  entrete 
nir  ce  que  lap  ôelTufôit  6toulttefere5  plus  enconuenant  que  iamaîs  ne 
pozterej  ne  fouffere^potter  a  volïre  pouoir  ^ommaige  amaôamoifell? 
quic^^efï/maisaiôere^etconfozterejellefonpapsef  tous  fes  bommes 
enuerstous  et  contre  tous  ceul]c  qui  ôommaigeneîniure  leur  voulôtoiêf 
faire  ne  pouîcbairer/6tvueil  bien  quevousfacbesqfe  vous  ne  voule^ 
iurer  et  accotôer  ôe  volïre  bon gre  tout  ce  que  ie  vous  ap  bit  que  ie  vo^ 
enuoierai  en  tel  lieu  ôont  vous  nen  efcbapperej  iamais  en  vzc  \>mtl€t 
quant  le  roi  entenôilï  cefïe  parolle  il  re^onôiîîen  cefïe  maniere.Sire 
par  ma  fopietiêscelïe  taxation  *  ozôonnancea  vousfiablemct  tenir/ 


mais  que  ma  èamotfelle  en  foitcpntente/^atfes  6i(!  eIleou)>/pttg8  ql 
plaît  a  meHéijgnetttd  et  6anioifeauI;:/6t  a6onc  repzint  antboine  la  patol 
leetdiUencozecequifenfiettt» 

Ên  x^y  ie  na|^  pas  fout  6it  ce  qtie  ie  revil  que  pous  faces/Cat 
i  l  fault  que  r  ous  faces  fonôet  m  ptioute  ôc  ôouje  mopnnefli 
et  le  ptieut/et  les  tentet  bien  et  6euement  en  tel  heu  ql  platta 
a  maôamoifelle  et  a  Ton  confeil/pout  ptiet  pout  les  ames  6e  tous  ceuljp 
qui  font  mozs/tant  6e  pollte  colïe  que  6e  ceuif  6e  ce  paj^s  corne  6e  nos 
(gens  qui  par  né  coulpe  font  pens  et  mots/et  6e  ce  pous  fault  baillet 
et  liutet  bons  plaîges/^ar  fo)>  6amoifeâul;:6ill  lero|?  ie  laccoz6e/.J^ 
6oncques  le  to^  le  inra  pat  fa  fo^  et  fur  faindes  euâjgilles  a  tout  ce  q  6it 
eff  tenir  et  acomplir/et  en  bailla  bons  oblîajes/eten  firent  faire  bônes 
cbatttes  fe liées  6e  fon  fel  et  6e8  feaul;:  6e  tous  les  barons  6e  fon  paps 
€t  ce  fait  antboine  6i lï  au  ioy\\z  rous  ren6s  quitte  et  6eliure  tb^  les  pti 
fonniers  que  nous  et  nos  ^ens  auons  et  toutes  t^os  tentes  et  pauillôs 
mais  lauoir  qui  elï  6epatti  entre  mes  côpaignons  ne  i?o^  pourroie  ren 
62e/€t  a6oncques  lup  fiïl  6eliurer  iufques  a  quatre  mille  pnfonniers 
to^  gens  6e  fait  et  6efiat/6t  lots  le  rog  fenclma  et  le  remercia  moult  biî 
blemêt/(^em8feroieotes  long  copte  lafelîecômencaa  elîre  moult 
j5ran6e  parmplucembourget  au  cbalïeau/€t  a6oncque8  cbafcun  tint 
a  grant  vaillance  ce  que  antbome  et  fon  ftere  auoiêt  fait  au  rog  6anirag 


loî8  âppefla  le  top  6an^ap  fous  les  bâtons  bnpay>3âconkil^tltui 
6î(î/lèeaul)C  feigneuts  enttetant  que  le  fet  e(!  cbault  on  le  ôoibt  batte/ 
combien  qtie  iape  efïe  mal  mîllant  ôe  vom  et  6e  t>olîte  ôamoifelle  la 
cbofe  ell  venue  cettainement  que  ie  roulôzoïe  Ton  bôneur  et  fon  poutfit 
et  le  i?ollte/6)?e8  beaulj:  feugneuts  6îeu  rous  aenuoie  belle  aôucture 
fe  rotts  la  fcaue^  ptenôze  en  ç^ujot  lîte  top  pups  que  fi  auant  auej  par 
k  confeillej  nous  et  t>ou8  plaife  a  ôîte  que  celï/  pat  fo)>  6i(î  le  top  vo 
lunhets/ il  fauit  q  no^  façons  fartf  q  antboîne  6e  lufi^nen  pzen^ne  i?zc 
6amoirelle  a  femme  et  fêta  volïte  ^el<^mw:|St  lots  t^ous  poutte^  6ite 
(éutcment  que  rous  nauej  befoîn^  ne  matcbiHant  nul  fi  bat6i  qui  ofalï 
p:en6ze  fus  vous  tme  poullaille  fans  congie/et  ceuljc  te§3on6itent  ainfi 
Site  top  fe  antbome  la  vouloît  pzen6ze  cet tamement  nous  en  fêtons 
tous  iopeuf /^tes  6o«c  beaul;:  feî^neuts  laiiïe  mop  couuenît  6ifî  le 
top/car  ce  6ilï  le  topien  vien6tap  a  bout  6e  cefaite/Btmeattenôej 
vng  pou  kp  et  ie  men  vois  6eueta  lup/*^6onc  vint  le  top  a  antboîne 
et  lup  6i[î/ fite  bamoifeau/les  bâtons  6e  ce  pais  vous  p:ient  moult  cbie 
tement  que  vous  a6mene5  volïte  frète  t  volïte  confeil  en  celïe  cbamb:c 
cat  iljont  gtant  6efit  6e  patlet  a  vous  pour  volïre  poutftt/^at  ma 
fop  6ÎIÎ  antboîne  ttefuolentiets/et  lo:s  appella  fon  ftete  et  les  àeMùis 
6e  fon  confeil  etentta  en  la  cbambze/et  les  bâtons  6u  paps  qui  la  elîoi 
ent  fenclinetent  vets  les  6eu;:  fiietes  et  leut  fitentgtant  bonneut»*^6on 
ques  6ilî  le  top6anffap/beauljc  feigneuts/ces  6eujc  nobles  6amoifeâup 
font  venus  a  voRre  man6ement  6iàes  leut  pout  quop  vo^  les  auej  ma 
6e/€t  ceulj:  lup  te^on6itent/Site  top  nous  vous  prions  cbietement 
quilvou8plaifealup6eclaretnolïteintention/câtvo^  lefcane^  mieuljc 
etplusbonnoutablement  faite  que  nou3/^atmoncbief  6ilî  ilvoiem 
^ets/Ct  a6oncques  6iïî  le  top  ces  patolles  qui  cp  font  efctiptes/ 

^^tboine  ftanc  et  noble  cbeualiet/les  bâtons  6e  celïe  coiitree 
ont  regat6e  et  confiôere  le  gtant  bonncut  que  vous  aue^  fait  a 
leut  6ame  a  fon  pais  et  a  euljc/et  aulfi  %  ont  confi6ete  q  vous 
ne  voulez  tiens  auoit  6u  leut  ne  6e  leut  6ame/fi  ont  en  leut  meîfmes  con 
fi6ete  et  a6uife  que  fe  ainfi  6emoutoit  voUte  taifon  elle  létoit  petitement 


gatôee/ef  pourtant  iljpouspîîetitqmlt^ousplaifea  !eut  accot5ett>ng 
6on/et  ce  fera  fans  t?oîïte  cou(ï*pat  mon  cbîef  ôîlï  antboîne/beau  feig 
neut  Te  ceiî  cbo  fe  que  îe  puîlîe  faîte  pour  mon  bôneut  k  k  vom  accozôc 
"Pat  mon  cbiefôilï  le  ro))  ôont  elï  leur  tequeïîe  paffee/cat  ilj  ne  tequietêt 
que  t?o(îte  poutfit  et  bonneut/£z  ôiàes  ôonc  ôiiî  antboîne^Bamoî  feau 
ôilî  le  ro))  il^  t?o^  pueillêt  ôonner  la  ôucberîe  ôe  lucêbout^  leur ôame  q 
elî  lune  ôes  plus  belles  ôames  6e  toute  fa  c5ttee/oz  antbome  ne  tefufes 
pas  ce  noble  ôon/i^ôoncques  quant  antbome  lentenôîtil  penfaen  fop 
meifmes  moult  lor^uement/et  apte^  gtant  pièce  il  re^onôî(ï»^ar  ma 
fop  beau Ijc  feigneuts  îe  ne  cuiôoie  pas  efe  t^enu  en  celïe  <onttee  pout 
celïe  quetelle/mais  pups  que  le  le  rous  ay>  otttofc  îe  ne  men  àciàitap 
îa/oz  (oit  la  ôamoife  lie  man6ee/cat  fe  il  \uj>  plaît  îl  me  plaît/ <ii^ôonques 
fut  la  ôamoifelle  man6ee  g  quatre  ôes  plus  baultj  barons/  et  en  menant 
îlj  lu))compterentceiïenouuelleôont^llefutbienioieure  combîenquel 
le  nen  fiïï  aukû  famblât,6t  quât  elle  vint  en  la  cbâbte  elle  fenclîna  ôeuant 
antbome  et  tous  les  barons  auiïî  et  en  le  regardantelle  fe  mua  en  t^ne  cou 
leur  plus  t>ermeille  que  rofe^^^èont  les  barons  la  bénirent  moult  et  lu^ 
comptèrent  cefï  affaire/et  quant  la  puce  lie  les  eut  oups/elle  leur  tefyon 
ôilïpat  celïe  maniere/îèeauljc  feigneursie  renôjptemieremêtgracea 
ôieu  et  a  fabenoite  mereet  a  vous  aptej  ôc  lonneur  qui  a  pzefent  me 
fucuient/carfipoure  œpbelinequeie  fuj^snelïpas  ôigneôel&ealTîg? 
née  en  fi  bault  lieu  que  ôauoir  la  fleur  ôe  cbeualerîe  et  ôe  noblelTe  ôe  aîf 
tîennete/6tôaultre  partie  fca^^et  con^nois  que  vous  qui  efies  mesbo 
mes  qui  voies  plus  cler  en  mes  belbm^nes  que  îe  ne  faitj/ne  me  confeil 
ïeriesmie  voulentiers  cbofequi  ne  fut  a  monpourfitet  bônijeur/ie  ne 
vousôoibsne  vueilôefôire/mais  fupspzelïeôeobeîratoutvrë  plailïr. 


♦ 


^at  ôieu  6amoifelle  6ilî  cbafcuii  6es  bâtons  vom  biàtQ  trelbien/ 
(^ue  vom  ktoit  ceîïe  cbofe  plus  longuement  ôemenee/cat  a  b:ief  pat 
ieriljfutent fiance^ a (jtantîope/et  le lenôemam furent e^oufe^/et  fut 
la  feRe  moult  ^tanôe  et  moult  noble/et  en  furent  ceuljcôu  papsmoub 
lopeuljc  quant  il^fceurent  les  nouuelles/et  celle  nupt  coucba  antbome 
auecques  l'a  femme  t  fut  engenôze  vn^  moult  paillant  boit  jet  fut  appel 
le  bertran6/et  fut  lafelte  ôes  neupces  moult  granôe/et  ôuta  pat  quin 
|e  iours/et  ôonna  le  6uc  antboinc  moult  6e  beauljc  loiauljc  et  ôe  ticbes 
ôons/et  pzilî  et  receupt  les  bomma^es  et  fies/6t  donna  le  top  ôanfap 
confie  a  fes  gens  ôe  retourner  en  leur  pais/et  demoura  auec  antboinc 
a  priuet  maif^nee  pour  acomplir  ce  que  il  auoit  ptomis  au  traiàie  ôe  (a 
paîjc/6t  âlloit  le  ôuc  auec  Ton  frère  et  le  top  ôanffap  et  la  baronnîe  gmp 
lepaps  pilitans  leurs  pilles  et  fottreiïes/etmifî  tout  en  bonne  otôonni 
ce  que  cbafcun  ôifoît  que  celîoit  tmgôes  faites  pzîncequil^  euffent 
oncques  mais  reu/et  quant  il  eut  Pifite  tout  le  paps  il  retourna  a  lucem 
bourgou  laôucbeiïecniîienne  le  receupt  moult  liement/etlozs  eubtcon 
fei l  le  ôuc  antboine  ôe  pozter  fur  fes  armes  lombte  ôung  Ipon  a  caufe  ôe 
faôucbie/etaulîi  la  ôucbeife  lenauoit  par  mant  fouuenteffois  pzkj^t 
mnfi  fen  retournèrent  a  lucembourg  par  le^ace  ôe  ôeu;c  mops  le  ôuc  le 
topetregnaulôamoultgrantôeôuitet  efbatement/et  ce  penbant  vint 
pn^melTagier  ôebebaigneôe  par  lerop  pbeôzicb  qui  elïoit  frète  au 
ropôaniïap/lequel  lespapensetfarrajms  auoientaffegieenlanlleôe 
p:agne/ 


Comment  le  ropôe  bebai^ne  enuoiat>nj  meîajiet 
pat  Ô€uers  le  top  6anrîap  l'on  frète . 


li^cdîe  patrie  nous  M  lilïoiteqttet^njmeiïagietrmta  («ce 
bourg  ôe  g  le  top  pbeôtîcb  ôe  bebaigne/qui  moult  elîoit  t^ail 
tant  pteuôomme/et  qui  moult  fozt  awoit  foub^tenu  la  fop  catbo 
lîque  en  fon  temps  contte  les  fattajîns  le  top  ôe  ctaco  et  les  auttes  rois 
fpzîlïiens  matcbiffans  a  lup/et  pou:tant  lupauoiêtcoutu  les  fatta^în» 
en  Ton  pais/et  neiïoit  pas  le  top  pbeôzicb  affej  fott/t  pouttant  il  cefïoît 
mis  et  tettaît  en  la  citeôe  ptagne  lup  et  la  pl^  gtâôe  gtie  ôe  fes  genrilj 
bômes/^telîptapqceluptop  naxioit  ôebentîet  que  rnefeulle  filk 
qui  auoit  nom  aiglentine,ét  elï  cettain  que  cellup  top  pbeôzicb  elÏQÎt 
ftete  ôu  top  ôanlîap/et  pouttant  enuoia  il  rets  lup  a  fecouts/le  n^fla? 
gi?tauoite{îeaanfîap/et  laonlupauoit  ôit  que  il  elîoit  a  lucemboutg 
et  a  b:ief  patlet  tant  enquilï  le  meffagiet  quil  tzouua  le  top  ôanlTap/et 
lup  p:e  fenta  les  letttes  ôe  fon  ftete  pbeôîicb/et  tantoR  il  tompit  la  cite 
et  les  ouurit  et  les  leut/et  pat  icelles  il  t^it  t  cogneut  le  mefcbief  en  quop 
fon  frète  elïoit/et  ôift  fi  bault  que  cbafcun  le  pouoit  opz  et  entenôte/ba 
ba  foztune  comment  tues  pctuctfe  et  peu  fe^ble/cetfes  lommeel!  bien 
ôeceu  qui  en  top  neenjes  ôons  fe  fie  en  mmjBz  m  pas  gtammentq 
ôu  p  lus  bault  ôe  ta  toe  ma  mis  au  plus  bas  et  enco:es  ne  te  fouff  ifl  il  mie 
mais  me  ml^  patôelïtuite/quant  mon  frète  qui  eft  rng  ôes  pzeuôom 
mes  t  vaillans  tops  ôu  monôe  tu  reulj  ainfiôefempeter et  ôeboutet  ôe 
fontoiau'me  fe  ôiptf  par  fa  gr^^^  "p  i(ef[iehp.^hnt^crj^t(>çi  fe  tourna 
ôeuets  le  ôuc  antboineenôifant/jjbaattefnobleet  tteiuaillantleigneur 
ozmepaôemal  en  pis/cat  rolïte  ttefnoble  cbeualetieet  puilTance  ne 
ma  pas  tant  feullement  mate  ne  amenôzpôe  mon  bonneut/mais  auec 
ques  mop  le  plus  pzeuôomme  et  le  plus  raillant  top  qui  fut  en  toute  la 
lignee/et  qui  plus  vaillamment  aôefFenôu  la  fopcafbolique  contte  les 
ennemis  ôe  ôieu/0t  efî  ainfi  que  le  ne  le  puis  aucunement  fecoutit  con 
tte  fes  anemis/et  ainfi  fommes  nous  ôeujc  tops  eplliej  ^  rte  pzoeffe/nô 
pas  g  ro^  m  ais  g  ma  folle  empîinfe/cat  ôieu  ma  pugni  moins  aflej  q  ie 
nap  ôelTetui^et  lots  cômenea  a  menet  tel  ôuel  q  celïoit  gtâf  pitiea  reoit 

©ult  fut  ôouleut  le  ôuc  antboine  quant  il  eut  entenôu  les  pifeujc 
regtes  q  le  toi  ôan^ai  auoit  fàtjet  a^onc  lui  ôifî/fite  toi  ôictes 


mo)>  pour  quop  vou^  mcne$  fi  gtartf  ôouel/^at  ôi'eit  ce  ôiïï  le  toj>  il 
bien  bonne  caufe/et  rousplailï  aregatôet  encelïeltê/etpousm 
tej  la  ôouleur  et  le  mefcbîef  ou  mon  ftete  elï/auquel  ie  ne  piips  aibîer 
fie  le  confozter/cat  i?ou9  aue^  confondue  ma  pwîirance/.}^loz8  p:îlï  le  6uc 
hlrêet  lalutôecbîef  encbief/et  vît  le  gtant  mifeteoule  ioy>  ^elo5u8 
6e  aaco  tenoif  le  toy>  pbeô:îcb ôe  bebai^ne  en  pta^ne  la  cite/ou  il  na^ 
uoit  corne  ôifoît  la  teneur  ôes  lettres  nul^rîures/au  mains  pour  plus  6e 
trois  ouquatre  mois/etreant  le  6uc  antboîne  le  mefcbîef  ou  les  farra 
jîns  teno)>entlero))/fi  eneut^rant  pitîe/et  en  lu))mefme86î(ï  en  fou 
coeur  quepasneôemoura en ceKu))partî/et que  les  farrajîns  acbefte? 
roîent  la  paîne  quilj  font  fouff  cir  aujc  ]cp:i[ïien8/6t  lozs  6ilï  au  to-pj^i 
re  îoy>  k  ie  rous  rouloie  aî6ier  a  (ecourîr  rolïre  fere  y>  t?oul6tîes  t^ous 
point aller/etquant  kropenten6ilî  celïeparolle  il  fe  îetta  a  genouljc 
en6îrant/Sire  ie  rous  me  ronlej  faire  celîe  grâce  ie  t^ous  iure  que  ie 
fera)>re<3naul6  i?oRre  hetnof  6ebebaigne  apze^  le  6eces6e  mon  fre 
le  rop  qui  elî  aifne  6e  moy>  pzc^bc  ringt  ans /car  facbies  que  mon  frê  na 
boîr  fots  feullement  rne  belle  fille  qui  a  nom  aiglentîne/et  a  enuîron»f 
ans  et  celle  bomctetp  îe  fe  il  rous  plaît  a  regnaul6  t^olïre  fcere /par  fo)> 
6iiî  le  6uc  et  ie  laccoz6e»6z  t?ou8  en  alle^  en  anlTap  et  faites  î^oiïre  man 
6ement/et  foiej  cy>  6e6ens  trois  fepmames  et  t^ueîHes  logîer  la  en  ces 
ptej  en  ros  tentes  qui  encotes  y>  font/et  entretant  îe  manàetap  mes 
^ens  qui  font  en  laguerre  auecques  rng  mîen  cbeualîer  en  la  leff  e  ou  on 
kyt  auoit  fait  t02t/6t  le  ïoy>  \uy>  ufyonb^  Sîre  6uc/cellu)^  le  vous  mente 
quîfouffrîlïmottetpa(rion/eta6oncque8ptint  confie  6u6ucet  6ela6tt 
cbeffe6eregnaul6et6etoutelabâronnieetmontaacbeuau/et  fenerra 
auecqramemîetant  comme  ila  peut  persfonpaps/Banffap  6olent6e 
(â  perte  et  îo^eujc  6u  fecours  que  le  6uc  antboîne  luj^  ptomilï  a  faire 
PQurfecourîr  kro;)pbç6:icbfonfterequî  juerroioîtcôtre  les  mauuais 
iarrajînô* 

^  t>:aie  bilïoire  nous  tefmoingne  que  tant  cbeuaucba  le  rop 
ôanfla))  quiltnnten  fonpaps/ott il  fut  moult  bien  rentt6efaba 
(onnie/et  fén  alla  tantoR  t^eoit  metî6ee  fa  fille  qui  nen  auoit 


pa's  ôeujc  am  acompfis/ct  aptej  il  rcfoutna  aucc  fes  barons  et  leur  c5p 
ta  tout  fonalîaitf /eteômenf  il  (u))  couttenoîtalletrecoutitron  ftete/et  ci 
ment  le  ôuc  antboine  et  tegnault  Ton  ftete  le  îto^^ent  aîôîet  a  fecoutiet: 
Ton  frète  a  toute  leur  puiffance,^ar  foy>  ôîfôtêt  le9  barons  6ont  ne  peut 
il  eiïre  que  la  befoingne  ne  fe  potte  bien/car  encontre  leur  effort  ne  pour 
ront  païens  contrelïet/62T?ou3  ôeliuresfïreôe  faire  rzc  manôement/ 
car  nous  irons  tous  auecques  i?ou8/lo:s  fifï  le  rop  fon  bolï  femonôte  et 
mander  g  toiles  amis  t  Tes  allient  en  pou  ôe  temps  afambla  bic  ôe  fijc 
a  fept  mille  côbatans  t  fe  gtilî  ôe  fon  pais/t  laiffa  bon  gouuerneur/puîs 
erra  tant  q  au  bout  6e  trois  fepmaines  il  fe  loga  ôeuant  lucêbour^  en  la 
ptarie  es  tentesql  f  auoit  laiffees/t  les  gens  6u  6uc  antboine  qui  elïoiêt 
reuenus  ôe  la  guerre  ou  il^elîoient  alle^/ettantqlg  furent  en  nôbze  cinc 
mi  île  baumes  t  mille  et  cinc  cens  arbaleltriers  t  arcbiers  afamblej  fans 
compter  ceuijc  ôe  la  ôucbeq  furet  ôeujr  mille/ mais  no  oblïant  il  neut  pas 
v^oulu  mener  que  mi  lie  et  laiîa  le  remanant  pour  garôer  lepa))s/et  (eut 
recommanôa  la  ôucbie  et  auffi  a  png  baron  ôe  poetou  nôme  le  feigneuc 
ôargemon/ 


Comment  le  6ucantbomepnnïïcongicôe  la  èttcbcllc  Ciin  - 
cciliienne  et  fen  alla  vziz  pza^ne  ma  Ton  oR 


< 

A  ce(!e  pattie  nous  lidoite  que  quant  le  6uc  antboine  ptît 
congie  6e  la  ôucbellé  quelle  fut  moult  6oulente/mais  elle  nen 
ofa  moniltet  famblant/touteffois  elle  le  ptia  6e  teuemt  au  pP 
foRquil  pouttoit/et  il  luç  6i[î  que  fi  fetoû  il/Et  hy  6îlî  oultte/6ucbeflc 
penfej  bien  6e  vous  et  6e  voRte  ftuià/t  fe  6ieu  par  fa  gtace  6onne  que 
ce  foit  t>ug  filj  faides  le  baptifet/et  vueil  quil  foit  nomme  betttanô/Et 
Ia6ucbeire  lu|?6ilîmôreigneut  apîcplaifit/lotsfeenttebaifetct  et  pat 
till  le  6uc  et  pint  a  fes  gens/et  fift  Tonner  fes  ttompette8/.596oncque8  fe 
6efloga  lofï  et  fe  mill  a  cbeual/îa  peuflés  o^t  grant  effrop  6e  gens  et 
6e  cbeuau]c/,^6oncqs  lauantgat6e  cbeuauca  laquelle  con6uiroit  le  lof 
ôanfiag  etregnaul66e  lufignen  quielïoit  monte  fur  png  bault  6e[hiet 
liartet  arme  6e  toutes  pièces  ejccepteôubaflinet/ettenott  vnggros  ba 
ton  au  poing  et  oz6onnoit  Tes  gens  moult  bien/et  fambloit  pzince  6e 
bault  cceur  et  6ebaulteentrep2infe/et  aptej  lauâtgar6e  renoit  le  fom 
mage  et  la  grofTe  bataille/et  puis  alloit  Ianieregar6e  que  le  6uc  antboi 
ne  fâifoît/car  on  luç  auoit  6itque  en  cellu)>  pa)?8  auoit  grans  robeurs 
et  larrons/mais  le  6uc  leur  man6a  6e  foztcn  fozt  que  fe  il^  elîoiêt  (ï  bar 
6i8  6e  pren6te  riens  fur  lu^  ne  fur  fes  gens  quil  en  feroit  telle  iulîice  q 
lesaultres  fen  cbafïiroient/et  en  ce  parti  pafTa  tonte  la  leffe  quil  np  eut 
bomme  fi  bar6i  6e  riens  pîen6te  fur  fon  olî  0z  efï  rzap  que  rne  nuitée 
il  fe  loga  6euânt  a)?8  atout  fon  olï/et  lup  firent  lesbourgois  6e  la  tnlle 
6e  moult  6e  ricbes  6on8/6ôt  atttboine  les  mercîa  moult  et  leur  offrilî  fon 
feruîce  fe  melîier  en  auoient/€t  le  lenôemain  aptej  la  meflé  il  fe  6efloga 
et  erra  tantquilfe  loga  fur  lerin  qui  elî  rne  moultgroflé  ripuiere  t  mer 
«eilleufe/et  firent  ceul;:  6e  coulongne  grant  6angîer  6e  laîiïier  paflér 
lolî  parm^  la  cite  au  pont  / 

^tboine  a6onfq  fut  moult  6ouIent  quant  il  fceut  que  ceuljc  6e 
coulongne  faîfoient  grant  6angîer  6e  luçet6efonbofï  laiflîer 
palTer  par  la  cite/,y^6oncque8  leur  man6a  fièrement  comment 
tl  auoit  en  fon  intention  6e  leuer  le  fiege  que  le  ioy>  6e  aaco  auoit  mis 
a  roî;:ente  mille  farrajins  6euant  la  cite  6e  pzagne/etparce  moyta 
auoit  alTegie  lero|^  6e  bebaigne  qu^  eiloit  6e6ens/et  que  il^  man 


ôalTent  fe  il$  cïîoienf  ôe  la  partie  ôes  farrajins  et  i  I  autoit  (ut  ce  av^ui'g  que 
il fetoit/etaufi  que  maître  euijc  ilttouuetoif  bien  bonpaiîaige/mais  non 
pasfîbticf  que  patleuti?illeetquefe  il  fefïonjguoitôune  loutneeqilfca 
mtbkn  comment  i\^\uy>  fetoient  retour  ôe  quatre/et  quant  ceuljc  6e 
coulom^ne  oy>zent  ce  mandement  et  furent  bien  infozme^  6e  la  fierté 
6e8  6eujcft:ere8il$eubtenf^rant  6oubte/ef  tantolïenuoierent  par  6e^ 
uers  le  6uc  antboine  quatre  6e8  plus  notables  bour^ois  6e  la  cite  qui 
moult  bum  lement  \\iy>  firent  trefgranôe  reuerence /et  furent  mo ult  efoa 
b)>Q  6e  fa  fierté  et  contenance/non  obliant  i'^  lup  6if6:ent  en  celte  manie 
re/Crernobleetpuilîantfeigneurles  bourgops6ela  cite  6e  coulongne 
nous  ont  enuoj^ej  parôeuers  t?ou8/et  facbes  quii^  r^ouslaitom  vou 
luntierspalTer  paifiblementparmp  lacite6ecouiOingne/par  àtû  qml^ 
foientfeursque  t^ousne  leurlailTerej  pozter  ôommai^e  6e  rousne  6e 
t?03  gens/^éar  ma  ^of  6ilï  antboine/fe  ie  euiîe  eu  wulenîe.6e  leur  poi; 
ter  contraire  ie  leur  euiîe  (ait  a  fcauoir/et  auîïi  ie  nap  pas  caufe  6e  ce 
faire/carie  ne  fcap  pas  que  ilj  maientnens  melfait  ne  au]c  miens  auûj 
combien  quil^  me  font  penfer quil^  maient  mefifait/ou  que  le  leur  ape  mef 
fait  que  iamais  ie  neulîepenfe  fe  empefcbement  ne  mop  eulîent  mis/ 
i^llejetleurôiàesfeiljnefententôe  riel  temps  aulcun  meffait  6euer8 
mopouôeuerslesôucsmespteôecelfeurs  6ont  lignaient  eu  ou  faitac^ 
cot6/quil5  me  lailFent  fceurement  paffer/ft  non  quil^  le  me  facent  a^auoir/ 
(^ntil$enten6irent  laparolle  i  l^ptinôtent  confie  t  annuncerent  aujC 
bour^ops  le  man6ement6u  6uc/êtceuljc  aiïamblerent  leur  confeilet  les 
anciens/et  trouuerenf  que  iamais  nauoient  eu  6iico:5  aujc  6uc8  6e  lucem 
bour^nealeutsamisnealiej/etquepupsquilelîoit  â  vaillant  et  nota 
blebommequil^lelaiîîeroientpaiîer/etlupremanôerent  ces  nouuelles 
etaueccelupenuoierentmoultôebeauljc  bonsltant  6auaine  comme  6e 
pam^rantfoifonôeràcbarset  vitaille  a  grant  foifon/Et  quant  le6uc 
antboineoupf  lare^nlé  et  rit  leur  ^rans  ptefens  il  les  mercia  moult/ 
et  ftit  bieniopeuljc  quant  ceuljc  6e  la  mile  6e  coulon^ne  pouloient  elïre 
leurs  amis/et  leur  6ilîquequant  %auroient6e  \uy>  befoing/lupet  fon 
pouoir  feroit  en  leur  comm4n6ement/et  ceulp  len  remercièrent  moult 
foumblement/etleôucantboinefilï  donnera  ceuljc quiauoient  amené 


leBptefens  ôe  moult  rîcbes  6onsqut  autant  ou  plus  t>alïoient  que  les 
pzerensetôonsalupfaitjôepatlatn.le/catilnet^ouloit  pasque  lesba 
bitan9ÔiceHe  Pille  penrafîentquil  roulfifî  rienauoit  ôuleut/(ïlu)>  tourna 
a  ^tant  raillance/etamiî  demeura  celle  nupt/ 

^  celîe  partie  nous  6i(î  lifîoire  que  celïe  mftcc  feîouma  Wl  ôe 
uant  couloigne/et  fut  moult  bien  aife  et  refrecbi  ôes  biens  ôe  la 
cite/car  le6uc  les  fiiî^tirtantqcbûn  en  eutlargemêt/et  le  lêôe 
main  biê  matin  le ôuc entra  enlanlle  atout  ôeujc  censbomesôarmes/et 
fiïî  crier  fur  paineôe  labartque  nul  ne  fut  fi  bar^tôe  riens  ptenôtc  en  la 
pille  fans  paier/,i?îôoncquespaîalauantga:ôe  en  belle  otôonnance/ef 
ôifôzent  ceuljc  ôe  la  cite  que  oncquefmais  nauoient  reu  gens  ôarmesen 
fiî  belle  o:ôonnance/etap:espalîa  le  fomma^eetre  logèrent  ôela  la  riuie 
re  tout  au  long  ôe  leire/et  fut  bien  beure  ôe  re^es  auant  que  tout  lé  fom 
mage  fut  paiïe/Ceile  nupt  fe  loga  leôucen  la  cite/auec  lujJôe  fes  baultj 
barons  ôe  larriere garôe /o u  on  \uip  filï  grant  b5neur/et  ôonna a  foupper 
au]c  ôames  et  auj:  ôamoifelles  ôe  la  ville  auj:  bourgois  et  a  pluifeursgc 
til^bommescbeualiersetefcuiersqui  ôemouroienten  la  cite/et  aptes 
foupper  cômenca  la  felïe  qui  fut  moult  granôe/et  au  ôepartir  il  npeutôa 
me  ne  ôamoilelle  a  qui  le  ôuc  ne  tslî  ôonner  rng  beau  lopau  félon  ce  qui! 
lup  fam  bloit  q  la  perfonne  le  vallcit/et  auffi  fil!  i  l  a  aucuns  ôes  bourgois 
et  par  ei^^ecial  a  tous  gent i  l^  bômes/t  acquilî  tellement  lamour  ôeuljcqlj 
PoulfiUent  bien  quil  fut  leur  fîte  / 

€lenôemainpaîala  groffe  bataille /et  pu^^spaffa  larriere  gat 
ôe  en  belle  ordonnance /et  fe  logèrent  oultre  le  rin/et  pîilî  le  ôuc 
congieôeceuljcôe  la  ville  etmoult  les  merciaôe  lonnenr  quil5 
lup  auoiêt  fait£t  ceu  Ijc  lup  re^onôi^'^t  tous  ôune  poijc/^^oble  ôuc  la  cite 
et  nous  tous  femmes  pielï^  a  polïrecomanôement  plus  quea  nulaultre 
feigneur  quenousaionsmarcbilTantanous/etne  nous  elpergnes  pas 
ôecbofe  nulle  que  nous  puiffons  faire  pour  vous/car  nousen  femmes 
touspzelîjmamtenantetautreffois/etfepartiilôeuljcetallaenfâfenfe/ 
6tlelenôemainainfiqueleôucpartoit  ôe  lamelTe  et  quil  faifoit  tromper 


Cvi. 


pout  5ef[oget  et  que  quant  lauantgatôe  ceîîoit  mife  a  cbcmiti  mbztnt 
quatre  cbeualîersôe  la  cite  bien  montejçf  bien  arme^  ejccepteôe  balTî 
nés  qui  ôefcenôitent  6euant  le  logis  ôu  6uc  atout  quatre  cens  bommes 
ôarmesetcentarbalefersqui lesfieuoienî/^TÇlôonques  lescbeualfers 
faluetent  le  duc  et  pups  lup  ôifôzent^^refnoble  et  pm^ant  ôuc  la  cite 
couloi^nefe  recommande  a  voRti  bonne  grace/6t  (ïre  cbeualiet  paut 
la  grant  noblelîe  quil^  ont  v>eu  en  t?ous  i  l^defiret  tou9  temps  elïre  pos 
bons  amis/et  pups  querous  ks  apes  pour  recommande^  ilj  t^ous  en 
ucient  quatre  cens  bommes  ôarmes  et  cent  ar balelïriers  de  (ïoffe  paie^ 
pourbupt  mopspour  aller  auecques  ^ouspar  tout  ou  ms  rouldte^ 
et  ou  il  vous  plaira^'par  mon  cbief  dilï  le  duc/ frefgrans  mercis/et  vous- 
fopes  le  trefbien  venus/ceîîe  courtoifi^  nelî  pas  a  refafer/et  facbies  que 
ie  ne  le  oublierap  pas  en  temps  et  en  lieu^Sire  dilï  lunij  des  cbeualiers 
ilnp  a  nul  de  nous  quatre  qui  ne  facbe  tous  lescbemms  dicp  en  craco/* 
(e  mel!ier  elï  nous  vous  guiderons  bien  et  feurement  par  to^  les  defcois 
paffage8etripuiere3*,}^ce  refond  le  duc  et  dilï/Cecp  nempirepasnre 
alfaireetienprenuncepasquantilferatemps/iozsjesfilîmeître  enoî 
donnance/etlesreceuptpourelîre  foubjfa  baniere/êtlors  fe  defloga 
lauantgarde  lagroffe  bataille  et  larriegarde/  et  errèrent  tant  par  leurs 
tournées  quil^vindzentetentrerentenbauiere  aupte^  dune  grofe  cite 
appellee  nueremicb  ou  elïoit  le  duc  ode  atout  grans  gens/car  il  k  àoub 
toit  du  rop  jelodus  de  craco  qui  elïoit  affegie  deuant  (e  rop  pbedzicb  de 
bebâigne  qui  tenoi  t  en  grant  necelîite/car  il  auoit  bien  auec  lup  quatre 
ving^millepapens/et  fe  doubtoit  moult  fozt  le  duc  ode  que  le  rop  ^elo 
dus  ne  lup  renilï  courir  fus  feil  foub^mettoit  le  rop  pbed2icb/6t  poui 
tant  auoit  ilaiïamblefonconfeilaiïauoir  mon  quil  pourroit  faire  * 

BîQ  vint  png  ancien  efcuier  qui  elîoitauducodeet  lup  dilï/ 
DOofeigneur  g  lame  de  mop  ie  t>iës  de  deuers  les  marcbes  dal 
lemaigne  mais  il  faualla  pour  venir  cppng  grant  feigneur/ef 
mainnelespl^beauljc  gensdarmesqoncques  maisie  t>eilîe/et  nefcap 
ouilfe  veulttraire  fozs  qltîre  lecbeminpourrenir  cp/par  fop  dilï  le  duc 
ie  me  donne  ^rât  merueille  quieul^  gês  ce  font/  fe  k  top  danlïap  neut  elïe 


lauhteioutbefconfiôeuant  lucembout^iepenfairequecefutil  qwallalî 
aidîerau  top  pbeôticbfon  ftere  contre  lesfatra^îns/et  pat  moncbief 
fe  ce  fut  il  îe  allalTe  auec  hij>  peut  le  fecoutît/OOonreigneut  ôilî  lefcuiet  il 
fetoît  bon  ôallet  fcauoit  quieuljc^ens  ce  font  ne  k  ilj  vous  tnieillenf  aul 
ttecbofeque  bien^Banelcuierôilï  leôucoôe  alietpouspcouuientpuis 
que  vous  leB  aue^  veus  cat  ceït  bien6zoît/6t  celup  te^onôilï/^at  ma 
fopmonfeigneune  fupstoutpteiïetaôieurous  c5mant/6t  (anîolî  fen 
partîft  et  tant  etta  quil  appetceut  lolïau  fontôune  vallée  fut  vne  riuiete 
et  vit  les  cuifines  les  cbeuauljcfomeretcoutfiers  banit/la  veoit  gentil^ 
bornes  par  ttepeauljc  auec  la  batte  ôe  fet  et  la  lance  auec  la  tatôeJes  au 
très  e^zouuoient  leuts  batnops  ôe  trait  ôe  iet  ôe^ee  et  ôaultte  foztj  ejc 
ces  |9at  mon  cbiefôifï  lefcuiet  vecp  bonne  contenance  ôe^ens  ôatmes 
il^ne  fontpas  apptentif^  ôe  leutmelïiet/^el^  (gens  font  fottaôoubtet/ 
Eozs  tegatôa  aèelïtefur  vne  petite  montai^neou  il  y>  auoif  bien  cincq 
cens  bomes  ôarmes/et  vit  le  ^uet  et  les  couteus  ôefïoutne^  tout  en  len 
toutôe  lolï/^âtfopôilïlefcuietqmoultauoitveuenfon temps  Cefçnt 
gensôarmes  a  ô:oit  conquelïetiozs  entra  enlolïet  ôemanôa  cell^q 
auoitle^ouuernementôe  lolî/ettantolïilpfutmene/6tquantil  vint  ôe 
uant  antbome  il  fut  moult  efbabp  ôv'  fa  faffon/et  touteffois  le  falua  moult 
coutîoifement  et  puis  \ny  ôilî»ClQonrei^neut  le  ôuc  oôe  ôe  bauiete  men 
uope  patôeuecs  vous  a  fcauoit  que  vous  quete^  en  fon  paps  et  fe  ne  lup 
voule^  que  bien/et  auffi  qui  vous  effes  qui  mene^  ft  belle  compaignie 
que  le  vois  cp  alîemblee/cat  il  fcetbien  que  vo^  nalle^  mie  en  telle  route 
q  vous  nape^  bien  affaire  .Ternis  ôilî  antboine  ôidesa  v:c  fei^neut  que 
nous  ne  lup  voulons  que  bien  ne  a  fon  paps/ 6t  lup  pourte^  ôite  que  celî 
le  top  ôanlîap  antboine  ôe  lufi^nen  ôuc  ôe  lucembout^  et  te^naulô 
fon  frète  etpluifeuts  auttes  barons  cbeualietset  efcuiets  qui  allons  fej 
countletoipbeôzicbôebebai^neqelï  affiege  ôesfatta^ins/ôiteôilï 
lefcuiet/ôieu  vous  ôoi  nà  faite  bon  voiage  pat  la  fainde  gtace  et  a  ôieu 
vous  commant  ie  le  vois  ôite  a  monfei^neur  .^lle^  en  la  gatôe  ôe  ôieu 
ôilî  antbome/ct  lots  fe  ôepattilï  lefcuiet  et reuint  en  lacite  ettecozôaau 
ôuctoutce  que  vous  aue^  oup  ôe  mot  a  mot  et  la  fierté  ôantboine  et  la 
fafonetgouuernementôe  loIîetcômencaaôite/Sire  cettainemct  ceuljc 


fcnt  kg  gens  que  ie  m  oncquesqui  meulp  font  â  pdfer  et  a  doubtet/ 
mon  cbief  ôiiî  le  ôhc  il  meut  ôe  gtant  b^nnew:  et  pailiaiKe  a  ce3 
ôeu;:  frètes  ôe  renir  ôe  6  loin^  paps  pour  querîr  les  aôuentutes  t  leur 
rient  ôe  gtam  bien  ôe  renîr  lêçour.r  le  top  pb^ôzîcb  conttc  les  ennc 
mis  ôe  ibefuctiH^et  ie  pîometja  ôieu  que  ce  ne  fêta  fans  mop/cat  il  me 
fetoit  tourne  a  grant  bonté  Te  le  np  alîopc  attenôu  qui I  eïî  mon  couHi  et 
que  ma  terre  marcbilî  fi  p2e§  ôe  Ton  paps  et  ropaulme/et  que  les  elîran 
giersle  viennent  fecourir  ôe  fi  loingpaps/etpour  lotsauoit  fait  fonma 
ôemêt  leôuc  oôe/etauoif  ia  ôe  trois  a  quatre  mille  côbatatî8*@ue  voim, 
ferope  btes  long  compte  lolî  le  ôeiloga  et  palTa  patôeuant  nurmiçb/et 
biQ  le  ôuçoôe  faillit  a  belle  côpaignieôe^ens  et  fe  pint  ptefenter  aa  = 
top  ôan^ap  a  antboine  et  a  Ton  ftê  lup  t  Tes  gens  qui  le  receuptent  moulf 
liemeut/etamficbeuaucba  lolï  enlambkparle^aceôefi/:  iour3/6tcp 
k  tait  lilîoire  ôe  plus  parler  ôeuljc  et  parie  ôu  rop  pbeôîicb  et  ôu  fiege/ 

^  ceïïe  partie  ôilî  lilîoire  que  la  puifance  ôu  rop  ^eloôus  ôe 
aaco  fîit  moult granôe et  nolbit  pas  bonnementfaLir  le  rop  et 
toutefFoisfiïl  il  mainte  faillie  fur  lesfarca^inBouil  lesgreua 
moult/ct  peut  mainte  groffe  elcatmoucbeetprej  que  tous  les  iours 
toit  lamcflee  a  la  barrière  et  auoit  en  la  cite  enuitOii  cent  baiïmes  ôc  bi 
gte8quiefîoientmoultv?aillan8cbeualier8et  failioient  fouuentetefcar^ 
ttîoucboientlolîetleurpo2toient  moult  grant  ôommaige/6t  aôuintg 
tmg  matin  que  les  farra jins  vinôzent  efcarmouçber  et  cculp  ôe  la  ville 
auallerentlepontetouurirentpottes  et  barrières  et  faillift  le  rop  foutat 
meamoultbellecompaignieet  peubt  moult  grant  occifionôespapens 
ctlestebouferêtiufquesaleurs  logis/^  celle beure  elïoit monte  le  rop 
ôe  craco  fut  vng  fozt  ôefttier  fa  baniere  au  vent  acôpaigne  ôe  bien  quin 
ge  mille  farra jms/t  fen  vint  en  moult  belle  ozôonnance  vers  la  bataille 
la  eut  maint  coup  ôonne  et  receu/et  par  fotce  conuint  nos  gens  recule? 
iufquesaujc  barrieres/laeut  grant  mottaliteetoccifïonôungcoRe  tôaul 
tre/car  le  rop  pbeô:icb  reconfottoit  moult  fes  gens.Çt  quant  il  apper^ 
ceut  le  rop  ^eloôus  qui  faifoit  moult  grant  ôommage  ôe  fes  gens  il  fenfî 
kcbeuâuôes  e^^o^on^etpîinRle^eeaupoingetferiïï  krop  fartajin 


futleb2aulmepat(ellet;>éttuet  patteBe  fotce  quil  femtocba  fut  le  col 
6e fort cbeuau/et poufaîUîlïquîlne  let^erfdï  pat  terrc/cac  ilpetbîi!  les 
btdf,  ellriets/maîs  fes  gensfantolîle  fccoututentet  Icôîcîetenten  ef^ 
îant/6t  le  top  pbeôtkb  fetilï  t^ng  papcn  g  telle  foîce  quil  ïabbaftiî  tout 
mott  pat  tette/£e  tof  ôe  aaco  fut  tcuenu  a  kp  qui  ternit  tme  arcbegàie 
dont  le  fet  elïoit  moult  trencbantef  a^uî t?rtque  ie  toppbe6:kb  moult 
ôommagoîtresgensil  Tapptoucbade  iupet  efcouilî  latcbegaîeet  la 
laiffaalletmsleroppat  telle  ratuqaillepercbaôepatt  en  patt/6t  ce 
fait  le  rop  pbeôzicb  qui  fentîlî  la  6etre^e  5e  la  mo:tne  fepeutpïus  tenit 
mais  reuerCapattercetoutmott/.7^ôonc  furent  Tes  gens  moult  ôoulens 
etentretenten  laciteetleuerent  le  pontet  fetmetent  lapotte/lozs  corn 
menca  la  ôouleut  moultgran6epatmp  la  t>ille  ♦  ^ 


J 


J  .... 

6  toy  ôe  craco  filî  pzenôîe  le  cotqs  6u  top  pbé5îîc6  fout  mott 
et  le  filï  atdoît  6euant  la  potte  peut  plus  efbabît  les  ^ens  et 
ceuljc  6e  la  cîte.c^uantceul/:  6e  la  cite  fceutent  la  moît  6e  leut 
rop  i\i  furent  moult^oulens  etefbabis/et  firent  moult  grâf6oeul  6e  lup 
tous  et  par  el^ecial  la  pucelle  aiglentîne  fa  fille  menoît  tel  6oeul  que  cef 
toit  ^tant  pifie  a  reoir/et6iroit  telles  parolles  ou  famblables/IDo  6îeu 
qui  me  poutroit  teconfozter  quant  îe  rois  la  mott  6c  mon  pete  6euan{ 
mopetla  6e(ïruàion6e  mon  peuple  et  6emop/ne  îe  ne  vois  pas  lieu 
ôont  fecours  me  peuiR  remr/car  iay>  op  6ire  que  mon  oncle  le  top  6anr^ 
lap  ou  ie  me  fiope  plus  quen  aultte  6u  mon6ea  elîe  6erconfit  6euant  lucc 
boutai vzaf  6ieu  oz  ne  me  fcap  îe  mais  ou  attenôte  fbts  tant  feullement 
a  roïîte  bénigne  ^tace»0  trefnoble  et  puilTante  et  tcefejccellente  topne 
mete6e  6îeu  faluateut  6e  tout  le  mon6e  vueille^  teconfoztet  celïe  poutc 
ozpbelineetlapueiUe8^at6eten  rolïre  fainde  pîtîe  etmîretîcot6e  en 
telle  maniete  que  ces  fauljc  papens  naient  nulle  puilTance  fut  mô  coqDS 
6ten  ce  6irant  6emainoit  celle  pucelle  telle  6ouleut  que  celîoît  grant  pi 
tie  a  reoit / et  6eiîoz6oît  fes  mains  et  artacboit  fes  cbeueuljc.©m  eut  reu 
lan^oiffe  quelle  fentoit  il  na  (ï  6ut  coeur  au  mon6e  qui  nen  eut  pitie/t  fes 
6ameset6amoifelleslateconfottoîent  le  plus  quelles  pouoîent/maîs 
en  Ton  6o2ul  nauoit point  6e  fin/6t  ceuljc  6e  la  cite  dîoient  tous  efbabîs 
tant  6e  la  mott  6e  leut  feî^neut  que  6e  la  6oubte  6e8  farrajins  quilj  ne 
fcauoient  que  faire  6euïjc  ren6:e  falues  leurs  biens/cat  le  rop  5elo6u3 
les  faifoîtfoît  requérir  et  leur  faifoitremoulïtet  cornent  iljnerepouoient 
bonnement  tenir  contre  le  pouoit6e8  farra^ins/etque  feil  lespzenoitg 
fotce  quil^  np  auzoïêt  îa  renfon  fozs  tous  6elïre  btule^  en  poul6ze/6on( 
la  cite  fut  entrant ballance  6e  fop  ten6:e/mais  il  np  auoit  6e  pzeu6om 
mes  cbeualiers  qui  moult  auoient  ame  le  rop/et  pour  ce  il^  amoient  la 
pucelle  fa  fille  qui  leur  6îfoient»|aulce3  ^ens  que  voule^  rous  faire/6n 
cozes  nelï  pas  venu  le  melTagier  qui  elï  aile  quérir  fecours  vers  le  top 
ôaniïap/pzene^  coeur  en  vous  car  vous  aure^  en  btîef  bonnes  nouuel^ 
Ie8re6ieuplait/6t  quant  ceulj:  loptent  aînfipatlet  ÎI5  rel5?on6itenf  au 
confeil  6es  farrajins  que  1I5  ne  feten6etoient  point  et  quilj  eRoiêttous 
reconfo:te5  contre  !eut  pttiïance/J96oncque8  quant  le  top  5elo6u8  le 


(cent  il  en  fut  moult  courouce  ef  mta  pat  fesMetif  que  il  ksfetoit  tous 
atôoitenpoulôze/maisen  peu  ôbeure  ôîeulab2ute/et  auffi  tel  mre6e 
foh  marche  qui  pup8  le  laiffe/nonoblîant  jeloôus  ffiainfi  commzpoaî 
aptes  opte^. 

6  toj>  lehbm  fut  moult  coutoucie  6e  la  teÇ?once  et  aôonques 
il  fifî  efcatmoucbet  et  alTaillit  la  cite  et  la  gteua  ôe  (on  pouoiu 
Ceuljc  qui  elïoient  ôeôens  lentement  t  lacbemêt  fe  ôefîenboiêt 
pourfa^tantpaour  quil^  auoient/etfe  nefutla  ôoubfeôes  noblesdu 
pap8  qui  la  elïoient  il^  fe  fiilTent  ren6u8  falue  leurs  vmSx  vom  ôitâj> 
6u  ôuc  antfooine  ef  ôe  tegnaul6  fon  frète  6u  toy>  ôanlTap  et  6u  6uc  o6e  ôe 
bauierequiamenoient  leut  ofî  moult  batiuemêt/car  bien  auoient  op  ôi 
te  la  mifete  ou  eRoient  ceuljt  ôe  la  cite/mais  pas  ne  fcauoient  ôe  (a  mozt 
6u  rop  pfoeô:icb/t?ng  ieuôi  au  foit  fen  Wnôtenf  lo^er  Tut  vnt  npuiere  en 
uiton  \?ne  ^tolîe  lieue  et  ôemie  ôe  ptagne/et  cellup  foir  fut  commaiiôe  a 
vn^ cbeualier  ôu  paps  qui  elîott  en  leur copai^nie ql  allaft  le  lenôemaiti 
noncet  leur  \?enue  en  la  cite»6t  cellup  monta  le  lenôemain  matin  acbe^ 
ualetfaôzeiïa  rets  lat^ille/maia  le ropjeloôusauoit  fait  armer  fesgêa 
et faifoit  fort  aiïaillir  lacite/car^rant  ôefir  auoit  ôe  la  pzenôze/et  ceuljc 
ôe  ôeôens  fe  ôeffenôoient  lacbementet  bien  le  apperceuoient  les  fatra 
jins/etpour  ce  il^affaiHoient  tant  plus  \>igoureufemêf*6tftttlabefoing 
ne  mal  allée  quant  lancien  cbeualier  vmi  qui  bien  apperceut  la  befoing 
ne  et  la  foible  ôeffence  ôe  ceuljc  ôe  ôeôens»,5^ôoncque8  acbeua  laiïault 
et  pint  a  vm  petite  poterne  et  burta  rng  petit  etappella/cf  tantolï  ceuljc 
ôela^arôe  le  congneurent  bien  et  le  biffèrent  entrer  ôeôen8/6t  tantolï 
quil  fut  entre  il  courut  parmp  les  ôeffences  criant  en  celîe  manière  ^eig 
neurs  ôefFenôe^t^ous bien/car  t?ecp  la  fleur  ôe  cbeualerie  ôe  cellup 
mont  e  qui  v>ous  Pient  a  fecours  auec  le  rop  ôanlTap  et  les  rerre^  tantoïl 
cèmencet  la  bataille  et  faiàes  bône  cbiere/car  pat  mon  cbief  ia  farta^in 
nen  efcbappeta  qui  ne  foit  mozt  ou  pzi8»€t  quant  il^  lentenôirent  il^  let 
f erent  vng  crp  (t  trefbault que  ceïïoit  merueilîes  a  oy>i  en  ôifantioue  en 
foit  nolïre  fei^neur  le  ôouljc  ibiicrifî/6t  aôoncquesfemploierent  moult 
fozt  aôelîenôze  pat  telle  mamete  que  mal  foit  ôe  fatra^in  qui  oncques 


pîijps  attenôtc  neôemoutet  au  ptcjôes  muts/etacelluj)  alTault  t  ôcffeii 
ceoemouraaujc  fonsôesfoffej^tant  foifon  èeTatta^ins  moîsct  affola 
le5»6t  quant  le  ioy>  jeiodusappetceutqceuljcôe  la  cîfe  anoîêt  teptins 
figrantcoeur  ilenfutmoultefmerueîlheetôolent/ettantquîl  ne  fceutq 
penfer/cac  il  les  i^eoit  ôe  (t  grant  ôefFence  que  il  np  auoit  (ï  batôî  fattajin 
qui  fe  ofall  app:oucbiet/mai8  fen  pattoient  et  teculoienf  attiere  ♦ 

t  quant  le  topjeloôus  appetceut  que  Tes  gens  teculoient  ainfi 
il  en  futmoult  ôolent  etencutgrâtmetueillespoutqudpceulji: 
6e  ôeôens  auoient  ptîs  fi  gtant  coeut  en  z\x\fl  mais  i  l  feta  plus 
coutouce  tantolî  que  6euant/Cat  le  6uc  antboîne  cbeuaucba  moult  bar 
ôiement  en  belles  batailles  les  banietes  ôe^loiej/et  auoit  fait  laiffec  les 
logis  fous  6tois  et  bien  cincq  cens  bommes  6atmes  pout  les  gatôet/ 
6telïoient  letopôan^a))et  le  ôuc  ôe  bauiete  en  lattietegatôe/et  teg^ 
naulô  et  antbome  en  la  ptemiere  bataille/la  reilTies  moult  belle  côpaig 
nie  banietes  ventiler  au  v^entbalTines  batno))86e  iambes  lot  lajuret 
les  couleurs  ôes  banieres  et  des  pauons  te^(en6ir  contre  le  foleil/t  tant 
cbeuaucberenten  ozôonnancequil^  virent  la  cite  q  les  farrajins  afail 
loient  moult  ôurement  et  veoient  leurs  tentes  et  leurs  pauillons  ou  il  p 
auoit  moult  grant  foifon  ôe  rarra^ins*.Alôoncque8  fiH  arrelîer  antboine 
fes  gens  tant  q  lameregarôe  fut  venue/t  ozôonna  fut  les  elles  arcbiers 
etarbalelïriers/etlozstentapperceusôesfatrajinsqui  lallerent  ôire 
au  tof  jeloôus  en  celïe  maniere/Sire  toy>  lailFe^  lalTault  que  a  mal  beu 
re  a  elîe  comence  Sacbies  que  tant  ôe  ailïiens  viennent  que  lescbâps 
en  font  couuers^^^ôoncques  quant  le  rop  entenôit  ces  nouuelles  il  fut 
moult  courouce/er  laifa  lalîaultet  vint  au  ôebots  ôe  Ton  logis  et  o:ô5na 
fes  gens  et  fes  batailles  au  mieuljcquil  peut/et  antboine  et  regnaulô  fi 
rent  fonner  leurs  trompettes/et  firent  aller  la  batailletout  le  petit  pas/ 
6t  quant  ilj  furent  apptoucbej  ôe  leur  olî  la  eut  granteffro)>/et  a  lapto 
cbier  fut  moult  granôe  latourble  etpen  auoit  laôe  telj  qui  euffent  bien 
voulu  elîreôontiljeiïoientvenus/Cara  la  baiffer  ôes  lances  eut  moult 
grant  foifon  ôabatus  ôung  colîe  et  ôautre  et  en  y  eut  ôe  mots  et  ôe  na 
urejgrant  foifon/et  apzej  tirerêt  les  ei^^ees  et  ferirent  lung  laultre  moult 


durement  fans  aulcune  pitie/îa  eut  maintj  (attaiim  mots  etabbatus  g 
tette/moult  bien  fe  eÇ?touuoîent  poeteuins  et  faiToîent  ^tant  ocdlïon  6c 
fatta^ms/mais  (e  topjclobuscda  Ton  enfeîgne  moult  baultement  et 
îoindiiï  lefcuau  pisetbzanôifï  la  lance  et  b:ocba  lecbeuau  ôes  e^otôs 
etauôos  le  fieuoientôijc  mille  ratra5in8/6taôontîlbailîara  lancetfenK 
rng  cnlîien  par  telle  foîce  quillup  milî  le  fer  et  panonparmp  le  cozps  et 
labbatit  tout  moztpar terre/et  fes  gens  le  (leuoîët  au  ôos  qui  moult  pail 
lâment  fe  poîtoîent  et  firent  grant  ôommaîge  aujc  cnlïiens  et  les  recule 
rent  le  get  ôune  lance  .i^lôoncques  aia  le  top  ^eloôus  fon  enfdgne/ feî^ 
neurs  barons  frappej  oultre  la  iournee  elï  nolïre/car  iï^  ne  nous  peûëî 
efcbapper/et  les  poeteums  lesrecepuoiêt  moult  a5?tement/6t  facbîes 
que  la  eut  grant  perte  dung  colïe  et  ôaultre  jiozQ  vint  le  ôuc  antboine  kl 
pee  aupoing/et  quant  il  apperceut  Tes  gens  reculer  a  pou  quîl  ne  mou 
toit  ôeôoeuletefcria  lufignenabaulte  voi;:/et  fe  bouta  entre  farra^ins 
plus  rotôement  que  foulôte  qui  çbiet  ôu ciel  et  fappoita  6elîre  et  a  fenef 
tre  et  abbatoit  tout  ce  quîl  encontroit  ôeuant  lup  et  fes  gens  le  fieuoieni 
auôosquîelîoienttousefbabisôecequil^  luppeoient  faire/car  ilnpa 
uoit  fi  bar6i  fana^mqui  lofaft  attenôte  ancois  fe  reculoient  rers  leurs 
tente8/6tce  poiant  lerop  ^eloôus  fefaiaauant  feigneurs  t  barons  6ef 
fenôej  pous  Coment  ell  ce  que  pour  png  bôme  feul  pous  pous  enfujjej 
celî  moult  grant  bonté  a  rous  *M  ces  parolles  il  rallia  fes  gens  et  renôiÔ 
eïïaà  a  antboine  et  auf  poeteuins  moult  bataillereufemct/llozs  vint  lad 
mirai  atout  ôiji;  mille  combatans  .ï^ôoncques  refFozcba  la  bataille  moult 
bonible/îaeubt  moult  ôe  farrajms  occiset  affolle5  * 


Ij^ùl  vint  lattictegatbc  q  le  top  bar\î(a)>  et  le  ôuc  o5e  menoi 
f  nt  qui  fe  fetirêt  moult  tngouteufemêt  en  la  bataille/la  eut  gtât 
occifion/cat  1I5  enôutoient  biê  lea  fmti  ôung  coHe  et  ôaultte>€t 
fur  ce  âtriuerêt  antboine  ttegnaulôqui  fe  fetite.tôung  acco:6  entte  lea 
farta^ins/ et  faifoient  telle  occifion  quil  ny>  auoit  fattajin  ne  ctilïien  q  ne 
refermetueillalï  ôes  merueilleuj:  coups  ql^ôonnoient/et  en  la  jgfin  ilnp 
eut  11  batôî  fatcajin  qui  les  ofall^ttenôze/et  g  tout  ou  i  1^  les  t>eoienf  i\% 
les  fupoîent/et  les  crilîiens  le  faifoient  to^  fi  Dien  q  fatra^ins  euffenf  tout 
ne  leôcsfe  cene  fut  ktoy  ^eloôusq  moult  pailliment  les  tîntenfamblf 
et  facbîes  quil  fifî  moult  ^tantôômaige  aujccnlîîens  t  tauigota  fes  gcs 
pat  tel  parti  q  il^  fe  ôeffenôirent  moult  fozt,6t  quât  regnaulô  apperceut 
leropjelobusqainfitenôoiteRatafesgmsetmenoit  la  bataille  fi  tret 
raillâmentquilnp  failloit  riens/^l  lura  ibûcrilï  q!  mourroiten  la  paine 
ou  il  ôeliura  la  place  ôes  fatra^ins/lors  tourna  la  targe  barrière  et  bzou 
cba  le  cbeuau  g  grant  bair  et  alla  plam  cours  v^ers  le  rop  6e  ci:aco,6t 
quant  le  top  le  t?it  t^enir  il  baulfa  le^ee  et  le  fent  fur  le  b?aulme  6e  toute 
fa  fozce  t?ng  moult  ru6e  coup/mais  leÇ?ee  glilTa  contre  t?al  fut  lejenelïre 
colïe  6e  la  cuilTe/et  le  blefatellement  q  le  fan^  lup  courut  aaal  iuTques  a 
fe8tallon3/6ttegnaul6qfutmoult6oulentleual?^eea  6eujc  mainsef 
fenlî  le  rop  5elo6u3  g  gtant  bair  fur  le  balTmet  fi  grant  coup  quil  fut  tout 
e[ïour6i/ettantqle(pee  lupt>ola6upoin^etfenclinafur  lecol  6efoncbe 
uauet  rompit  g  fozce  lacouropeôu  baîFinet/6t  a6onc  regnaul6  le  feriiï 
et  lecberga  tant  6e  coups  quil  le  couuintcbeoirij  terre/et  tantolî  eut  fut 
lup  moult  gtant  foule  6e  gens  et  6e  cbeuauljc/mais  fes  gens  le  pin5zêt 
fecourir  6entre  les  pies  6escbeuau]c/tne  le  fceurêt  aiM2r.€t  quant  farra 
^ins  lefceurentil^toumerentenfuptetnosgenslesfieuoient  afptemli 
et  lesoccifoient  parmples  cbâps  et  gmp  lesboilTons/etfacbies  ql  enef 
cbappa  biê  pau/et  amfi  fut  labatalle  finee/i  ce  fait  les  ailïics  fe  logerct 
es  tentes  6es  facrajins/les  6eu|:  frês  le  rop  6anirap  le  6uc  o6e  fe  gtirent 
atout  cent  cbeualiers  et  fen  allerc  t  pets  la  cite  ou  il^  futêt  liemc  t  tcceups 
car  les  citoiens  auoiët  grant  îope  6e  la  piâoire ql^  auoient  eue  conte  les 
f^na^in3».}^6oncquesvin6tent  au  palais  ouiljentrerêt  lacbâbze/lozs 
vint  lapucelleaiglentine  alencôtre6e  fon  oncle  le  rop  6anïap  etcetera. 


Comment  le  to))5e  aaco  filïptenbte  lecoips  ôurop 
pbedticb  qui  ouoit  e(îe  tue  et  le  filî  atôoit . 


C4 
■  'Kl  î . 


nô  oblîantelleauoitfigtant  ôoukui:  au  coeur  ôe  la  motf  ôe  (on 
pete  quelle  ne  le  pouoif  oubliet/et  neanônoins  quant  elle  apptoucba  àz 
(bnonclefirenciinaetle  bmt^m^namou\tàoukmmmbi(mtlQOon 
ttefcbier  oncle  rou8  foie  j  le  ttcfbien  renu/pleuta  5ieEque  msMies 
arriue  ôeujc  iouts  plus  toft  roua  eufe  ttouue  mon  pece  en  t^ie  que  ^elo 
6u3  a  faitoccît  et  pay>s  la  fait  btulet  pour  plus  ritupeter  la  fo)>  catboli 
que/6tquant  lerop  lenfenôîtîl  îutmoult  ôoulentetmraôieuet  fesfamt^ 
q autant  en feroit  faire  6uro)>  j^eloô^ef  ôc  to^feslarr^nsqlpouctoit 
trouuet  moîsne en  rie/et  aôoncquesfijîoncrier parla  citeq  ôecbixn 
bdïel allai! t^ngbomme  furies  cbamps  pour  afambler  les  mots  larca 
jins  fur  vnt  monfaigne  et  que  ort  -p  poztaR  gtant  foifon  ôe  bois  peut  ar 
ôoirlescoîps/etainfïfut  faitet  fut  le  cozps  ôuro)?5elo5us  mis  au  defj 
fus  et  furent  tous  couuers  ôe  bois  et  fut  mis  le  feu  ôeôens  et  furent  tous 
les  paîensars/et  les  coîps  ôescrilîiene  qui  furentttouuej  mots  enfeuel 
foetmîsen  terrefainde/6tccscbofe8  faiàesle  rop6anffaj>  ftîappa^ 
reiller  pour  faire  bbfeque  àutoy>  pbe6ticb  fon  ftere  et  moult  bonnouta 
blement  comme  rous  pourrez  cy>  apîc^t^eoic  • 

^  ceïîe  partie  nousbid  Moire  que  moult  fut  le  top  èan^a))  ôo 
lentôelamoztèefonfrere/mais  leôœul  hp  couuenoit  paffet 
quât  il  eRoit  mu  6e  la  t>oèteôe  ôieu/lapaceil  fut  faitpour  lob 
feq  leql  fut  en  la  grâôe  eglije  6e  la  cife  il  monta  a  cbeuau  auec  lup  k  bue 
oôeôe  bauiereetpluifeurs  aultres  barons  6e  bebaigne/eî  fen  allerem 
tou8\?eftu8  6c  noir  au):  tentes  quiauoicntdïeau^  farrajmsou  les6cu)c 
frères  elïoientlo^es/eteubîcnt  faiti?enirlefommaigeet  ceuljc  qui  gar? 
boient  les  logisetfaittenbîeat^ngôescolïe^ôe  lo$/€t  aôoncquesôe 
partirent  les  ôeujc  fiieres  lauoit  a  cbafcun  tant  grans  que  petis/et  np  eut 
celluj>quinefetenilîbienpâie/t^6onque8vin6tcntlerople6uc  o6e  et 
toute  labaronniequi  moult bumblementfaluerent  les  6eu]D  frères  et  les 
frereslesreceupzentmoultioieufemêt/fS^ôoncqs  compta  lero)>6anfja)) 
au]c6euffi:ere8  comment  leroppbe6dcbauoit  eïîeoccisenla  bataille 


et  comment  reto))  5elo6usaîsoîtfaît  atôoirlecotpscn&eÇ^tôe  toute 
crîïïiennete/et  pour  ce  auoit  il  feit  atôoît  le  top  jeloôus  et  tous  les  aul 
ttesrarra^ins/èzôiiï  antboineparmon  cbief  rousauej  ttefbienfait/ 
6n?:aiement  le  top  ^eloôus  feiiî  mou!t  gtant  mc^zibn  ct  grant  çtuaul 
te/car  pups  que  x>n^  bomme  eïï  mozt  ceft  ^tant  bonté  a  fon  ennemi  ôe 
leplu3{oucbîer.^arfopfice6i(île6uco5e  t>ous  ôiàes  perite/mais  le 
rop  ôaniïap  elï  cp  Pènu  pout  t^dus  et  re^naul6  v^oUte  frète  ptiet  6e  verat 
a  lobfeque  ôu  top  pbe6:icb  fon  ftete  qui  la  elï  fout  pzelî  6e  com^ncer  les 
pfeaulmes  ett^i^illes  futent  6e8  le  fôir  6ide8/6t  lots  tel^onôitent  les 
ôeujcftetesnous  irons  voulenfiets/^i^boncques  montèrent  a  cbeuau  a 
moult  belle  compai^nie  et  t?inô:entenla  cite  ôamesetôamoifelles  cbe 
tialiers  efcuiers  bour^ops  et  gens  6elïat  et  communes  les  tegat6oien! 
rpulenfîetsametueiltesetefïoient  moult  efbabis  6e  lagtilîeôu  Iponqj 
antboineauoitfutlaioe/etlouoientmoultle  beaucotpset  membtesqî 
auoit/et  auffi  ôe  i^gnaul6  fon  ftete/et  6ifoient  entre  euljc^es  ôeujc  pnn 
ces  font  moult  bien  taille^  6e  conquetir  et  tenit  moult  6e  terres  et  ôeïeig 
neuries  en  moult  6e  6iuer3  paps  et  maintes  6iuetfe8  contrees/et  en  ce 
parti  V?in62entalegli5eet6efcen6irent  illec. 


Comment  les  ôeujt  fteres  futenta  lenfeueliementet 
obfeque  ôu  top  pbeôtîca 


%ktitmeqmelîoif  aknconfteôc  leghïe  moult  bumblement 
filî  la  teuetence  auf  6eujc  fteres  et  les  metcia  moult  bûblemcrtf 
bu  noble  fecouts qui! j  \uf  auoient  fait/car  apte^  6îeu  îlg  lup  a* 
uoientgar6e  Ton  bSneur  rarieetfon  paj>s,6t  aôoncques  antboine  lu)> 
re§}onôilï  moult  biimblement/ôamoîfe lie  nous  nauons  tien  faitfots  ce 
que  nous  ôeuons  faîre/cattous  bons  ailïiensfont  tenus  et  oblî^ejfeli 
ôieu^>e6eftruîteet  oppzîmer  les  ennemis  6e  iberuat(ï/6t  aôoncques 
la  ptinàtent  les  6eujc  frètes  par  les  ôeujt:  lets  et  la  ôteiïete  nt  moult  bum 
blementenfiege/îaelîoitlapucellemoult  noblement  acompaignee  6e 
6ames  etôamoifelles  6u  pa^^s/Iobfeque  fitt  fait  et  les  cbeuauljc  oîîers 
côme  il  appartenoit  a  vn^  tel  et  fi  noble  top  quileIîoit/6t  apte^  le  letuice 
les  ôeujcftetesmontetent  a  cbeuau  et  leut  mefmeie  topôanlTapet  le 
6uc  o6econ6uitent  la  pucelle  iufques  au  palais  et  ô^fcenôirent/t  aptej 
montetêt  enfamble  en  la  falle  et  a6onc  le  ôifner  fut  pzelï/  1I5  lauetêt  leuts 
mainset  pupsfailitentet  futent  moult  bienfetuis/et  ap:e$Ie3  mappee 
olîees  i l^  lauerêt et  furet  gtaces  6ides»^6onq8  la  ôamoifelle  fiitcôuoiec 
en  fa  cbambze  qui  fut  moult  ôolête  6e  la  mo:t  6e  Ton  pete.6t  a6oncqueg 
appellale  tOf)kQ  baronsôupaj^et  leut  6iiï  ces  patelles  ♦ 

Eigneuts  bâtons  6ilï  le  top/il  pous  fault  entte  vouoabuikt 
comment  rous  a^^es  entte  î>o^  t?n^  raillant  bommepoutgoîi 
uetnet  le  to-pmlmebe  ma  niepce/cat  tetie  qui  elî  en  gouuetne 
ment  6e femme  elï  peu  6e  cbo(c*Bz  tegatôe^  qui  fêta  bon  au  pzoufFit  et 
a  lonneut  6e  ma  niepce  et  6e  pous/  .Aôoncques  te^on6ilt  vn^  pout  io^ 
les  auttes.Site  top  nous  m  fcauons  borne  qui  6euant  pous  fen  6cibuc 
mefler/cat  fepolïte  niepce  aigîentineeUoît  allée  6e  t>ie  a  ttelpalTement 
toute  la  tette  et  le  topaulme  6e  bebai^ne  efcbettoit  a  vomi  fi  q  pouttant 
noust^ous  encbet^onseten  faiàes  a  i?olîte  voulente  catcelï  bien  tai 
fon/»ï^6oncques  tel|)on6ilï  le  toy>  et  6iiï  ainfi/|0at  mon  cbief pout  le pP 
bîief  ilfault  matiet  ma  niepce/6t  lup  quete^  vn^  matp  qui  (oit  bien 
6igne  6e^ouuetnetfon  topaulme/cat  quant  elï  6e  moj>  lapaffej  paps 
a  gouuetnet/et  pouttant  ie  ne  t?ueil  mie  auoit  le  gouuetnemct  6e  celîup 
cp/*iS6oncque8  les  bâtons  teÇ)on6itent  tout  p:e(îement/Site  top  fe  il 


k  il  vom  plaît  que  volïte  niepce  (oit  mariée  fi  lu)>  qtjerej  rn^  bon  mari 
tel quil  t?ou8  p[aira/cat  patôeiïus  vou3 il  np  a  bomme  qui  (en meflal?/ 
6t  quant  le  rop  entendit  ce  il  teft)onôiIÏ  en  ceîïe  maniete/et  nous  pour 
uoktonB  a  Ton  bonneut  et  ptouffit  et  aui?o^teauîîi  bien  pzocbainement 
et  le  men  vob  parler  a  elle  p  our  celle  meifme  caufen^bonc  ques  les  ba 
tons  reÇ?onôitent8ite  ibûcnlîle  rous  mille  menter/6tloz3le  to^ 
ft  n  partàiï  et  vint  en  la  cbambze  ôe  fa  niepce  q  xi  moult  bublem^nt  le  te 
receupf*6tadoncque8leto)?  lupôilîen  ceïîe  mamece/ma  bzlle  niepce 
ôieu  merci  vos  bel'oin^nes  font  maintenant  en  bon  parti  t  en  bon  point 
c^r  voltre  pa)?s  elî  ôeîiure  ôuôai^ier  ôes  farra^ms  par  la  puiiïance  ôc 
èieu  et  ôe3  ôeujc  frères  ôe  lufi^nen  Bt  fault  uç^m^zt  comment  vzc terre 
foit  ^ouueriîee  ôozefenauant  a  VDltre  pzoulîit  et  honneur  et  ôe  ro3  gês 
a  .;(îi/^ôoncque  3  r^^ôôilï  la  pucelle/ mo.i  trefcbi^r  oncle  ie  nap  plus  ôe 
confozt  ne  ôe  confei  l  que  rcu9  fi  rous  requier  s  pour  ôieu  q  vous  p  peul 
Ic^pouraeoir  ôe  remeôe/car  il  eîî  bien  v:ay>  que  a  vous  le  ôoi'Ds  pluB 
obéir  que  apetfonne  ôu  monôe/etauiîi  le  vuelfaire,»}^ôoncqie3  en  eut 
le  lop  moult  ^rant  piieetluprelponôilï  t  ôi[ï*lêelle  mepce  no^p  auous 
la  {:  ourueu  il  rou3  fault  marier  a  vn^tel  bomme  qui  foit  ôigne  ôe  voiiJ 
^ouuerneret  polîre  paps/et  li  neU  pas  trop  lom^  ôicp  q  elt  bon  et  beau 
fioole  p:eu3  et  bacôp  /"Par  ma  fop  bel  oncle  ôilï  la  puce  lie  ce  font  fopfon 
ôe  belles  tacbes  et  bonnes/ie  fups  certaine  et  fcap  bien  ôe  nap  q  vous 
ne  me  confeillerie^  cbofe  qui  ne  foit  a  mon  bonneur  et  p:ouffif  la  ou  vous 
lepcune^fcauoiretconfîJerer/maBirefcbieroncleôe  mopfi  toSmari 
er  apzci  la  mo:t  ôe  mon  pere  ie  ne  moulïerope  pas  nul  famblât  ôe  ôoeul 
ôe  fan  ottet  me  famblequeie  meffe.ope  trop  et  en  f^roie  bîafmee  moult 
ôuremem  au  ôeînere  ôe ir.op /et  tel  me  mouft:oit  bonne  cbiere  qui  en 
tenôzoit  mams  ôe  compte  ôerriere 

ce  reÇ:onôi(ï  le  rop  ma  trefbell?  niepce  ^rant  cbofe  a  faire  le  cou 
uient/car  ôe  ôeu;:  mauljc  on  ôoi  cooifir  ie  plus  pe :it  quât  lun^ 
auoir  le  fault  ou  cbojfir/mais  be  le  mepce  il  elî  bien  vtap  qui 
pourroitbonnemêt  attenôze  fe  feroitbonpourboneurq  ro^artendilîies 
cnco;e8 /mais  quop  ma  belle  niepce  ie  fups  ôemourant  loing^  ôe  vous 


et  ne  pHfs  cp  faites  longuement  ôemoutet  fans  trop  gtant  ôammaî^e 
ôaulttupef  ôumiê/et  ôaultre  parti!  faultfatiffaîre  les  ôeujcftêsôu  noble 
fecouts  quil^  t?ou3  ont  fait  ou  ôu  mien  ou  ôu  volïre/ 6t  aulcuns  ôîfent  ql 
elï  bon  ôâuoit  plus  ôe  ptoufFît  et  mains  donneut/et  a  6îte  que  vom  les 
peuffies  temuneret  ôe  la  couttoilîîe  quil^  vom  ont  faiàe  la  moitié  6e  né 
to))aulmenefoufFîroitpasaugtant  ôangier  et  a  la  paîneqml^ont  fouf^: 
fert  et  eu  pour  v^ous /6r  ôaultre  part  be  lie  nîepce  facbies  que  vd^  neiïes 
mie  trop  fouffilîante  pour  auoir  vnc^  tel  et  fi  noble  bome  a  mari  côme  elï 
te^naulôôe  luft^nen/car  pour  certain  il  elï  bien  ôigneôauoir  la  plus 
granôe  ôame  ôu  monôe/tant  pour  fa  noble  lignée  comme  fa  bonté  beaul 
te  et  fa  noble  ptoelîe/.^ôoncque8  quant  la  pucelle  entenôit  lerop  Ton  on 
de  elle  fut  toute  bonteufe  et  r?eoit  et  confiôeroit  bien  quelle  elïoit  en  ^tât^ 
ôan^ieret  ôe  Ton  peuple  et  ôe  pluifeurs  aulfres  cboies/fine  fceut  qref  " 
ponô:e  fo:s  tant  feullemët  quelle  ôu  tout  en  plourant  fe  foubjmettoit  au 
bon  vouloir  ôuro)?  l'on  oncle  et  lupôilï  telles  parolles^Crefcbier  oncle 
ienap  point  ôe  confotten  celïup  monôe  fots  que  ôieuet  ms/pour  ce 
faiàes  ôemopetôe  mon  ro)?aulme  tout  ce  quil  pous  plaira/ lèelle  mep 
ce  ôilï  le  toyf  vo^  ôiàes  trefbien  et  ie  r  o^  lure  g  ma  fop  q  le  ne  ferap  cbo 
le  en  celïe  partie  que  ie  le  face  pour  le  mieuljc.^z  ma  belle  niepce  ne  plou 
re^  plus/car  ie  ruel  que  rous  vom  bz  liure^  ôe  celïe  befom^ne/car  plus 
ôemourroit  celïe  baronnie  qui  font  bienennomb:e»jcii.mille  combatans 
fur  \?olïre  paps  et  tant  aure^  vous  plus  ^rant  ôammai^e/ 6t  celle  q  bic 
con^noilîoitqueaôtoit  lupôilbitftlu))ôilï/CDon  trefcbier  oncle  faiàes 
enpolïreplaifir/i^ôoncquest^int  le  rop  en  (a  granôe  falle  ou  lesôeujc 
frês  elïoient  auec  euljc  moult  belle  baronnie  tm  ôu  paps  côme  ôaiiieuîs 
6t  pzilïlerop  la  parolleetôilï  aantboine  en  celïe  maniere^i^oble  ôuc 
plaife  t>ou8  attenôze  a  mop/  les  barons  ôe  ce  paps  qui  cp  font  vom  fup 
plient  et  auffi  faie  ie  quil  vom  plaife  que  re^naulô  volïre  frère  foit  rop  ôe 
bebaigne  et  quil  pzen^ne  a  femme  aiglênne  ma  niepce/6t  trefcbier  fire 
mille^  lup  pzier  que  ce  ne  t?ueillerefufer/car  les  barons  ôupaps  le  ôe 
firentmoultaauoir^Sirerop'celïe  requelïeelï  ôi^neôelïreotfcopee  et 
auffiferaelle/6tfaidest:>enirlaôamoireHe/6ttâtolï  le  rop  et  le  ôuc  oôe 
lalerent  queriretlup  firent  oïîer  le  noir  et  la  firent  relïirôes  plus  ricbes 


ijatmmens  quelle  eubt  et  ôes  plus ticbes  iopaulp  fermaulp  aigneauljc 
ôozancbeB  pîertes  laîntures  cbapeauljc/et  fesbames  et  ôamoiklkQ 
moult  tîcbemenf  aoumees/et  pluifeuts  eurent  les  cbief^  bien  aoumeeG 
6e  greffes  petles/k  top  et  le  ôuco6ea6:effetent  la^amoifelleet  les  aul 
très  ôames  i^enoient  apte^/^ôonques  quant  laôamoifelleenttaen 
!a  falle  auecqfacompaigme/ellefut  toute  enluminée  ôe  ricbeffes  et  6e 
beaulte/^i^l6ont  antboine  et  tous  les  bâtons  bonnoutetent  moutt  fozt  la 
pucelle  qui  tant  fut  belle  que  a  metueilles/et  elle  auffi  leur  filî  bonnouta 
blement  la  teuetence/^ôonc  pzitÛ  le  top  la  patolle  et  6ilï  en  celïe  ma 
niete» 

ite6uc6e  lucemboutg  tenej  nous  i?03  couuenancesreegcp 
6equopnou8  \>oulon8  tenir  les  nolîres/^at  moncbief  6ilï  an 
tboine  ceR  bien  taifon/^z  fa  6it  le  6uc  antboine  beau  fite  tecep 
uej  celle  noble  pucelle  etlonneut6uropaulme  6ebebaigne/^6onc  paf 
rategnaul66euantet6i(l  abaulteroijc/'par  ma  fop  beau  fite  ie  tenôs 
paemietement^tacesa  6ieu  omnipotent  au  top  qui  e(l  icp  et  a  tous  les 
batonsôecepaisôeceïïupbaultbonneut/carre  il  npauoit  tantfeulle 
ment  que  la  pucelle  fans  beritaige  fi  ne  la  refufetoie  ie  mie/eta  lai6e  6e 
6ieu  iap  e^etance  6e  conquetit  alîe^  6e  paps  pour  elle  t  pour  mop  com 
bien  que  ie  ptens  bien  tout  en  gre/5^6onc  lup  6ilï  amboine  beau  frère 
rous  aue^  raifon  car  vous  auej  leropaulme  tout  conquis  6auantaige/o2 
vor\Q  6oint  6ieu  par  fa  fainde  grâce  conquerre  6e8  aultres  fur  les  enne 
mis  6e  6ieu/^^  bzief  parler  fut  la  man6e\?ng  euefquequi  lesfianfa  et 
commença  lafelîeaelïre  moult  gran6e/car  on  lefceut  tantolîpar  toute 
la  t>ille/eten  eubtent  tous  ceuljc  6e  la  taille  moult  grant  tope  et  fut  toute 
la  mile  parée  6e  couuertes6e  ricbes6îap86oî/et  filï on  moult  noble 
appareil  comme  pour  pne  telle  feiîe/etfutoz6onne  que  les  neupces  fefe 
roient  fur  le  cbamp  au  mailïre  pamllon/et  amft  6emouïa  iufqucs  au  tiers 
iour/ef  filîon  faire  maintes  robes  ricbes  tant  pour  le^eufe  les  6ame8  et 
6amoifelle8  comme  pour  les  6eujc  ftcs  et  les  barons  6u  paps  i  les  elïrâ 
giers/et  la  nupt  que  on  6euoit  e^oufer  le  len6emain  on  mena  la  pucelle 
et  auec  elle  les  6ame8  et  6amoifellc8  au  mailïre  pauillon/et  filï  on  ten62e 


moult  6e  ticbes  tentes^touf  euttîton  pout  Icb  6ames  et  le  topbm^ap  et 
!eôuc  o6e  ôe  bauieres  fe Jouèrent  auecq  leur  batonmeennîton  les  ten 
tes  ôeQôames/et  antboîneette^naul6ôaultreçtieef  filï on  celle  nu))t 
faire  bon  ^uet  comme  fe  fee  anemis  fulTentpte^  ôe  la/t  fut  lafelïe  moult 
granôe  et  (e  fouppet  moult  notable/6t  quant  il  fut  temps  cbûn  fen  alla 
tepoiet  lu  fques  a  ia  matinée  que  laubbe  6u  iout  apparut  ♦ 


\ 


Comment  tegnaulôeÇ^oufa  ai^Ienfine  fille  bu  top 
6c  bebaigne 


^  nce!ïepariieno«86ilîli(îôireqtïe quant laubbcôu îout  aijpa 
tut  la  matinée  fut  belle  et  clete et  lupfitle  foleilmoultbeletclet 
•J^ôonc  fut  moult  noblement  appareillée  le^eufe  etfut  abôtef 
cee  aulieuoulàmeffefedeuoitôite/ilg  furent  e^oufejetlameffe  ôiàe 
moult  folemnellement/et  apze^  tameneeau  mailîte  pauillon/et  quant 
kôifner  fut p2eiïil§lauerent  et  faffirenta  table/etilj furent  moult  ticbe 
ment  feruis  et  6e  pluifeurs  maniérée  6e  metj/et  quant  iljeubient  6ifnc 
les  mapes  furent  olîees/ilj  lauerent  les  tables  furent  abbatueset  ara 
ces  ôi^es/i^ptej  les  6ame8  allèrent  a  leur  retrait/et  les  cbeualier^lail 
lerent  armer  et  ^ntboine  meifmes  pour  faire  bonn^ur  a  Ton  ftere  • 


£e8  ôames  tetoutnetent  et  montèrent  (ut  le3  efcbafauôs/Iots  vin 
ôzent  les  cbeualiers  fut  les  tenôs  i  commencèrent  les  laulîes  moult  bel 
les/et  nj>  eubt  oncques  cbeualier  qui  fe  peut  tenir  a  antfooîne  ne  a  re^ 
naulô/et  quant  il^  rifrentqueles  loulïes  affoiblilîoient  pouteuljc  iljfe 
départirent  6es  renés  et  fe  rmôzent  ôefarmeret  toutce  apperceut  bien 
lerop  danlTa))  le  6uc  o6e  6e  bauieres  et  laultre  batonnie/£a  loulîe  ôura 
moult  longue  piece/ettantolïapte^  fut  temps  6e  foupperainli  la  ioulïe 
ceiïa/et  fen  départirent  les  cbeualiers  et  efcuierset  pups  foupperent/le 
fouppec  fait  les  menelîriersco:nerentet6aniïa  on  grant  temps/et  quât 
il  fat  heure  6aller  6o:mir.on  mena  leQ^oufee  coucbier  en  pn^  ricbelià 
6e  parement/et  pups  alîe^  tolï  apze^  vint  regnaul6  et  fe  coucbaauecq 
la  pucelle  apte^  que  le  lid  eubt  elïe  beneit/ ^^Soncques  fe  6epartifi[  cbaf 
cun  6e  lacbamb:e/le8  pn^^aians  cbantan8et6an(îans/et  les  aultres 
comptansôe  beaul]:  comptes  et  6e  belles  â6uentures/et  fe  efbatoient 
qui  mieuljc  pour  paiïer  le  temps/les  aultres  allèrent  6otmit«IRegnaulô 
et  la  pucelle  ktent  coucbies  lung  auecq  laultre  etmoult  fe  bumilioit  la 
pucelle  enuers  lupet  lup  6ifoit/(ï)onrei^neut  fe  ne  fut  Ia^race6e  6ieu 
mon  créateur  et  la  puirîance  6e  polïre  fteu  t  vom  aulîi  celîe  poure  oq:îbe 
line  elïoit  toute  6efolee  et  per6ue  elle  et  tout  fon  paps  et  cbeue  en  moult 
gran6e  a6uerlite  entre  les  mains  6es  mauuais  farrajins/mais  lai6e  ôe 
6ieuet  la  v^olïre  men  ont  iette  6ontie  vowd  remercie/et  quant  i?ou8  auej 
6ai^ne  6e  p:en6te  en  fcme  fi  me6ice  pucelle  côme  ie  fups/^ar  fop  6iif 
tegnaul6  ma  6oulce  amour  pousauej  trop  plus  fait  pour  mopque  ie 
nap  pour  vom  quant  t>ous  maue^  fait  le  6on  6e  polïre  noble  cozps  et 
héritier  6e  tout  vzc  ropaulme/et  auecques  mop  nauej  riens  ptis  (ozq 
tant  feullementmonco:p3/6t  lots  re^on6ilïla  pucelle/^ar  ma  fop 
monfeigneur  le  cozps  6e  rous  mltmieuljc  que  6ijc  topaulmes  et  plus 
elï  a  ptifer  quant  a  mon  gre  6e  leurs  parolles  nen  ml^  plus  parler/ 
mais  celle  nupt  fut  en^en6te  6eul]p  6eujc  vng  frefbeau  fil^  qui  eubt  a 
nom  olipbart/cellup  fiil  moult  ^rant  guerre  et  les  foubjirtilï  en  toute  la 
balle  marche  6e  bollan6e  et  6e  5ellan6e  lïreue  et  6annemarche  et  nop 
î?t?ege/llen6emain  au  matin  fe  leuachafcunct  fut  lamelFe  chantée  et  p 
fut  menée  la  6ame/^pze8  la  melTe  v?in6îent  au  mailïte  pauillon/et  ain 


fi  quîlj  eubtent  laue  t  qui  I5  fe  Meurent  alfeoit  pout  àifiiet  t>inôîent  ôeu;: 
cbeualiers  ôe  lucembout^  qui  appoztoknt  lettres  a  antboîne  ôe  pat 
criftienne  fa  femme  ett>înôtent  ôeuant  leôuc  antboîne  et  le  faluetent  ôe 
pat  fa  femme  en  hj>  bifant  amfi/DDonfeigneu  r  vom  ôeue^  auoit  gtant 
îope/car  ma  6ame  ro(ïte  femme  vom  a  appotte  vnc^  le  plus  bel  enfant 
malle  que  oncques  fut  veu  en  nul  paps/^t  beaulji:  feiigneuts  6ilï  antboi 
ne  loue  en  foît  6îeu  et  vous  foie^  les  ttefbîen  venus  et  pups  p:înlï  il  les 
lettres  ♦ 

l'fïoite  nous  ôiRque  le  6uc  antboîne  6e  lucembourg  fut  moult 
iopeuljc  ôe  ces  nouuellest  auffi  fut  te^nauiô  (on  frere/,^5onc 
ques  leôucantbomeleut  lesletttes  et  ttouua  ôeôensque  les 
ôeujt:  cbeualîets  ôifoient  la  vetite/alots  accoila  leôuc  les  ôeujc  cbeua 
liets  moult  liement  et  leut  f\lî  ôonnet  moult  ôe  ticbes  ôons/,j^5onc 
lafAlï  au  ôifnet/et  ôuta  la felîe  lufques  a  bupt  îour^  et  pUy>Q  tetournerêt 
en  la  cite/ 6t  lozs  ptmlï  confie  le  xof  banHàf  antboîne  et  le  ôuc  oôe  ôe 
bauietes  et  tous  les  barons  ôurop  tegnaulô  et  ôe  la  topne  aîglentîne 
quifutentmoultôoulen8ôeleurôepattie/6t  eubt  conuenantle  ôucam 
tboîneau  rop  tegnaulô  que  fe  les  païens  lup  faifoîent  poînt  ôe  guette 
que  il  levîenôîOitfecounr  anoble  baronme/t  le  top  re^naulô  lenremet 
cîa  moult/lots  rentrebaiferentles  ôeujc  frètes  a  leur  ôepartement/Cant 
cbeuaucba  lolï  qui l  vint  a  mucbîn  enbauîere  et  fe  logèrent  en  la  ptarîe 
ôeuât  îcelie  ville/et  les  felïoia  moult  leôucoôe  par  le^aceôe  trois  îours 
et  auquatriefme  lour  fe  ôepartirent  et  pzmôtent  confie  ôu  ôuc^ôe  et 
cbeuâucberent  tant  quil^  apptoucberent  coulongne  a  vne  îournee  pze^ 
*}^ôoncvînôtent  les  quatre  cbeualîets  quîgouuernoîent  les  gens  ôar 
mes  et  les  atbalelïners  que  ceuljc  ôe  coulomgne  auoient  enuoîe  a  an? 
tboîne  et  lujp  ôifôtent  en  celïe  manîere/QOonfeigneur  il  e(ï  bon  que  no^ 
allons  ôeuant  en  la  ville  pour  appareillier  volïre  paffage/^ar  ma  fog 
ôîlï  le  ôuc  antboîne/beauljc  feigneurs  il  me  plaît  bîen/et  lots  fe  parti 
tent  les  quatre  cbeualiers  et  leur  mefnie  auecques  euljc/et  cbeuaucbe^ 
rent  tant  quîl$  vmôzent  en  la  cite  ôe  coubngne  ou  il^  furent  moult  lie 
ment  receups  et  leur  enquirent  les  grans  bourgois  et  les  gouuetneura 


6elacîtecommentîl^auoîeme;:p!oiteen  leut  roia^e/et  iîjleurcomp 
terent  toute  la  miteauecqlagtanôe  puiiîanceet  lagtant  valeur  ôes 
ôeu;:frere8/et  cojnmcnt  te^naulô  elïoit  to^  ôe  bebai^ne  /»}^5oncques 
quant  ceulj:  6e  couloin^ne  (entenôîtent  il^  furent  bien  îo^euljcet  ôif? 
ôîent  quil^  elîoient  bien  eureujc  6auoit  acquis  lamour  ôe  tel^  ôeu;c  ptîn 
ces  /€t  lozs  firent  faire  moult  gtant  appareil  pour  recepuoir  le  ôuc  an 
tboineetlero^  àanMyct  leurs  gens/^^ant  cbeuaucba  lolï  quil  vmta 
couloingne/et  allèrent  les  bour  jo^s  6e  la  cite  alencontre  en  moult  belle 
compai^nie  et  firent  palîer  ceuljc  qui  wnoient  pour  aller  ten6te  oultre  la 
n  lie  /et  firent  lo^er  paî6ecba  lauantgar6e  la  groTîe  bataille  et  le  fom^ 
mage/^tant  encontrerêt  anfboine  et  le  ro^  àanUy  i  leur  firent  moult 
^ran6e  reuerence/et  lesptierent  tantquil^  vmôtent  lo^er  le  foir  en 
la  t>ille  a  moult  ^rant  foifon  6e  nobles  barons/et  les  felïoierent  moult 
bonnourablement  et  6onna  au):  6ames  au,c  bourgois  6e  la  riile  et  au^ 
gentilshommes  a  roupperetlelen6emaina6irner/etceiour  paffa  le 
rm  le  remanant  6e  loiï/et  le  len6emainau  matm  ptinlï  le  6uc  antbome 
confie  6e  ceuljc  6e  la  ville  et  les  mercia  moult  6e  ce  quil^  lu^  auoient 
(ait  et  leur  6ift  que  fe  il^ auoient  befotn^  6e  lu^  quil  les  confotteroit  a 
Ton  pouoir/et  i  1^  le  mercierent  moult/£ots  fe  6epartilï  antboine  et  fe  6ef 
loga  lolî  et  errèrent  tant  par  pluifeurs  iournees  ql^  vinôtent  vng  foir  lo 
^er  es  ptej  6eiroubs  lucembourg» 

a  6ucbeîre  crilîienne  fut  moult  io^eufe  quant  elle  fceut  la  ve 
nue  6u  6uc  antboine  Ton  mar^  elle  fen  irîilï  bots  6e  la  ville 
amoultbellecompaignie6e6ame8et  6amoirelle8et  6es  no 
bles  6u  paçs  et  toute  la  bourgoifie  venoit  apze^  alencontre  6e  lu^  et  la 
cierge  âConfanon8etleauebenoiteetlencontrerenta6emie  lieue 6e la 
V  il!e/et  la  fut  moult  gran6e  la  io-pe  que  le  6uc  et  la  6ucbelîe  fentrefirent  t 
tout  le  menupeuplecrioitnoeletlouoienf  no{îrereigneuriberucrilï6e  la 
venue  6e  leur  feiigneur  et  fe  ïo^alolï  6e!iant  lucembourg/et  antboine 
le  rog  6aniïap  et  les  pl^  bault£  barons  fe  logerêt  en  la  ville  la  fut  la  felïe 
moult  ^ran6e  par  toute  la  ville/es  ^^emoura  le  roç  àaMay  par  leÇ)ace 
6e  fijc  iours  continuellement  et  le  fcttoia  le  6uc  antboine  moult  ricbement 


et  lu))  rcn6îlîtoufe9  Tes  obligations  et  ïequitfaejecepfeIaptiOTefon6e^ 
pout  p:iet  pout  les  mots  pout  lamour6u  top  tegnaulô  fon  ftete/et  le 
metcialeropmoultamiablement/6taôoncfe  ôepattilî  ôe  lucembourg 
et  fen  teuint  en  fon  paps  ôanlîap  ou  il  fut  moult  îopeufement  ceceu/et  le 
6uc  antbome  èemoura  auec  fa  femme/et  en  eubt  la  ôame  cellup  an  rng 
fil^  qui  fut  appelle  locbier/et  ôeliuta  toute  larèzmie  ôe  robeuts/et  fou 
6a  es  boysvm  abbape  ôe  fainàe  vie/et  filï  faire  le  pont  ôe  mailieres 
fut  la  meufe  et  pluifeutB  aultres  foîtreiïeô  en  la  baffe  matce  ôe  bollanôe 
et  filï  moult  ôe  beauljc  fait^ ôatmes  auecq  le  toy>  ollipbart  ôe  bebaigne 
quielîoitfoncoulïn  germain  etfil^ôuropregnaulô/6tôepu))S  eubt  le 
ropôanffap  affaire  au  conte  ôe  ftîboutgetauôuc  ôauttice/êt  manôa 
a  antbome  quil  ky  t>enilï  aiôier  et  ii  filî  il/et  p2int  pat  fo:ce  le  conte  ôefti 
bourg/etpaffa  en  autticeet  ôefconfill  le  ôucen  bataille  etlefiiï  apaifia 
au  top  ôanffap  a  fon  bonneut/€t  eubt  bemanb  le  fiî|  antboim  a  femme 
meilîôee  la  ftlle  au  top  ôanffap  et  fut  top  ôanlîap  apzes  le  trelpas  ôu  top 
6t  la  ôucbe  ôe  lucemboutg  ôemoutaa  locbet  apze^  le  ôeces  ôe  Ton  pe 
te  le  ôucantbome/maisôe  celïe  matete  nen  patletapie  plus  quanta 
maintenant  mais  tetoutnerap  a  patlet  ôe  taimonôin  ôe  mellulïne  et  ôe 
leurs  aulttesenfans* 

n  celïe  pattie  nousôilï  lifîoiteque  taimonôin  pat  Ton  t^alTelai 
ge  conquit  moult  gtantpaps/et  lupfitentmamt^  bâtons  bi 
maige  lufques  enbtetai^ne/èteubt  mellufine  les  ôeujc  ans 
apîejôeuf  hl^ôontle  pzemieteubîanom  ftomonô  qui  ama moult  b 
glijeetbien  le  moulîraen  la  fin/car  il  fut  renôumoînnea  mailletesôont 
ilaôuint  pups  vng  gtantetbonible  mefcbief  ainfi  comme  t?ous  ozîej 
cp  apte^  en  liRoite/6t  laultte  %  quelle  eubt  lan  enfieuant  eubt  a  nom 
tbiettp  qui  fut  moult  baîailleteu;:/'3cp  t?ous  laiffetap  a  patlet  ôesôeujc 
cnfans  et  vouq  ôitap  ôe  geufftop  au  grantôentqui  fut  le  plus  fier  le 
plus  batôi  et  le  plus  entteptenant  ôe  tous  Tes  aultres  ftetes/6t  facbi 
esquecellupgeufftopnen  ôoubta  oncquesbomme/etôil!  lilïoite  et  la 
viaie  ctomcqite  quil  fe  combatit  a  rng  cbeualiet  fape  au  mauluais 
eÇjetit  es  ptej  ôeiïoubj  lufï^nenainfi  comme  vom  oj>zti  cp  apîe^  ta 


compter/^: eïî pta^qm pout lots ^e«ff top  fut^mnt et  percreu/et opt 
îiouuelles  quil  p  auoîten  itlanôe  t?n^  peuple  qui  ne  v^ouloit  pas  obéit 
encequîl  ôeuoitafonpete/^ôoncîutageufftopla  6ent6ieuquil  lesfe 
toîtT^enicaraîfon/et  pour  ce  faîte  ptinfï  confie  6e  fon  pete  qui  fut  moult 
courouceôeibnôepactement/etôefaît  menaauecqlup  iurquesaunom 
bte  6e  cincq  cens  bommes  ôarmes  et  cent  atbalelïiiets  et  fen  vint  en 
lanôe/et  tantolï  enquilïoueiïoientles  ôefobeilTans/êtceuIjcquî  tenoî 
ent  la  pattie  6e  taîmon6înlup  enfeignetent  les  fo:tteffe96e8  bc(obziU 
lans/étaôoncques  fatmetentet  fepzefentetent  au6îtgeufitopet  ilj  lup 
6ir62entquil^lupai6etoîenta  6elïtuire  fes  ennemis/pat  6ieubeauljc 
fei^neuts  6i(ï  ^eufftop  a  u  gtant6ent  t?ou3  elïes  moult  bonnes  et  lea 
les  gens/et  ie  pous  metcie  moult  6e  ce  que  vous  me  offtej  1 6e  bnneut 
que  V0U3  me  faiàes/mais  quant  a  ptefentôieu  metcp  il  nefï  nulbefoing 
6e  ce/cat  îap  affe^6e  gens  6arme8  pout  acomplit  mon  alîaite  fans  vo^ 
traueillet  6e  rien  auplailït6e6îeu/'pat  mafop  firevousaue^plus  affai 
te  que  vous  ne  cui6e|/catPos  ennemis  font  moult  fozs  fiets  et  6e  met 
ueilleujc;  coutages/et  fonttrefîous  coulïnsetparenset  6uplu3gtanter- 
ttaàion6e  fang  quicp  foitoupaps/lèeauljt:  fei^neuts  6i[ï  geulîtopne 
rous  en  cbaille/cat  a  lâi6e  6e  6ieu  omnipotent  len  cbeukap  bien/ètfa 
cbiesquilnpautaiafigrant  nefi petit  fil  ne  reultobeita  monman6e 
ment  que  le  ne  le  face  moutnt  6e  malle  mozt/etauiïi  beauljc  feigneuts 
et  amis  fe  ievois  quil  me  foit  beroin:5iepou3  reman6erap/6t  il^  telV 
pon6itent/nou8fommestou8p:elî^  ôes  maintenant  ou  touteffois  fïte 
quant  il  vous  plaita/&auljc  feigneursôilï  igeuftop  augtant  6ent  ce 
faitelt  moultatemetciet/^6onc  pziiilîgeuîîrop  confie  6eul]:etfe  milï 
a  cbemin  rets  vne  fotttelîe  qui  elïoit  nommée  fpon/et  6e6en3  icelle  a? 
uoit  vng  6z8  ennemis  6e  geufftop  qui  elïoit  nomme  clau6e  6e  fpon/ 
et  elïoit  lup  ttoifieme6e8  fteres/moult  furent  les  trois  ftetes  fiets  et 
02guilleujt:/et  vouloient  ruppe6itet  tous  leurs  voifins  et  elïre  feigneuts 
6euljt:/^5oncque3geuffrop  enuoia  6effier  iceuljc  frères  en  6ilant  en 
celïe  manier:  que  il^  lup  voulfilTent  faire  obeilîance  pour  taimon6in 
fonpete/6til^tel^on6itentaumeiragietquepout  taimon6inne  pout 
borne  6e  pat  lup  il^  ne:n  feroient  tiens  t  ql  np  retournât  plus  aultremct 


il  feroit  que  fol/  ^ar  ma  foy>  ôilï  le  meffa^iet  icmen  garôera^)  mouh 
bienfïnon  queîe  v>ou8  enmaine  Png  meôecîn  qui  vous  ôelîtempera 
pn<3  tel  eleduaice  ôe  quop  vom  fete^ ttelïous  perôus  et  penôus pat  la 
^02^e/et  6e  ce  mot  furent  les  frètes  moult  coutouce^/etfacbies  que  Te 
lemeiïagietneut  tolïbalïe  le  cbeuauquileut  elïepzis  et  mottfana  nul 
temeôe/caril^eiïoient follet  cruel^etne  crai^noientôieune  nul  bom^ 
me/i^ôoncques  le  merîa^ier  retourna  msgeuffrop  et  lup  compta  \oî 
j5ueletleboubantôe3troisftere8/^ar  moncbief  ôi(ï  ^eufFropgrant 
pent  cbiet  pour  petit  6e  plaie  et  ôe  ce  ne  6oubte^  car  le  les  paierap  biê 
ôe  leurs  gaines 

ilïoîre  nous  ôit  que  quant  ^euffcopeubtop  loz^ueîlet  lafiete 
renonce  ôes  trois  frètes  que  fans  plus  ôire  il  fen  rint  logera 
ôemie  lieue  ôe  la  fottreffe/et  quant  il  eubt  Tes  gens  loge^et  oz 
ôonne5  il  farmaôe  toutes  pièces  et  pzmlïaucc  lupvng  efcaier  qui  bien 
fcauoittoutle paps/et  le filï monter  furVngncbe ôellrîeretcourfier a  la 
uantaige/etcolîimanôaafesgensquîl^  nefe  meuffent  ôe  la  îufquesa 
tant  quil^  otroient  nouuelles  ôe  lup/eî  il^  lup  re^onôirent  que  non  feroi 
entll5/^^ôoncques  fenpattilïgeulfropauec  lefcmer/mais  ia  auoit  rng 
cbeualîer  qui  auoit  nourrp  et  gouuerne  geuffrop  qui  bizn  cognoirîoit 
fon  fier  courage  etquîlne  craignoit  riens  ôu  monôe/et  cellupcbeualiet 
auoit  nom  pbilîbertôe  mommozet  et  elïoit  moult  t^aillantôe  la  main/et 
auoit  elle  en  moult  ôe  bonnes  places  et  cellup  amoit  moult  geoiffrop/^ 
ôoncfepartilï  apte^lup  auecq  lupôij:  cbeualiers  tousarmejet  fieuit 
geuffrop  ôe  loing  que  oncques  ne  perôift  la  me  ôe  lup  et  geuffrop 
cbeuaucba  tant  quil  apperceut  la  fottrede  ôe  fpon  qui  feoit  ôeuets  la 
colïe  ou  il  elïoit  fur  \?ne  baulte  tocbe/*par  ma  fop  ôilï  geulîrop  fe  la  foz 
treffeelïamfifozte  ôelaultre  coiîe  comme  elleefîôe  celïup  elle  me  fera 
grant  ennupaincops  quelle  foitptinfe/^ll  me  faultfcauoir  Te  elleelïamfi 
fotteparôela/^ôoncquespzinftenuironnetla  fottreiïe  tout  le  couuert 
ôung petit  bops  qui  eîïoit  illec  pze^  et  vmôzenten  la  colïe  ôe  la  mon 
taigne  et  fauallerêt  aual  a  vne  belle  ptarie  et  toufioutspbilibert  le  fieu 
oitneonques  nenperôilî  lameifairoitmucer  fes  gens  au  bois  t  tant 


cbcuaucba  jcuffro))  quîl  eut  cnuitonnelafoztîelTe  et  regarda  moult  bic 
que  6euer8  le  pont  celîoît  le  plus  foibleet  lup  fambloit  bienq  pat  la  elfe 
pourtoit  eïîre  ptife  ôaiïault  cat  les  murs  y  eRoîent  bas/et  nelïoienf  pas 
les  tours  (guetlanôees/mais  pauoit  fut  la  po:te  i?ne  gtolîe  tout  aiïe^ 
baulte  et  bien  couronnée  etmoulïtoit  trefgrant  ôeffence  en  lieu  foible/ 
mais  geuffrop  aOuifoit  6e  renit  tout  pourueu  6e  manteau!^  i  ôe  dopes 
pour  garôerôes  pierres  ôe  fer/et  amfiquilaôuifoitetpcfoitace  il  entra 
en  vm  petite  rue  qui  remontoit  la  mont aigne  a  reuenir  au  tour  ôe  la  foz^ 
trelTe  pour  retourner  a  Ton  logis/^J^ôonc  pbilibettleperceutbienetquil 
rouloit  faire  et  fen  vint  a  Tes  gens  et  les  remena  alîe^  p:e^  ôu  cbemin 
pat  ou  il  eiïoit  venu  et  les  filïembucbier  au  bois/car  il  vouloitlailîetgeuf 
ho-p  repalîer  et  fen  pouloit  retourner  au  logis  apte^  lup/et  ainfiquiT  re? 
garôoit  quant  geuffrop  ifferoit  ôucauan  il  petceut  t?ne  route  ôe  gens 
ôarmes  a  cbeuau  qui  entroient  en  la  cbarriere  par  ou  geuffrop  t>enoit/t 
futlacbarrierefi  elïtoitequeapainefe  pouoient  rencontrer  ôeu;:  bom 
mesôe  ftont/etaucuneffois  quant  les  cbeuaujc  efïoient  grans  il  en  cou 
uenoit retourner  quelcun/finefceut pbilibertque  pefer  et  farrelïa  moult 
grantpiecefurceptopos/caril  craignoittant  geulîropquil  nofoit  aller 
àuant/6tmetaitap  ôelup  etpous  ôirap  ôe  geuiîropet  comment  il  kp 
pzmlï  ôe  ce  fait  comme  vous  ozzejcp  ap:e^  racompter  tout  le  fait  et  la 
manière. 

n  ceiïe  partie  nous  ôi(î  lilîoire  qu?  au  milieu  ôe  la  montaigne 
geuffrop  rencontra  la  route  ôes  gens  ôe  cbeuau  etelîoientôe 
fei^e  a  àvf.  et  bupt  que  rng  que  aulfres /ôe  quop  il  p  en  auoit 
îufques  a  quatot^e  bien  arme^  et  ricbcment/et  qui  me  ôemanôeroit 
quieuljc  genscelîoient  ie  ôiropeque  celîoît  lungôes  frères  clauôe  ôe 
fpon  qui  penoit  ôeuers  Ton  frère  pour  ce  quil  auoit  manôe  pour  le  confeil 
lier  qui  l  léroit  ôu  manôement  quil  auoit  eu  ôe  geuffrop/car  il  auoif  enten 
ôu  que  geuffrop  elîoit  moult  cruel  et  moult  merueilleuj:  bomme  6t  aôonc 
quant  geuffrop  eubt  rencontre  le  pzemier  ôe  la  route  (i  lup  ôilï  quil  fe  vi 
ralï  etquilfilï  rirer  Tes  compaignons  tant  quileubt  la  montaigne  palTee- 
|9arfop  fificellupquieiîoitfietetozguilleujc/ôampmufart  auantrous 


faulôta  bien  fcauoir  qui  t^ousdïcB  qui  ôiâes  que  nous  titrons  pour  vcP 
|©atfo))ôilï^euffrô)>  au  ^rant  ôent  et  pous  (e  fcaute^  mamtenant  et 
ipufQ  VQ^  tetoutnete^  maigre  que  vous  en  â)^e^/ie  fups  ^eufftop  6e  b 
(îgnen/o2  rites  tolî  ou  par  le  ôent  ôieu  iePOu3fera)^ricecpacfo2ce/ 
€?uantguion  le  ftete  claude  ôe  iyon  lentenôit  et  que  celïoit  ^eufftop  au 
gtantôent  il  leur  efcna  etôilï  auantfei^neuts  barons  pat  fop  fe  il  nous 
efcbappe  ce  feragtantbontea  nous  tous/mal  nous  eiî  venu  ôemanôet 
fetuituôe  en  nolïre  paps /t^^ôoncques  quant  ^euff  top  entenbit  ceiîe  pa 
toile  il  ttaiH  lel^^ee  fans  plus  6ite  et  fetit  le  ptemiet  fur  le  cbîef  ft  ^tât  cop 
qml  lenuoia  tout  elïoutdp  pat  terte  et  pupB  paiïa  pat  ôecofte  le  cbeuau  et 
patôefîuscellupque  feruauoitqm  ^ifoitau  font  ôe  lacbatiere  tellemêf 
qui  1  lup  ôetompit  tout  le  cozps  et  fetilî  vn^  aultre  ôelïoc  patmp  le  pis  et 
le  letta  tout  mozt  pattette  etpups  leur  efctia/patfop  faulces  gens  tti{'^ 
tesvousnemepoueselcbappetvoustetoutnete^  a  vil  pw  elïtaine 
et  lots  paiïapatôelalecbeuaua  laultte  quigifoit  mozt  et  pinf  au  tiets 
cellup  elïoit  moult  gtant  et  fozt  et  ferit  geufftop  fur  le  baifinet  ôe  toute  fa 
fotce/maislebaffmetfutmoultôutetlelj^eegliffaaualôegtant  ranôon/ 
maisoncquesnempitageufftop  ne  Ton  batnoisôela  ralleut  ôung  ôe 
niet/et  aôont  geufftop  empoigna  leÇjee  a  ôeujc  mains  et  lefetilî  fut  la 
coeffe  ôaciet  lufques  a  la  cetueille  et  le  rua  tout  mozt/€t  quant  guion  pet 
ceutcemefcbiefil  fut  moult  ite  catilne  pouoit  aôuemta  geufftop  fo2i 
que  rng  acoup /et  reoit  qui  l  np  auoit  mais  que  ôeujc  ôeuant  lup  fi  eneut 
gtant  paour/cat  1 1  appetceuoit  renit  geulîrop  ôe  gtant  puilFance  et  bat 
ôieffeil  efctiaaujcôettemets  tetoutne^  etmonte^  tmi  que  nous  foions 
au  lâtge  ou  nous  nous  pîîiiïons  ôelf  enôze/car  en  ce  parti  ce  ôiable  nous 
occiroit  tou8/6t  aôont  ceuljc  virèrent  tout  court  et  montèrent  appettemêt 
la  montaigne  et  geuffrop  apze^  lelpee  au  poing  / et  lozs  fon  efcuiet  fi^  te 
tourner  les  cbeuaufôes  trois  quietïoientabbatu^»6tôirapôe  pbili 
bett  ôe  mommoiet  qui  elïoit  approucbe  ôu  cauan  et  opt  la  noife  lï  appe  l 
lafes  gens  et  il^  môzent  alup/et  aôoncquesguionet  fes  gens  faille? 
tentôelamontaigneetgcufîropapze^le^ee  aupomg/et  quantil^lap 
perceurentil^leairaillirctôetouscolïe^/etilfe  ôeffenôoitcômepzeus  t 
vaillât/tauffironefcùietfepoztattefuaillâmenttfutmoultfozîelabatailk 


t^o^  bixap  6e  cellu)?que  ^euffto))  auoitabbafupîemier/car quant  il 
appctccut  qtiè  guion  fen  elîotf  tourne  par  la  foîce  6e  gewlfro))  et  il  pit  q 
Tes  6eujc  copaigcons  elîoient  mozs  empte^  lup  il  fut  moult  ôoulent  et  re 
garôa  autour  ôe  lup  et  trouua  fon  cbeuau  t  monta  fns  a  tre^rant  paine 
et  fen  alla  tant  qui  l  peut  poinôte  le  cbeuau  ôes  eÇ^oîons  vers  f^on  i  quâf 
il  vint  il  trouua  clauôe  a  la  potte  auecq  lup  ôe  fes  gens/et  quant  il  le  vit 
il  lecon^neutmouU  bien  et  le  vit  tout  fanaient  et  tout  fouille  de  fang/fi 
\uy>  6eman6a  qui  ainfi  lauoit  atourne  et  cel  lup  lup  compta  labuenture  co 
ment  i  I5  auoiët  rencontre  geuffrop  tout  feul  et  b  ôomma^e  quil  lup  auoit 
fait  retourner  guion  fon  ftere  bots  ôu  cauan  par  fotce  et  encozes  6uroit 
la  bataille»»5^  >oncque8  quant  ciauôe  lentenôi  t  il  en  fut  moult  ôoulenf  et 
tantolï  fen  alla  armer  et  Wî  les  gens  armer  ♦ 

oult  fut  ôoulentclauôe  quât  il  oupt  les  nouuelles  5e  la  vilonnie 
et  ôu  ôomma^e  que  geuffrop  eubt  fait  a  guion  fon  frere/et  corn 
ment  encotes  fe  ôebatoient  i  combatoient  par  ôelTus  le  cauan 
iy^ôoncques  farma  et  filï  armer  l'es  gens  e  t  montèrent  a  cbeuau  lufques 
afeptving^bomm?3ôarme8etlaiiia  clarebault  Ton  frère  au  fott  atout 
foîjcante  baffmespour  leg<irôer  lozs  vint  en  la  bataille/mais  pour  neât 
fe  penoit/car pbilibert  et fes  ôijc  cbeualiers elïoient  venusen  la  bataille 
et  befongnecent  tellement  que  tous  les  bomes  ôe  guion  furent  mozs  et 
gmonp2i3/et  tantolï  lura  geuffropquil  le  fe:oit  penô:eparle  col/lozs 
vint  lelcuier  a  geuffrop  qui  elïoit  rentre  au  cauan  pour  aller  quérir  vne 
belle  elpee  quilauoit  veu  gifir  par  terre  ôiîg  ôes  cbeualiers  q  geufFrop 
auoit  occyliAbonc  1 1  oupt  le  trot  et  le  btuit  ôes  cbeuanjc  et  ôes  gens  ôar 
mes  que  clauôe  amenoit/lii  retoirna  tout  courant  a  geuffrop  et  lup  ôilî/ 
DDonfeigneur  iap  o)^moultgrantbzuit  ôe  gens  qui  cp  viennent/et  tan 
tolï  que  geuff  rop  lo upt  à  filï  guion  lier  au  bois  a  vng  arbte  et  le  filï  gar 
ôera  vng  cbeualier  et  fen  vint  atout  Tes  bornes  alencontre  ôu  cauan  et 
la  atfenôoit/aôuenture/etpbilibertalla  courant  fur  la  montaigne  et  re 
garôa  au  font  ôe  la  cbarriere  et  vit  venir  clauôe  et  l'es  gens  qui  venoiêt 
par  le cauan.»y^ôoncques  retourna  afesgensetôilïa  geuffropSire  il 
npa  affaire  aultrecbofe  que  ôe  bien  garôer  ce  pas  veejcp  venir  vos 


f  nnemis/et  ç^eufhoy>  tefyonàift  Oî  ne  t?ou3  en  ôoubtes  il  fera  moult  bit 
gatôe  et  ôeffen6u/,^ôonc  il^pella  lefcuietqeiïoît  t^enu  auecques  lup 
etiugôîlïcoutejtantolïa  lolïetme  faidesrenk  mescompaîgnons  le 
plus  bîîef  que  rou3pouite|/6t  il  fe  ôepattilïet  feritôes  e^ozom  et 
vint  pets  lof!  gtantalaine/et  quant  il  fut^ttiueil  leurôift  ïêeauljc  leig 
neuts  01  tolï  a  cbeuau  cat  geufftop  Te  combat  a  fes  ennemis  et  î  l^  farme 
tent  et  montèrent  tantoft  a  cbeuau  qui  mîeuljcfceut  et  rinôzent  tantoïï  a^ 
pae^  lefcuiet  qui  les^uiôoitauplusôzoitquilpouoitms  le  lieu  ou  il  p^ 
loitattouuet  (geuifto^^qui  fecombatoit  a  Tes  ennemis* 

ilîoite  nous  6ilï  que  geuffto^  et  pbilibert  et  leurs  cbeualiets 
elïoient  en  lentree  ôu  pas/ et  lozs  vint  clau6e  et  fes  gens  qui  re 
noient  a  moult  grant  effozt  parmple  cauanet  bien  cuiôoient 
gaignietlamontain^nea  leuraôuis/maisgeulîrop  elîoit  a  lentree  ôu 
pas  qui  moult  alpzemët  leur  ôeffenôoit  le  pa(faige/et  facbies  quil  n^  eut 
a  barôi  qui  1  ne  tiîî  reculer/ car  il  2  ^wt  ôeujc  6e  Tes  cbeualiers  qui  elloient 
defcenôus  a  piet  les  lances  es  points  qui  fe  tenoient  moult  vi;30ureu 
femct  au  cauan  coïïe  acolîe  ôe  geuffro^  et  ôonnoient  aujc  gens  ôe  clau 
ôe  ôe  grans  coups  6e  lances  et  en  ^  eubt  pluifeurs  6e  mozs/^bîiibert 
elîoit  aôonc  6efcen5u  lu^  quatriefme  et  celïoient  mis  fur  la  ôonne  6u  ca 
uanpac6e(îuset  faifoitalîembler  pierres  et  gettoient  par  telle  rigeur 
contre  la  vallée  que  il  nf  auoit  h  fozt  fil  eïïoit  ataint  fur  la  couppe  6u  oalîi 
netaplaincoupquineftittouteftour6iourue6ucbeuaupar  terre/et  fa 
cbies  quil  en  ^  eut  plus  ôe  vingt  mo:s/t  lozs  vint  lefcuier  qui  amenoit 
lolï  et  quant  geufFrop  le  fceut  il  kj>  filî  mener  trois  cens  bornes  ôacmes 
par  le  cbemin  quil^  elîoient  alle^  le  matin  pour  aller  au  ôeuant  6u  pas 
que  clauôe  ne  fes  gens  ne  peuiïent  retourner  en  leur  foztrelîe/6t  tamoiï 
6e  la  lefcuier  fe  6epartiiï  et  ien  vint  gtanta  leure  au6euant  6e  la  pzatie 
et  paffa  par  6euant  la  foztteiïe/6t  quant  clereuault  les  vit  il  cui6a  que  ce 
fut  aulcun  iecours  qui  leur  venilï  car  il  ne  cui6oit  pas  quil  y>  eut  au  pais 
6e  leurs  ennemis  a  fi  grant  fozce/etceuljc  venoiêt  tout  le  beau  pas  fans 
faire  nul  famblantquil^  leur  voulfilFent  que  bic/6ta6onc  cleceuaul6  qui 
cui6oitbienquecefuffentamis  filîabaiferlepontî:ouurir  lapozte  t  vint 


îu^t>m(5fiefme  tout  arme  futtepont/€ta6oncciuantlefcttietct  fa  toute 
appetceutent  que  le  pontfutabbatu  et  lapotte  ouuette  îljfe  traitent  le 
cbemîn  lepP  ptomptementqml^peutent/etquâtaupalTetôeuâtlapoî 
tecleteuaulô  leurefcria  quelles  gens elïesms/et  ceulj:te]^on6îïenf 
nous  fommes  bonnes  gens  et  en  apptocbant  6u6it  pont  enuîton  bc.^ 
cfoeuaujc  1I5  \\iy>  ôeman6etentou  eR  dauôe  ôe  fpon  nous  \?oulons  patlet 
a  lup/6t  cleteuaulô  les  appzocba  en  ôîfant  î  l  reuîenbza  tantolî  il  dï  aile 
combatte  geufftop  ou  gtant  6ent  ntc  ennemp  que  lup  et  guîon  ntc  ftc 
ont  enclos  en  celle  montaigne  que  rous  voies  la  ôeuanf  vous/et  facbies 
quegeuffto)?ne  (eut  peutefcbappetet  futilo:esôe  finaciet  tempte 
qui I  ne  foitmozt  ou  affolle/'pat  fo-p  ce  ôifï lefcuiet  ce  font  bonnes  nouuel 
Ie8/€t  abonc  fappzocba  hy>  pingtiefme  6e  plus  en  plus  en  demandant 
a  Tes  gens  ^e  itonsnous  aiôiet/patfo))6iil  cleteuaulô  gtant  metcpîl 
nelï  a  p:efent  nul  befoing  • 

ilîoite  nous  tacomptc  que  tant  fappzocba  lefcuiet  ôe  cleteuault 
pat  belles  patolies  quil  rât  pze^du  pont/r^5onque8  il  efctia 
a  lés  gens  .^uant  feigneuts  (a  foztteffe  nous  elï  gaigtiee/6t 
quant  cleteuaulô  o))t  ce  mot  il  cuiôa  teculet  pout  leuet  le  pont/mais  les 
ringtfefetitentfi  tuôement  patmgluçet  Tes  gens  que  tout  fui  tombe 
pat  tette/et  tantolî  miftentpiet  a  tetteet  rmôzent  lut  le  pont  et  enttetêt 
en  la  pozte  et  tantoR  ilj  miitent  ôeujt  lances  es  cbaines  ôe  la  pozte  cou 
liffe/ et  puis  plus  ôe  cent  miftent  piet  a  tette  et  t?inôtent  fut  le  pont  et  en 
tmcnt  en  la  potte  et  bault  et  bas  patmç  la  fotttelTe  et  puis  fut  pzis  de 
reuaulôet  tous  les  auttes  qui  eïîoient  en  la  fozttelîe  et  futent  tous  liej 
en  rne cbambte  et  les  fitent  gatôet  pat  quatante  bommes  ôatmes/et 
apzej  fe  alîambletenteteutent  confeilquilj  manôetoient  cellup  fait  a 
geuffto^  et  qui  l§  fe  tenôtoiêt  enclos  en  la  fottteffe  aîauoit  moult  fe  clau 
ôe  teuienôzoit  a  gâtent  t  ainfi  le  fitent/,ï^ôonc  ôilï  lefcuiet  que  lup  mef 
mes  le  itoit  nuncet  a  geuflftoç  celle  aôuentute/et  lozs  fen  pattilï  et  pint 
au  fctit  ôe  (elpozon  a  geuffto)?  et  lup  compta  celîe  aôuentute/et  quant 
geufftop  fceuf  laôuentute  il  fut  moult  iopeuljc  et  tantolî  le  filï  cbeualiet  t 
fuH  bailla  cent  bommes  ôatmes  et  lu^  commanôa  qml  allolî  tantolî  (ut 


le  pags  et  quil  gatèall  bic  que  clatiôe  ne  ptint  aultre  cbemiit  que  cellug 
î)c  la  fo:treire/cat  fe  il  cfcbappoit  il  pourroit  faite  moult  ôennu;>  auant 
que  on  le  peut  attapet  et  que  mieulji:  le  palloitencloteau  cauan  etle  pzen 
dîeparfotceladeôens/èiteôiftlecbeualier  nouuelnet^ousen  ôoub 
tej  îl  ne  nous  efcbapperapas  fe  il  ne  fcet  voler/mais  q  ie  puilîe  aller  a 
temp8ievou8Ôonnematefïereiirenra/6t  lotsfe  ôepattilïetôefcen 
bilî  la  montaigne  atout  les  centbommeô  ôatmes/et  geuflfto)^  ôemoura 
au  pettuis  qui  fe  combatoit  a  fotce  ôeÇ?ee  a  fes  ennemis  et  bien.;cKcbe 
ualiets  elïoient  6efcen5u8  a  piet  fut  lamontai^ne  qui  ^eftoient  piertes 
contre ral  ôe Itérant  fotce  que malgte  que  clauôeeneubt il  le  conaint 
retourner  a  g^rât  pâme  lup  et  fes  ^ens/et  geufftop  et  fes  bornes  entterêt 
aucauanetlesencbalferentau  ôos/mais  autant  paine  peurent  paJec 
patmp  les  mots  qui  auoient  elle  occis  ôu  iet  6e  pierces/èî  rous  dirap 
6u  nouuel  cbeualier  qui  ia  elîoit  renu  alencontte  ôu  cauan  lu^  et  fa  ro« 
te  mais  quant  y^oyi  le  bzuitôes  cbeuaujc  ilpenfa  bien  que  clauôe  retour 
noitctpzilî lecQuuectôe  lamontaigne  et  laiifaa  clau6e  le cbemin  ôe  la 
foztreffe* 

ilïoire  6it  que  clauôe  ejtploifa  moult fotf  pour  (aillir  6u  cauan 
et  fen  venir  a  temps  a  faluete  au  fozt  ôe  f)?on/maÎ8  ôe  ce  q  fol 
penfe  ôemeure  fouuent  lapi^  grâtpattie  a  la  fois/otelï  pzapql 
ejcploita  tant  quil  faillilï  ôu  cauan  et  vint  m  large/,^ôoncque8  il  naten 
ôitpernecompai^non  mais  fen  vint  a  cours  ôe  cbeuauverslefozt/ef 
quant  il  fttt  pze^iicria  abaulte  voijc  ouure^  lapozteetil^  firentainfi/Et 
loiS  il  paffa  le  pont  et  entra  ôeôens  et  vint  ôefcenôze  auant  quil  perceut 
quileubt  perôu  fa  foztreffe/et  tantolï  quil  fut  ôefcenôu  il  fut  faifi  ôe  tous 
colïe^et  lie  fermemët/aôoncqs  fut  ilmoultefbabî/car  il  ne  veoit  autour 
ôe  lup  bomme  quil  congneut  (^ueiïe  cp  ôilï  il  que  ôiable  l'ont  mes  ^ens 
ôeuenus/^armoncbiefôilîvngcbeualierquibienle  con^noirîoit  tan 
tolî  fere^  lo^e  auec  euljc /et  tantolï  il  fiit  mené  en  la  cbâbze  ou  dereuaulô 
et  les  autres pzifonnierseftoient/îots  quant  il  les  apperceut  lie^et  gar 
6e5commeil$elïoientilfutmoultôoulent/6tquam  dereuaulô  le  vit  il 
lup  ôilï/baaclauôebeauftere  nous  fommespar  voRre  ozgueil  cncbus 


en  gtantcbetittcte  et  ôoubfes  que  neticfcfoapons  ia  fans  pet^^e  la  vie 
car  trop  elï  geufPro))  cruel/6i  clauôe  lu^  te^onôiR  il  nous  en  confient 
attenôte  tout  ce  quil  nous  aôuiçnbta/îots  vmt  geuffro)?  qui  entra  en  la 
foztreiïe  et  auoit  occis  que  ptîns  tout  le  6emourant  ôes  gens  6e  clauôe 
t  aôonc  fut  amené  guion  Ton  ftere  en  la  cbambte  auec  les  aultres/loîs 
entra  geuffrop  ôeôens  et  cboifilî  clauôe entre  les  aultres  et  lup  ôi(î/6t 
comment  6ilï  il  fauljc  trîlïe  aue^  rous  elïe  fi  barôî  6e  6ommager  ne  6e 
molelïer  aînfi  ie  paps  6e  monfeîgneur  mon  pere  et  l'es  gens  rous  qui 
ôeue^  elîte  (on  bomme/^ar  mon  cbief  ie  rous  en  pugnerap  bien/cat 
îe  vous  kxaf  pen6:e  6euânt  i?al  bzuiant  roiant  t^offre  coufin  garniet 
qui  eft  fnfte  comme  vo^  benêts  monfeigneut  mon  pere/6t  quant  clau 
ôeoptcefalutfacbiesquilneluçpleut  gaires/mais  quant  le  peuple 
ôu  paps  fceut  que  l'pon  et  clau6e  eftoient  p^is  auec  Tes  6eujc  frères  et 
leurs  gens  mozs/lots  \?in62ent  plaintes  6e  roberies  et  6autre8  mau 
uats  cas  fur  clau6e  et  fus  fes  gens/et  trouua  on  le  ans  plus  6e  cent  pzi 
fonnier8que6e  bonnes  gensôu  paçsquemarcbansef  eiïrangiers 
qui  auoient  elïe  robe^  le  \?enoient  racompter  et  par  la  ne  paiïoit  nul  qui 
ne  fulï  rue  ius  et  quant  geuffro^  ouçt  ces  nouuelies  il  filï  tantolï  leuet 
rnes  fourcbes  fus  lacofîe  6ela  montaigneef^filï  pen6te  toutes  les 
gens  6e  clau6emai8  cellup  clau6eetres6eujr  frères  il  épargna  pour 
lo26  et  bailla  la  cbarge  6u  cbalîeau  a  vng  cbeualier  6u  paps  qui  elïoit 
moult  v>aillât  borne  et  p2eu6ôme  et  lu|^  comman6a  fus  fa  rie  6e  elle  biê 
gar6er  et  gouuerner  leaulment  les  fubiectj  et  faire  gar6er  iufîice/et  ce  1 
lup  luppzomiR  6eainfi  le  fairea  fon  pouoir/car  il  gouuernale  paps 
moult  bien  et  loîaulment/et  aptes  ces  cbofes  fe  partifî  le  matin  et  p:ifï  le 
cbemin  6e  ralb:uiant/etfifî  amener  auec  lup  tous  les  trois  frères  qui 
moult  grantpaour  auoient  6e  lamoztetneKoitpasfanscaufe  comme 
t?ou8  op:e5  6ire  et  6euifer  cp  aptej  ♦ 

ilïoire  nous  6i(l  que  geuffro^  et  Tes  gens  cbeuaucberent  tant 
qui  1$  m62ent  6euant  t>al  btuiant  et  furent  les  tentes  ten6ues 
etfe  logacbûnenot6onnanceain(ïquilpeut/^ôonc  filïgeuf? 
frop  îantoî  leuer  t^nes  fourcbes  ôeuant  lapottc  6u  cbaRcau  et  filï  pen 


bit  mcomihent  clauôe  et  fes  ôeujc  fret es/ct  manôa  a  ceuljc  ôu  cbalîeau 
que  fc  ilj  ne  fe  renôoîent  a  fa  t^oulente  quil  les  feroît  totis  pen6te  fe  il 
les  potioif  tenir/et  quantguerin  ôe  val  bzmant  o)>t  Tes  nouuelles  il  ôifl[ 
a  fa  femme/£t  6ame  il  elï  mi  que  contre  la  fotce  ôe  ce  ôiable  ie  ne  me 
poutroie  tenir  et  ie  me  partira;)  bkyf  et  men  ita)>  a  montftin  a  girarô  mS 
neptieu  et  a  mes  autre»  amis  pour  auoir  confeil  comment  nous  pourrôs 
auoir  traiàe  ôe  paijt  a  g^eufFro)?/.5^ôonc  la  femme  qui  moult  fut  faige  et 
fubtiue  \uy>  ôilî/allej  vom  en  ôe  par  ôieu  et  (garôe^  bien  q  vous  ne  (oies 
pns  et  ne  vous  partes  point  ôe  montfrin  tant  que  vous  aure^  nouuel^ 
les  ôe  mop/car  a  laiôeôe  ôieu  ie  penfe  que  ie  vous  pourcbaffera))  bon 
traiàe  ageuffrop/car  vousfcauej  bien  q  fe  vo^  me  euffies  voulu  croire 
vous  ne  vous  feuifiespas  mefle  ôauoir  fait  ce  que  clauôe  et  fes  frères 
vous  ont  fait  faire/combien  que  ôieu  merci  vous  nauej  point  encozes 
faulce  volhe  ioy>  ôeuers  volïre  fei^neur  fouuerain  raîmonôin  ôe  lufig 
ncnj^àonc  guerin  hy>  re^nôift  QOacbiere  feur  faides  le  mieuljr  que 
vous  pourrez  car  ie  me  fie  en  vous  et  croire  ôe  tout  ce  que  vous  me  ci 
feillere^/6t  lots  fen  partift  par  vne  faulce  poterne  monte  fur  vn^  moult 
appert  courfïer  et  paffa  le  couuert  ôes  folFes  et  res  a  res  ôes  logis  que 
oncques  ne  fut  congneu/et  quant  il  fe  vit  vn^peu  bing^  il  ferif  le  cbe^: 
uau  ôes  e^ozons  tant  comme  il  peut  et  le  cbeuau  lempoita  moult  roiôe 
ment/6t  facbies  quil  auoit  fi  citant  paour  ôeftce  aôuife  quil  ne  kauoit 
ion  fens/et  loua  moult  ibefucrift  quant  il  fe  trouua  a  lentree  ôe  la  fozeft 
qui  ôuroit  bien  ôeu|;  lieues  et  ptintlecbemin  vers  montfrin  tant  quil 
peutcbeuaucbier» 

ilïoire  nous  ôif  et  tefmoingne  que  tant  cbeuaucba  guerin  ôe 
val  bzniant  quil  vint  a  montfi:in  ou  il  trouua  girarô  fon  nepueu 
et  lup  compta  celï  affaire  et  comment  geufho))  au  grant  ôent  a 
uoit  ptisclauôe  leur  coufinet  fesôeujc  frères  et  auoit  fait  penôzetous 
leurs  gens  ôeuant  le  cbalîeau  ôe  fpon/et  les  trois  frères  auoit  fait  me 
nerôeuantvalbzuiantetôe  fait  les  auoitfait  penôzeillecq  et  comment 
il  fepartilîpourôoubteql  ne  futpzis  en  lafoztreffe/^ar  fop  ôilï  girarô 
beau  oncle  vous  mi  fait  que  faige/car  a  ce  que  on  ma  bià  cellup  geuf 


fro^  eR moult  jtant  cbeiialiet  ôe bault et  puîlTanf  affaîte  et  fi elîmetueil 
leul'ement  aucTet  fe  fait  moult  a  ôoiïbter/mal  no^  t?înt  quât  no^  oncques 
alafmes  a  clau6e/car  nous  fcauions  bien  que  lupet  Tes  frètes  eftoîent 
5e  mauuaife  vk  t  que  m\  ne  paiïoit  pat  leur  terre  qui  ne  fut  tobe/02  pti 
om  a  îberucrift  quil  nous  en  mille  îettet  bots  a  noftre  bonneur/éel 
oncle  il  nous  fault  aller  amfer  fur  ce  feit/îleftbon  que  nous  le  manôôg 
a  nos  ptoefmes  et  a  tous  ceulj:  qui  ont  effe  ôe  cefte  folle  aliance/ 6t  gue 
rin  re|>onôiftceft  petîte/6t  aôonc  il^  mandèrent  a  tous  quîlj  fappareil^ 
falTentôe  penit  ôeuersmontftin  affm  ôauoîr  confeil  enfamble  comment 
nous  pourrons  ouurer  6e  celïup  fait  et  fcauoît  fe  nous  poutrons  aulcu 
nementtrouuer  Pope  comment  nous  no^  pouttons  ejccufer  ôeuers  ^euf 
ftoy>IBz  fe  tait  hlïoire  6e  plus  parler  6euljC  et  parle  6e  la  6ameôepal 
btuiant  qui  moult  elïoit  fai^e  etfoubtiue  et  raillante  6ame/et  toufiours 
auoit  blafme  fon  mari  6e  ce  quilcelîoit  oncques  conknti  a  dauôe  ne  a 
fes  fteres/Celle  6ame  auoit  vne  fille  qui  pouoit bien  auoir  àeMiuaAf. 
ans  laquelle  elloit  moult  belle  et  ^racieufe/et  auiïi  anoit  vn^fili  q  auoit 
enuironôijc  an?  qui  eRoit  moult  bel  et  bien  en6oàrine/*}^6onc  la  ôame 
ne  fut  ne  folk  le  eibabie  et  monta  fur  vn^  ncbe  pallefro^/et  fifï  monter 
fesôeujc  en  fans  t  con6uire  par  les  firains  par  àeuf  anciens  ^entilj  bo 
mes  et filî monter  auec  elle  lufques  afiîjr  ôamoilelles  et  filï  ouurir  la  po: 
fe/et  la  trouua  le  nouuel  cbeualierqui  appozfoit  le  man6ement6egeuf 
ftop/€t  le  bien  \?ei^na  moult  ôoulcementetcourtoifemenf/et  aulîi  cellup 
lup  ftlï  ^râf  reuerence  car  moult  fcauoit  6e  bien  et  6onneur/6t  la  6ame 
lup6i[ï  moult  attêptement/Sire  cbeualiermonfei^neur  nelï  pas  céans 
et  pourtant  ie  t?ueil aller  par  6euets  monfeigneut  rolïre  mailïre  pour 
fcauoir  que  cefï  quil  bf  plait/cat  il  me  famble  quilelï    t^enuen manie 
le  6e  faire  guerre/mais  ie  ne  aoy>  pas  que  ce  foit  a  monfei^neur  mon 
mari  ne  a  nul  6e  celïe  foitrelTe/car  ne  plaife  a  6ieu  que  monfeijjneur  ne 
1%  nu  1 6e  céans  ait  point  Mi  cbofe  qui 6oîbue  6e^laire  a  geuffro;?  nea 
me  rfei^neur  fon  pete/et  fe  pat  a6uenture  aulcuns  6e  fes  baineujc  auoi 
ent  mfozme^euffrop6aul(te  cbofe  que  6e  raifon  ie  lup  voul6zoie  bum 
blementfupplietetpaerquil  lu^plailïaou))z  monfeigneut  mon  mati 
en  feô  ejccufationsetôelîeiîces/i^ôoncquesquântlenottttcl  cbeualier 


parier  fagcmeitt  i!  teÇjonôi'II  ma  ôame  ceïîeteqtidîe  clî  taiTotma 
ble/efpource  ievous  menetapôetietamonfeigneuret  iectopqt?ou3 
le  trouuere^  trefamiable  et  que  rous  auie^bon  traide  auec  lup  combien 
quiifoitbienmfotme  contre  guerinmoult  ôurement/maîs  îectopqa 
rte  ceqtielîe  il  fera  m  partie  ôe  ni  petîtîon/et  lozs  fe  partirent  t  vin 
ètentrersleslo^is* 

<|ïïoire  bilï q  tant  cbeuawcberct  la  ôame  fa  mefriie  t  le  ttouuel 
cbeualier  ql^  t>in6:ent  a  la  fente  6e  geuffrop  t  la  ôefcenôirent 
etquantilfceutlat^enueôe  Ïa6ame  \\  faillilîôe Ta  tente  ipint 
aVncontre/etcelle  q  fut  bien  enfeijgnee  tttxoii  Tes  ôeujc  enfans  6euât 
geulfrop  et  lup  fiiï  moult  bûblement  la  reuerence/6t  a6onc  geuffrop 
fendina  rers  e  lie  et  la  le  uamoult  biiblement  et  lup  ôiR/ODadame  vd^ 
fcie^  la  trefbien  penue  t  m5rei<5neur  6ilî  elle  vd^  foie^  le  ttdbil  frouue 
6t  aôonc  les  ôeujc  enfans  le  faluerêt  moult  boulcemêt  i  trefreuerâment 
t  euîjcôeujc  ôzeffiesil  leur  renbilï  leur  falut/6t  aôonc  pzît la  ôame  la  pa 
toile  et  fai^nit  c5e  fe  elle  ne  fceut  riens  ql  fut  t^enu  la  g  maltalent  et  ôilî 
en  celïe  manière  monfei^neur  môfeîgneur  mon  mari  ne!î  pas  quant  a 
pfent  en  cefîe  côtree  t  pourtant  fups  ie  venue  g ôeuers  pous  pour  t?o^ 
ptierqlt^ousplaife  ôe  venir  loger  en  vzcfoztreffe  etamene^auecvo^ 
tant  ôe  rousgensql  vous  plaira/car  mon  trefcbier  fei^neur  il  p  a  bic 
6e  quo^  vous  tenir  bien  aife  ôieu  merci  et  vo^/ €t  facbies  q  mop  t  ma 
mefnie  vo^  recepuerons  voulctiers  côe  nous  ôeuôs  faire  au  fil§  ôe  nrc 
feigneurnaturel/(^antgeuffrop  lentenôilï  il  futmoultefbabi  cornent 
elle  lup  ofoit  faire  celle  requelïe  reuet  côlïôere  ce  ôe  quop  on  lauoit in 
fotme  cotre  guerin  ôe  val  b:uiant  Ton  mari/ toutelîois  il  re^onôilï  pai 
mon  cbiefbelle  ôame  ie  vo^  mercie  ôe  la  granôe  eourtoifie  q  vous  me 
offzej/maîs  celïe  requelïe  ne  vo^  ôoibj  ie  pasaccotôer  car  on  maôône 
a  entenôte  q  vié  mari  ne  la  pas  ôefferui  enuers  monfeigneur  mô  pere 
etenuers  mop  côbîen  q  ma  belle  ôame  ie  vueil  bien  q  vo^  facbies  q  ie 
ne  fups  mie  venu  pour  guerroier  ôames  ne  ôamoifelles  ôieu  men  garô 
I  ôe  ce  foiej  toute  feure  q  a  vous  a  vo^  gis  ne  a  vze  foztreffe  ne  ferap  ne 
melFaire  au  cas  q  ni  mari  np  foit/6t  elle  lup  teÇ^onôilî  tre  f^m  mercis 


mai9  te  vous  requiers  ql  t>a^  plaî fe  a  mo))  6ire  la  caufe  pour  quop  vo^ 
auej  inôi^nation  contre  monieigncur mon  mari  carie  (uy>Q  certaine  qï 
ne  filî  oncques  riens  la  ou  \uj>  ou  moy>  laions  peu  penfer  ne  fcauoir  q  par 
raifon  ôeut efîre  a  vtè  ôe^îaifance/6t  crois  bien  q  lïl  i?ou8plait  a  oyn. 
tnonfeigneur  mon  mari  en  Tes  ejccufations  q  vom  trouuerej  q  ceuljc  qui 
vouQ  ont  infozme  le  contraire  nontpas bit  verite/6t  monfeigneur  ie  me 
fâiài  fo;te  fur  ma  tnc  que  vouQ  le  trouuereg  ainfi  que  le  pou  8  6is» 

^  celïe  j^tie  nous  6ilï  lilîotre  q  quât  geulîropogt  la  6ame  par 
1er  il  penfa  tmg  peu  et  puçs  rel^jondilî/par  fop  ôame  lïl  fe  peut 
bonnemêt  ejccufer ql  naiterre  contre  Ton  feremêt  ien  ferap  tout 
iopeuljc/et  ie  le  recepuerap  poulentiers  en  les  ejccufations  auecq  fes  co 
pai^nons  et  tous  leurs  côplices/et  rigoureufemêtie  lup65ne  fonalant 
et  Ton  venant  buit  iours  lup.]cl/6t  lots  p:int  cong^îe  et  fen  retourna  a 
t?âl  btuiant  etlailTa  fes  enfans et  fifï  monter  îufques  a  ôi|p  cbeualierst 
efcuiers  et  trois  6amoifelle8  et  fentpartilî  et  cbemina  tant  quelle  Pint  a 
montftm  ouelle  fut  liemêt  tecepue/laefîoiêt  les  gêtil^  bômes  et  a6onc 
la  ôame  leur  côpta  côment  ^uerin  fonmari  auoit  buit  lours  faulf  allant  et 
venant  6e  ^euffrop  pour  ky>.]:U  k  ilfe  peut  ejccufer  geufftop  lozzarou 
îentiers  et  lup  fera  toute  raifon/^ar  fop  ôilï  vng  ancien  cbeualier  6ont 
aurons  bien  traiàe  auec  lup/car  il  nell  bome  q  puid  6ire  que  nous  aions 
tiens  meffait  enquelq  manière  q  ce  foit  fe  clauôe  q  elîoitnré  coulïn  no^ 
auoit  requis  ôauoit  aiôeôe  nous  lïl  en  auoit  befoing  et  nous  lup  euiïiôs 
ptomis    lup  aidier  nous  nauons  mie  pourtant  encotes  riens  meffait 
ne  ^euff rop  ne  aultre  ne  peut  ôire  q  no^  en  millions  oncques  baffinet  fut 
telîe  t  que  nous  fallilTons  oncques  vng  feul  pasôe  nrc  bolîel  pour  lu^  co 
fozter  aucunemêt  cotre  geufftop  ne  trouuet  le  côtraire/ôoncqs  alons  no^' 
en  feuremct  et  men  lai^e^côl^emr  car  le  ne  me  foulTie  pas  q  nous  naions 
bon  traiàe  auec  lup/a  celïup p:opo8  fe  affermerct  tous  les  pzoefmes  et 
lots  pzin6zct  iournee  ôe  faire  leur  appareil  6p  aller  le  tiers  îour  apzej 
f  aôonc  fen  partilî  la  ôame  et  erra  tant  quelle  vînt  a  val  btuiam/lots  fiK 
quérir  vin  pain  poullaille  foing  et  auaine  pour  cnuoier  a  geufftop  qui 
oncques  ncntcceupt  tiens/mais  bien  foulîtit  pîenôjequien  vouloit 


m" 

auoit  pout  fotiatjentquîleneub^/efmanôa  maôameageuîfcoj)  [a 
lowmee  que  gtietinet  fes  patens  ôeuoient  penît  ôeiieta  lup. 

A  celîe  gtie  nous  6ill  lilîoîre  q  guerîn  ôc  pal  boulant  girat^ 
fon  nepueu  attenôoîent  leur  lignage  a  montft in/et  ceuljc  pe 
nus  îl^  montèrent  a  cbeuau  t  cbeuaucberent  tant  ql^  ^xxibûi 
a  pal  btuiant/et  le  lendemain  il^  manôerent  a  geuff ro^  ql^  elîoict  to^' 
pzelt^;  a  penir  ôeuers  lup  pour  eul]c  ejccufer/6t  geufFrop  leur  man5a 
ql  eRoit  tout  pzelï  ôe  les  recepuoîr/6ta6oncque8  "ç^xttni  6u  cbaïïeaii 
et  pinôzent  ôeuât  la  tente  6e  geuffroj?  et  lup  firent  la  reuerence  bon 
nourablement/6t  lots  pzint  lancien  cbeualier  dont  ie  po^  ag  èelTus  g 
le  la  parolle  en  difant/^refcbier  feîgnenr  nous  fommes  cp  pen^'  pour 
la  caul'e  q  on  nous  a  6ône  a  enten6:e  q  pous  eîïes  infozme  contre  no^ 
et  POUS  a  on  rapozte  q  no^  elïions  côfentans  6e  la  mauuailîie  q  clau6e 
atfoif  cSmence  6e  faire  encontre  nrc  6zoit  feîgneur  pzc  pere/ôont  (ïre 
il  elî  bien  p:ap  q  clau6e  auant ql  eut  ceRe  folie  entrepzife  il  no^  aHaai 
bla  trelïous  et  no^  6iR/iêeau!jc  fetgneurs  pous  elïes  tous  6e  mon  lig 
nage  et  le  fu^s  6u  pzc  celï  bien  raifon  q  nous  no^  entreaimons  corne 
coufins/^ar  fo^  clau6e  6ifmes  celî  perîte  pour  quop  le  6ides  po^/et 
âôoncil  nous  re^on6iïî  moult  couuertemenf/lèeauljc  feigneurs  ie  me 
ÔDubte  que  ie  nape  bziefmêt  pne  groffe  guerre  et  a  faire  a  fozte  gtie  li 
pueil  fcauoir  fe  pous  me  poul6ze^  ai6îer/6t  nous  lu^  6eman6arme3 
a  qui  et  i  l  no^  re(pon6ilï  que  nous  le  fcaurions  tout  a  temps  et  ql  nelîoit 
pas  gfait  ami  q  failloit  a  l'on  pzoefme  a  fon  beioing/Ki?l6onc  no^  lup  6iri; 
mes  nous  poulons  bîé  que  po^  facbiesqlnp  a  It  grâten  ce  pais  ne  mar 
cbiffant  (il  fe  pzent  a  pous  que  no^  ne  po^  ai6onB  a  pzc  620Ît  fouflenir/t 
fur  ce  fen  partit/et  eut  pluifeurs  râcunes  ou  il  auoit  peu  6e  6zoit  6efqlle3 
aiôafmes  a  faillir/mais  cbîer  feigneur  6epui8  ql  cômenca  a  6erobeîr 
môfeîgneur  pzë  pere/ nous  ne  6oubtons  ne  6ieu  ne  b5me  q  nul  6e  np^ 
milï  fur  fon  cozps  pîecç  6e  barnois  ne  en  iffiïï  6e  fon  cbalïel  pour  lup  ne 
pour  fon  fait  et  le  contraire  ne  fera  ia  fceu  ne  .trouue/et  fe  il  elî  aultremct 
trouuefinousfaidespugnir  félon raifon/car  6e  ce  nous  nepoulonsia 
auoîr  grace.mais  requérons  feulkmêt  6;oitetitt(tice 6oncques  fe  il  pa 


aultte  cauk  q  aulcun  ait  fut  nous  ôeuîfe  g  cnute  ou  g  batnne/ie  6i8  pat 
ttoit  q  t^ous  né  no^  ôeuej  rouloii  nul  mal  no^  q  femmes  nais  fubicàj 
et  obeîffans  ôe  monfeî^neut  ne  pete  taimonôin  ôe  lufignen  cat  fe  aul 
eun  nous  vouloit  moleilet  ouiniutiet  t>ou8  nous  ôeuriesgatôet/et  ôe 
C€Ûnp(ait  ne  vd^  fcautoie plus  q  ôitè  cat  nous  ne  Tcauons  entte  no^  a5 
uikt  q  nous  euiïîons  oncqs  fait  cbofe  q  ôeut  ôeÇ?Iaite  a  môfeigneur  m 
pete     vo^  tequerôs  tous  q  vo^  ne  vueillej  elïte  înfotme  q  ôe  raifon. 

'  fêant  geuflfro))  eut  o^  lejccufaf ion  ôe  îancien  cbeualiet  q  auoif 
parle  pour  lup  et  pour  les  aulttes  il  trait  Ton  côfeil  a  part  et  leur 
ôilï/lîeauljc  feigneuts  q  vous  famble  ôe  ce  fait  il  me  famble  q 
ressens  fejrcufent  moult  bel/'par  fop  ôifôtent  il^  tous  en  commun  ceR 
pente  ne  nous  ne  leur  fcaurions  qôemâôer  fots  q  \?ous  leur  faces  iurer 
fur  fainàes  euâ^illes  q  fe  le  (ïege  eut  e(ïe  ôeuant  fpon  feil^  eufent 
ne  conforte  clauôe  et  Tes  firês  contre  t?ous/et  fe  il^  lurent  que  oy>  il^  fc  .i 
vos  anemis/et  fe  1 1^ lurent  q  non  vous  ne  leur  ôeue^  porter  nul  maltaiét 
et  en  apte^  faiàes  leur  iurer  q  fe  pous  les  eulTes  manôe  au  (ïege  fe  ilj 
vous  feulTenf  venir  aiôier  confotter  i  feruir  cotre  vos  anemis/a  ce  point 
furent  tous  ceuljc  ôu  confeil  ôaccozô/6t  lots  furet  appellej  et  leur  feêt 
ces  parolles  et  ce  fait  recozôe/6t  il^ôifôrentql^  iureroient  bienet  vott 
lentiers/et  iurerent  et  affermerêt  les  ôeujt:  poings  ôeffufôis/etpour  ce 
îïj  ftitent  ôaccoîô  a  ^euffrop  qui  aprej  alla  vifitant  le  paps  g  leÇ?ace  ôe 
ôeujc  mois/et  puis  ptint  cogie  ôes  barons  et  laiffa  bon  ^ouuerneur  ou 
pais  et  fen  partilî  et  fen  vint  ^rât  erre  a  lufi^nen  ou  il  fut  moult  felïoie  ôe 
ion  pere  et  fa mere  et  ôe  toutes  gens/car  ilj  fcauoiêtcôment  il  auoitfaif 
pleiïet  to^  leurs  ennemis/îots  elïoit  venu  ôe  cbippzem^  cfoeualierôe 
poetôuq  elîôit  ôu  lignage  ôe  ceuljc  ôe  tours  q  auoit  rapporte  nouuelles 
coment  le  calipbe  ôe  banôas  et  le  grât  carmen  auoiët  couru  en  armante 
et  hit  moult  grant  ôômaige  au  lOf  guion  ôarmanie/t  côment  le  rop  ni 
ûYi  ûuùit  oy>  nouuelles  ql$  auoient  intention  ôe  \uy>  faire  guerre  en  cbip^ 
pteet  faifoit  le  top  fon  amas  ôe  gens  ôarmesetôé  nauires  pour  euljc 
côbatre  en  mer  ou  en  leur  paps  mefmes  filj  ne  le  trouuôiêt  fur  mer/car  lï 
nauoitpâsintêtionôe  lelaifetartiueten  fônpais^uâtgeuffropoptce 


il  iuta  bien  que  ce  ne  (ctoit  pas  fans  luç  cf  que  trop  auoit  gat5e  fort  bof 
te!/€tôilïataîmon6mronp2reetarameceqttiI^lu^  mMentfaire  fi 
nance  pout  aller  aî6îet  a  Tes  ftercB  contte  les  fatra^ms/Bt  ilj  lup  accoz 
ôetent  patmp  ce  que  ôeôens  rn^  an  il  tetoutneroitpat  ôeuets  euljç 

Êult  fut  ^euffrop  îopeujt:  quant  il  eubt  laccozô  et  le  confente* 
ment ôe  Tes  pete  et  mete  6allet  fecourît  Tes  frères  contre  les  fat 
ra^in8/6t  aôoncques  il  ptia  le  cbeualîer  q  elïoît  renu  6e  cbip 
pzes  quîl  v>ouî6ïï retourner  auec  luç  et  îllen  merûeroît  bien/par  mon 
cbief  ôilî  le  cbeualîer  on  ma  6it  que  a  pofïce  pzoelîe  nul  ne  fe  peut  corn 
parer  etîe  îra^  auecques  rous  pour  v>eoir  fe  pous  fere^  plus  que  rzian 
rolîreftereouque  guionle  ro))  ôarmanîe  car  cesôeujr  con^noilFe  ie 
afe?;/parfo^rire  cbeualîer  6ilî^euffrop  celîpeu6ecbore6emon  fait 
em'ers  la  puiffance  ôemesôeujc  reîgneursmesfreres/maisie  t>ous  rc, 
mercie  ôe  ce  que  h  libéralement  maue^  offert  ôe  v:^enir  auec  mop/t  pout 
tantte  le  t>ou8  merîterap  bien  k  ôieu  plait/^ôonques  il  filï  fon  manôe 
ment/et  filî  tant  quil  eubt  bien.pnî.cent  baftnes  i  bien  trois  cens  arba 
lelïriers /et  les  fifi  tous  retraire  pers  la  rocbelle  et  raîmonôin  et  melultne 
j)  elîoîent  qui  auoient  fait  ar  ïiuer  moult  belle  nauire  et  bien  pourueue  et 
auitaillee  ôe  ce  qui  eïîoit  nece(îaice/6t  aôoncques  pîilî  confie  ôe  fes  pi 
re  et  mere  et  entra  en  met  et  auec  \uy>  fa  compaignie/et  furet  les  roilles 
leue^et  fecommanôetenta  ôieuet  aptejfeefquipperent  enfneret  en 
peu  ôeure  on  eubt  perôu  la  t>eue  ôeuîjc  car  i I5  alloient  moult  toiôement 
mais  cpfe  taitlilïoire  ôe  plus  parler  etcommenceaparlerôucalipbeôe 
banôas  et  ôu  foulôan  ôe  barbarie  qui  elïoit  nepueu  ôu  foulôan  qui  a? 
tioit  efie  mo2t  en  la  bataille  Ibubj  le  capfainâ:anôzieuauôe(rusôe  la 
montai^nenoitte* 

iTîoire  nous  ôitque  le  calipbe  ôe  banôas  le  foulôan  ôc  barba 
tie  k  toy>  antbenoz  ôantiocbe  et  laômiral  ôe  cotôcs  auoîent 
fait  cnfambie  leurs  feremensque  iamais  ne  fineroict  tantquil^ 
eulfent  ôelïruid  letop  rzian  ôe  cbippte  et  guiv/nrop  ôarmanie  fon  frc 
Ct  auoient  aiïamble  bien  iufques  a»p?i»mille  fartajins  et  auoient  leuts 


natïires  tomes  pteîîeg/etauoient  intention  ôeôefcenôze  et  artiuet  ptc 
mierement  en  armanie/et  tout  auant  euute  ôeïtrmere  liHe  ôe  toôes  et 
le  ropaulme  ôatmame /et  pups  palîet  en  cbippze  et  tout  6e(îmire  t  met 
tte  a  mott  6t  auoient  lute  quil^  fetoient  (e  top  rzian  mozir  en  croijc  et 
le  ctucifieroientetrafemmeetfés  enfans  arôetoient/mais  comme  ôilï 
le  fai^e  fol  penfeet  ôieu  ot6onne/6t  pour  lois  auoit  pluifeuts  elpieg 
entre  euljc  tant  ôarmame  corne  ôe  tobes/et  la  en  eut  t>ne  qui  elïoit  p:o 
pzement  au  ^tantmailîreôeto6es  qui  fambloit  11  bien  faira^inque  nul 
ne  lauifalï  ïamam  pour  aultre  que  fatra^m  et  auoit  a  main  leur  langage 
a  bien  comme  fil  fut  61;  pa^^s/Celïu))  fceut  tout  le  fecret  ôes  farra^ms  et 
apze^repartl?daueceul]cetren\?inta  barutb  ou  il  trouua  vne  barque 
qm  fen  pouloit  aller  en  turquie  quérir  matcbanèife/ il  femilî  auecq  euljc 
6f  quant  il^  eurent  pcnt  pzopice  il^  ôefancrerentet  leuerent  leurs  voib 
les  au  i?entct  tmt  fenglerent  par  mer  quil^  rirent  lifle  ôe  roôes  et  lap 
ptocbier  poureuljcreftecbieret  le(pie  leurôiltql  rouloit  aller  en  la  ^illc 
i?ngpetit/6tceulj:  \uj)  ôirent  que  (il  nereuenoittantolïquil^  nelattenôe 
ôeroientgaîres/ne  vous  ôoubte^ôifïil  ie  reuienôzaç  fantolî/6t  tantolî 
fe  ôepartilï  ôauec  euljc  et  vint  en  la  pille  ou  il  fut  moult  bien  congneu  et 
le  plus  tolî  quil  peut  il  vint  comparoir  ôeuant  le  grât  mailïre  ôe  roôes 
qui  lupfilî  bonne  cbîere/et  tantolî  lup  compta  les  noiiuelleB/6t  quant 
le  mailïre  ôe  toôes  lopt  parler  il  \uy>  ôem^anôa  fe  celîoît  verite/6t  il  lup 
relponôilï  par  ma  fop  0]^/car  le  les  ap  veu/6t  apze^  le  mailïre  ôe  roôes 
refcript  tout  ce  fait  au  ro^  ôarmanie  t  au  toy>  ôe  cbippze  q  tantolï  efcript 
au  mailïre  ôe  roôes  et  aurcpguion  ôarmanie  en  leur  manôant  ql^  fuf^ 
fent  en  mer  atout  leur  puiirance/6tql^  latenôîllent  fur  lacolïe  ôe  iapbes 
car  celïoif  fon  intention  ôe  fop  traire  vers  celles  parties  pour  ce  ql  fcauoiî 
que  le  calipbe  ôe  banôas  et  tous  les  complices  fe  mettoiten  mer  ms 
celle colïe/^ôoncques quant  le  rop  opt  ccfte  nouvelle  il  fe  mift  en  met 
a  bienfijt:  mille  bermms  et  bien  trois  mille  arbaleftriers  et  fen  vint  par 
mer  en  roôes  ou  il  trouua  le  gra nt  maiftre  au  pozt/6t  quant  le  grant  maif 
tre  ôe  roôes  le  vit  il  en  eubt  moult  grant  iope/t  tantoit  fe  mift  auecques 
lup  en  la  mer  a  biê  trois  cens  bommes  ôarmes  que  frères  cbeualiers  q 
aultrcs  et  bien  ôe  ftf  a  fept  cens  atbalefïries  et  arcbiets/et  quant  ilj  k 


V 


temâtoblej  belle  fiit  la  floffea  t^eoii/car  pat  compte  faiti\%hûttto\» 
tie^  patp:ape  eRîmatîon*^»mille  bommesôatmes  t  enuitcn,puxens 
atbalelîtiets/et  facbicsquil  les  failbitbeau  t?eoît/cat  lesbamerespen 
tilloient  fur  lespaiffeaujc  et  lot  et  la^eut  et  autres  couleurs  les  balîines 
etâultres  barnoisreluilbientaufoleilqceïîoit  grantmerueilIe/Ce  fait 
ilj  fe  mifrent  a  mer  et  tirèrent  le  cbemin  ôu  pozt  ôe  iapbes  ou  les  farta 
pm  auoient  fait  tirer  etaffambler  leurs  nauiere8/6t  icy>  k  faîlï  lîlïoire 
5e  plus  parler  ôeulji:  et  parle  ôu  ro;)  vzian  / 

îfïoire  ôilî  que  le  toy>  vmn  auoit  fait  arîuer  p2my>  fon  pa^^s 
ôe  cbippze  et  les  auoit  fait  entrer  en  mer  au  pozt  ôe  hmafen  et 
elïoit  la  topne  bermme  au  cbaiïeau  et  auecques  elle  ôamss  ôa 
moifelles  et  benti  fon  fil^  qui  auoit  ia  cincq  ans  t  ceuljc  qui  ôeuoient  ^at 
ôerlepapsetlepo:t/êtelï  t^zap  que  quant  le  ropeubt  ptis  confie  et 
ki  entre  en  menl eut  bienauec  lup.piiî.mille  b^mes  tant  ôommes  ôat 
mes  côme  les combatansôetraît/et furent  les  poilles  leue^et  fe  éc^uip 
perent  ôu  po:t  et  fe  boutèrent  en  mer  et  fenglerent  ôe  telle  fozce  que  la 
loym  qui  fut  en  la  mailïrelTe  tour  en  eubt  tolï  perôu  la  t>eue/6t  facbiea 
q  letiersiourapte^geuffto^au^rantôentfariua  foub^  limaiïon/mais 
le  maîlîreôu  po:f  ne  les  laifîa  pas  entrer  ôeôens  combien  qui!  fut  moult 
efbâbp  quant  il  pcrceut  les  armes  ôe  lufignen  fur  les  paiffeauljt:  et  bàms. 
tes  il  ne  fceut  que  penfer/et  pour  ce  il  alla  tanfolt  au  cbelïeau  et  nunca  a 
hxoy>m  celïaffaite/6t  elle  qui  fut  moult  fai^e  lupôilïalle^fcauoit  que 
celï  cat  fe  i l  np  a  ttaifon  il  np  peut  auoir  que  bien  t  parle^  a  euljc  fcauoit 
que  ceR/et  a))e^  t>os  gens  tous  pzeïî^fur  le  po:taffîn  que  fe  il^  t?ouloiêt 
arriuer  par  fotceque%  en  foiïent  contreôif^/6til  fifï  le  commanôemenf 
ôe  la  ropne  et  vint  aujc  barrières  contre  ôe  ôeujc  tours  ôu  clos  et  leur  ôe 
manôaqueiljqueroient/Etaôoncques  ôilîlecbeualier  qui  aultteffois 
auoit  elïe  en  cbippte/  lailTej  nous  atriuer  car  celï  lung  ôes  frètes  ôu  top 
t?tianqui  lup  rient  au  fecours  contre  les  farrajins/^ôoncques  quant 
le  mailïre  ôu  pott  oyi  le  cbeualiet  il  le  congneut  et  lu^  ôilî  ainlï  Sire  le 
to))el!  parti  ôicp  trois  ioutsp  a  et  fent>aa  moult  noble  et  ncbe  armée 
vm  k  po;t  ôe  iapbes/cat  il  ne  t?eult  pas  que  les  farta^iris  attiuent 


en  Ton  paj^s/mais  biàcQ  a  Ton  ftcre  quil  meîigne  t>ou8  et  lup  auccJ* 
ou.j:lxn  t^oRre  ccmpaignie  ôeuers  ma  ôame  la  tofne  qui 'moult  feta 
liée  6é  rclïre  î?enue/6t  cellup  le  6ilî  ageufFtop  qui  tantolî  entra  en  t?ne 
petite  ^aliotte  et  vmôtent  a  la  cbainne  qui  tantolî  lup  fut  oùuette  et  en 
trerentôeôiB/6t  trouuereîii  moult  bonnesgensqui  moult  foonnoura 
blement  receupzent  ^euffrop  et  fa  compatgme  et  moult  fe  donnèrent 
merueilleBôelongrantcoutai^eetôe  fa  fierté  et  ôifôtenteneulji:  mef; 
mes  Ces  ftês  conquerront  moult  6e  paps/ie  crois  bienqcefîui  nerepaf 
fera  iamais  en  fon  pa^îs  tant  quil  aura  conquelîe  papQ  àecbs  jBt  en  ces 
cbofes  ôifant  rindzent  la  ou  la  to-pne  eiïoit  qui  les  attenôoiî  en  tenant 
par  la  mam  Ton  fil^  betiri/6f  a  lapptocbier  ôe  ^euffrop  el^e  fcnclinatout 
lus  aterreetaulîiiilï  ^euffrop/et  la  ôzefcba  fus  en  lembzacbant  moult 
èouicemêt  et  la  baifa/6t  apze^  lu^  ôilï  ma  ôame  ma  feur  dieu  vo^  àomt 
îope  ôe  tant  que  rolïre  coeur  ôe(ïre/6t  elle  le  bien  reigna  en  \\iy>  monù 
ttant  garant  figue  ôamour/6t  apze^  geuffrop  pzifï  fon  nepueu  q  elïoif  a 
genou  {jc  ôeuât  \uy>  et  le  leua  entre  (es  btas  en  hy>  ôifant/ lêeau  nepueu 
bien  vom  acctoiffe  et  rôus  ottroj^e  bon  amenôement/6t  lenfantlup  ref? 
ponôilïgrantmercisbelonde.i^ue  pous  feroieotes  plus  long  compte 
geuffrop  futaôonc  mouli  iopeujc  et  fiit  le  pozt  ouuert  et  la  nauire  mife 
ôeôen8/6t  quant  1 1^  furent  bien  reftecbis  geufFrop  ôilï  a  fa  feur /maôa 
me  le  men  pueil  aller  baille^  moy  maronmer  qui  bien  facbe  la  contrée  ôe 
celte  mer  par  quop  le  ne  faille  trouuer  mon  frère  et  le  rous  en  pzie  ma 
trefcbiere  feur  tant  comme  le  puis  ♦ . 

ce  re^onôïlï  laropne  montrefcbîer  frère  a  ce  ne  faulôtejpas 
car  par  mon  ameiepoulôtoie quil  meut  coulïe  mille  be^ans 
pourtouspeni^etpouset  polîre  nauire  fulîeslaou  monfeig^ 
neurelï/canefcap  bien  que  ôe  poltre  Knueil  aura  moult  grant  lope 
comme  il  elî  ôe  raifon  ^^^ôoncques  elle  appella  le  maifîre  ôu  pozt  et  lup 
biil  ale^  et  me  faiàes  ariuer  t>ne  galiotfe  qui  foit  ôe.jct>i»rame8  et  me 
qyere^le  meilleur  maronmer  et  le  plus  faige  patron  ôe  galee  qui  foit 
ôemourant  par  ôecba  pour  conôuire  mon  ftere  parôeuers  ini^t]ki^^ 
neur/etcellup  tantolî  re§?onôilîpat  mafopmaôame  istpbm.vr\^ 


rampi'n  tout  pzeR  et  tout  arme  et  a5mtai  Ile  ôe  ce  qui  I  faulf  îl  ne  comimt 
q  mou^o^t/^^ôonc  futgeufftop  moultiopeulji:  t  ptilï  mcontînent  confie 
6e  fa  feut  et  ôe  Ton  nepueu  et  ôe  la  compai^nie  et  t>int  au  baure  et  entra 
en  Ton  raîffeau/^ôonc  le  tampmfut  ôeuant  et  les  voilks  furent  leuees 
lo28  îlj  fempâigmrent  en  la  mer  et  altèrent  fifroîôement  q  ceulf  qui  elïoi 
ent  au  pozt  en  eubtent  tolï  perôue  la  peue/6t  laro)?ne  et  ceulji:  qui  elïoi 
cnt  auecques  elle  en  la  mailïreffe  tour  ôifôzent  nrê  feigneur  les  conôui 
fe  et  les  mille  retourner  a  io))e/6t  les  pueilleôieu  aiôier  car  il^  en  ont 
°  bien  beroin^/6tneôemourapa8  quatre  iours  ainli  que  pou3  oy^ze^ 
apze^q:  !e  roprtian  et  fa  nauire  le  ejrploitterenf  tant  ql^  rirent  le  pozt 
6e  iapbet*  la  gro^e  nauire  qui  efîoit  la  alTamblee  etefïoit  ia  le  c^lipbe 
Knuqui  ay'*  itfaittraire  ôebozs  toutes  Tes  gens  et  le  foulôan  ôe  barba 
tieet  ktof  aiitbenotôantbiocbeet  laômiral  ôecozôesauoient  ainfifait 
leur  appareil  et  npauoit  a  monter  que  les  feigneurs  et  pances  et  eurêt 
confeilque  lero^ôantiocbeetlaômiralôecozôes  kioient  lauantgarôe 
et  tenôzoienf  le  cbemin  ôe  roôes  et  que  illec  pîenôzoient  terre  et  efcrî 
ïoient  au  calipbe  et  au  foulôan  affin  que  fe  %  en  auoient  affaire  quil^  les 
fieueroient  pour  les  fecouri:/6t  ainli  fut  otôonne  et  faif/6t  partirent  (e 
t02  et  laômital  atout.jcLmi  lie  païens  et  tournèrent  leur  cfoemm  pers  ro 
6es  queoncques  le  toy>  pzianne  les  perceut/et  nauoient  elîe  que  ôeujc 
iournees  qui  l^  perceurent  le  rop  guion  et  la  nauire  ôe  roôes  et  les  crilît 
ens  lapperceurent  auîîi/laeubt  «grant  effropquât  il^  eurent  aôuife  lung 
laultre  a  cler  et  que  il^  fe  entre  rencontrerent/lots  fe  mifrent  criRtens  en 
ozôonnance  etarcbes/aôoncques  abotôerentenfamble/laeubt  granl 
occilïonetfieremeflee/et  eubt  acellup  poinôte  lïjcnauires  farra^inea 
efFonôzees  et  pertes  en  mer/et  firent  les  crilïiens  moult  bien  leur  ôeb^ 
uoir  et  fe  combatirent  moult  raillâment/mais  la  fozce  et  la  quantité  ôes 
farra^ins  fut  moult  granôe  et  eurent  les  crilïiens  fozt  a  louff rir  et  eulîent 
elïe  ôefconfis  fe  ôieu  par  fa  grâce  neut  celle  part  conôuit  geufFroj)  et  fa 
nauire  ainfi  cojnme  pous  oj)ze$  cp  apzej  ôire. 

ilïoire  nou3  ôif  que  geuff  rop  et  fes  gens  fengloient  par  la  met 
a  i^^oilles  tenôues  et  a  foîce  ôc  vent  quilj  auoient  afin  foubet 


ef  apptocberentîe  lieti  ou  eïïoit  la  bataille  et fotitpzemter  lerampin  qui 
leconôuifoit  lesapptocba  ôe  fi  pte^que  îlles  t?eoît  combatte  a  leul/ 
lots  vita  tout  court  et  ôilï  a  geufFtop  que  cbafcun  fut  tout  pzelî  car  nous 
auons  peu  ^tans  gens  et  aoy  que  ce  foient  no^  gens  et  farra^îns  qui 
fe  combatent/o:  pous  mettes  en  ctôonnance  et  no'^  retournerons  reoîr 
quieuljrgens  ce  (ontjBz  alle^6i(ï  geuffrop  et  qui  quil^  foient  iaiôerap 
aujc  pl^  foib.es  Poire  fe  ne  Ibnt  mes  frere8/6t  a  ce  mot  partilï  le  rampin 
et  pint  iufques  fut  la  bataille  et  optent  ceuljc  q  elïoiêt  ôeôens  le  tampin 
crier  moult  bault  co:6es  et  antbioce/et  ôaultre  part  lulïgnê  t  faint  lebâ 
ôe  ïoàesjEi  lots  pîn6tct  a  geuffrop  et6irêt/fire  fe  font  farra^ins  ôung 
colîe  et  ôaultre  part  crilïiens  crians  luftgnen  et  (aint  ieban  ôe  toôes  / 
mais  certainement  fe  nelî  pas  le  rop  ptian  mais  cropmonfeigneurque 
celï  le  rop  guion  fon  frète  et  le  maîlïre  ôe  roôes  qui  ainfi  fe  combatent 
a  fes  farra^ins  qui  font  fur  mer/^t  tolï  ôilî  geuffrop  a  eul;:  appertemêt 
I^àonc  on  tira  les  pojllesa  mont  et  le  pent  fefcrit  ôeôens  ôont  lanauie 
re  fut  fi  fott  boutée  que  ce  fambloît  carreau Ijc  ôarbalelîre/et  fe  ferirent 
par  lesnauieres  ôes  farra^ins  par  telle  manière  et  Pertu  quil^  les  ejril 
lerent  tant  quil  ne  ôemourent  pasaiii.paifîeauljc  enfamble  ôune  fiotte/ 
etcrioient  luft'gnen  abaultepoijc  ôont  les  bermins  et  ceul;:ôe  roôes  cui 
ôoient  q  ce  fut  le  rop  P2ian  qui  penilî  ôe  cbîppte/6t  aôonc  repzmôtët 
grant  coeut  en  euljC  et  fe  tauigotoient  fott/et  le  rop  ôantbiocbeet  laô;^ 
mirai  ôe  cotôes  ralietent  leurs  gens  enfamble  et  courutenîfut  les  ctiiîi 
en3  ôe  grant  fotce/mais  geuffropetfes  gens  qui  elïoient  fres  et  nouue 
auljc  leur  coururent  fus  par  telle  manière  quilfambloiîqud^  furîent  frifo 
nes/r^^ôonc  le  paiiïeau  ou  geuffrop  elïoit  fe  botôa  ou  paiiïeau ou  !e  rop 
antbenot  elïoit  etfe  enttegrappetenta  bonscrosôe  fer/aôonc  failliit 
geufftop  ôeôens  le  pal^eau  ôu  top  et  commença  a  faire  moult  grant  oc 
cifion  ôe  farra^ins  et  fes  gens  coututentôe  laultte  part  et  fe  combatoiêt 
paillâment  et  ôe  fi  grant  puiffauce  quil  np  eut  farra^in  qui  fofaîl  monlîrct 
ennulleôeffcnce/etenfaillilï  pluifeuts  en  la  metquicuiôoient  faillir  au 
paiiïeau  ôe  laômiral  ôe  cotôes  qui  elïoit  moult  pte^  ôeuijr  que  k  rop 
guion  a^alllolt  par  granôe  fotce/et  touteffois  le  rop  antbenot  fe  faulua 
au  pailTeau  ôe  laômital  ôe  cotôes  et  fut  tantolï  fon  paîffeau  pillie  ôe  ce 


qui  i>  clïoit  ôe  bon/ef  pups  fut  effton6e  en  met  et  le  tampin  colîbit  touf^ 
îours  les  gros  paiffeauljc  et  en  petca  iufques  a  quatre/ôe  quo^  ceuljc  q 
elïoientôeôens  ne  fen  petceucent  oncques  iufques  a  ce  quil^  le  ttouue 
tent  plains  6eaueetpatce  leut  couumt  petit  en met/£a  bataille  fat 
moult  fiete  et  bo2tibleet  loccifionfut  bi6eu^e/etabziefpafïec  les  ïat 
ravins  fîitent  mis  ft  au  bas  tellement  q  eneuljc  naitoît  point  ôe  ôeffeace 

^ultfut  la  bataille  6ute  fiete  et  aQ^ze/maîsfut  tous  les  aulttes 
Te  combatoit  ^euffrop  moult  puiffamment  et  auffi  fai foient  poe 
teums  qui  elïoie nt  auecq  \uy>  penus  et aulTi  faiioit  guion  et  le 
mailîte 6eto6e8/mai8  il^  fefbabilToientpoun  ce  quil^ctioient  lulï^nen 
maisâôoncques  neftoit  pas  beute  6e  enquelter/^6oncques  le  top  an 
tbenozet  la6mital  virent  bien  que  laôefconfiture  tournoit  fut  euljc/cat 
îail^auoient  pet6u  plus  6e  ôeujc  pats  ôe  leurs  ^ens  (ï  firent  fcauoit 
auôemoutantquil^  fe  tetitaiïent  t>ets  le  pozt  ôe  lapbes  pour  auoir  k^^ 
cours  etil^  felîoient  la  boute^  en  vnç^  railFeau  ôauantai^e  et  pzinôxêt 
la  palange  ôe  la  met  et  tiiezent  les  veilles  a  mont  et  fen  partirent  ôe  la 
bataille/et  quant  farra^ms  lapperceutent  i  l  fen  alla  apze^  q  peut/mais 
les  betmms  et  ceuljc  ôe  loôes  en  teculetent  la  plus  gtant  partie  q  tous 
furent  mots  et  iette^  a  bozt/mais  quant  geufftop  perceut  partit  le  top 
et  laômiral  ôe  cotôes  il  filï tirer  fes  voilles  amont  t  Te  mil!  apze^ atout 
fa  nauite  et  les  fupt  fi  alpzement  que  en  peu  ôeute  il  eflon^ua  les  ber^ 
mmsIetop^uLon  etlemaiiïreôe  toôes/,^ôoncques  quant  le  tampin 
lapetceut  il  efctia  a  Tes  gês  a  baulte  voljc  ap:e^  apte^  beauljc  fei^neuts 
cat  fe  ^eulîrop  perôat  fon  cbemin  quil  ne  tournai!  tantolï  vers  monfeig 
neur  fonft:ete  iamais  ie  noferoie  tetoutner  vers  ma  ôame/6t  aôonc  le 
ropguion  con^neut  le  tampin  et  lupôemanôaqui  ces^enselïoientq 
leut  auoiët  faît  ft  ^rant  fecouts/g  fop  fite  ôilî  le  patton  celï  ^eulîrop  au 
grantôentvolïtefrereetftereautopvtian  @uant  le  top  ^uion  latten 
ôit  ilfefctia  a  baulte  voi;c  leue^  ces  voilles  et  vous  balîesôallet  apze^ 
mon  frète  cat  fe  ie  pets  ïamais  nautap  au  coeui  iope/et  ceuljC  le  firent  t 
alletc  nt  apzej  le  getonôt/mais  le  tampin  alla  ôeuant  fi  toiôement  q  en 
peuôe  temps  ileubttataint^eufFtopqui  iaelîoit  pzej  ôes  fatrajins 


qui  apptocbôient  le  potf  b^  iapbcsIBt  t>ou8  ïailîera))  ôen  çkr  ef  t>o^ 
dirap  6u  to)?  vzian  qui  îa  elîoît  t?enu  fut  le  pozt  et  audit  6e  fait  boute 
le  feu  en  leur  nauîre/tîfais  païens  les  tefco^tent  le  mieuljt:  quil^  peutêt 
ettouîefFois  %  np  fcettert  oncquesfel  remeôe  mettre  quilnp  eut  plus 
b^bif  raifleauljc  hiQ  que  ^ransqiie  pet,i8/6t  fut  moult grâtlelîoutmie» 

r^celïe  partie  nous  bifi  lilïoîte  q  tant  fi'euptgeufFropau^tant 
bc  nt  le  tof  et  laômîral  ql^  apptocberet  bit  ôu  pozt  ôe  lapbes 
et  fe  ferirent  6côens/et  geuff  top  apte^  et  fa  nauite  q  oncqueg 
ne  t^oulut  ôe  p  iailTer  ent  et  pour  cbofe  que  on  lup  môlïralî  la  ^rât  multi 
tuôe  et  peuple  6e  fat  ravins  qui  ia  elïoient  entte^en  la  nauir^qui  elïoit 
fur  le  po?-t/et  tantolï  cSmenca  ^euffro^  la  bataille  qui  fut  moult  6urc  et 
moultfotte  tant  q  te  6e  fait  le  ropet  laômiral  fe  firent  mettre  a  terre  a 
vn^  petit  balïeau/et  vinttcnt  en  la  ni  le  6e  lapbes  ou  il^  trouuetent  le 
caiipbe  6e  bandas  et  le  f:ul6an  6e  barbarie  qm  furent  moult  efbabk" 
6e  ce  quil^ elïoient  lîi tolï  retourne^  et  leur  bcmanda  pour  quop  celïoit 
et  i\i  leur  comptèrent  toute  la6uentute/et  comment  le  rop  6armamet 
kmailîre  6e  roôes  elïoient  ôefconfisfe  ne  fut  i?ng  cbeualier  tout  four 
cene  qui  p  faruint  atout  v?n^  peu  6e  peuple  qui  crioit  lu%nen/et  nefï 
nul  qui  puilFe  arrelïer  contre  lup  et  vee^  le  la  ou  il  fe  combat  a  nos  ^cs 
et  celï  feru  au  baure  parmp  le  plu86îu  et  tout  ce  qml  ataint  elï  6elïruit 
et  mis  en  fin/^ôcnc  quant  le  foulôan  latenôit  il  neut  mie  talent  6e  rire 
mais  6ilï/pat  mabon  on  ma  6it6e  pieca  que  mop  et  pluifeurs  aultres 
6e  nrê  lop aurons  moult  affaire  pour  les  boirs  6e  lufignê/maisq  pour 
roit  tant  faire  q  on  les  tmt  pat  6ecba  a  terre  et  nosgena  fulîent  bots 
ôes  namtes  il^  feroi?nttou8  6elïtui8apeu6epaine/par  moncbief 
6i!ï  le  calipbe  vous b.à^s  retite/et  pups  qui  les  auroitôefconfis  par 
bzcba  la  terre  par  6ela  kioit  moult  Ir^iereaconquelîer/^ar  fop  lire 
6Î1Ï  le  foul6an  t?o^  6iàe8  vnX^jBi  f  jifons  retraire  nos  gens  bozs  6e8 
paiiïeaujc  et  les  lailTons  arriuer  paifiblement/mais  pour  néant  en  pat^ 
loient/car  il^en  illirentfansce  quil  leur  fut  comman6e  par  geuffrop  qui 
les  aiTai  i  loit  par  telle  ^igeut  que  au  cofïe  ou  il  eiîoit  mal  eubt  ce  llup  qui 
ôefnoutâlï  au  pailFeau  que  tous  netirafent  a  ^ecre/6t  a6oncq  geulîrop 


fi^î  fUitiouteQks  gens  apt^etksencbnh  îufquesenlat>ilïe6e  ia 
pbes/et  10U8  ceul/c  qui  peurentdïte  ataim  futentrue^  tous  mots  a  tec 
te/et  les  fu^ans  entrèrent  en  la  ville  crians  ttabisttabis/^ots  futenf 
les  poztes  fermées  et  t?înt  cbafcun  en  fa  gatôe/€t  tseuff  rop  retourna  a 
fa  nauire  et  commanda  a  tirer  les  cbeuaujc  ôebois  car  bien  alîermoit  q 
îamais  ne  fen  partira  pour  mourir  en  la  paîne  tantquîl  aura  fait  tel  en<: 
feigne  au  paps  quil  p  ait  elle  encozes 

^lîoire  nous  6ilî  que  6emauîïiets  que  geulîrop  faifoif  tirer  les 
cbcuaujD  ôebozs  le  tampm  a6uira  les  pamereset  pauons  ôu 
top  v:ian  qui  moult  fozt  efcarmoucboit  la  nauire  aujc  farca^mg 
qui^'iens  m  l'cauoient  que  geulîrop  eut  piisîerre/cat  il^  auoient  pzma 
la  t«rgeet  le  parfont  ôu  poît  et  le  rop  et  laômirai  ôe  cotôesauoiêt  pzÎ9 
et  eîïoient  arriue^  ôelToub^  a  lelîroit  qui  elîoit  moult  aife  a  ptenôze  terre 
î^oire  a  bien  peu  ôe  niaure/6t  lozs  rencontra  le  tampm  le  top  guton  el 
fesgens  qui  lup  demandèrent  nouuellesôegeuffroç/^armoncbief 
5ilî  ie  patron  vee^  le  la  ou  il  aptis  terre  fur  les  ennemis  et  les  fait  en 
trer  par  fozceen  lapbes/alle^  ptendze  terre  auecques  lup  car  il  a  peu 
de  gens  t  farra^ms  ont  pzis  terre/ 6t  pela  le  rop  x^zim  qui  efcacmoucbe 
leur  nauire  a  qui  ie  t>oi8  anuncet  polîre  aduenture  et  la  venue  de  geuf^ 
fwp  fon  ftere/  par  fop  difï  le  ropguîonce  fait  acteancer/ 6t  lozs  fe  ferilî 
au  baure  et  le  rampm  ejcploita  tantquil  pmt  au  rop  vzian  i  le  falua  tref 
baultement  et  iup  dilî  toute  laduenture  amlî  côme  vous  laue^  ope  dont 
îl  regracia  moaitdeuotementnolïre  feigneur/Et  adoncques  il  efcria  a 
fes  gens  aiiant  feigneurs  et  barons  penfe^  de  bien  faire/cat  nos  enne 
mis  ne  nous  peuent  efcbappet  que  il^  ne  foient  ou  mozs  ou  pzis  et  kn 
vmdzent  ferit  au;:nauire8  (ï  roidement  que  farta^ins  furent  tous  efba 
biS  et  i^^tenî  bozs  de  leur  nauire  qui  mieuljç  fceut  et  fen  a Jerent  vetg 
îapbe8/6t quant  le  calipbe  et  le  (oulàan  virent  ieuts  gens  qui  elïoienl 
frais  a  tetre/il^  mandèrent  aurop  vzian  par  vngttucbement  quil^euf^ 
fent  treues  pour  trois  îours  et  qml  ventlî  pzendze  place  et  fe  logalî  t  filï 
refceirbiet  Tes  gens  et  au  quart  louronlupîiueroit  bataille/6t  le  rop 
kuî  accQtda  voulentiets  et  le  fiS  lîgmfier  au  top  guionet  a  geufhop  fes 


ftetee/et  eïïoif  ia  le  tcy>  ^uion  traîf  a  tctte  anec  fon  ftete  qui  fi  cnitcfai 
(oient  ^rant  lo^e  etfe  lo^etêt  au  mieul;:  qtiil^  pcurent/6t  le  îo^  vtian 
filî  aôonc  mettre  l'es  ^cm  a  terre  i  filt  tenôze  Tes  logis  fut  la  tratineau 
ôeuât  ôe  fa  nauire/et  ftH  renir  loger  Tes  frês  t  le  maillre  ôe  robes auec 
lu^etfiftleut  nauire  traire  enipze^  la  fienne/e^^ôoncques  commença 
ia  lo^e  a  elîre  gtanbe  entre  les  frètes  et  fut  leur  o!î  nombze  a  elîre  en 
fommetoute  enuicon.jcjciumille  que  arcbiers  que  arbalelîtiers  que  gês 
ôarmes  • 

^lïoire  ôifî  que  les  6eujc  iterej^  et  leurs  gens  fe  teft:fcbi'tent 
et  fentrefîrent  moult  grâtîo^e  les  trois  lours  ôurans/mais  en 
ce  ferme  le  foulôan  bz  ôamas  qui  fceut  la  renue  ôes  crilïiens 
mar^da  m  calipbe  et  a  fes  gens  quil^  ne  fe  combatifler'  pas  fans  luç  t 
quil  ^:z^niïïm encoies trois iours  èe  freucs et  il^ (i  fit  et  leur  ac 
cc:ôa  ic  ptianjct  6urant  icellu^  terme  les  filî  le  fouldr  lôefïoger 
bernât  tii^'^k-V'^htéi  loger  en  la  ptanefoub^  ôamas  pour  traire  les 
crîliens  plub  auant  au  pa^s  car  il^  auoient  en  intention  que  iamais 
pietnenefcbapperoît/efauo.t  bien  aflamble.;:Lmille  païens  et  les  aul 
très  elîoient  bien  quatre  ring^  mille  ainfi  eRoiert  tous  en  nombze,piî 
ping^  mille  farta^ms/etnoui  gens  nelîoient  fur  le  tout  que.]:jciumille 
mais  quant  il^  fceurent  qfarra^ms  eRoient  partis  il^  furent  moult  ôou 
lens/car  bien  cuiôoient  quîl^  fen  fuflent  fuçs  mais  pour  néant  fen  ôoub 
toient/car  auant  tro.s  lours  les  eurent  en  barbe  et  leur  donnèrent  tant 
dafFairequiI^  furent  tous  embefogne^  6euljc  ôeffenôze/îozspint  rng 
frucbement  fur  rng  ôtomabere  qui  ôefcen^ilïen  la  tente  ôes  frères  et 
les  fa lua  moult  figement/et  les  frères  lu^  rendirent  fon  falut/et  cellug 
les  regatôa  tous  trois  mjult  longuement  auant  quil  parlait/car  moult 
fe  c^onnoitmerueilles  ôe  lagtant  fierté  quil  peoit  elîre  en  euljc  ttois/et 
par  e^ecial  a  geuffroç  qui  elïoit  le  plusgrant  et  le  plus  fourni  ôes  aul 
très  fans  comparifon/ef  peoit  la  ôent  q  lu^  paflbit  la  leute  ôe  pl^  ôung 
grant  poulce  en  efquare/il  en  fut  fi  efbabi  q  a  paine  peut  il  parlet/maîs 
toutcffoîs  il  ôilï  au  ro^  rtian/fite  ro^  ôe  cbippze  le  calipbe  ôebanôas 
le  foulôanôe  barbarie  le  rog  antbenoz  ôantiocbe  laômiral  ôe  co:ôcs 


et  le  to-pbe  6annetfe  t?ou8  manôent  parmo^quil^  fonf  fouspteïîj 
ôev'ous  hiiter  bataille  et  rousattenôentes  pte^qui  fontèelToub^ôa 
mas  es  belles  tentes  et  pauillons/et  vous  man6ent  que  vous  y>  pone^ 
i^emrfeurement  loger  ôeuant  euljc/et  poutre^  ptenôte  place  telle  qui! 
rousplaita/etpous  ôonnent  treues  6epu^8quei?ou8  fere^  loge^/et 
ce  penàanibç  cômunaccotôt^ousaôuifere^ place  ou  la  bataille  k  fera/t 
par  aôuenture  quant  pous  aute^  veu  leur  puifiance  rous  trouuere^  aul 
cun  amiable  et  bon  traidie  a  mefieigneurs/car  certainement  a  leur  fot 
ce  ne  pourrez contrelïer  tant  rontfots/6t  quant  geulîro^  entendit  celïe 
parolle  il  \uy>  ôilï  va  a  tes  rops  a  ton  (bul6anet  a  ton  calipbe  et  leur  àis 
que  lîî  npauoit  tant  feullementque  mo^et  mes  gens  fi  les  iroie  cSbatre 
et  leur  ôîsque  6e  leur  treue  nauons  nous  que  faire/et  quant  tut^enôtas 
aeuljc  ôis  leur  queie  lesôefFie  et  tantolî  to^  parti  ôicp/ie  fei  "  3  af^ 
faillir  iapb£  3  et  mettre  tout  a  feu  et  a  flâme  et  tout  ce  que  le  tro)i::ztap 
ôeôens  àc  farra^ins  ie  les  fera^  tous  mourir  et  leur  ôis  ^  tcn  pafipr  a 
iapbes  quil^fe  pouruoîent  bien  car  lelesirap  ptefemt  ;;  .enit^ifiteret 
allai  llir/quant  le  truchement  o^t  celïe  renonce  il  fut  tout  efbabi  et  Pint 
fans  plus  ôire  fur  fonôzomaôere  et  monta/car  il  auoit  (ï  grant  paour  6e 
la  fierté  qui l  auoit  me  a  geuff rop  que  toujours  regar6oit  6erriere  lug 
6e  paour  ql  auoit  6e  lui  ql  ne  le  fteuift  et  6ilî  en  fo^  mefmes/^ar  mabo 
fe  tous  les  a^itresfuflenttel^  nos  gens  recepueroien^  moult  grantper 
teauantquil^fuiïent  6efconfi8/a6oncque8îlvmta  iâpbeset  leur  6ilï 
côment  geuffro^  au  grât  6ent  les  i;ê6zoit  tantolï  afTaillir/t  ql  auoit  iure 
ql  metîeroit  a  lelpee  tous  ceuljc  ql  y>  trouueroit/a6onc  furent  moult  efba 
bis/et  facbies  quil  fenfupt  rers  6ama8  bien  la  moetie  6e8  gens  6e  la 
ville  et  empotterent  leur  finance/6t  tantolï geuffrop  filï  fonner  Tes  trom 
pettes  et  armer  fesgens  et  alla  incontinêt  aflaillir  la  ville  que  oncques 
nelavoullutlaifierafaire  pour  fes  frères  et  iura6ieuquil  y>  monftera 
telles  enfeignesque  oncongnoifteraquilauraelïeen  furie/mais  c)>  fe 
tait  lilïoire6e  lu^  t  par  Îe6utrucbement  qui  erra  tant  quil  vint  au  logis 
6es  farca<^in86euant  6ama8 . 

celïe  partie  nous  6i(ï  lilïoire  que  ^fant  cbeuaucba  le  trucbe 


mentfonbzomabctequilt^mtenlofî  èeuant 6ama8 et troutia a  latente 
6u  calipbe  les  àeup  loulôans  le  ro^  antbenot  la6miral  6e  cozôes  et  le 
tog  ^alloftin  6e  6annette  et  pluifeuts  autres  qui  lup  6eman6exêt  nou 
uelles  6e8  cnlïien8/6t  lettucbement  leuc  re(pon6îtîa^  bien  fait  roftte 
melîâ^e/niaÎ8quantieeul]t:6i8  que  quant  il^  autoient  vcuvoïlte  puif 
fance  que  pat  a6uenture  il^  fetoict  bon  ttaiàie  a  vo^  et  q  a  vd^  ne  a  pcs 
gens  ne  pourtoient  te(ïlîer/^6oriC  lun^  6euljc  qui  a  ^tant  6ent  qui  lu^ 
fault  6e  laboucbe  6euantnaten6illpa8  que  le  to^  6e  cbippze  re^6i(ï 
mais  6i(î  ainlil9a  6ite  a  tes  ro^jc  et  a  ton  foul6an  que  6e  leurs  tteues 
que  faire  nauons/et que  fe  il  n^  auoitfeulleirentque  iuç  tout  feul  et  Tes 
gens  ft\?ouî5  combatetcit  il/et  me  6ilï  oultte  que  aufli  toïï  cerne  te  ven 
6zoie  ai?ou3  que  vous  ren6ifie  vos  treues  et  que  pous  rous  gac^ifTies 
6e  lu^etplus  quen6elpit6erou8  tous  il  iroit  aflailiir  lapbes  et  quil 
metteroit  (e  feupartoufetquilfetoittoutmettre  ale^ee/etaulTi  que  ie 
leur  ôifie  au  pafier  et  amfi ie  (a^  fait/i  f^cbies  que  la  mcetîe  6e  ceuljc  6e 
la  rille  font  penus  aptes  ni0ç/6t  tantolî  que  le  fus  parti  le  o^  fes  ttom 
pettes  fonnet  pour  aller  afiailîit/6t  que  penfe^  vous  que  cefï  gtant  bi 
ôeur  6e  reoir  le  mamtieng  et  la  fierté  6u  roç  t>:ian  6e  guion  et  6e  Ton 
frète  et  6e  foutes  leurs  gens/Sacbies  que  aufamblantql^  monlîrent  il 
leutramblequet>ou8nele86euej^mieatten6:e  et e^ecialemêt  cellu^ 
augtant6ent  na  paout  feullement  que  vous  rous  enfu^e^^euantquil^ 
puilTent  penif  a  pous/6t  quant  le  foulôan  6e  6amaslaten6it  il  commen 
ca  a  foub^tire  et  lu^  telpdn6ilï/*Pat  mabona  ce  que  ie  pu^s  reoit  6e 
vcfîte  bar6iefre  vous  fere^  leptemietqui  afTamblete^  la  bataille  contre 
cellu^  au  gtant 6ent/^  quo^  xefyonàiïi  le  ttucbement  Bz  fo^e  mau6it 
a  leure  ne  au  lour  que  len  apptoucbera^  que  ie  puifie  quil  nç  ait  vne 
gtofle  tiuiepte  ou  les  touts  ou  les  muts  6e  ôamas  ou  6e  que  Ique  aultte 
fo:t  lieu  entre  ir.op  et  luç/cu  aulttement  mabon  me  puife  confon6ze/et 
!ozs  fe  pzint  cbafcun  a  rite  6e  celle  parolle/mais  tel  en  tilï  qui  pugs  en 
eut  pleure  fe  il  eut  eu  loïklBz  vous  6ira^  que  geufftoç  filî  il  lilî  aflail^ 
lit  iapbee  et  6e  fmt  la  pzint  a  fozce  et  milî  a  le^ee  tout  tant  ql  peut  trou 
«er6erarra^in6/etenfiïï  pri6iet  lauoit  etles  gatnifonsetpozter  en 
îolî  et  auf  vaifiéaujc/ et  pu^s  filï  boutet  le  feu  pat  tout  t  ce  fait  retourna 


ati]c  fcgîs  et  requîîî  a  Tes  frères  quïl§  lu^  bailIalTent  le  mailîre  ôe  roôes 
et  (es^ens  pour  faire  lau^ntgarôeetîlj  lu^  âcco:6îrenf/ôont  kmaiù 
tte  6e  roôes  fiif  moult  lopeul]:  et  celle  nu^t  fe  repoferent  iufqs  au  matin 

6  lendemain  au  matin  comme  lilîoite  nous  tefmoin^ne  apzc  j 
la  méfié  o^e  fe  deHo^a  lauantgatôeet  pu^s  la  grofie  bataille 
et  le  fommai^e  et  pu))s  larriere^at6e/et  fut  moult  ^rât  noblef 
fe  6e  reçu  partit  IcH  en  moult  belle  ozôonnance  ^ôcnc  rint  t?ne  elpie 
a  geufFrop  qui  lu^  ôilï^itecg  a  6emie  lieue  àic^  font  enuiron  mille  far 
ravins  qui  fen  pont  fetir  a  batutb  pour  garder  le  po2t  6e  la  ville/auquer 
geufFrop  demanda  me  fcauras  tu  conduire  la/'par  ma  fog  lire  dilî  le5:>ie 
og/i^doncques  geuffro^  dilï  au  mailîre  de  rodes  quil  conduilî  lauant 
garde  et  qui'  bouta  le  feu  par  fout  fur  le  cbemin  alf  in  ql  ne  faullilî  pci^  .t 
a  le  trouuer  a  la  frafle  de  la  fumee/ei  le  mailîre  Iny»  dilî  que  li  feroit 
donc  fen  partilî  geuffrog  auec  lelj?ie  lï  (en  al  la  6euant  et  apperceut  les 
farra^ins  qui  aualloieut  dung  tertre/6t  lots  lu^  monlïra  le^ie  hs  faira 
jins  dont^eufîro^  fut  moult lo^euljc et  balîa  fes  gens/ct  quant  il  les 
eubt  ratainsil  iura/pac  dieu  gloutons  t?ous  ne  mepoue^  efcbapper  et 
fe  ferit  entre  euljc  et  abbatit  le  pzemier  quil  ataindit  par  terre/pu^s  tira 
le^eeetfilîmerueillesdarmesetfes  gens  daultre  coîte/que  vault  le 
long  parler  fatrajins  furent  pou  (y>  ne  peurent  endurer  le  fait^et  fen 
tournèrent  en  fusant  rers  barutb  et  nos  gens  apze^/i^uant  les  farra 
§ins  de batuîb  rirent  renir  les  fu^ans  ilj  les  congneurent  et  aualle^ 
rent  le  pont  et  ouurirent  la  barrière  et  la  potte/et  adonc  les  fu^ans  en 
trerentdedens/maisgeuffro^lesfieu^tfiaÇjtement  quil  entra  par  la 
méfiée  auecqueseuîjc  dedens  la  rille  a  biê  cinc  cens  bommes  darmes 
qui  furent  efbabis  que  farrayn8/6t  quant  il  fiit  entre  dedens  la  pozte 
il  la  commanda  a  garder  tant  que  fes  gens  fufknt  t?enu3/6t  adonques 
commença  la  bataille  a  elîre  moult  fiere/mais  neantmoins  fattajms  ne 
peurent  durer  et  fenfiiptent  rets  la  pozte  de  triples  quil^  firent  ouurit 
et  lo7S  qui  auoit  bon  cbeuau  il  ne  loublia  pas  mais  ferit  des  efpozons 
tant  quil  peut  rets  la  pozte  de  triples/et  les  aulcuns  qui  furent  mieuljc 
monte^fenfu^zent  rersdamas.et  geuffroget  fesgensraiftenttouta 


kfyee  et  ôelîuterenttoufe  la  t^îlle  des  fartajins  que  mal  Toit  ôe  pi'et  qui 
oncqucQ  en  efcbappa  ne  qui  ôeffloutalï  que  tous  ne  fufiént  mots  (ïnon 
ceuljc  qui  fenfuptent/w^ôonc  ^euffrcç  fi(ï  îettet  les  mots  en  la  met  et 
aôuifa  la  pille  qui  elîoit  fotfea  merueilles  et  le  cbalïeau  qui  feoit  fur 
lameretlebeauclosgarn^ôebellesfoutspoutgarôet  la  nauire/»ÂÏ5 
ôonc  ôilï  ^eulîro^  que  par  Tes  bons  ôieujc  ce  bon  pott  il  t^oulôtoit  gar 
ôer  pour  lu^/et  2  \m^a.vm,vin^^  atbalelîttets  et  ôeujc  cens  bommes 
ôâtmes  6e  Tes  gens  et  ^  feioutna  toute  celle  nupt  et  le  lendemain  ptint 
confie  6e  les  gens  et  alla  aptej  lolï  au  train  6e  la  fumée  ainfi  ql  auoit 
6îtau  mailîre  6e  ro6e8  qui  moult  auoit  grant  paout  que  geulftog  neut 
auïcunempefcbement/etauiriauoiétfes  fteres  aujc  quieuljc  il  nen  auoit 
ries  fait  aflauoir/^tant  fe  tait  lilïoite  6e  plus  parler  6euljc  et  gle  6e8  fti 
j^ans  6e  iapbes  qui  vin6tent  a  lofï  6euant  6âmâ8  en  la  tente  6u  roul6â 
ou  les  aultres  ro^s  elîoient/et  leur  comptèrent  moult  piteufemêt  la  6er^ 
truàion6e  iapbes  et  cernent  crilîiens  auoienttouf  mis  a  le^eeet  arce 
la  pille/<^uantle8  rarra^in3  Ienten6irent  il^  furentmoult  6oulen8/^at 
mabon  6ilî  le  foul6an6e  6amas  moult  font  crilîiens  6ur8  gens  et  qui 
peu  6oubtenf,^lï^  t>oient  bien  que  contre  le  grant  peuple  que  nous 
nom  1I5  ne  poutroient  auoir  riâtoire/et  font  famblant  que  point  ne  no^ 
^'  inrc  ni  craignent  gaires/non  plus  que  fi  nous  fullîons  aulTi  peu  6e 
gens  coe  il j  k^l^  mabon  61I?  le  roul6â  6e  batbam  fe  iij  elïoiêt  main 
te  nant  tous  cuit^  et  il  élîoit  acoulîume  6e  mengier  telle  cber  il  ng  en  a 
pas  allé^  pour  repailïre  nous  et  nos  gens/'par  ma  lo^  fe  il  n^  auoit  0 
tes  que  mo^  etmes  gens  il  nen  repafléra  ia  piet  6ela  la  mer/^6onc^ 
ques  quant  le  trucbement  louçt  il  ne  fe  peut  tenir  6e  parler/touteffois 
îu))6ii!toutbault/Sire  roul6an  fet^ous  auies  peu  maintenant  le  to^ 
ptian  le  roç  guion  fon  frète  et  la  contenance  et  la  manière  6e  leutsgês 
<;srant  bozrible  et  refibngneu^e  fierté  6egeuffrop  a  la  grant  6ent 
m  ni  ne  POU8pten6toit  ia  poulente  6e  les  menaflér  comme  pous 
6iàeB/  Ctfacbîes  bien  que  âuant que  la  befomgne  Toit  faiàe  pous  na^ 
nre^pasfibonmarcbec5mepous6ide3/6t  facbiesbien  que  auantq 
éa  belbingne  Ibit  faide  pous  naure^  pas  fi  bon  matcbe  comme  pous  en 
faides  maintenant/et  fi  aj?  mainteffoi8jou26itequeje^ 


auïcunefoys  citant  paoutef  qui  puyseïl  abbatu/;^6oncqug8  quant  le 
(oûlôan  ôe  ôamas  enten6it  les  mos  6u  ttucbement  ft  lupôilï/^at  ma 
bon  beau  fixe  il  p  a  en  vous  ^tant  barèiefTe  a  ce  que  îe  voxq  vous  roui 
6tte8  oteg  eRte  inlîitue  au  premier  ftont  ôe  la  bataille  pour  renconttet 
geuff  ro)?  a  la  grant  dent/6t  il  \\iy>  teÇ)on6ilï  pat  ma  fop  fite  foulôan  fe  îl 
nelï  rencontre  6auhrequeôemo)>  il  peut  bienvenir  feurement/car  îe 
toumerap  toulïout  s  le  talon  ôeuers  \uy>  ôune  groflé  lieue  ou  6e  ôeujc  6e 
lom(5/a6onc  commença  granôe  lanfee/maîs  tantolï  eurent  aultres  nou 
«elles  6ont  il^neutent  talent  ôe  rire/car  lesfupansôe  barutb  pînôzent 
au  Ic^îs  et  feur  comptèrent  le  ôommai^e  et  la  pitîeôe  batutb/et  com? 
mentgeuffro^a  la^rant  ôent  les  auoitcballé  par  fo2ce/t  tout  k  ôemou 
tant  occîs/Ct  pat  mabon  fire  foulôan  facbîes  qui Ina  talent  ôe  hfz  cat 
il  a  gaigne  barutb  ôe  nures  bien  garni  et  fen  rient  moult  grant  erre  g 
ôecba/et  ne  roit  on  que  feu  et  flamme  par  tout  le  pa^s/et  font  tous  les 
cbemins  plains  ôe  fatta^ins  mots/aôonc  quant  le  foulôâôe  ôamas  len 
tenôîtilfut  moult  ôoulent/^at  mabon  ôilï  il  lecro^  fermement  qcellu^ 
au  grant  ôent  a  le  ôiable  oucotps/aôoncqs  ôit!  le  foulôan  ôe  barbarie 
ie  me  ôoubte  ql  ne  mauiêne  ce  q  on  ma  ôit/et  quop  ôilï  le  foulôâ  ôe  ôa 
mas^mon  cbiefôilîceliujp  on  ma  ôit  autreffoisqie  fetoieôefîtuit  g  les 
boirs  ôe  lufignen  etgpluifeurs  aultres  et  nrêlog  en  affoiblira/îotsn^ 
eut  fi  barôi  farrajin  q  ne  trâblalî  ôe  paour/€t  cp  fe  tait  liKoire  ôèn  plus 
glet  et  comence  agler  ôe  geuffrop» 

i^celîe  partie  nous  ôilîlilïoireque  tant  erta  geuffto))que  il 
frouua  lauautgarôe ou  le  mailïte  ôe roôes elïoit  q  luçfilï  moult 
grantfelîe  et  fut  moult  io^euljc  ôe  fa  renue/et  lu^  ôemanôa  co 
ment  il  anoit  ejqjloite/et  lu^  compta  comment  lu^et  fesgens  a  laiôe  ôe 
ôieu  auoient  gaigne  barutb  et  par  fozce  ont  cbalîé  bots  gtant  J^artie 
ôe  ceul)t:  qui  elïoient  ôeôenset  le  ôemourant  occis/et  comment  il  auoit 
lailTe  a  la garôer  certain  nomb:e  ôefes  gensetôesrturesgrant  plen 
te/|9ar  ôieu  ôilt  le  mailîre  ôe  roôes  vec^  bonne  befongne  et  baulte- 
ment  e;:ecute/et  fanto/t  furent  ces  nouuelles  publiées  parm^  lolï/6ttâ 
toit  quelles  rinôtenta  la  cognoiflânce  6uro))i?2ian  que  fi  tolï  quil  le 
fceut  en  fut  moult  lopeuljc  eta  bon  ôzoit/et  ôilî  au  roj^guionfon  frère 


^aî  mabon  cbicf  moult  eîîgeuffi:og  ôe  jtam  fraueil  et  6e  baulte  puif^ 
fance  il  fera  encozes  moult  ôe  bien  feôieu  Iu^6onne  longue  me/'pat 
fo^  5iiï  le  ro^  guion  mon  frète  vous  ôîdes  rerite/QDoult  lon^guement 
allèrent  les  6eujc  frères enfamble  parlans  6e  ^euffrop/et  tant  cbemina 
atout  Ton  boîî  qui l  fe  lo^a  t?ng  foîr  fut  me  petite  rîpmere  a  cîncq  lieues 
6e6amâ8/6tillec!eurrm6:ent  leurs  e^ies  qui  leur  ôifôzent  toute  la 
contenance  ôes  fartajîns/tAÎôoncques  eurent confeil  leurs  gens  enfam 
ble  quil  elïoit  6e  faîte/et  fut  ot6onne  entre  euljç  que  le  lenôemain  lo!ï 
fe  logeroît  a  rne  lîeue  pte$  6e8  farrajins  fur  rîpuiete  et  6e  la  peoî 
ent  ôamas  a  la  main  6toîte/et  amîï  fut  fait  len6emain  matin  fe  6efloga 
lolï/et  fut.6e(f  en6u  que  nul  ne  fut  fi  bar6p  qui  boutalî  point  le  feu  en  fon 
logis  ne  aiiîeurs/affinque  les  fana^ins  ne  apperceuflentft  toîï  leur  ve 
nue/€t  a  btief  parler  tant  cbemmerenfqml^  vinàiznim  lieu  et  fe(o 
gerenttous  enfamble/et  firent  celle  nu):tmcultncbleguet6euers  leurs 
ennemis/etfouppa  on  parm^  loîî  et  coucberent  tous  atme^  la  nuçt/6t 
rng  peu  apte^  la  minuptgeuffro))  monta  a  cbeuauauec  lu^  mille  corn 
batam  etpzint  vnegarôequi  bien  fcauoit  lepa^  etfenala  ôcuers  lolï 
ôesfarra^instoutlecouuerf/et  auoitalTe^  pze^  rngpeu6e  bois  qui 
ôuroitenuiron6une6emielieueetlafembucbaet  man6aen  loft  quilj 
fuIFent  tous  pzelïj comme  peut  recueillier  leurs  ennemis  ♦ 

<|lïoire  nous  tefmoi'ngne  que  geufFro))  au  point  6u  iour  monta 
acbeuau  atout  6eujr  cens  combatans/etcommanôa  a  ceulj:  6e 
lembucbeque  pourcbofe  nulle  quiljre.ilTentquilj  nefe  6ebu 
cbafTent  point  tant  quilj  les  rilTent  reflôttir  et  ceul;:qui  les  cbalTeroiêt/ 
puis  fen  alla  efcarmoucberlolî£o:3  fepartilî  geuffro^et  pint  furrne 
petite  montaigne entre  le  point  6u  iour  et  le  foleil  leuant  et  vit  lolï  tout 
quo^  ctnc^oitriens  cce  fe  iln^  eut  eu  nullu^/*y^6onc  fut  moult  6oulent 
cjuantilnefceut  plustolî  leur  cômune/car  fefes  frères  eulTentelïe  la 
îljeufiênteugrantmarcbeôefarraî^ins/etnon  obîîantil  iura  àkuquc 
pups  que  il  elîoit  Hpzei  ^^^^  ^^^^^^  kauoit  fa  penue/»}^6oncque8 
6i.1  geuffro^  a  fes  compaîngnons  cbeuaucbons  fozt  et  garôe^  bien 
querousne  ioiejpasenôomisetque  pous  ne  faces  point  6e  noifs 


tant  que  le  t>ou8  ôîtaç/et  ilj  bi(tnm  que  non  fetoiem  ilil^bonccfitQ 
cbeuaucbetent  enfamble  tout  couuerfement  et  enttetent  en  blï  et  vitzi 
bien  que  il^  6o:moîentôe  tous  colïe^/et  geufFrog  tegatôaef  mtle 
grant  peuple  qui  ^  elïoît  et  ôifî  en  celîe  manière/  "Pat  fop  fe  celîoîent 
gens  ôe  fog  îlj  feroient  moult  a  ôoubtet/,J?|5oncques  cbeuaucberct  en 
fambleiurques  au  milieu  fans  euljc  riens  meffaite/6t  geuffro^  aôuifa 
t>ne  moult  r icbe  tente  et  cuiôa  bien  q  ce  fut  la  tente  au  calipbe  ou  a  png 
ôes  foulôans/^ôonc  ôifîa  fes gens/'^gleU  temps  ôefueiller  celïe  mati 
naille  car  liront  trop  6ozmi/£t  auant  enfans  pëfe^biê  6e  mettre  tout] 
a  mozt  ce  que  rous  rencontre^/^ôoncques  fen  rinôzct  a  la  tente  et  en 
trerentdijc  cbeualiers  ôe  poetou  qui  elîoient  ôefcenôus/et  titererenf 
bonnes  e^ees  et  feritent  parm^  bzas  et  parmp  felïe8/£a  commença 
la  noife  aelîte  moult  granôe/et  en  celle  tente  elïoît  lero;?  galloftin  ôe 
ôannette  q  faillit bozs ôe  Ton  lit  t  bié  fen  cniôa  fupz  par  ôerriere/mais 
geuffro^  lâôuifa  et  lu)?ôonna  lï^rsnt  coup  ôe  le^ee  qui  fut  pefante  et 
trencbant  comme  rng  taifouer  qui  le  fenôit  lufques  a  la  ceruelle/6t  le 
farrajin  cbaittout  mott/mal  foit  ôupiet qui  oncques  ôe  la  tente  efcbap 
pa/^ôoncquescômencerent  acrierlufi^nen  a  baulferoijct  fen  retout 
netentparouil^elïoientrenusiuanset  abbatans  tout  cequil^rencS 
trerent  en  leur  cbemin/^ôoncques  loRfefmut  et  cbûncria  aujc  armes/ 
ta  nouuelle  rinten  la  tente  ôu  foulôan  ôe  ôamas  qui  ôilï  quelle  noife  eli 
ce  que  lapope  laôebo28/.7^ôonc  rn^  farrajinqui  venoit  ôe  celle  part 
qui  auoit  laôelîre  partie  ôe  la  telle  trencbee  tellement  que  lozeille  lup 
gifoit  fur  leÇ?aule  lup  ôilï/8ire  ce  font  ôif  ôiables  qui  fe  font  fétus  en 
volïre  bolï  qui  tuent  et  abbatent  tout  ce  quil^tencontrêt  en  leut  cbemin 
^Jl^rous  ont  ia  occis  votïre  coufin  le  rog  gallafrin  ôe  ôannette  et  cnêt 
lulignc  a  baulte\?oijc/^uant  le  foulôan  ientenôilî  il  fiH  fonner  fes  trô 
petteset  f&tmerct  parmplolî/aôonc  le  foulôan ferit  aptes  atout,]C»mille 
farra^ins/et  geuffro^  alloit  atout  fes  gens  parmplolt  faifant  moult 
grant  occifion  et  grant  ôommaigeaujc  farra^ins  car  ilj  furent  ôefatmej 
et  ne  peurent  ôuter/6t  facbies  que  auant  quil^partiflentôe  lolî  1I5  mif 
tent amott tnaurerêtplusôe  buit mille farra^in8/6t quant  il5  furent 
bozs  ôes  logis  1I5  fen  allèrent  tout  le  pas  et  le  foulôâ  apzesbalîiuemêt 


©ult  fut  le  foutoan  ôc  ôamas  boulent  quant  il  apperceut  hcd 
fion  que  les  cri ïîienQ  auoient  fait  a  (cq  ^ens  et  luta  par  mabo 
et  appohn  que  bien  fen  ren^etcit  tolï  et  6ilï  que  iamais  na^ 
«toit  pitié  ôecrilïien  que  tous  nefoientmozsetôeRtuits/lozsiiïilïôu  lo 
gis  a  6ijc  mille  paiens  et  fieupt  geuffto^  moult  alternent  et  aptej  lug 
penoient  farra^ins  qui  le  (teuoient/6t  geuffro^  commanôaa  (es  gens 
6e  fu^z  t^ets  Iclï  et  il  fe  bouta  au  bois  auec  ceuljc  qui  ^  elîoient  en  embu 
cbe  pouz  le8oz6onnet/6t  le  foulôan  moult  ôel|?outueuemêtafozce  6e 
cbeuau  le  fieuoitetpaffa  pat6euant  lembucbe  au  lieu  ou  il  elïôit  et  il  en 
uoioit [es fu^ans a  lauantgar6e pour  euljc aôuifet  6e cefaitjEc  mailïre 
6e  ro6e8 elïoit  ia  monte  et  kRoit  la  mis  foub^  la  baniete  en  belle  batail 
le  au  6eboz8  6es  logis  et  elïoit  bien  a  buit  mille  combatans  compzins 
les  gens  6e  trait/et  quant  il  perceut  nos  gens  qui  renoient  et  le  roul6â 
auec  les  fattajins  qui  les  cbaHoit  a  6erro^  il  leur  vint  alencontte  et  les 
receupt  en  fa  bataille  et  les  filï  mettre  en  moy>j6t  lozs  fen  allèrent  alen 
contre  6u  foul6an  les  lances  baiflees/et  la  eut  moult  fiere  aflamblee  car 
en  peu  6eure  furent  les  farra^ins6efconfi8/car  (ï  bien  les  recueillirent 
les  crîfïiensque  peuen^eutqm  nabati/ï  le  fien  aujc  lances  baifer/ la 
ctioient  lultgnenetro6es/quât  le  foul6an  perceut  la  perte  il  recula  tout 
le  pas  en  ralfamblant  fes  gens  et  atten6ant  les  aultres  qui  renoient/et 
fantqlraiïamblaiufques  a  6ijr  mille/mais  geuffroj)  raillilï6e  lembucbe 
et  ferilî  lu^  et  fes  gens  fur  ceulj:  qui  fieuoient  le  foulôan  fans  oz6onnâce 
et  en  peu  6eure  en  ^  eut  trois  mille  6e  mozs  ^  les  cbemins  t  par  les  fen 
^ier8/^^^6oncques  fen  tefu^oient  pluifeurs  vers  lolï  et  trouuerent  le  ca 
lipbe  6e  ban6a8  le  foul6ân  bc  barbarie  le  ro^  antbenoz  et  la6miral  6e 
coz6es  qui  leur  6eman6erent6ontil5\?enoient/€t  il56if6zentqueil5 
re  noient  6e  la  bataille  ou  le  foul6an  6e  6ama8  elïoit  6efconfit/^6onc 
ques  il§  furent  moult  ôefconfozte^  et  ne  fceurent  q  faire/maîs  toulïours 
t?enoient  farra^îns  refu^ans  qui  6ifoient  comme  les  pzemiers/^zmil 
retourner  a  la  bataille. 


©ult  fut  la  bataille  botribk  et  cruelle  et  fe  pozta  le  foulôan  6e 


damas  moulf  bien  la  îotirnee  depuis  quil  eut  rallie  tous  fes  jens/Iots 
Vînt  geuffro^ôelulîgnenqui  leur  couroi't  fus  6un^colîeetôaultrele 
maîlîre  6e  roôes  la  eubtmaint  farra^în  ocds/^e  rault  le  long  comp 
(e  îljfe  fenfoîent  aflaîllîs  te  tous  colley  fi  ne  fe  peurent  plus  tenu:  et  Te 
ccmmencetent  a6erconfotter/6f  quant  le  fouldanperceutfa  perte  il 
ifilfî  ôe  la  bataille  et  tourna  la  targe  derrière  le  ôos  et  ferit  le  cbeuau 
ôes  e^otons  et  fen alla  grant  alleure  vas  loft  ôes  paîens/et  geuffcog 
elîoit  a  cecofîe  q  bien  laperceut  aller  et  bien  t?eoit  a  Ton  ricbe  barnois 
que  celtoît  et  quil  couuenoif  q  ce  fut  t>ng  des  grans  feigneurs  ôes  far 
rajin8/£o28  btocba  le  cbeuau  ôes  eÇrotons  aptej  le  foulôan  et  lu^  ef? 
crie  retourne  beuers  mo^  ou  tu  es  mozt/car  ie  auroie  grant  pergoing 
ne  fe  ie  te  feroie  par  ôerrier/et  touteffoi»  fe  tu  ne  te  retourne  faire  le  me 
couuient/6t quant  lefoulbano^  ce  motfiburta  le  cbeuau  des  efyozom 
plus  foztqueôeuant/6taôoncques  le  cbeuau  (ï  fen  ralï  roiôementql 
fambloit  que  ce  futfoulôte  q  ôefcendit  ôu  ciel/*  geuffroç  fen  alla  apzej 
grant  erre  et  elîoit  moult  boulent  ôe  ce  que  il  ne  le  pouoit  atainbiefct 
toutefFoisîl  kpptocba  foztetlu^  elcria  farra^in  tueg  fauljc  recréant 
quant  tu  es  fi  fo:t  monte  et  fi  noblement  arme  que  tenfou^s  pour  png 
bôme  feul  retourne  ou  ie  te  occira^  en  fusant  combien  q  ie  le  fais  moult 
enuis/i^ôoncques  quant  le  foulôan  o^t  ôire  a  geufFro^  quil  fenfu^oit 
pourrugbommefeulileneutenfo^mefmes  grant  t?ergongne/ët a 
ôoncques  fe  retourna  a  la  co:nire  ôu  bois  p:e^ôe  lolï  au  p:opte  lieu  ou 
geufFroç  auoit  mis  et  alTis  lembucbe  la  matinee/aôoncques  il  arreïîa  le 
cbeuau  et  fen  retourna  ôeuers  geulîro^  et  lomôilï  la  targe  au  pis  t  mill 
la  lance  fur  la  faulce  et  ôemanôa  a  geuffro^  qui  renoit  ôe  grât  ranôon 
6ç  ra  crilîien  qui  es  tu  qui  fi  balïiuement  me  fu^s  par  mabon  tu  pour 
ras  bien  auoir  fait  tonôommaîge  6t  geuffro^  lu^  reÇ^onôiH  aînfi  ie 
penfe  bien  a  efïre  t?enu  pour  le  tien/mais  pugs  que  mon  nom  venl^ 
icauoir  ie  le  te  ôtra^  car  pour  toç  ne  le  reul^  ie  pas  celler/ie  fu^s  geuf 
fro^augrantôentftere  auroç  nianet  gmonro^ôarraanie/6t  tu  qui 
erf\?ar  mabon  ôilî  le  foulôan  et  tu  le  fcauras  ie  fu^s  foulôan  ôe  ôamas 
6t  fâcbies  que  ie  ne  fitffe  pas  fi  io^eul;:  q  meut  bonne  cent  mille  pefam 
bot  côme  ie  fu^s  ôe  tauoir  trouue  fi  a  mon  aife  car  tu  ne  me  peus  efcbap 


pet  k  fe  ôeffie  5e  pat  mabômet  mon  ôieu/^at  mon  cbief  ôifî  jeuHtog 
rie  toç  ne  ton  ôieu  ne  ptife  te  pas  pngcbien  poum/Cat  tantoiï  me  trou 
weras  6e  plus  pte^  a  la  pute  eRtamne  fe  il  plaît  a  ôieu  mon  créateur  t» 
ne  me  efcbappetâs  mie* 

R  6ifîKlïoite  que  les  6eu]t  bâtons  qui  furent  ôe  noble  coeur  ef 
5e  baulte  puiffance  fe  eflongnetent  lung  5e  laultte  et  ioin5itéf 
leurs  tardes  contre  leurd  ^is  et  bzanôirent  leurs  lances  elïraîn 
gnans  le  coïïe  et  embtocbercnt  leurs  beaulmes  es  cbie^  comme  vaii 
feauljc  el^^ers  et  ôurs  au  mellier  ôarmes  e t  lailTerent  contre  les  cbeuaujc 
ttantcomme  îl^  peuvent  et  pxnàzcnt  km  5es  fers  5es  lances  agus  et 
tcencbans  fut  le  comble  5e  lefcupar  telle  manière  quil  ng  eut  nerf  qui 
ne  fut  perce  5e  part  en  part/les  fers  5es  lances  pîn5zent  ioin5te  fur  les 
pièces  5aciet  ôe  fil  gran5e  fozce  quil  nç  eut  fï  bon  cbeuau  qui  ne  cban 
cellafï/lefoulôan  ploça  vn^  peu  lefcbine  et  voh  fa  lance  en  pieces/ef 
la  lance  (jeulîrog  e(îoit5e  plancon  5e  frefne  moult  foîtetç  emploia  ton 
te  fa  fozce  mais  oncquesne  peut  empirer  la  piece/touteffois  le  foulôatî 
fut  tellement  ataînt  quil  couuînt  le  mailïre  et  le  cbeuau  rolet  par  terre 
et  fut  tellement  elîour5i  ql  ne  veoif  ne  enten5oit/.5^5oncque8  geufFrog 
tuiôa  5ercen6te  pour  fcauoir  en  quel  point  il  efïoît^nais  a5onc  il  apper 
ceutt>enjrbien.l;:.farra5in8quiluçefcrierentparfoç  fauljt:  crilîient>zc 
fin  elï  vemejct  quant  ^euffroç  lenten5it  il  bîocba  le  cbeuau  5es  el^jo:; 
cons  et  b2an5it  la  lance  et  le  pmier  quil  ataîn5it  il  le  fû  vokt  pat  terre 
tout  mott/»^înco^8  que  la  lance  lu^  faulfiH il  tira le^ee  et  lempoingna 
fermement/et  qui  eut  la  elle  il  eut  reut>aillâce5e  coeur 5ommeen  5effê 
5ânt  fa  t>ie  ebt  aatoit  fartajin  autour  5e  luç  car  la  place  elïoît  toute  ret 
meille5erang/etil5lu^  lettoient  lances  et  5ars  et  le  painnoiêt  moult 
foit  5e  laterrer/et  a5onc  le  foul5an  fe  reuint  a  fo^  t  fe  re5tefra  fus  tout 
eitour5i  comme  fe  il  x^enit  5e  5o2mir  en  furfault  il  a5uifa  5e  colîe  luç  et 
monta  et  re^ar5a  la  bataille  et  bien  a5uifa  geuffro^q  lu^  faifoît  moulf 
grant  occifïon  5e  farra^ins/et  efloit  (jeufFrog  naure  en  pluifeurs  lieujc 
^ôonc  fefcna  le  foul5â/auant  frâs  farrajins  g  mabô  dl  no^  efcbappe 
le  naurag  iamais  le  coeur  io^euf /car  q c^K^E  pourtoit  auoir  rfînc  le 


ôemotiranene  (ctoit  faites  a  boubtetlj^boncqucB  geuffroj)  faf  alTailIi^ 
ôe  toutes  par»  et  il  fe  ôeffendoit  batôîement  et  tant  que  nul  fetca  jin 
lofoit  âttenÔ2e/maÎ8  luj)  iettoientôe  loing^  lances  etôats  et  lu;>iettoi 
ent  faiettes  6e  pluifeurs  lieuj /mais  il  neîambloit  pas  qui  \up  en  fut  ôc 
riens  mais  leur  couroit  fus  côme  loup  famileujc  fut  les  bzebis/^at  ma 
bon  ôilï  le  foulôan  ce  nelï  pas  ni^  bomme  maïs  gtant  6iable/ott 
k  bien  des  ctifïiens  quicp  elî  t>enu  pout  ôefîtuue  noitte  lop/6t  pont 
ptâ£  en  celîe  aôuenfure  fnt  geuff  co)?  bien  pat  ôeujc  beutes 

^  ce  petil  et  painne  fut  geuffro^  tant  que  le  nôuuèl  cbeualiet 
q  auoit  elîe  auec  lup  en  ^uetlan^e/lequel  lauoit  bien  peu  pat 
tir  apte^  le  foulôan  lequel  le  îiîn}>t  bien  a  6eujc  cens  baïmes/ 
car  il  lamoit  parfëiàement  6t  aôoncques  quant  il  apptocba  bu  bois  il 
appetceut  la  bataille  etpit  le  foulôan  qui  moult  fe  penoit  ôe  domma^ec 
geuffro)?  qui  fe  côbatoit  feul  aujc  gens  mabômet/maulôif  (oit  il  q  ne  lup 
aidera  maintenant  6e  tout  fon  pouoit/benoit  foit  il  6e  6ieu/6t  ceuljc  ref 
ponôitent  mal  ont  fattajins  rencontre  (a  renue/,}^6onque8  bîocberct 
<es  cbeuau]i:tous  enfanibleet  t>in6îent  a  la  bataille/mais  aùlîitoîï  que 
le  foulôan  âpperceut  le  fecouts  ilbîocba  le  cbeuauôes  estons  et  fcn 
alla  pers  lolï  et  laîffa  fes  gens  en  celle  aôuenture  qui  fiit  telle  que  onc 
ques  puis  nen  rit  pie  en  i?ie  cartantolï  furent  mots  et  occis/i^^ôoncqs 
quant  geufFrop  Pit  le  nouuel  cbeualiet  qm  lauoit  fi  bien  fecouru  il  le  . 
mercia  ttefbûblement  et  lup  ôilï/QOon  ami  telles  rofes  fait  il  bon  met 
tre en  fon  cbappe  l/£e  fire  qui  a  fon  bolîel  garni  6e  telle  cbeualerie  et 
6e  gentileffe  amant  et  craignant  bonneur  ôoibt  feurement  repofer/â 
te  ôilï  le  nouuel  cbeualiet  ie  rxàf  fait  cbo  e  6ont  rons  me  ôeuej  point 
6e  guerôon/car  tout  pteuôomme  ôoibt  ptenôze  garôe  bi  lonneur  et 
6u  pzouffit  ôe  fon  maiîîreetôe  fon  feigneur/et  ôonc  puis  quil  celï  cbofc 
6eue  il  ne  cbiet  point  ôe  guerôon  mais  partons  ôic^/car  1 1  elï  bic  tcpa 
6e  repofer  vous  aue^affe^  fait  iourneeq  ôoibt  bic  fouffire/et  au^^  no^ 
femmes  peu  ôe  gens  et  pzej  ôe  tios  anemis  q  ont  grant  puilTance  et  (î 
aue^  melïier  q  t?ou8  plaies  foient  t^ifitees  et  auffi  il  me  f amble  ql  x>au\t 
mieulf  que  nous  retournons  ti^rs  loU  ôe  nolîre  mlcte  que  pat  fbzce 


il  nous  comint  refoittner/car  îlnelï  mieôoubte  que  qui  retourne  fuiant 
ou  cbaSe  bc  Tes  ennemis  quii  ne  peut  auoir  ce  fans  blafme  combien  que 
on  bit  (ornent  qui!  raulf  mieuljc  fupz  que  \>ne  folle  attente /.}^5onc  ^euf 
frop  qui  fceut  bien  que  a  bçn  ôzoit  le  ài(oit  hy>  relpôôilï  ainfï/lieau  fire 
nous  croirons  a  celïe  fois  i^olïre  confeîlet  fen  partirent  ôe  la  place  t  fen 
allèrent  t?ers  leurs  lo^is  et  trouurët  en  leur  cbemin  les  cbamps  ioucbeg 
ôe  farra^îns  tous  moz8/6t  facbies  que  les  farra^ins  perdirent  ce  lie  ma 
tinee  plus  6e»]cjt:r.mîlle  farra^ins  qui  furent  to^  mots  par  faitj  ôarmes 
que  on  raporta  en  lolî  que  cnïïiens  faii'oknt  et  fenfuptent  ôaultre  part 
bien.jcï  mille/et  facbies  que  le  calipbe  et  les  ôeujc  foulôanset  le  rop  an 
Ébenot  et  ladmiral  ôecozôesne  trouuerentôefeptt?in^^  mille  farra^ 
gins  qui  elîoientau  foir  que  quatre  v^ingj  mille  ôont  il^  furent  tousef?: 
babis/6t6irap  6e  ^eufîrop  qui  retourna  en  lolî  ou  il  fut  moult  bien  fef 
toie  ôe  fes  frères  et  de  la  baronnie/et  furettt  toutes  fesplapes  t>ilitee8 
par  le  mire  qui  ôilï  quilnp  auoit  cbole  6ont  il  laiffalï  point  latmer  tous 
en  louèrent  ôieu/6z  vous  ôirap  ôu  fouban 

<3(tOîre  nous  6ifï  que  quant  le  foulban  fut  parti  5e  la  t>illeil  et 
ra  tant  qui  I  v?int  a  Ton  bolî  ou  il  trouua  fes  gens  tous  efbabis 
car  il^  cuiôoienf  quil  fut  mo2t/€t  quant  ilg  le  rifrent  ilj  lup fi 
tent  moult  grant  icpe  et  reuerence  et  lup  6eman6erent  côment  il  auoit 
ejcploite/par  mabon  6ilî  le  foulôan  petitement  car  mes  gens  font  tous 
mots/et  incontinent  le  foulôan  fe  ôefarma  et  leur  compta  toute  laôuen 
ture/et  reposèrent  lesôeup  bo^i  celle  nu^tfans  courir  lung  fur  lautre 

^  celîe  partie  rous  ôilî  liRoire  que  le  tiers  iour  pour  matin  (i 
rent  armer  nous  gens  tout  leur  bolï  par  batailles  et  la^^erent 
garôes  pour  garôer  les  logis  et  es  naure^  ôont  aulcun  en  p 
auoit  ôe  mots  mais  non  gaires/ (et  en  allèrent  cbeminât  les  baniezes 
au  rent  en  bataille  rengee/en  lauantgarôe  elïoit  geuff ro^/et  lemaif^ 
tre  ôe  roôes  et  leurs  gens  et  bons  arbalelïriersfur  les  elles/et  en  la 
gro^e  bataille  elîoit  le  ropt>zian/et  en  larrieregarèeguion/et  tantep 
ploiterent  quil^  virent  lolîôes  farra^ins/i^oncques  laeubt  grant 


t 


efko-petksfatta^imaioknta  latmemaisauitquiljpeunenteïîre  oa 
ôonnej  geuffto)>  et  le  mailïte  6e  tobôes  fe  ferirent  es  logis  et  ^  firent 
granfocd(ïon/et  reculèrent  les  beujcfoulôans  le  calipbe  lantbenot  et 
Ia6mital  ôe  cotbes  tout  bots  6e  leurs  logîs/et  lao26onnerent  leurs  ba 
failles  et  nos  genspalTerent  patm^  leurs  fentes  fans  ^  arrelïer  ptéôze 
nepiller  quelque  cbofe/carainlielïoîtctie  fur  labart/,ï^6onc  il^  pifrent 
leurs  ennemis  ren^e^  fur  lescbamps  lots  leur  coururent  fus/^a  eut 
moult  granf  et  bottible  mottalite  au^c  batailles  alTemblej  bien  afiailloi 
ent  criiîiens  et  bien  6effen6oient  farrajins/fia  eut  moult  grant  noife  et 
moult  grant  triboulemët  lung  crioit  6âma8  laultre  barbarie  lautre  ban 
6a8  laultre  antiocbe  laultre  co26e8/6t  nos  gens  ctioient  lufignen/lîa 
eut  mains  mott  reuetfe^  lung  fur  laultre  les  batailles  furent  aflamblees 
foutes  en  pne/£a  firent  les  trots  fteres  tant  6arme8  que  fous  ceuljc  qui 
les  peoient  en  elïoient  tous  erbabis/£efoul6an  6e  6amas  et  le  fouiôâ 
6e  barbarie  apperceurent  les  trois  frères  qui  faifoientgtât  occiucn  6e 
farra^ins  Itleur  coururent  fus  atout.]rjc»mille  paiens/Ha  reffotcba  moult 
fottla  bataille  et  fouff rirent  crilïiens  moultgtant  affaire  etfe  reculèrent 
le  long  6une  lance/6t  quant  les  trois  frères  et  lemaiiïreôe  ro6e8  les 
\nrent  courir  fur  nos  gens  il^  en  furent  moult  6oulenf/iS6onc  cômence 
rent  a  crier  moult  fott  lufignen/,}^uant  frcs  barons  feigneurs  celïe  cbie 
naille  ne  fe  peut  plus  gaires  tenir/a6onc  crilïiens  fe  reuigozerent  et  fi? 
rentpne  pointe  auj:  farra^ins/£a  fut  la  moztalite  moult  gran6  et  gteig 
neur  âOejque  6euant/,^  tantrint  geuffro^  parmp  la  bataille  la  targe 
tournée  6erriere  le  6o8  et  tenoit  le^ee  empoignée  a  6eujr  mains  et  t>if 
la6miraî  6e  co:6es  qui  moult  courroit  fur  les  crilïien8/a6onc  le  ferit  geuf 
frop  6e  telle  mtu  ace  que  lelpee  futpefante  et  6ure  et  qijil  ^  milï  toute 
fa  fozce  que  leÇ^ee  lu^  coula  lufques  a  la  cerue  lie  que  oncques  le  baffïnet 
ne  le  peut  gar6et  et  labbatit  aterre  tout  mozt/£a  fut  moult  grant  la  foui 
leetlaptefTe  6es gens  car  k8  6eujc  foul6an8  p  amenèrent  toute  leur 
puifiance/etcui6oientbien  re6tefl'et  la6miralmais  ceRoit  pour  néant 
carilelîoittamott/a6oncpintleropv:ianlel5^eeaupoinget  a6uifa  le 
foul6an  6e  barbarie  qui  moult  le  baioit  pour  fon  oncle  ql  auoit  occis  en 
cbippte/a6ont  le,  top  entoifa  le^ee  et  ferit  le  foul6an  6e  (ï  grant  fozce  ql 


lup  cnuoga  le  b:a8  tout  im  qui!  ne  tenoit  mais  que  a  ôeujc  tenôans  ôei 
foubj  lefTelle/Iots  quantil  fentifî  le  coup  il  fen  partîfi  6e  la  bataiHe  et  Te 
filï  mener  pat  ôijc  ôe  Tes  bommes  a  6amas  et  la  fe  filî  appareiller  i  fouf^ 
iours  fe  combatoîent  les  fatrajînB/car  le  foulôan  ôe  damas  et  le  calî 
pbe  6e  banôas  et  le  ro^  antbenot  les  tiennent  en  t>ertu/la  eut  moult 
grant  6ouleur  et  moult  grant  pelîilence/ef  facbies  6e  vts^  que  les  ai(- 
tiens  ^  eurent  moult  citant  6ommaige/et  auffi  comme  il  eK  trouue  en  la 
vta^e  bilîoire  furent  les  païens  ôommaigej  t  firent  perte  6e  leurs  gês 
6e  bien*)cLmîlle  turcs/et  6ura  la  bataille  iufques  au  foir  qui  fe  partirent 
et  fe  retraitent  cbafcun  enfon  logis/et  le  lenôemain  au  matin  ie  retrait 
le  cahpbe  et  le  ro^  antbenoz  6e6en8  6amas  auec  euljc  le  remanant  ôe 
Ieur8gen8/6t  quât  le  ro^  x>zïân  et  nous  gens  le  fceurent  iljfen  pinôzét 
loger  ôeuant6ama8/€t  facbies  quiljelïoiêt  aflfoibliset  en  auoif  lapP 
gtant  partie  6e  naurej/  6n  tel  elïatferepoferent  iufques  a  buià  iours 
fans  aflâult  ne  efcbatmoucbe  faite  a  la  pille  ne  ceulj:  6e  ôeôens  ne  firent 
en  cellug  temps  aulcune  faillie  fut  lolï  ôes  ctilliens  ♦ 

<îlîoite  nous  ôilî  que  moult  fiif  le  toç  t?zian  et  fes  frètes  et  le 
mailîre  ôe  toôes  couroucej  ôe  la  petteôe  leuts  gens  et  bien 
reoient  fe  les  fatta^ins  ctiaflent  point  ôe  gens  nouueauljc  ql 
leur  en  pouttoit  bien  mal  renir/cat  iljauoient  bien  perôubuid  mille 
6e  leurs  gens  que  pngj  que  aultres/6t  ôaultre  part  furent  les  foulôâs 
en  la^pilleajoult  efbabis/car  ilj  ne  fcauoient  pas  la  perte  que  les  crîfïi 
ensaucienteue/Et  eurent  confeilquil^  requerroient  au  ro^  t?:ian  iout 
née  ôe  traiàie  fur  fozme  6e  paijr  et  il^  le  firenf/6t  le  to-p  eut  confeiï  qui! 
laccozôeroit/i  fut  la  iournee  affignee  par  accotô  au  tiers  iour  entre  les 
logis  et  la  pille/et  furent  lestreues  ôonnees  ce  penôant  et  eurent  bons 
oblïage8/6t  aôonc  pinô:ent  ceuljc  ôe  la  pille  en  lolï  marcbanôer  acbet 
ter  et  renôte  ôe  leurs  marcbanôifes/fozs  pinôzenta  la  iournee  les  fat 
ravins  et  leut  confeil/et  ôaultte  patt  pint  vzian  et  tous  les  bâtons  ôe 
loR  ôes  ctilïiens  et  patlementerenf  ôe  moult  ôe  cbofes  lung  auec  lautre 
enfamble/ettant  firent  ôe  cbafcune  part  que  ilj  futent  ôaccotôpatm)^  ce 
que  les  farta^ins  leut  ôonneroient  tout  ce  quil^  awoientfro^parle 


rodage  et  auflï  pout  euljcen  retourner  ôont  il^eiïoient  i?enu8/et  que 
cbûn  an  %  ôeueroîent  pa)?et  au  roç  r:îan.)cjc)c.mîlle  befans  6ot  et  furet 
entre  le9  6eu)c  parties  tceues  îufques  a  cent  ans  et  vn^  iour/et  enfurêt 
6onnee«  cbartres  et  lettres  et  feellee8/6t  ce  conuenant  le  foulôan  ôe 
barbarie  qui  fott  fe^ôoulou  6c  le^aulle  que  le  ro^  i?tian  lu^  auoit  ble  iTee 
et  le  ro^  ôanfîocbe  ratîffierent  que  ïamaîs  ne  pozteroient  6ommaî^e 
au  roç  vzian  au  ro^  ^uion  et  au  mailîre  ôe  ro66e3  ne  a  leurs  ^ens  t  fe 
aultres  roij:  farra^ms  leur  t^ouloient  faire  ôommai^e  que  il^  leur  feroi 
ent  affauoir  fi  to!ï  quil  Pienôzoït  a  leur  con^noîfiânce/t  pamy>  ce  le  rop 
vzian  leur  ptomilî  que  fil^  auoient  guerre  a  nul  roç  farra^in  poiir  ceîïe 
caufe  que  il  leuri?ien6toit  ai6ier  atout  fa  puîlfance/et  pareillement  le 
promirent  le  ro^  guion  et  le  mailîre  6e  to6e8/6t  ainft  fut  fait  laccozô  et 
fe  retirèrent  les  frère  8  et  leurs  gens  au  pozt  6e  iapbes/et  les  conuoie^ 
tent  le  foulôan  6e  ôamas  et  le  calipbe  6e  banôas  et  le  ro^  antbenot  et 
moult ôaultres  nobles  farra^ins/étefîoit  le  foulôan  énamoure  ôe  geuf 
fro^  et  luptenoit  toufiours  compaignie  et  fouffroit  ôe  lug  faire  plaifir  le 
plusquilpouoitfaire/Etgeuffroplenmercia/^u^sleôit  foulôan  me 
na  geuffrop  en  iberufalem  qui  nelïoit  pas  encote  réparée  ôe  la  ôelïruc 
tion  que  t?a^afien  et  titus  fon  %  ^  auoient  fait  quant  1I5  allerêt  penger 
la  mottibefucrl(î»]:Lan8apte5  le  crucifiement  a  laquelle  vengance  îl^ 
ôonnerent^jCjcjc.iuifj  pourrngôenieren  ramembzanceqlj  auoient 
cbette  le  cotps  ibefucrilï^jcjcjc-ôeniers/et  ôemoura  geuffrog  trois  iours 
au  fepulcbze  en  ôeuotion/et  ce  penôant^  allèrent  le  ro^  pzian  et  le  ro^ 
guion  fes  frères  et  le  mailîre  ôe  toôeset  moult  grant  foifon  ôe  crilïiês  ♦ 

^  celïe  patfie  ôilï  lilïoire  q  tant  fanglerêf  geuffrop  et  fes  gês 
par  la  marine  quilj  arriuerent  t?ng  foir  a  la  rocbelle  ou  il  fut 
bien  felïoie  et  lenôemain  fen  partilï  et  alla  tant  pat  fes  iourne 
es  qui  î  vint  a  marment  ou  il  trouua  fon  pere  et  fa  mere  qui  ia  fcauoient 
cornent  lu^  et  fes  frères  auoient  befongne  oultre  mer  t  felîoiereut  moult 
geulîro^  fes  frères  et  tint  taimonôin  moult  grant  court/ et  ôonna  ôe  be 
aul/:6orieatou8ceul]r  qui  auoient elîeauecgeuffrop  en  cellu^  i^o^age 
etôurabienlafellepar  le^aceôe  buidiouts  et  au  neufiefme  iour  fen 


partirent  et  tinbtm  cbûn  ôeuljc  pour  contens/êt  aôuint  en  celu^  teps 
quîl  y>anoit  vn^  grant  garant  en^ueren6e  qui  accueilloîf  vn^  grât  oz 
gueilet  parfa  fotce  il  milï  tout  le  pap3  a  patis  lufqneB  en  la  rocbelle  t 
eneîïoientlesgensôupaçs  moult  cbar^ej  mais  il^nencfoient  mot 
fonner  ne  riens  ôîre/i^ouuelle  en  t>înt  a  raimonôm  q  moult  en  fut  ôou 
lent/maÎ9iInenmonlîroît  famblantôe  paour  que  ^euffroç  ne  le  fceut 
pour  ôoubte  ql  nalalï  combatre  le  ^a^âf/car  lï  le  con^noîlToit  6e  fi  ^rant 
tueur  quîl  ne  laifléroît  point  quîl nçallâJÎ/maîs  il  nepeutefïte  fi  celle  q 
geuff  ro^  ne  le  fceut/6t  t?enu  a  fa  con^noifiance  i  1 6ilî/ 6t  cSment  6iable 
mes  ôeujc  frères  et  moy>  auons  tant  fait  que  nous  auons  treu  6u  foulôâ 
6e  6ama3  et  fes  complices  et  ce  matin  q  elï  feul  tien6ta  le  paps  6e  mon 
pere  a  pafis/^ar  mon  cbief  mal  le  penfa  car  il  lu^  couîîera  moult  cbier 
et  la  ng  laifTera  aultre  gai^e  que  la  i?ie/,}^6oncque3  Pint  a  fon  pere  et 
lup6ilî/QDonfei^neuriaç^ran3  merueilles  6epou9qelïe3  cbeualier 
6e  fibault  affaire  cornent  pousaue^  tant  rouffert6ece  matin  ^ue6on  le 
<5apant  qni  amis  Polîrepa^s6e  ^ueren6e  a  patis  et  laultre  pa^s  tant 
a  vo^ côme a  aultrup  iufques  a  la  rocbe  ile/^ar  6ieu  mcnfeigneur  celî 
bontepour  t>ou8/^6onc  quant  raimon6in  lenten6tlï  fi  lu^  6ilï/(Keuf^ 
fto2  beau  fitc  facbe^  quil  n^  a  paires  que  nous  nen  fcauons  riens/ 1  ce 
auons  nous  fouffert  iufques  a  polïre  iogeufe  t^enue/carnousne  roulôs 
pas  troubler  lafelîemais  ne  rousen  cbaille  car  gue6o:i fera  bien  paie 
6e  fa  6eferte  ia  lujp  occilî  mon  pere  benrp  fon  aieul  en  la  conte  6e  pon  bie 
ne  côme  on  ma  6it  en  btetai^ne  quant  ie  -p  fus  combatre  oliuier  6u  pot 
6e  leonpour  la  traifon  que  iolfelin  fon  pere  auoit  faiàe  a  benri  6e  leon 

^6onc  re(p56ilï  geuffrop  ne  fcap  ne  t>ueil  enquêter  6es  cbo 
fes  pafiées  puisque  mesp2e6eceireursenont  eu  lonneur  et  en 
font  renus  au  6eiru9  il  me  fouffilï/mais  6e  ptefent  celïe  miure  fera 
bien  tolïre6ieu  plailî  amen6ee/Ct)onfei^neur  il  net?o^  en  fault  la  mou 
uoir  pour  vt]^  tel  tibault  par  le  6ent  6ieu  le  n^  mènera^  que  6ijc  cbeua 
liers6emonbolîelpoutmo^  tenir  compai^nie/non  pour  ai6eque  ie 
t>neil  auoir  contre  lup/maispour  mop  tant  feullement  acompaignier 
pour  mon  bonneur/et  a  6ieu  vous  cornant  car  ie  ne  finera^  iamais  que 


le  laura^  combafu  C02p9  a  co:p8  ou  i Imaura  cornent  ql  foît  ou  ie  lantap 
au  plaifir  ôeôîeu/6t  quât  taîmon6înenten6îlï  celîe  paroUe  il  fut  moult 
ire  et  lu^  ôilï/^u^s  ql  ne  peut  elîte  aulttement  vatent  a  la  ^atôe  ôe 
6ieu/6t  adoncques  ilpziïi  confie  ôe  fort  pete  et  6e fa mete  et  k  milï en 
cbemîn  lup  onzième  6e  cbeualiecs  et  fen  alla  t?et  8  guerê6e  la  ou  il  pê 
roitplu8to[îfrouuetle^a^ant^ue6onetpat  tout  enquelîoît6elu^  et 
en  enquelïantbîenellvtaçqueonlu^en  6ilï  nouuellesetlu^  6eman 
6a  on  pour  quogil  le  6eman6oit/^at  fo))  6ilï  ^eufftog  ie  lu^appozte 
lepatisquilapzis  pat  Ton  fol  oultra^e  fut  la  terre  6e  monfeigneut  mon 
pete  qui  elï  en  la  pointe  6ufet  6e  malance/catiamaistâf  queie  mta^ 
nautaaultce  parti  et  en  6euire  mozitenla  painne/*5^6oncque8  quant 
les  bonnes  ^ens  loupzent  ainft parler  il^  lu^6ir6têt/^ar  ma  (oy>  ^euf 
fro^  \?ous  t>ou8 entremettes  6e  ^tant  folie/car  cent  te  I5  c5e  yo^  eiîea 
ne  lu^  pourtoient6urer/ne\?ouscbaille6ilï  geuffro^  nenapia  6oubte 
laifie^mo^  enauoir  la  paout  touta  parmo))/et  ceul;:  fe  teutent  et  ne  (0; 
foient  couroucec  car  il^  6oubtoient  trop  la  fierté  6ont  il  elïoit  plain  et  le 
menèrent  a  rne  lieue  6e  Ton  tecept  t  luç  6if6tent  que  tantoK  lepourroit 
ttouuer/6t  il  leut  celpon6iiî  etie  le  retra^  moult  t^oulentiers  cat  pour 
letrouuerfu^siec^wnu/Etfifetaîft  Uftoite  6e  pl^  parler  6e  ^eufftoj) 
et  cômence  a  parler  6e  raimon6m  et  melulïne . 

^lïoire  noustefmoin^ne  que  raimon6in  et  melulïne  elîoient  a 
marment  t  vint  a  vn^  (amebi  que  melulïne  fe  abfcon6ill  cellug 
lour  et raimon6in  côme  elî  6it  kj^  auoit  pzomis  q  iamais  le  fa 
me6i ne mettetoitpaine  6e  la  peoit/t  auflïnauoit  ilfait lufques  a cellug 
lour  etn^  penfoiî  a  nul  mal  ne  aultre  cbofe  quelconques  6e  nulle  pze? 
fumption6emauuailïiefoz8tantfeullementqbien/^t  fut  naç  q^ng 
peu  6euant  6ifnez  ky>  pin6:ent  nouuelles  q  fon  ftere  le  conte  6e  foteftj 
lerenoit  v>eoîr6ont  il  futioçeul]c/mais  6epu^8  il  en  fut  moult  couronce 
ainfîcômec^apte^ro^ozrejenla  vtayc  bilîoire/»S6oncque8  raimô 
6in  fiil  ^rant  appareil  t  moult  noble  pour  recepuoir  fon  frère/ car  moult 
eiîoitio^euj:  6e  l'a  renue/'pour  fin  6e  compte  et  a  btief  parler  il  rint  a 
lug  encontre  et  le  receupt  moult  liement  et  apzej  allèrent  a  la  mefle  et  le 


fetuke  binin  faii  il$  mbz^nt  en  la  falle  et  lauerent  leurs  mains  et  fe  aflï 
tent  i  furent  moult  bîê  feruîs/las ozic^  fe  comenca  t>ne  partie  6e  la  ôou 
loureufe  trifteffe/car  raimonôin  ne  penfoita  nul  mal  t  toutefuoies  fon  ftê 
ne  fen  peut  tenir  quil  ne  lu^  et  ôemandalï  fa  femme  et  fut  la  manière 
telie/(i)on  frc  ou  elï  ma  feur  faidee  la  renir  auant  car  lap  moult  grant 
ôefir  ôe  la  i?eoir/ISeau  ftê  biïi  raimon6in  elle  elïembelbin^nee  quât  elï 
pour  au  iour  bwp  et  ne  la  pouej  peoir  mais  demain  la  perre§  et  vo^  fe 
ta  bône  cbiete/aôonc  quât  lautre  o^t  ceiîe  re^ôce  i l  ne  fe  teut  pas  mais 
lug  6ilï  ain(ï  pous  elïe9  mon  frê  ie  ne  vom  boibs  pas  celler  ne  ôelbon 
neut/lBz  beau  frê  ie  pous  6irap  le  cômun  lan^ai^e  court  q  tou3  les  fa 
m€6is  elle  elï  auecrngaultre  en  faitôe  fotnication  ne  rous  neiîes  mie 
fi  bâtôi  tant  elïes  aueugle  ôelle  6e  enquerre  ne  6e  fcauoir  ou  elle  T>a/t 
les  autres  6ient  et  maintiennent  que  celî  me  e^erit  fae  qui  tous  les  la 
me6i8  fait  fa  pénitence IBt  ne  fca^  lequel  croire  pour  ce  que  v^ous  elïes 
mon  frc  ienepous  boibs  pas  cellerwlîre  befbonneur/et  pourcefu^s 
ie  c^  penv  rour  le  \>ou8  6ire/^'^6onc  quât  raimonôin  entenôilî  ces  motj 
î  !  bouta  la  table  en  fus  6e  hy  et  entra  en  fa  cbâbze  tout  e^zis  ôire  1 6e 
ialeu§ie/etp:inlï  fon  efyee  quipen6oit  a  fon  cbeues  et  la  cainôilî  et  alla 
au  lieu  ou  ilfcauoit  bien  que  melufîne  alloit  toufiours  le  fame6it  trouua 
t?n^  moult  fott  bups  6e  fer  et  qui  eftoit  bien  efpes/et  facbies  6e  via^  q 
oncqs  mais  il  nauoiteRe  fi  auant/,i?16onc  quant  ilapperceut  lu^3iltira 
lel5?eeetmilïlapomte  encontre  qui  moult  elïoit  6ureet  tourna  et  pira 
tantquilfiiîrn^pertuiset  i;6oncque8te^ar65i6e6en8et  nt  melufîne 
q  elîoit  en  i?ne  moult  ^râ6e  cuue  6e  mabbte  ou  il  auoit  6e^re^  lufques 
au  font/6t  elïoit  la  cuue  6e  la  ^ran6eur  bien  6e»jc\?.pies  autour  et  au 
quarre  il  2  auoit  allées  bien 6e  cmcq  pies  6e^e8  lar^e/t  la  fe  bai^noif 
melufîne  et  faifoit  fa  pénitence  en  lelïat  que  vous  oztej  cj>  aptej  ♦ 


Commet  raîmonôin  pat  Ia6monelïemêt  6e  Ton  ftê  regarda  meMne 
(a  femme  elïant  au  bain^  et  cornent  il  en  fut  courouce  contre  Ton  frère 


Çl  cclïe  partie  nous  6ilï  lilïoke  q  tant  t>ita  et  tauira  raimonôin 
qml  filî  t?n^  pertugs  ejft  lu^s  6e  la  pointe  6e  fon  elpee  g  quo^ 
il  peut  a6mfertoutce  qui  elîoit  6e6en8  lacbàmbze/etT^it  me  lu 
fînequieRoîtenlacuueiufquesaunombtilenfi^neôe  femme  t  pei^ 
noit  fes  cbeueuljt;  et  6u  nombzil  en  bas  en  fi  jne  6e  la  queue  6un2  fetpë 
te  ^toOê  côme  t>ng  quaque  a  barenc  et  moult  longuement  6ebatOit  fa 
queue  en  leaue  tellement  quelle  le  faifoit  bon6ic  iufques  a  la  t>oulte  6e 
îacbamb2e/^?^6onc  quantraimon6mT?itceilenfuf  moult  6oulent/î6iiî 
DOa  6oulce  amout  oz  rous  a^  ie  tcage  pat  le  treif  auljc  enoztemêt  6e  mS 
frê  et  me  fu^s  panure  enuers  \?ou8/,^5onc  ilen  eut  moult  ^rant  6ou 
leur  en  fon  cueuret  telle  trilîeffe  que  cueur  bumaln  nen  pourroit  plus 
poztet/»}cl6oncilcourutenfacbambze  et  p:iniï  6e  la  cire  ent^nepielle 
îrë  quîl  trouua  et  en  elîouppa  le  pertu^8/etpu))8  tl  rint  en  fa  falle  ou  il 
trouuâ  fon  frê/€t  quant  il  apperceut  il  rit  bien  ql  elïoit  courouce  et  cui 
^a  qui!  eut  ttouue  quelque  mauuailïie  en  fa  femme  ^  lu^  6îiî/QQon  frê  le 
le  fcauoie  bien/auej  pous  bien  trouue  ce  que  ie  6iroie/^6oncques  rar 
mon6inlupermaenceïîemaniere/|uie^6k^faul/:  trilfecac  t^ous  ma 
ue^  {2L\i  pat  t>zc  trei'mauuais  rappott  ma  fo^  patiutet  contte la  plu3  log 
aile  et  la  meilleute  6e86ame8qui  oncques  naquiïï  apzej  celle  qui  poz 
ta  nrê  fei^neut  ibûcnlï/t>o^  maue^  appotte  toute  6ouleur  t  en  per6za)) 
toute  ma  iope/par  6ieu  fe  ie  creoie  mon  cueur  ie  t>o^  feroie  mourir  6e 
malle  mott/mais  raifonnaturelle  me  6effent  6e  ce  faire  pourtant  q  v>ou3 
elîeB  mon  frere/allej  pousen  olïej  6icg  et  6e  6euât  mes  ^euljc  que 
tous  les  maiîîres  6enfet  rous  puiflent  conuoiet  eneufer/€t  quât  le  con 
teperceutlbnftéqeRoitenfi^rant6ouleur/il  failliîï6e  la  falle  et  auflï 
toutes fes  gens  etmonta a cbeuau  et  fen  allaitât  erre  ras  la  conte  6e 
fozelï^  moult  fozt  6oulentt  repentât  6e  fa  folle  entrep:ife/car  biê  fcauoît 
q  tv™ou6in  fon  ftc  ne  la  mere  iamaîs  ne  le  t?oul6za  v>eoit/c^  vd^  lailïé 
rag  6e  plus  parler  t  Po^  6irap  6e  raimon6in  q  entra  en  fa  cbambje  ♦ 

^  ba  melulîne  5ilî  rarmon6in  ôe  qui  tout  le  mon5e  6iroif 
bien/o;  pous  aj)  ie  pet;6uc  fans  fin/o:    ie  per6ue  iorpt  a  touf 


îourrmai8oît>o5'a))ieper6uebeauIfe  bonfc  ôoukeut  amitié  fans  cour 
toilïe  cbatitebumilite  foute  ma  lo^e  tout  mon  confott  mon  e^erâce  mon 
cueut  mon  bien  mon  pzis  ma  Paillance/car  tant  peu  bonneur  que  6îeu 
maupitptelïe  me  penoit  ôe  t>o^ma6oulce  amout/baba  faulce  bot^ne 
aueu^le  foztune  fute  6ute  t  ametebienma  mis  6u  bauit  fie^e  6e  ta  toe 
au  plus  bas  lieu  6e  ta  maifonouiupiter  abeuure  les  cbetif^  maleuïeu]C 
tu  loie5ote8  6e6ieu  maul6iàe/partopfi8  ie  le  fourfait6em5  trefcbiec 
fei<3neurot  le  me  t^ens  ttop/be  las  tu  mauoies  iette  et  mis  en  la  baulte 
auâo:tite  par  lefenset  valleur  6e  la  meilleur  6e8  meilleurs  6e  la  plus 
belle  6e  la  plus  fa^e  6es  plus  fai^es/^t  la  me  fault  maintenât  pet6ze 
par  top  faulce  boz^ne  trilîe  enuieufe/bien  elï  fol  qui  en  tes  6on8  fe  fie 
Btbm  02  aimes  o:  faisoz  6effai8et6e^ite/ilng  a  en  fog  feurefe  et  lîa 
bilite  ne  ql  ^  a  a  t>ng  cocbef  au  t^ent/îas  trer6oulce  amie  ie  vo^  ay>  g  mo 
relinet  traifon  tacbee/belasma  6oulceamie  vous  mauies  me6icine  6e 
mon  ptemier  \>elîn/ot  le  vous  a^  cruellement  mérite  comme  ie  t>ou6 
ain(ïtacbeeeta^mafc^per6uefeierousper8pouzcelïe  caufeie  men 
irap  enejcil  en  tel  lieu  ou  on  nauraîamais  nouuelles  6e  mo^  ainfi  corne 
r  ous  3ue5  oup  fe  6ementoit  raimon6in  • 

JR  nous  6ilî  lifîoite  q  en  celle  6ou!eur  et  en  celle  mifere  ôemou 
ta  raimon6in  iufques  au  iour/et  quant  laubbe  6u  iour  fut  apper 
ceue  me  lufine  -m  '  a  ;  lira  en  la  cbambte/r^6oncque8  quât  tat 
mon6in  lou^t  x>emx  i  '  ^.  lemblant  6e  6ozmir  elle  fe  6e^oulla  t  fe  coucba 
toute  nue  6e  coRe  lurti  it  lots  raîmon6in  cômenca  a  fouÇ?iret  côecdluy 
qui  fentoit  gtamôoi^ieur  en  fon  cueur/t  a6oncques  elle  lembtacba  t  lup 
6eman6a  en  a  ^^e  maniere/monfei^neur  q  pous  fault  il  elïes  vous  ma 
laôe/et  quant  ta^ mon6in  vit  quelle  neut  parolle  6e  riens  il  cui6a  quelle 
ne  fceut  riens  6e  ce  fait/mais  pour  néant  lecm6a/carelle  fcauoitbienql 
ne  lauoit  defcow  uert  a  arme  elle  fe  foufFrilî  quât  a  leure  t  ne  lu^  en  monf 
tra  nul  fsmblâî  dont  il  fut  moult  io-pculf  et  lu^  re^onbilî/QDa  6ame  tag 
elîe  vn^  peu  mala6e  et  a^  eu  vn^  peu  6e  fieure  en  manière  6e  continue 
CDoiifei^neur6i[lmelulînenerott8efbabi(re8pa8  catrousfere^  fan 


toîî  ^arï  fe  6ieu  pïailî/6t  a5oncque3  cellu^  q  fat  moult  io^cujc  ky>  6ilî 
f9at  ma  fo^  mamie  et  ma  6ame  îe  me  fens  la  tout  a6ouIce  ôe  roîïce  pe 
nue  i  elle  lu^  telponbiîî  qlle  enelloit  toute  io^eufe/6t  quât  il  fut  temps 
deuljc  leuet  il^  fe  Icuetent  et  allèrent  oupt  la  melîe  e  t  fut  tantolî  le  ôifner 
pz^R  et  amft  ôemoura  tout  le  iout/et  le  lendemain  ptînlî  confie  meluff 
neetfenallaan^ottouelle  filï  balïir  t?ne  fozttefTe/et  aôoncques  elle 
fiRôeujc  tours  lumelles  qui  encotes  ^  font/et  fentaifï  lilïoîre  et  pat 
le  ôe  ^eulîco^  et  comment  il  t?mt  enquête nôe» 

<J  nous  6iiï  lilïoiteque  ^euffrog  artîuaenguetenôeef  gfut  re 
ceu  a  moult  ^rant  lo^e/et  tantolî  6eman6aou  le  ^apant  gue 
6on  fe  tenoit/et  la  elïoît  q  bien  lup  enfei^namais  lï^  ôemanôe 
tct  auant  pour  qno-p  il  le  quetoît/pat  fog  6ilî  ^euffco^  le  le  vous  6îra^ 
le  lu^  appozte  ôu  patis  que  toutes  les  gens  ôe  monfeigneuc  mon  pece 
lupôoibuét  en  la  pointe  ôe  ma  lance/Côment  ôifôtét  îljle  penfe^  vo^ 
aller  côbatreapari?ous/^arfoçôilïgeuffro^  pour aultre  cbofe  ne  le 
quiers  îe  en  ce  pa^s/'par  ma  fo^  monfeigneut  fe  ôifôtêt  i  l^  ceiï  fol 
le  entreptink  car  il  a  elïe  côbatu  par  maintes  tournées  6e  pluifeurs  aul 
cunefops  ôe  cent  autrefois  ôe  ôeu;:  cens  autrefois  ôe  trois  cens  et  autre 
fois Ô2  mille/et  facbiesq  nous  n^  t^eifmes  oncques  riens  conquelîer 
cornent  p  penferîes  t^ous  ôonc  tout  feul  teftiïer  a  la  puilTance/^zne  me 
parle^plusôilïgeufFto^  car  facbîesql  aura  tout  ouql  naura  nensIBz 
memene^  ou  il  repaire  et  il^  lup  menerct  tant  ^  vmnt  en  pne  mStaig 
ne  vne  ^rofle  toutqfurueoit  parcmcq  lieues  le  [;^a^8  ôenuiron  et  elïoit 
la  tour  moult  bien  fofloiee  et  les  foflej  bien  cure^et  bonnes  tours  t  baul 
tes/et  au  parfont  ôes  folTe^  ôebozs  bons  murs/et  fut  la  tour  biê  garlan 
ôeeet^auoitôeujcpons  leuiset  furent  les  mursôzusfeme^  ôe  lottes 
tours  et  lois  il|  ôifôtêt  a  geufFrop  monfeigneur  poie^la  la  tour  ôe  mon 
irnet  ou  (jueôon  îe  garant  fe  tient/et  facbiesque  fe  pous  nous  t>ouIe^ 
croire  il  vo^  (ou^ita  allej  ôauoir  Peu  la  tour  i  vous  en  pienôzej  auecq 
nous  car  quât  a  no^  nous  notions  pF  auant  auecques  pous  pour  le  pe 
Tant  ôe  pous  ôe  bon  fin  oz/^atfoç  ôiltgeuffto^ie  pous  mercîe  ôeceq 
pous  fi  âuant maue^  amené  et  fe  ôefeenôilî  pour  fop  armet . 


€iiffto^  abonc  comenous  biR  lîfïoûe  ôercen5îlî  ôe  Ton  cbeuati 
et  fatma/et  pu^s  cain  jnît  le^ee  ou  il  fe  fioit  mouit  apze^  bou 
ta  le  bon  bafftnet  et  monta  a  cbeuau  et  6eman5a  le  feu  et  le  pen 
ôiÏÏaucoIefptmlït^nemafléôacier  quil  penôilî  a  latfonôefa  felIe/Et 
pu^8  pzînlî  pngcoz  6e  vomc  et  le  penôilïafoncolet  ôemâ6a  fa  lance 
etpupBÔilîafesôi^rcbeualiersencelîe  manîete/îèeauljc  feigneursat 
tenôe^  mo^  au  font  6e  celïe  t?allee  et  fe  6ieu  me  6ône  viàoiic  fur  k  gap 
ant  ie  Tonnera^  ce  coznet/,}^6onc  quant  \?ou8  lozte^\?ous  nen6te^  ta 
tolî  amo^  t  ceuljc  lecôman6erct  en  lagtace6e  6îeuq  futët6oulê8  6e  ce 
qui!  ne  les  laiflbît  aller  auec  Iuç/6t  tantolî  fe  partilî  geuffro^  et  monta 
la  montaigne  etrinta  lapoîfe  6e  la  baffe  tour  et  la  trouua  ouuette/€t 
ptej  fen  alla  rers  la  tout  qui  moult  elîoit  fozte  a  merueilles/aôoncques 
quant  il  fut  ptej  il  la  re^arôe  et  fott  lu^  pleut  la  falTon  6e  la  tout/â6onc 
^eulîro^  re^at6a  et  rit  q  le  pont  6e  la  bafle  court  et  6e  la  baulte  elïoiêt 
leue^  car  le  ^a)>ant  6ozmoit/^}^6oncque8  fefcria  a  baulte  voxjicn  6ifant 
en  ceRe  manière/ jfil^  6e putain  et  fauljc  ^aiant  rien  parler  a  mop  car  ie 
fapotte  {argent  6upa^8  q  le8  ç^ens  6e  monfeigneur  monpere  te  6oib 
uent/et  pourpza^  tant criageuffrop que  le  gagât  fefueillaet  rînta  pne 
fenefîre/et  regar6a  ^euffro^  tout  arme  fur  le  6eftrier  et  (a  lance  fur  la 
cuifTe/et  auffî  geuffro^  la6uifaqui  elîoit  (ïgrant  et  (i  memb:e  et  6e  fie? 
tes  coutenance8/,^6oncque8  lup  efcria  a  baulte  roi;:  cbeualierq  reul§ 
tu/^ar  mon  cbief6ilï  geuffro^  ie  fe  quierset  nonaultre  et  te  riencbal 
langer  et  apporte  le  freu  que  tu  as  efleue  fur  les  gens  6e  raimon6in  6e 
lu(ïgnen/,^6onc  quant  le  garant  Ienten6ilï  a  peu  quil  nefraga  6e  fin 
bue  il  quant  il  vit  le  co:pB  6i!ng  feul  cbeuaUer  qui  lup  commence  a  faire 
guerre  et  le  ra  quérir  ainlîî  bar6iement  iufques  a  fon  recept/mais  non 
obllant  ce  quant  il  fe  fut  bien  a6uite  il  con(ï6eraen  luç  mefmesque  il 
eiîoit  bomme  6e  gran6e  raillance/.}^6oncque8  farma  le  gapant  et 
laiïa  le  beauime  et  ptinlî  rng  fiay>a\  6e  plomp  a  trois  cbainnes  et  rne 
grant  faul;c  6aciet  et  rint  au  pont  et  la  baifTa  t  vint  a  la  coutt/et  6emâ6a 
ageufîro^  qmestucbeualierqui  me  riens  requérir  fi  bar6iement/6t 
a6oncque8geuffrop  tantolî  lu^  re^on6ilï  en  ceftemaniere/iefugs  geuf 
frog  au  grant  6ent  filj  a  taimon6in  6e  lufignen  qui  rien 


cbaHen^etle  pansôes^ensôemonfeîgneur  monpete/;5^6onc  quât 
gueôon  lenten6i(ï  il  cômencaa  riete  et  luç  ôilîaînfiî/par  fo))  follet  pour 
la  ^tant  baulfefléet  barôielTe  6e  ton  cueur  îaç  pitié  ôe  tog,  te  voul 
ôtoie  faîte  ^tant  couttoifie  ceft  que  tu  ten  retourne^  fans  belïe  t>en6ze 
cat  facbîes  fe  tueïïoies  to^  t  cincqcens  tel^  côme  top  fï  nepoutroies  en 
ôutet  ma  puifTance/mais  pout  pitié  q  ia^  6e  mettre  a  mo:t  png  (ï  vàiV 
lant  cbeualier  côme  ie  cuiôes  que  tu  foies  ie  te  6onne  confie  que  tu  ten 
retourne^  a  raimon6in  ton  pere  et  pa  tantolï  6ic  g  t  pout  lamour  6e  to^ 
ie  quitte  tous  les  ^ens  6e  ton  pete  iufques  a  t?ng  an6utreuql^  me  6oib 
uent/,^6onc  quant  ^eufftO))  oupt  quil  le  ptifoit  ft  peu  il  en  fut  6oulent  t 
hy>  6Î1Î  encelïe  maniere/mefcbante  créature  tu  as  ia  ^tâtpaour  6e  mo^ 
et  le  telÇ^ons  q6e  ta  couttoifie  ne  tiés  ie  côte/car  tu  la  me  \>eulf>  faire  pour 
aulcune  6oubte  que  tu  as  6e  moi/0:  facbies  bien  6e  certain  q  iamais 
ne  me  partirag  6e  celïe  place  iufques  a  tant  que  ie  taura^  la  pie  ofïee 
6u  cotps  /  et  pour  ce  aiej  pitié  6e  tog  t  non  mie  6e  moi  car  ie  te  tien  pour 
mott  la  ou  tu  es  et  6e  pzefent  ie  te  6effie  6e  6ieu  mon  cteateur/,^6onc 
quant  le  garant  lougtil  filî  famblant  6e  rire  biimi  ainfi/CBeufFro^  follet 
tu  riens  en  la  bataille  et  ne  pourras  en6uret  vngfeul  coup  6e  moi  fans 
poller  par  terre/»}^6oncque8  çjeuffro^  fans  plus  6ire  fenlï  le  cbeuau 
6e8el5?oton8etmi(ïfalancefottb5fon  bta8etfa6teira  persie  garant 
tant  que  le  cbeuau  peut  courir  et  le  ferift  6e  la  lance  au  fer  trencbant  em 
mg  le  pis  par  telle  pertu  quil  le  filî  roller  par  terre  la  panfe  contremont 
mais  le  (jagantfaillilî  fus  moult  courouce/et  au  palTer  que  geuffrog  filî 
il  ferilî  le  cbeuau  6e  la  fauljc  fi  que  il  lu^  trencba  les  jarres  6e  ôerriere 
^6onc  quant  ^euffroç  le  fentilî  il  6efcen6ill  lus  moult  le^ierement  et 
fen pint  rers  le ^a^^ant le^ee traiàe/a6onc vinik  ga))ât  alencoit 
tre  la  fauljc  empoignée  et  la  eut  fiere  bataille» 


Comment  geuffto^  occiff  !e  garant  gwe6on  en  guetenôe  ♦ 


corne  t?ou3  aue§  ou^  fut  ^eiifFro^  a  piet  5eu5t  le  ^a^ant 
qui  tenoit  la  faulj:  au  poîn^  et  cuîôa  fetit  ^euffto^  mais  il  tref^ 
faillilï  et  au  tetoutnet  il  ferift  ôe  le^ee  fur  la  mâcbe  ôe  la  Mf 
fi  que  il  la  ttonfonnaen  ôeujc  et  le  ^a^antpnnïï  abonc  Ton  fla^al  et  en 
ôonna  a  ^euffrop  moult  ^ratit  coup  fur  le  baidmt  tant  que  il  fut  pzej  q 
eitourôî/  6t  a6oncque9  il  bouta  le^ee  au  fourrel  et  vint  au  ôelîtier  qui 
^ifoit  pat  tette  et  ptiniï  la  mafle  ôaciezetfen  vint  au  ^a^ant  qui  voulut 
entefer  fon  fla^al/maîs  ^eulïro^  le  balïa  tellement  que  il  lu^  efcout 
le  f[ay>a\  ôe  la  main/etce  ropant  le^apantmilï  la  main  en  Ton  Tain  ou  il 
auoit  mis  et  apporte  ttois  matteauljc  ôefereten  p:iniî  lun^  et  le  ietta 
a  ^eufîro^  pat  ^tât  ite  t  le  coup  cbait  fur  la  mancbe  6e  lamafie  au  |5:e^ 
6u  poin^  Il  que  il  la  filï  vokt  par  terre  et  faillilîet  la  îeua/6t  aôoncrjeuf 
fro^  trailï  lelpee  et  vint  au  ^apant  qui  le  cuiôa  ferir  ôe  la  mafie  ôacier 
fut  latelïe/maia  geuffrog  qui  fut  fozt  et  levier  trelTaillilî  et  le  ^a^ant . 
faillilï  et  le  coup  PO  lia  a  terre  par  telle  vertu  que  la  telïe  ôe  la  malTe  en 
tra  plus  ôun^  pîet  ôeôens  la  terre/6t  ^euffrop  feriîï  aôoncjjues  le  ^a^ 
ant  fur  le  btas  ôe/îre  ôe  le^ee  et  ôe  toute  fa  force  lelpee  fut  moult  bone 
et  bientréncbant  et  hy>  trencba  le  bzas  fi  que  il  vola  pat  terre/,^ôonc 
ques  fut  le  ^apant  mvoult  efbabi  quant  il  eut  aînfi  le  btaspcrôu/et  pour 
tant  il  baulca  lelpee  ôe  laultre  main  et  cuiôa  ferir  geuffro^  au  pis  mais 
il  fen  gatôa  biê  et  le  ferilï  ôe  lelpee  fut  la  ïambe  au  ôefToubj  ôu  ^enoul 
par  telle  puifiancequil  la  trencba  en  ôeujc/6taÔonc  k  payant  cbait  et 
icttax^n^  fi  trefbozzible  et  bault  crp que  toute  la  vallée  en  retentilï/et 
bien  louptent  ceuljc  qui  attenôoient  geuff co))/mai8  il^  ne  fctutent  pas 
certainement  que  ce  fittmais  il^  eurent  ^tant  merueille  ôe  fi  botrible 
(onl  6i  aôoncques  couppa  ^cufftoy>  au  ^apant  les  las  ôu  beaulme  et 
pu)>s  lu)>  trencba  la  feRe/6t  aôoncques  il  pzinlï  foncotnetet  fonna  g 
fi  ttef^ranf  vertu  que  bien  lou^^zent  Tes  ^ens  qui  lattenôoienten  la  val 
lee/et  auffi  firent  aulcuns  ôupa^s  qui  elîoient  ôemoure^  en  laôiàe  val 
lee/6t  aôoncques  fceutent  que  le^apantelïoit  mottet  en  louèrent  nre 
fei^neut  ibefuctill  ôeuotement/^1^  montèrent  fur  la  montamj5ne  et 
vmôient  fut  le  fozt  ou  il^  ttouuerentgeulîco))  qui  crioit  a  ceul;:  ôu  paps 
^amaisce  tnile  ne  vous  tienôzaen  fespatis  ilna  a  ptefent  talent  ôe  le 


rotis  ôemanôer/et  quant  ilj  apperceurêt  le  coipQ  buçj^a'panttt  la  telïc 
qui  elîoit  ôaultre  part  il^  furent  tous  efbabis  6e  la^ranôeur/car  il  auoif 
bien  quinze  pieôj  6e  lon^  et6if62enf  a6onca  ^eufFrôpql  auoit  bultra 
jge  6e  fo^  auoit  mis  en  lit  grant  péril  et  6auoir  ofe  alTaillit  vn^  te  1 6iable 
"pat  fop  6ilï  geuffrog  le  petil  en  elï  pafle/car  beauljc  fei^neuts  ie  pueil 
bien  que  vom  facbe^  que  qui  iamaiB  ne  commenceroit  ïamais  ne  fetoit 
nulle  cbofealTommee/etfault  auoit  en  cbafcune  cbofe  commencement 
et  mo-poi  ains  que  la  fin  vienne  et  quelle  pzei^ne  fin 


é 

Comment  ftoimoîi6  fore  5e  ^eufftoç  fut  tenôumo^nnc  a 
maillietes  par  fe  confe  ntement  6e  fon  Jlere  et  6e  fa  mete 


Bu\t  htcnt  a6onc  les  cbeualiets  efbabis  corne  nous  tacomp 
te  lifîoire  6e  ce  que  geufftog  auoû  occ^s  le  garant  et  aufft  fa 
tent  il^ ôe  la granôeut ôu (japant etfatfantolï  la  nouuelle  ef^^ 
pan6ue  patm^  le paç8/6t  auflt  espars  marcbiflans  entour/€t  aufli 
geuffro^  tranfmîR  a  Ton  pere  pat  ôeujc  ôe  (es  cbeualiets  la  tel?e  ôice  llup 
igagantetenttetantiirenallaefbatantpatm^lepaçs  ou  il  fut  bien 
toge  et  teceu  a  gtant  io^  et  luj>  filî on  6e  moult ncbes  pzefen8/6z  cg 
P0U8  laifTerag  a  ptefent  6e  patlet  6e  luç  et  t?ou8  ôirag  6e  fi:oimon6  Ton 
ftere  qui  tant  pzia  fonpere  et  fa  mete  quilj  lu^  accot6erentql  feroit  ten 
6u  moy>m  a  maillietes ct-p  fut  peftu pat  le  confentement  6e fon  pere  et 
6e  fa  mete  et  en  fat  labbe  moult  iogeuljc  et  auffi  fut  tout  le  couuent/6t  fa 
cbies  quilj  fatentleans  iufques  au  nombte  6e  cent  moines  a  compter 
labbe/et  fe  lozs  il$  eutent^rant  ioçe  6e  la  t>enue  fi:oimon6  il^  eurent 
àcpu^s  gtant  6ouleut  côme  vou8  ozre^  cz  apzej  racompte  t/mai8  facbi 
es  que  ce  ne  fat  mie  pour  le  fait  6e  fcoimon6  car  il  elïoit  moult  6euot  et 
fat  tant  côme  il  fut  leans  6e  moult  eliroite  rie/mais  pour  raifon  6e  lup 
ila6uint  leans  pne  merueilieufe  aôuentureainlï  comme  vous  ozrej  cg 
apze^/^l dl  t^zaç  que  les  6eujc cbeualiets  quegeuff rog  auoit  enuoçe  g 
ôeuers  Ton  petepottet  la  telïe  6u  garant  gue6on  firent  tant  quil^pin 
ôzent  a  marment  ou  il$  tcouuerent  raimon6in  i  lug  ptefenterent  la  tefîe 
6u  garant  6e  par  geuftog  ôont  il  fut  moult  iopeulf/etfut  la  telle  moult 
te<5ar6ee  et  fefmerueilloit  cbiin  côment  geuffroç  lauoit  ofe  alTaillir/et 
a6onc  raimon6in  fi(ï  efcripze  a  ^euffrop  i>ne  Irê  côment  fon  kl  ftoimonô 
elîoit  ren6umoçnne  a  maillieres/belas  tant  mal  filï  que  ce  fut  la  caufe 
6e  la  trilïe  6ouleur  6e  la  pàxtk  6e  fa  fême  6ont  pups  neut  ioçe  au  cueut 
ainft  côme  vous  ozrejcpaptej/l^tagelî  que  raimon6mfi[î  a6oncqbe 
auljc  6ons  auf  cbeualiers  et  leur  bailla  la  lettre  et  leur  6ilî  quil^  lug  fa^ 
luafTent  geuffroget  quil^poztalTent  latedeôugaganta  melufinequi 
elïoit  a  npozt  car  i  I5  ne  fe  tozôoient  6e  gaire8/€t  aôoncques  fe  partirêt 
lesôeujc  cbeualiers  et  tirent  tant  quilj  vînôzent  anpozt  ou  il^  trouuerct 
leur  6ame  et  lafaluerentôe  par  fon  fil^  ^eufftog  et  luç  pzefentetent  la 
telïe  6u  garant  6ont elle  fat  moult  iopeufe  et  lenuoga  a  la  tocbelle  et  fat 
mife  fur  vne  lance  a  la  pozte  (5ui ennoîfe/et  6onnâ  me  lufine  au;;  6eujc  cbe 


uâRftîffee  moult  ticbes  ôons/ 6t  euljc  apte§  pzinôîent  coriîjie  et  fejt  aile 
tent  rets  la  tout  ôe  mon  iouet  ou  ^euffto^  fe  tenoît  t^oulentîers/ 6t 
fc  taîK  liKoite  et  patle  6une  aultre  cbofe. 

^lîoîte  nous  bit  que  la  nouuelle  fut  tantolî  el^^anbue  pat  moult 
6e  pa^s  cornent  geuffto^  a  la  ^tant  6ent  auoît  occis  le  ^apant 
gueôon  en  bataille  et  en  furent  moult  efbab))8  tous  ceuljt:  q  en 
ou^zent  parler  et  pour  ïozs  re^noît  en  nottbobelanbe  vng  garant  qui 
auoit  nom  grimaultef  elïoît  le  plus  cruel  que  on  eut  oncques  mais  peu 
et  làcbîes  ql  auoit*/:rn*pîeÔ5  6e  bault/6t  cellu^  grant  ô^able  fe  tenoit 
empzej  pne  montai^ne  qui  elï  nômee  bzûblenlio/ 6t  facbies  6e  t?zag  ql 
auoît  6eïïruîd  tout  le  pa^86illec  enuîton  et  tant  quîl  n^  auoit  perfonne 
qmofafïbabîtetatPÎîi^ouaajcJieuespze^etefîoit  tout  le  pa^s^alïe/ 
car  les  ^ens  ^  auoient  tout  aban6onne  et  6e  fait  lu^  auoient  tout  lailTe/ 
Bz  aànmî  quil§  ou^zent  les  nouuelles  encellu)?  paps  cornent  geufftop 
auoit  occ;^^  et  6eftruià  le  ^açât  ^ue6on/a6oncil^  eurêt  confeil  q  îl|  en 
ttoietoient6euer8geufftoç  et  que  il^  lu^  offriroient  fe  il  les  i?ouloîf6e 
lîtttet  6e  ce  cruel  muttrier  tous  les  ans  quil  viueroit»]c»mille  befans  6oz 
et  que  fe  il  auoit  boir  mafle  6e  ion  cozps  quil  poffi6etoit  6oit  en  boîr  tant 
quilt>ien6zoit  6e  lignée  en  lignée  6e  fille  mais  lozs  en  roulôient  elïre 
quites/Bont  il^  efiirent  buid  melTagiersôesplus  notables  6u  pa^s  t 
le8enuoietent6euet8geuffrop/eta6oncques  cbeuaucbetent  tant  ql^ 
t?in6:ent  a  mon  iouet  et  la  le  ttouuetent  et  lu^  comptèrent  leur  merîaige 
6t  quant  geuffto^P  les  enten6ilï  il  leur  reÇ?on6îlî  pzomptement  lèeauljc 
feigneursie  ne  reffufe  pas  lolïte  que  pous  mauej  faiàe  non  oblianf  fe 
le  neufie  maintenant  eu  nouuelles  6e  vomq  facbîes  bien  que  tout  fans  ce 
la  ie  fufié  ozes  aile  combatte  le  gapât  pour  aulmofne  et  pour  pîtîe  ôu  peu 
pie  que  il  ôelïruià  et  auffi  pout  bonneut  acquetit/Sacbies  que  ie  men 
itap  tantolï  auecques  t^ous  fans  nul  6elag  et  a  lai6e  6e  6ieuie  penfe  a 
epllier  le  garant/et  ceuljc  len  mercierent  moult  ♦ 


Comment  le  meflagietôeraîmonôin  v>mt6euet3 
geu(frogen^ueten6e» 


rinôtêt  lès  6eu]c  cbcualicts  ql  auott  enuoie  ôeuers  fon  pe 
tel:  le  faluerent  moult  bonnourableuiêt6eparron  pereet  ôe 
pat  fa  mere  t  lu^  comptèrent  la  bonne  t  îo))eufe recueille  t  les 
beauljc  6on9  quil§  auoîent  eu/^ar  foç  6i[ï  ^euff  ro^  beauljc  feigneurs  ce 
me  plailî  et  puçs  luç  baîllerét  les  Itês  6e  pat  fon  pere/6t  geuffrop  les 
ptmlî  ét  tompîlï  la  cire  etpilî  la  teneur  ôes  lettres  faifant  mention  corn 
mentfroimonô  fon  ftere  edoit  renôu  mo^ne  a  mailiietes  «ï^ôoncqs^euf 
ftog  fe  courouca  et  mouRra  ft  cruel  famblant  quilng  eut  onques  fi  barôi 
qui  au  tout  6e  lup  ofalï  6emoute t  mais  t?ri6erent  tous  la  place  ejccepte 
les  6euj(;  cbeualîers  et  Ie3ambafla6eut8  6e  no2tbobelan6e 

ÇL  celïe partie  nous  6i(l  lilîoire  q  quant ^eufiro))  con^neut  les 
nouuelles  6efcoimon6  fonfrc  quîelïoît  relîu  moçne  amailî 
liete8quilfut(ï6oulentqueapeuqmlnerâillilî6e  fon  iens/6t 
facbie86e  \napque  mieulf  fambloit  elîreen  fcurcenerie  que  aultre  cbo 
fe/.y?l6onc  il  parla  en  bault  1 6ilï  C  omment  monfei^neur  mon  pere  t  ma 
6ame  ma  mere  nauoient  il^  pasafTe^  pour  froimont  mon  frc  faire  ricbe 
et  lup  6onner  6e  bon  paçs  et  6c  bonnes  foztrefles  1 6e  le  ricbement  ma 
rier  fans  le  faire  mopne/^ar  le  6ent  6ieuces  mopnes  flatteurs  le  corn 
parront  car  ilj  lont  encbante  et  furtrait  leans  pour  en  mieuljc  valoir  i  c5 
ment  ql  Toit  il  ne  fen  partira  iamais /par  6ieu  il  ne  me  6e^lettt  oncques 
mais  tant/^ar  la  fop  que  ie  6oib2;  a  6ieu  et  a  tousceuljc  a  qui  ie  6oib8 
foH  Ê  ie  les  paiera^  tellemêt  q  iamais  ne  leur  tien6:a6e  faire  faire 
mopne/.^6onc6ilïaujcembana6eur8  6e  noztbobelan6e/ôeigneut3  il 
fault  que  \?ous  maten6e^  cp  iufques  que  ie  tetoutne  car  il  me  fault  aller 
a  pn^  mien  affaire  qui  moult  fo:t  me  toucbe/6tceul]r  q  lou^zent^armen 
ter  lup  6if6zent  monfei^neur  il  foit  arofire  t^oùTente/Hozs  fif?  ^euffro^ 
monter  a  cbeuau  Tes  6i]c  cbeualiers  etaufli  il  farmaét  monta  a  cbeuau  î 
fe  partilî  6e  mon  iouet  e^zins  6e  moult  grant  couroujc  et  6e  grant  bap 
ne  contre  labbe  et  les  moines  6e  maillieres/et  pour  lozs  elïoient  lab 
beetfesmognes  encbappitre/6tgeuffro^  renu  au  lieu  entra  IeÇ?ee 
camte  a  fon  colïeau6itcbappitre/et  quant  il  rit  labbe  et  Tes  moines  fi 
leur  6ilï  tout  bault/Cômênt  ribauljc  mopnes  q  i?ou3  a  6onne  labar6iefl'e 


6auo;r  enchante  mon  ftê  fantq  par  t>o!îte  faulce  cautellero^  lauej  fait 
6euemtmo^ne/^arle6ent6ieumallepenfate9  car  vous  enbeuure^ 
i?ngmauuai8banap/ba  bafite  6i(ï  labbe  pour  6ieumerc)>t?ueille^vo^ 
infotmer  ôe  taifon/pat  mon  cteateut  ne  mof  ne  mo]?ne  q  (oit  céans  ne 
luy>  conreillafmes  oncques/^ôonc  failliiï  itoimonô  auant  qui  bien cuî? 
ôoif  appaifiet  lire  ôe  geulîto^  et  lu^  ôilï/OOon  cbiet  fte  par  larme  q  lag 
a  dieu  renôue  il  n^  a  perfonne  céans  q  oncques  me  le  confeillalî  car  ie  le 
fait  ôe  mon  pzopte  mouuemêt  fans  confeil  ôaultrup  et  par  ôzoïte  ôe 
«otion/^atmoncbiefôilî^euffro^fi  en  feras  paie  auec  les  aultres  il 
ne  me  fera  ia  tepzoucbe  que  la^e  mopne  ftê  et  aôoncques  il  failliiî  bozs 
et  tira  bon  buçs  a  lu^  et  le  ferma  bien  et  fozt  et  fiH  a  toute  la  maifnie  ôe 
leans  appottet  feurre  et  bucbe  et  aptej  filï  bouter  le  feu  et  lura  ôieu  q 
iIIe8arôeroittouslaôeôen8/*7^ôoncquest?inôzent  lesôijc  cbeualiers 
auantqui  moult  le  blafmerêt  et  ôifôzent  que  ftoimonô  elîoit  en  bon  pzo 
posetqencozeparfonbienfaitetfapziereil  pourroit  bien  faire  moult 
grât  allement  au;:  ames  ôe  Tes  amis/^ar  la  ôîent  ôieu  ôilï  geulFrop  ne 
lup  ne  moçne  ôe  leans  ne  cbanteront  iamais  méfié  ne  matme  que  to^ 
ne  les  arôe/^y^ôoncques  fen  partirent  les  ôijc  cbeualiers  ôe  lu^  et  lug 
ôifôzent  quil^  net^ouloient  paselïre  coulpables  ôe  celïe  me^zifon  côe 
ôe  arôoîr  la  nmifon  ôe  ôieu  et  tous  fes  feruiteurs  fans  nulle  caufe  ♦ 


n  f  ^  '-^ 

Contment  ^cufFtog  m  jetant  6ent  ar6î(l  labbaj^e  6e 
maîllieres  labbe  et  les  moines  ; 


^cefîe  partie  6ifï[ilïoi'te  que  geuffroçlïfoïïq  iescbeualiers 
furent  partis  ôauecques  lu^  il  ptinlî  6u  feu  et  vm  lampe  atôât 
qui  elîoiten  le^Ii^e  et  apze^  il  bouta  le  feu  au  feurre  et  tantofï 
la  bucbe  qui  -p  efïoif  fut  efpzik  6e  feu/  la  pouoit  on  i?eoir  et  ou^z  moult 
grant  pitie/car  incontinent  que  les  moines  fentirent  le  feu  il^  comence 
rent  a  faire  trelpiteujc  cris  et  trefameres  et  ôouleureufes  plaintes/mars 
ce  ne  leur  ralutriene/il^  reclamoient  ibefucrilï  i  luç  pîioiêt  ôeuotemêt 
quil  eut  mercp  6e  leurs  amescar  6escozpselïoit  néant  ^ue  t>aul6zoit 
le  lon^  compter  il  feroitbiê  lon^/il  efî  bien  ptaç  q  tous  les  mopnes  fu 
teutarsetbienlamoetie  6elabbage  auanf  que^euffrop  fepartifï  6e 
la/Ce  fait  il  vint  a  Ton  cbeuau  et  monta  fus  et  quant  il  vint  aujc  cbamps 
il  fe  retourna  vers  \abbaj>e  etcômenca  a  re^ar6er  le  grant  mefcbief  et  le 
6ommaige  ql  auoit  faitl^bonc  cômenca  a  gemir  et  a  fo^  plain6ze  6ou 
leureufement  en ôifant  en  celïe  manière/ jfauljc  mauuais  6enoHal  pto6i 
teur  ennem]5  6e  6ieu  poul62û^e8  tu  que  on  te  filî  ce  que  tu  as  (ait  aujc 
pza^s  l'eruiteurs  6e  6ieu  certes  non  et  moult  6aultt:e  lai6ure  fe  ôifoit  fî 
que  nelï  bomme  q  peutpenfer  le  6erconfoztet  la  6efeÇ)erance  ql  pzinfï 
fil  ne  lauoit  ou^  ou  veu  et  cro^  bien  que  6e  fin  ennup  il  fe  fut  occçs  6c 
fon  e^ee  pour  le  ôefconfozt  ql  pzinlï  en  foç  fe  ne  fut  q  les  6ijt:  cbeualiers 
-p  vin6tent  6auenture  fur  lup  qui  bien  lauoient  ouç  en  fa  ^rant6ouleur 
garmenter  ^emir  et  plain6ze/,}cî6onque8  luç  6ifï  luncj  6e8  cbeualiers 
ba  ba  fire  celï  trop  tart  repenti  quant  la  follie  elï  faide/»^6oncque8  quât 
^euffcoç  oupt  ceïïe  parolle  il  eut  encozes  plus  grant  befyit  que  àcuant 
mais  il  ne  6ai^na  oncques  reÇ:ô6ze  au  cbeualierains  cbeuaucba  fi  fozt 
vers  la  tour  6e  mon  iouet  q  a  grât  paine  lup  peurent  fes  gens  tenir  r  ou 
te  t  tant  erraql^  vint/.5^5onc  filï  Ion  appareil  pour  aller  auec  les  embaf 
fa6eurs  6e  nottbobelan6e  et  le  len6emainfen  partilï  et  tourna  fon  cbe 
min  auec  Ie8embairâ6eurs  ou  il^  le  6euoient  mener  et  ne  mena  auecqs 
lug  q  fes  bif.  cbeualiers  et  fon  bamo^s  t  les  leurs/6t c^  fen  tailï  liîîoite 

^  celîe  partie  nous  6ilï  liffoire  que  raimon6in  fe  feoif  a  6ifnet 
a  merment/  lots  rint  rng  meflâgier  q  venoit  6e  maillieres  qui 
6cman6aoM  efïoitraimon6inet  on  le  mena  6euant  lu^/lequel 


menâ^iet  fagcnoilla  et  filï  moult  bonnourablemêt  la  tcuerence  ôeuant 
taimonôin  i  le  falua  moult  courtoifementt  tamonàin  lu^  tenôîlïfon  falut 
et  lu^  ôemâ6a  quelles  nouuelleset  ôontil  t?enoît/5ireôîlï  le  mefla^îer 
ce  poîfe  moç  q  le  ne  les  \>ou8  pu^s  appozter  meilleures  cat  îe  les  apoz 
té  moult  piteufes  il  faultqnous  les  facbons  6ilï  taimonbin/ôieu  en  foit 
gracie  et  loue  6e  ceql  nous  enuoçe/6tcellug  lu^ôilï  monfeigneut  il  elï 
bien  pente  q  ^euff  co^  au  ^tant  ôent  vie  fil^  a  ptis  en  luç  telle  merenco 
lie  et  tel  ôueil  ôe  ce  q  froimonô  vzë  %  ceiîoitten6umo)?ne  a  maillieres 
ql  elî  la  renu  ôe  fait  auôit  maillieres  ou  il  a  trouue  au  cbappitre  labbe  t 
tous  les  mo  ^nes/et  facbies  pour  petite  ql  a  boute  le  feu  ôeôens  et  les  a 
tous  ars  et  bien  lamoetie  ôe  labba^e/(^uelï  ce  q  tu  ôis  ôilî  raimonôin 
ce  ne  peut  elïteie  ne  le  poutro^e  croire/par  ma  fo^monfeigneurilelï 
ainfi  et  fe  ne  me  ctoie^  faides  mo^  mettre  et  tenir  en  ptifon  etïene  trou 
ue^  quil  foitt?2a^  faidesmoç  mourir  ôe  telle  mottquil  rous  plaira/»}^- 
ôonc  raîmonôin  fe  leua  ôe  la  table  et  pint  en  la  court  et  ôemanôa  Ton  cbc 
uau  et  on  lu^  aômena  et  il  monta  et  fen  partilï  fans  aàenbze  pet  ne  com 
pai^non  et  cbeuaucba  vers  maillieres  tant  que  le  cbeuau  le  peut  potter 
et  alier/^^ôoncquesfes  ^ens  monterêt  a  cbeuau  quimieuljc  pour  aller 
apte^lup/6ttantcbeuaucbaraimonôinqlpintalabbape/6t  aôonc  il 
ritlagtantôouleutetle  garant  mefcbiefq  ^eulîropauoit  fait/ôontil 
pzmlï  tel  ôueil  en  fon  cueut  q  a  paine  quil  nen  tagoit/ba  ba  ôilï  il  geuf: 
frop  tu  auois  le  pl^  bel  cômencement  ôe  baultepzoefle  et  ôe  cbeualetic 
pour  penir  au  ôe^te  ôe  bault  bonneur  que  %  ôe  p:ince  q  fut  piuant  et 
oies  tu  es  ôu  tout  ôefmis  par  ta  ctualte/^at  la  fo^  q  ie  ôoib^  a  ôieu  ie 
ctoç  q  ce  ne  foit  que  fantofme  ôe  ce  lie  femme  ie  ne  cuiôe  point  quelle  ait 
pozte  cbofe  a  la  fin  q  pien^^ne  açfedion  car  elle  na  appotta  enfant  nul 
q  naît  appozte  quelque  efttange  tacbefut  tetre/ne  pois  ie  pas  lotribleq 
na  pa3  enco:es  fept  ans  acomplis  quiaia  occis  ôeujc  ôe  mes  efcuiers  t 
auant  qui  !  eut  trois  ans  auoit  il  fait  mourir  ôeujc  ôe  les  nourrices  pat  foz 
ce  ôe  mozôze  Tes  mamelles  et  ne  rois  ie  leur  mete  le  fameôi  q  monfté 
ôe  fotelî^macomta  ôe  maluaifes  nouuelles  en  fozme  ôe  ktpent  ôu  nom 
bziî  en  bas  li  fis  par  ôieu/6tfca^  ôe  pzag  que  celï  aulcun  e^erît  ou  celï 
fantofme  ou  liluiion  qui  ainfi  ma  abufe/car  la  ptemiete  fois  q  le  la  trou 


ua2  ne  nie  (cent  elle  pas  a  ôirc  tnon  a5uenture. 


O-L. 


ce  parti  cbeuaucba  taimonbîn  tant  qtiîl  vim  a  mermenf  et  la 
ôefcenôîfî  et  monta  en  \>ne  cbâb:e  et  fe  coucba  fur  rng  lîà  et 
la  fe  cômenca  a  defmener  et  faite  ^riefue  lamentation  telle  ql 
n))  a  fi  6ut  cueut  au  monôe  qui  nen  eut  eu  pitie/.}^6oncque8  tous  les  ba 
rons  en  furent  moult  ôoulen8/6t  quant  il^  dirent  quil^  ne  lup  peurent 
appaifier  fa  6ouleuc  ilj  furent  moult  ôoulens/^^ôoncques  il^  eurent  con 
fe  il  quil^  le  manôeroient  a  melufine  qui  lots  elïoit  a  n^ozt  et  {ai(oit  faire 
les  6eujr  mailîrefTes  lumellesqui  font  mouît  belles  a  v>eoir/a6onc  ptin 
ôzent  vn^  melTa^ier  et  lu^  man6erent  tout  le  faitfias  tant  mal  fitentcsr 
il^  les  mirent  tous ôeuf  en  ^rief^  tourmenseten  moult  ^rant  mifere/ 
iBz  cômence  leur  ôure  et  am:re  ôepartie  qui  6ûra  a  raîmonôin  tout  Ton 
viuant  et  a  me  lufine  6urera  fa  peni  tence  iufques  en  la  fin  ôu  mon6e/6t 
le  mefi^i^ier  tîra  tant  quil  vint  a  n^ozt  et  falua  la  6ame  et  lu^  bailla  les 
lettres  que  les  barons  lu^  enuoioient/<,^6onc  elle  rompilî  la  cire  t  lut 
la  Irê/et  qusnt  elle  apperceut  le  mefcbiefelle  fut  ôoulente  et  pF  ôu  cou 
toujc  ôe  raîmonôin  que  ôaultre  cbofe/car  elle  vit  bien  q  le  mefcbief  que 
geulîrop  auoiî  fait  ne  pouoit élire  aulttemêt  pour  le  ptefent/^^donc  elle 
fiiï  venir  tout  Ton  atro^  et  manôafoifonôe  ôames  ôu  pa^s  pour  lup 
nir  compai^nie  et  fenpartilî  ôe  npoztet  tnnt  a  lufignenet  la  ôemoura 
par  leîpace  ôe  trois  iours  et  failbit  moult  maie  cbiere  et  toufiours  alloit  t 
t^enoit  par  leans  vilïtant  bault  et  bas  tout  le  lieu  en  foufpirant  i  iettant 
ôe  fo)?s  en  aultre  6e  ft  grans  plains  que  merueiUe3/6t  nous  ôilî  liHoî 
te  et  la  cronique  que  le  tiens  elïre  Ptape  quelle  kmioit  bien  la  ôouleur 
qui  moult  lu^  elïoit pzoucbaine  et  quât  elï  ôe  mop  le  le  ao-^Q  fermemët 
mais  Tes  ç^ens  ne  penfoient  pas  a  cela  mais  que  celîoît  pour  la  àefplai 
fance  quelle  auoit  ôe  ce  q ^eulfro^  auoit  ainlï  ars  fon  frê  et  les  moines 
auflï  t  pour  le  couroujc  quelle  fcauoit  que  raîmonôin  en  auoit  pti8/6n  ce 
parti  fut  melufine  a  lufi^nen  par  ôeuc  iours  et  au  tiers  iour  fen  partilïet 
vint  a  merment  moult  bien  acompai^nee  ôeôames  et  ôe  ôamoifelles c5 
me  la^  par  ôeuant  ôit/6t  lots  les  barons  ôu  paçs  q  elïoient  afiamblej 
pour  teconfoztertaimonôinqueil^amoientôe  bon  cueiir  lu^  vinôtent 


alencontre  et  labicntieignctent  kzt  ih-p  cottipfeteiU  qljnc  lu))potioiêf 
faire  laiflêr  fa  6ouleut/6z  vous  fouffilTe  6iK  elle  car  il  fera  tmok  recon 
fo:tefe6ieuplailï» 

€lufine  la  bonne  ôame  qui  adonc  elïoît  bien  acompai^nee  ôc 
ôames  et  ôamoifelles  et  ôes  barons  6u  pa^s  entra  en  la  cbâ 
bteou  raimonôin  elîoif  t  telle  cbambte  auoit  le  regar6  fur  les 
perdes  q  moult  elïoient  ôeleâables  et  auoit  le  regarô  aujccbamps  par 
ôeuerslufignen/fiots  quant  elle  vit  raimonôin  elle  le  falua  moult  ôoulce 
ment  et  bonnourablemét/mais  aôonc  il  futfi  ôoulent  et  fi  oultte  6ire  q 
il  ne  hi-p  reÇ?on6ilï  mot/ét  aôonc  elle  p:inlï  le  parler  et  lu^  ôilï/QQon^ 
fei^neur  celî  moult  grant  follie  a  vous  que  on  tient  le  plus  fai^e  pzince 
que  on  facbe  piuani  ôe  vous  ainfiôemener  ôe  cbofequi  aultrement  ne 
peut  elïre  et  qne  on  ne  peut  amenôer  ne  y>  remeôier  vous  vous  ar^uej 
contré  la  voulente  ôu  créateur  qui  tout  a  fait  et  ôeffera  touteffoçs  ql  vou! 
ôza  a  fon  plâiftr /Sacbies  quil  nelî  fi  grât  pecbeur  au  monôe  q  ôieu  ne 
foit  plus  piteujc  et  pl^  pâtôonnable  mais  q  le  pecbeur  fe  repente  çfaide 
ment  et  quil  luç  crie  moocg  ôe  bon  cueur/fe  geuffroç  vté  fil^a  fait  celle 
oultrage  par  fon  merueilleujc  courage  facbies  ôe  certain  q  celï  pour  le 
pecbie  ôes  mo))nes  qelïoict  ôe  mauuaife  et  ôefoîôonnee  vie  et  a  voulu 
nrêfeigneur  auoit  la  pugmtion  combien  qcelïecbofe  foit  mcon^oiflâ 
ble  a  bumame  creature/car les  iugemens  ôe  ôieu  font  trefmerueilléu^  t 
fi  feae^  quil  nelî  cueur  ôomme  q  les  puilïcompzêôzeen  fon  entenôemêt 
6t  ôaultre  part  monfeigneur  nousauons  £fle^  te  quoç  ôieu  merci  pour 
refaire  labba^e  auffî  bonne  et  meilleure  qlle  ne  fut  oncques  et  la  renter 
et  ôoer  mieuljc  et  plus  riçbement  pour  mettre  plus  ôe  mopresql  nç  eut 
oncque3/€t  geufFro^  fe  ôieu  plailï  famenôera  par  ôeuers  ôieu  et  par  ôe 
uers  le  monôe/pour  quo^  monfeigneur  vueille^  laifTer  le  ôueilt  le  vo^ 
en  ptie/i^ôoncques  quant  raimonôin  entenôilï  melufine  il  fceut  bien  ql 
leôifoit  viaybe  ce  quelle  lu^  ôifoitet  que  celîoit  le  meilleur  félon  raifoit 
mais  il  fut  fi  oultre  et  percie  ôire  q  raifon  naturelle  elïoit  fou^e  ôe  lug/ 
t^ôoncques  ôune  trefcruelle  voijc  il  ôilî  en  célïe  manière 


Comment  meltifine  cbait  pafmec  pat  terre  pour  lâ 
teptocbe  que  ta^monôm  lu^  ôilî . 


^  treffaulce  ferpente  par  5ieu  ne  to^  ne  ton  huià  ne  fera  que 
fanfofmene  ta  boit  que  tu  aies  po:te  ne  vknbta  a  bon  cbief 
en  la  fin  Cornent  rautont  leurs  pies  ceuljc  q  fontars  en  ^rîefue 
mifere/netonfiljqeiïoîtrenbuaucrucifijc  îlnauoit  failfebon  frmà  ôe 
to^  q  froîmonô  ot  elï  àcïimà  par  att  ôemoniacle/car  to^  ceuljc  qui  font 
e  nfozcenej  6ire  font  es  commanèemens  èes  pdnces  ôenfer,  et  pourtant 
fift^euffrog  lotrible  le  ^rant  tbiôeujcfouifait  quil  a  fait  comme  6ar6oir 
Ton  frère  et  les  moines  qui  nauoient  mie  mozt  6eireruie/,^ôonc  quant 
melulïne  ou)?t ceïïe  paroHe  elle  eut  telle  ôouleur  au  cueur  quelle  cbait  tou 
te  pafmee  par  terre  et  fut  ôemie  beute  quelle  ne  renôilï  alpiration  neq 
on  ne  fentîlî  en  elle  a^iratîon  ne  alaine/et  aôonc  fut  raîmonôm  pF  cou 
rouceque  6euant/car  lozs  il  fut  refroiôeôe  fonire/6f  commença  a  faire 
moult  ^rant  ôueil  et  pour  peu  quil  naffoloit  et  ferepentiïl  moult  ôes  pa 
toiles  quil  auoitôides/mais  ce  fut  pour  neât  car  ce  fut  trop  tact/^ôonc 
les  barons  6u  pa^s  et  les  dames  furent  moult  ôoulens  et  teôtellêrent 
la  ôame  en  Ton  feant  et  lu^  aroufetent  le  pifai^e  ôeaue  froiôe  et  tant  fi? 
rentqWllereuintaelle/6t  quant  elle  peut  parler  elle  regarda  raimon 
moult  piteufement  et  luç  ôilï. 


^  ba  tai'môôin  la  loutneeq  ie  te  vis  pmîetemêt  fut  pour  mo^ 
trop  ôoulowreufe/^  lama!  heure  pis  oncques  ton^entcotps 
ta  fâlTon  ne  ta  belle  figute/mal  conuoitetabeaulte  quât  tu  mas 
fifaulcement  tta^e/combienqturoiejparîure  enuecs  moy>  quant  tu  mis 
paîne  6e  moit>eoir/maÎ8  pour  ceqf  u  ne  lauoîs  mie  encotes  6efcouuetf 
a  gfonne  ie  le  tauoge  parôonne  encueut  t  ne  ten  euffe  point  fait  6e  men 
tion  1 6ieu  le  te  eutg6onne/car  tu  euflés  fait  tapenitance  en  celïug  mon 
6e/£asmon  amp  oz  (ont  nos  amours  tourne^  enba^ne  en  6ouleur8  en 
6urete  nos  folas  t  iope  en  larmes  etenpleurs  nrê  bon  beur  en  trer6ure 
infoifuneufe  pelïilence/ila3  mon  am^  fe  tune  meufles  faulce  ton  fermêt 
îettoie  ietfeeet  e/remptee  62  pame  et  6e  tourment  et  eufie  eu  tous  mes  fa 
cremês  et  eulTe  vefcu  tout  le  cours  naturel  côme  femme  naturelle  et  fulTe 
mozte  naturellemêt  i  eufle  eu  to^  mes  facremés  t  mon  cozps  eut  elïe  en 
fepueli  en  le^lije  6e  nrê  6ame  6e  lufignenteulTe  fait  mon  anniuerfaire 
biê  1 6euement  0z  fu^s  ie  par  ton  fait  rabatue  en  la  pénitence  obfcure 
ou  îauoie  lon^  têps  elîe  par  mon  a6uenture  t  ainfile  me  faul6za  poîter 
î  foulîrir  iufques  au  iour  6u  iu^emêt  t  par  fa  faulcete  ie  ptie  a  6ieu  ql  te 
le  i>ueille  par65ner/^c>onc  elle  cômenca  a  mener  telle  6ouleur  ql  ng  a  lï 
6ur  cueur  au  mon6e  qneneut  eu  pitie  fe  il  leuti?eue  en  ce  point/et  quâf 
taimon6in  la  t?it  il  eut  tant 6e  6ouleurquilne  veoit  naten6oit  ne  ne  fca 
uoit  contenance. 

<|lïoire  6ilï  qraimon6in  fut  moult  6oulent  t  pour  vza^  lilïoire  t 
la  nafe  cronique  le  telmoingne  q  nul  bôe  ne  fouffrilï  oncques 
telle  60U leur  fans  pafiér  les  articles  6e  la  mo:f/mai8  quât  il  fut 
pn^  peu  reuenu  en  fa  mémoire  t  vit  melultne  6euât  ky>  il  fajjenoilla  et 
ion^nilï  les  mams  en  6ifant  ainfi/QDa  cbiere  6ame  mamie  mon  biê  m5 
eÇ^erâce  mon  honneur  ie  pous  fupplieen  lonneur6e  la^lotieufe  fouffcâ 
ce  6e  nrê  feigneur  ibûcrilï  en  lonneur  6u  fainf  ^lotieujc  ^bon  q  le  Pta^ 
fil^  ôe  6ieu  fifï  a  marie  mag6alaine  q  vo^  me  pueillej  ce  meff ait  par6on 
ner  t  q  pous  pueillej  auec  mo^  6emourer/COon  6ouljc  amy>  6i(ïmelulïne 
q  re^ar6a  q  les  larmes  [\iy>  cba))oient6e8^eul|c  a  lîi  ^rât  babon6ance  q 
fa  poetrine  elïoitaroufee/£emefîaitpou8pueîllepar6onner  cellugqelï 
le  vzag  iuge  t  le  viat  par6onneur  q  eïï  tout  puifTant  t  laôzoite  fontaine 


6e  pitîc  t  mxktkotàe  car  qtiât  a  mo^  î0c^  parôône  èc  bon  cueur/mais 
quât  ell 6e  ma  6emoutâce  celî  tout  neât  car  il  ne  plailî  mie  au  r:ap  luge 
Comment  taimon6in  et  melufiîiç  cbaietent  pafmej . 


a  ce  mot  ïe  leiia etkmbzâkba  6e  fes  btBQCt  fenttebaiferem 
et  eurent  tous  6eujt  (ï  ^rant  ôouleut  quilj  cbaîetent  tous  ôeujc 
pafmej  fur  la  terte  6e  la  cbamb:e/<^m  lots  eut  reu  6ame8  et 
6amoifelles  cbeualiets  et  efcuieis  plourer  et  mener  grant  6ouleur  en  6i 
fant  en  c5mun/|aulce  foztune  comment  es  tu  ft  faulce  et  fi  peruerfe  que 
tu  tes  entremife  6e  ces  6eujc  ïo^aulp  amans /et  en  ce  6ifant  fefcriet^nt 
tous  at>ne  roîjc/i^ous  perôonsau  iour6u^  la  meilleure  6ame  qui  onc^ 
ques  ^ouuenaR  terre  la  plus  l'aide  la  plus  bumble  la  plus  cbatitable  la 
plus  ptiuee  6efes  ^ens  qui  oncques  fut  fur  terre/^ïcî6onc  commencerêt 
tous  a  plourer  et  a  plain6ze  t  a  mener  fi  ^tant  6ouleur  quilj  entreoublî 
erent  les  6eu]c  amans  q  ^ifoient  parterre;  ^6oncques  melufine  teuint 
a  elle  et  ou^t  la  6ouléur  que  fes  gens  menoient  pour  fa  6epartie  et  vint 
a  raimon6in  qui  gifoit  enco:e8  tout  pafme  par  terre  et  le  leua  et  ôtefcba 
enfoneftantet6iiîaraimon6inetafe8  gens  0zenten6e5biencequc 
iepou8  6ira^* 


@n  6ouI;c  m  ybid  la  ôamc  facbies  que  ie  ne  puçs  plus  5emou 
rer  mec  vom  car  il  ne  plaiît  mîe  a  6îeu  pour  le  meffait  q  vous 
aue§  fait/ef  peut  ceie.pous  mteil  ôite  ôeuant  ^os  gens  ce  que 
vousQiteilBzkcbm  raimonbinque  apze^  pousîamais  bommene 
rienôta  le  pags  en  (ï  bonne  paijc  que  vous  le  fenej  et  auront  pos  beri^ 
tiers  ap^e^  pous  moult  6affaire8/et  facbies  que  aulçuns  ôecberront  g 
leur  follie  ôe  leur  bonneur  et  ôe  leur  beritaige/mais  quant  a  pous  ne 
rous  en  ôoubtej  carie  vous  aiôera^  tout  rolîre  manten  toutes  vos 
neceffttej/et  ne  cbafTej  point  geuffropbozs  6e  vous  qui  elî  voRrefilj 
car  il  fera  moult  vaillant  b5me/et  ôaultre  part  nous  auons  encoze  ôeujc 
enfans  6ont  laifne  quia  nom  raimônet  napas  encotes  trois  ans  et  tbiet 
na  pas  enuiron  deujc  ans  faides  les  bien  nourrir/et  aufli  facbejque 
ie  menpzenôtapbien  garôe  combien  que  iene  vueil  pas  que  aies  efpe 
tance  nulle  quant  6ic^  fera^  Repartie  q  fera  bien  bzief  me  voiej  iamais 
en  fo2me6e  femme/6t  vueil  que  volïre  fil§  tbier^  mains  ne  foit  fire  ôe 
partenap  6e  vvarnont  et  6e  toutes  les  appenôences  6e  la  terre  iufques 
au  pozt  6e  la  rocbelle/et  raimonnet  fera  conte  6e  fo:elÏ5  et  en  laifTe^  con 
uenirageuffropetil  enoz6onnera  moult  bien/6t  elleappeila  raimon 
6in  a  part  et  lesplus  bault^  barons  6u  pa^s  et  leur  6il!  en  celïe  manie 
te  /iêeauljc  feigneursgarôe^  que  iîî  cbier  que  vous  amej  voîîre  bon^ 
neur  et  volïre  cbeuance  que  fitolï  que  ie  ferag  6epartie  6e  cy>  que  vous 
faces  tant  que  bozrible  noiïre  fil5  qui  a  trois  ^euljc  6ont  lung  elî  au  front 
foit  mozt  tout  pzelïement/cat  facbej  en  vérité  fe  vous  ne  le  faiàes  quil 
fera  tant  6e  mauljc  que  ce  ne  feroit  mie  (îi  grant  6ommaige  6e  la  mott  6e 
tel^.jc;:»mille  que  6e  la  perte  et  6ommaige  que  on  auroit  pour  \uy>  car  at 
tainement  il  6elîruiroit  tout  ce  que  ia^  eôiffïe  ne  iamais  guerres  ne  faul 
6zoient  au  pa^s  6e  pcetou  ne  6e  guienne/et  garôe^  que  vous  le  faces 
ainlï  ou  vous  ne  fîRes  oncques  (t  grant  follie/S)a  6oulce  amour  6iR  rat 
mon6in  il  ny>  au:a  point  6e  faulte/mais  pour  6ieu  et  pitié  ne  me  vueil 
le$  pas  tant  ôefbonnourer  mais  vueille^  6emourer  ou  iamais  lenaurag 
iope  au  cueur/6t  elle  lu^  6ilï/Q0on  6oul]c  am^  fe  ce  fut  cbofeque  ie  peut 
fe  faire  ie  le  kîoye  trefuoulentiers  mais  il  ne  peut  elîre/6t  facbies  que 
lefens  aucueurplu86e6ouleur  6e  volïre  ôepartre  cent  mille  fogsque 


t?oîj8nefaîàe8caramlipout  {et>za^fauIt  il  qui!  foitpupsqml  pîatfîa 
cellup  quipeut  tout  faite  et  ôelîaire/6t  pu^s  a  ce  mot  le  alla  accolietet 
baïkt  moult  6ouIcemêt  en  àifantj^  àku  mon  am^  mon  bien  mon  cueut 
et  ma  îo^e  encozes  tant  que  tu  t^iueras  auta^  12  récréation  en  toy>  mais 
auffi  aurag  ie  pitié  6e  to^  tu  ne  me  \?ertas  lamais  en  fozme  6e  femme/6t 
a5onc  failliîïfuc  vne  feneiïrequi  auoit  le  re^att  fut  les  cbamps  et  lut  les 
iat6in3  aucoiïe6euer3  iufi^nen  auflï  le^ierement  comme  fe  elleeut  vo\ 
le  ou  eu  elles» 


fi  cdîe  partie  nous  5i(ï  lidoite  que  quant  melufîne  fut  fut  la  fe 
nelïte  elle  pzîniï  congie  ôe  tous  en  plourant  et  fo))  recomman 

6ant  a  tous  les  barons  ôames  et  ôamoifelles  qui  furent  la  p2e 
fens/et  pu)?8  ôiiï  a  raimonôm/ODon  ôouljc  am^  î>oîe^  ôeujc  mzm\p 
ôozquîoîKmttîefmet?ertu/et  facbiesbien  ôep:a]?que  tant  comme 
vous  les  aurejou  lun^ôeuljc  ne  vo^  nerous  boirs  fil^  les  ontapte^po^ 
ne  fere^  îaôeiconfisen  plet  ne  en  bataille  fe  ilj  ont  bonne  caufe  ne.ia 
rous  ne  ceuljc  qui  les  auront  ne  pourront  mourir  par  armes  quelcon^ 
queô/6t  aôoncq  les  lu^  ten6ilïetil  les  pzînlï|6t  aptej  commença  la 
ôame  a  faire  piteujc  re^res  et  ^rief^  fou^iers  en  regardant  raimon6in 
moult  piteufemêt  et  ceuljcq  la  eiïoîent  plourant  toujours  fî  tenôtemehtq 
tous  en  auoîent  moult  ^tât  pûîe/6ncoze3  en  fou|>irât  moult  piteufemêt 
icômenca  a  re^arôer  le  lieu  enôifant/be  6oulce  cotree  iap  eu  en  to^  tât 
6e  foulas  1 6e  récréation  et  ^  elïoit  encelïu^  fiecle  6u  tout  en  tout  n:a  be^ 
neuretereôieuneulïconfentiqieeunéelïefi  faulcemêt  tra^e/lDelas  ie 
foulo^e  elîre  6ame  clamée  et  fouloif  on  faire  t  acôplir  tout  ceq  ie  coman 
6o^e/o:  nen  fera^  le  pas  plus  cbâbtiere  mais  ferap  en  paine  et  en  tout 
ment  iufques  au  tour 6u  \yx^tmx\^i  tous  ceuljc  q  mappe  lloienf  auoîent 
grât  xope>quât  il5mepeoient6ozerenauâtil^fe6eruiront  ôe  mo^  i  aurot 
paour  et  grât  bi6eur/6t  les  io^s q  ie  foulo^e  auoir  me  feront  plains  x 
tçibulations  etigriefues  pemtences/t  lozscSmenca  a  6ire  a  baulte  roi;: 
^6îeu  tous  ettouteset  pouspzie  trefbiiblementqlrous  plaife  aptier 
nrë  feigneur  6euotemêt  pour  mo^  ql  lug  plaife  a  mo^  aileger  ma penité 
ce/mais  touteffois  ie  t?ueil  bien  q  vous  facbe^  q  ie  fu^s  t  q  fut  mon  perc 
affin  q  vous  ne  repzocbes  pas  a  mes  enfans  ql^  foîent  enfans  6e  maluaî 
fe  femme  ne  6e  ferpente  ne  6e  faee  car  ie  fups  ftlle  6u  rog  elmas  6alba 
nge  et  6e  la  ro^ne  pteffine  fa  femme  t  fommes  trois  feurs  q  auos  elîe  p 
cètlïnees  moult  ôuremct  6elïre  en  ^riefues  pénitences  et  6e  ce  ne  vous 
pu^s  le  a  pîefent  pP  6ire  ne  ne  vueil  "pups  6iiï  raimon6in  a  6ieu  m5 
amy  ne  oubhejpas  a  faire  6e  vxê  filjbotnble  ce  q  ie  vousa^  6it  mais 
penfej  6e  vos  6eu]c  enfans  raimonet  et  tbierr^/^6onc  cômenca  a  faire 
vn^  ^rief  fou^ir  et  lailTa  la  fenelîre  et  faillilî  en  lair  et  tre^alTa  les  ver 
giers  loas  fe  mua  en  fome  6e  ferpent  moult  2ran6e  groflé  et  longue 


corne  ôe»p?.pies/t  facbies  q  en  la  pierre  fut  quo^  elle  pafTa  au  gtir  6e  la 
fenelïre  ôemouta  t  encozes  efï  empzaint  la  fozme  ôu  piet  ôelle  aôcc  moult 
grât  ôouleut  menoiêt  la  batôme  ôames  t  ôamoifehes  i  elpeciallement 
ce  lies  q  lauoiêtferuieetçôeflustousles  aulttes  raîmonômfaifoû  ôueil 
moult  aigre  et  metueilieujc/i:  lots  faillirêtto^es  feneftres  pour  reoîr  ql 
cbemin  elle  nenàzoïtjlots  la  ôame  aînlttzâî'muee  enguife  ôe  ferpêt  côc 
bit  elî  filï  ftoîs  tours  enuîron  la  foitceffe  t  acbûne  fois  qlle  paiïbît  ôeuant 
la  fenelïre  e  lie  letta  vng  crp  fi  merueilleujc  q  cbiin  en  plouroit  ôe  pitie/t 
apgceuoit  on  bien  qlle  le  partoit  biê  enuis  ôu  lieu  t  q  celîoit  ç  contrainte 
€t  aôonc  elie  ptinlï  Ton  cbemin  rere  liifignen  menant  par  lair  lî  gtant 
elîrogen  fafurieufetequilfambloitpattouten  terre  que  lafoulôteettê 
peRepôeutcbeoirôucieL  .  y 

<ïn  fi  cce  ie  vq^  ôis  len  ala  meîufine  famblât  6e  ferp  êt  pollant  ^ 
lair  T?er8  lufignê  t  non  pas  fi  trefbault  q  les  gens  6u  paçs  ne  la 
reifTent  biê  et  lo^^oit  on  pP  long  6une  lieue  aler  p  lax  cat  elle 
alloitmenâf  telle  ôouleur  t  faifant  fi  grât  efftog  qceïloitgrât  douleur  a 
V€Oitt  en  elïoiêt  les  gcs  tous  efbabis  î  tant  alla  qlle  fut  a  lufignê  et  lêuî  ^ 
ronna  par  trois  fois  t  crioit  pifeufemêt  et  lair.entoit  6e  poijc  ferame  6ont 
ceuljc  6e  la  foztrefie  1 6e  la  î>ille  fuiêt  moult  efbabis  et  ne  fcauoiêt  q  pen 
fer  car  il^  peoient  la  figure  6une  ferpente  t  o^oient  la  vo\f  6une  ôameq 
failîoitôelleetquât  elle  leut  enuironre  trois  fois  elle  fe  rmtfonôzefi  fou 
6ainemêt  t  fi  bozriblemêt  fur  latour.pctetne  en  menant  telle  têpelîeet  tel 
efîtop  ql  fambla  a  ceuljc  6e  ieâs  q  toute  la  foztrelTe  6eut  cbeoit  en  bifmc 
î  leur  fambla  q  (outes  les  pierres  6u  fommaige  fe  temuaflént  lune  cotre 
laultre  î  la  gôirenf  en  peu 6eure  ql^ ne  fceurenf  oncqs  qlle  fut6euenue 
mais  toll  ap:ej  t?ir!6zct  gës  qraimon6inenucioif  pourfcauçitnouuelles 
6elle  aufquieul):  fut  6ïYccment  ellecelloit  i?enue  tcnbtc  leans  t  la  paout 
qlle  leur  auoit  faide/t  ceuljc  retournerêt  6euer8  raimôôint  lu^  copièrent 
le  fait/lozs  ccmenca  raimo6in  a  entrer  en  fa  6ouleut/t  quât  la  nouûelic 
fut  fceue  pat  le  pais  le  poure  peuple  mena  grât  6ouIeur  t  la  regrettoient 
piteufemët/cac  elle  leuraiioit  fmt  moult  6e  biês/i  comenca  on  par  to|tes 
les  abbaies  t  églises  qllé  auoit  fait  fon6er  a  ôire  pfeaulmes  sigillés  et 
faire  anniuerfaiies  pour  elle  t  taimô6in  fiiî  faire  moult  6e  biês  t  pzietes 


Comment  taîmon6mfi(î  btukt  boîriblefonfilj  ainficomme 
meiMi\>  en aioit  cbarge  en  (on  teiîament 


|0:e5t>môîentk8faaton8ôupa^safaimon5inct  lu^ôîrent 
monfei^neur  il  faultq  nous  façons  ôet?tc%  boztibk  ceqlle 
nous  a  côman6e  a  faîre/6t  tatmô6in  leur  te^onôilï  fcês  en  ce 
que  onpous  a  cômanôe  a  faîte/ét  îlj  ptinôzent  bo:rible  par  belles  pa 
toiles  et  le  menèrent  en  t^he  caue/cat  fe  il  fen  fut  ôonne  gatôe  ôe  ce  que 
on  ïu^  t^ouloit  faire  îI^  ne  ïeulTent  pas  eu  fans  péril  ne  fans  paîne/a6onc 
ques  lenfermerçnt  en  fumée  de-fetn  moille/ét  quant  il  fut  mott  il  fut  en 
fepuelçen  pne  bière  etpotte  a  poetiers  en  labba^e  ôu  mouRier  neuf  ou 
il  fut  fepulture  et  fon  obfeque  fait  ricbement  ainft  comme  il  apparterioît 


Comment  meîuftiet^enoit  tous  lesfoitst^ififer  fea 
5eu;:enfan3  raimonnet  et^tbietty  • 


|^:e^  raimonôîn  fen  partit  ôe  la  et  x>int  a  lufï^nen  t  ^  amena 
fes  enfans  taimonnet  et  tbietrp  t  ôîiï  que  iamais  nentteroît  en 
la  place  ou  il  aueif  pet6u  fa  femme/6t  facbies  que  meluftpe  t?e 
A  noit  fous  les  lours  pilïtet  fes  enfans  et  les  tenoit  au  feu  et  le^  aifoit  6e 
tout  fon  pouoit  au  mieu  Ijc  que  lie  pouoit  t  la  reoient  bien;lést^ur  rice  s  q 
mot  ne  ofoient  ôite/6t  amêôoîent  et  plus  croiflbient  les  ôeujc^ëhfans  en 
pne  fepmaine  q  les  aultres  enfans  ne  faifoienten  vn^  mois  ôonttputes 
gens  fen  ôonnoient  ^rans  merueilles/maisquât  taimôôm  fceut  par  les 
nourrices  q  meluline  renoit  to^  les  foits  pifitet  fes  enîâns  fa  ôouleur  lu^ 
aliéna  pour  le^erance  ql  auoit  6e  la  rauoîr/mais  pour  nea.itle  penfoit 
car  iamaîs  puçs  ne  la  vit  en  fozme  6e  femm^  combien  que  pluifeurs  lai 
ent  t?eue  en  fozme  fememne/6t  facbîes  que  combien  que  raimon6in  eut 
el^^erance  6e  la  rauoîr  (ï  auoit  il  telle  6ouleur  au  cueur  que  nul  ne  le  vous 
fcauroit  6ire  et  ne  fut  oncques  pu^s  bomme  qui  le  peut  reoir  tire  ne  me 
net  io^e/6t  auoit  moult  en  ba^ne  geuffrop  au  grânt6ent  et  it  Icut  te^^ 
nu  en  fon  ire  il  leut  fait  6elïruire/mai8  cp  fe  tailï  lilïoire  a'jpatler  6e  lup 
et  commence  a  patlet  6e  geulîto^.  .  ^ 

<îlîoire  nous  6ilï  que  tant  erra  geuto^  qitil  t?int  en  nozf  bobe 
Ian6e  auec  les  ambaflaôeurs  ^uec  fes  6ijc  cbeuahets/et  quant 
les  barons  6u  paps  fceutent  fa  penue  il^  lu^  t?m6zët  alencotre 
moultbounoutablemêtetleteceupzentamoult  ^tant  folemnite  et  lu^ 
6ir6zent  ba  a  fire  6e  t>olïte  iopeufe  renue  6euon3  nous  louer  nolïre  feig 
neur  ibûcti(ï/carran8ro^nepouon8elîre6eliure^6umerueilleujc  mur 
trier  grimaul6  le  garant  pat  quo^  fout  ce  pa^8elï6elîruid/6t  a6oncq« 
geuffro^  leut  re^cnôilï  et  ccment  poue^fcauoir  que  par  mo^  en  pouej 
elïre  6elmre^/t}à6oncque8 1I5  lu^  re^on6irentmonfei^neut  les  l'aies 
alïrontmiens  nous  ont  6it  q  le  garant  grimault  ne  pouoit  mozir  que  g 
ro8  mains/et  auflï  nous  fcauons  6e  certain  que  il  le  fcet  bien  et  fe  t^ous 
alle^6euer3  lup  et  rous  luç  6iàe8  vcUte  nom  vous  ne  le  fcaure^  fi  bic 
gat6et  que  il  ne  vousefcbappe/*par  mon  cbief  6îIï  geuffro^  fe  il  elï 
vza^  que  rpRres  alîronomiens  v^ous  le  a^ent  6it  il  ne  peut  fougz/ 


car  ieti    bonne  t?ouIenfe  mais  o:  me  faiâes  mener  6e«et3  le  lieu  on  le 
le  pourra^  ttouuet  catiaç  moult  gtant  ôefit  ôe  le  t>eoir/»/SÏ6oncque8 
il^te^on6irentmonfeîgneurroulentier8/6t  incontinemîljlup  baille 
tent  ôeujc  cbeualiets  ôu  pay>3  qui  le  con6uîrent  ms  le.lîeu  mais  i I5  6if 
6tenttout  incontinent  lun^  a  laultreqljne  lappzocbetoîêt  pas  ôe  trop 
paejetquil^nepourroient  croire  que  ^euffroppeut  auoîr  pîdoire  en^ 
uers  lu^/^ôoncque3  ^euffroç  pzmfî  confie  ôes  barons  et  fen  partîlï  t 
auec  lugles  6eujc  cbeualîers  qui  le  ôeuoient  ^ui6er  et  tant  cbeuaucbe 
rentquil^  dirent  la  montai^ne  6e  bzumbleço/et  lots  àifbtct  les  guiôes 
a  geuffro^  monfei^neur  poie^  la  la  mStai^ne  ou  il  Te  tient  et  roiej  t?o^ 
bien  ce  blanc  (entier  qui  monte  tout6:oit  a  ce  grosarbze/^ar  fog  6iïî 
geuffto^oug/parôieumonfei^neur  Mfôzentil^celîle  ô:oit  cbeminq 
t>ou8n^pou?^  faillir  car  pour  vzay>  6eflbub^ce(î  ^rahfarb:e  ment  il 
fouuent  pour  elpier  ceuljc  qui  paflent  le  cbemin/0t  t  pouej  aller  6  rous 
t>oule5  car  nous  ne  penfons  pas  aller  plus  auant  et  geuffrcg  leur  tefyô 
ôilï  en  celîe  manière  Se  ie  feulTe  penu  fur  la  fiance  6e  poîîre  ai6e  ieulfe 
cefîefo^sfaillç/par  moncbief  6i(îlun^  vous  6iàe8  na))/£ots  m? 
bzent  au  piet  6e  la  montaigneet  lots  6e(cen6ifi[geuffrog  et  farma  bien 
etbeletpuj^smontaacbeuauetmililefcuaucoletlalance  aupoin^  et 
pugs  6ilî  aujc  6id^  cbeualiers  qui^^  6emouraflcnt  la  ôeflôub^  e  t  que  ilj 
t^erroient  cornent  il  a6uien6:oit  6e  celle  cbofe/ et  il^  6ifôzent  quilj  2 
mouroicnt. 


Comment  jeufFrog  m  gtant  ôent  t^înt  contre  le  ^a^ant 
gtimault  et  comment  ôe   lance  il  labbatilï 


Comment  jeufffo^augtantôcnt  rint  contre  le  garant 
gtimault  et  comment  ôe  la  lance  il  labbatilî 


* 


9l  celle  partie  nous  ôilï  lilîdir e  que  ^euff ro))  fe  pattilï  t  pîinfï 
confie  et  monta  lamontai^ne  tantquilapptocbafoztôelarb:e 
et  petceut  le  garant  qui  fe  reoitôeflbubs/mais  fi  tolï  quîl  appet 
ceuf  ^eufftop  il  fefme tuei lia  moult  fozt comment  png  feul cbeualier  auoît 
la  barôieflé  ôallet  t>et8  luç/*^6oncque9  il  penfa  en  lup  mefmes  quil  pe 
noit  pout  ttaiàet  a  lu^  ôaulcuns  patis  ou  ôaulcune  paijc/^6oncque8 
iuta  fa  loç  que  moult  peu  lu^  paulôtoit/^??l5onc  fe  leua  le  garant  moult 
atalenti  6e  mal  faîte  etp:înlï  t?n^  leuiet  en  fonpoin^  q  pn^  fozt  v>illain 
autoit  aflé^  affaire  a  le  leuer/^ôoncques  il  6eualla  pn^  peu  ôe  la  mon 
tai^ne  pour  penit  alencontre  6e  geuffrog/6tccia  a  baulte  i?oijc  a  geuf? 
fro^  q  es  tu  6i  t?a  cbeualier  q  as  tât  6e  barôieflé  6e  penir  vers  moç/g 
ma  lop  bien  ten  paierag  car  qui  tenuo^a  ic^  namoit  pas  ^ran6emêt  ta 
\?ie/ét  geuffrog  lu^  efaia  ôeffens  tog  le  te  6effte  t  puis  btocba  le  cbe 
uau  6es  eQjotons  et  abaiflâ  la  lance  et  ferîlî  le  ^apant  enmp  le  pis  fif  roi 
ôement  quiI  (e  fiiî  i?oller  par  terre  les  iambes  contre  mont  et  puçs  pafla 
oultre  et  tourna  tout  couct  et  6efcen6i[ï  6e  paourque  le  garant  ne  lug 
occilï  fon cbeuau  et  latacba  par  la  refne  a  rne  racine  6arb2e  pu^s  traifï 
lelpee  et  ietta  la  targe  car  il  apperceut  bien  que  a  atten6ze  le  coup  6u  le 
uier  ilferoit  grât  folhe;.5^6oncque8  le  garant  luçt^intalenconfremais 
il  ne  lapperceuoit  point  acaufe  que  il  elîoit  fi  petit  enuers  luç  quil  ne  le 
pouoit  bonnement  cboifir/6t  pour  cebaiflala  felîe  et  le  rit  a6oncque8 
le  ^a^ant  et  luç  6ilï  ainfi/ô^  pa  pe  ti te  lîature  qui  es  tu  qui  fi  raillâment 
mas  abatu/^ar  mabonie  naurag  îamai8bonneur/6t  a6onc  geuffrop 
lup  reÇ)on6ilï.^e  fugs  geuff coç  au  grât  6ent  fil^  6e  raim56in  feijgneur 
6e  lufignen/^ï^6onc quant  le  garant  lenten6ilï  il  fut  moult  6oulent  car 
bien  fcauoit  quil  ne  pouoit  moîirfots  que  par  fes  mains/mais  non  ob^ 
lîanfillu^rel|)on6ilîiete  congnois  aflej  tu  occgs  laultriermorrcoufin 
^ue6on  en  guerê6e  les  cent  mille  6iable8  tont  bien  appozte  en  ce  pap9 
6t  geuffroH  lup  re^on6i(ï  poire  pour  to^  car  iamais  ne  mêj^tira^  iufqs 
a  tant  q  ie  faura^  olîe  la  pie  bozs  6u  cotps/aôonc  quât  le^apât  lentc6i(i 
il  baulca  le  leuier  t  cui6a  ferir  geuffropçmç  la  tefîemais  ilfaillç  ta65c 
geuffroç  le  fetit  6e  le^ee  fur  lel|>aulle  car  il  ne  peut  attaî6îe  fa  telîe  t  lug 
trâcbe  les  mailles  ôuiaflérâtlu^  entra  leÇ?eebiê  palme  6e6ê8  lacbat 


^bomq  le  fan^  ïu^  ro^a  iufciues  aujc  tallons/ef  quant  il  fentîfî  le  coup 
il  lu^  efcrîa  QOauôitfoit  lebzàs  qui  6e  telle  v^ttu  fcet  ferit  et  le  feute  qui 
fo2^a  laltumellefoit  pen6u  patmç  le  col/caroncquermaîs  îe  neus  fang 
trait  par  taillant  tant  fut  bon/»J?16oncque8  il  entoifa  le  leuter  et  cuiôa  fc 
rit  ^euffro^  fut  la  telïe  ettantolï  ^euffto^  moult  appettement  gaucbilî 
au  coup  ôont  il  fift  que  faige  car  facbies  ôe  t?zap<jue  fil  leut  attaint  a  ce 
q  le  leuier  elïoit  pefant  il  eut  enl'me  iufques  aujc  ôens  mais  ôieu  en  qui 
elïoitfa  fiance  ne  le  volut  pa8/6t  ôeue^  fcauoicôe certain  que  le  leuier 
au  cbeier  entra  bien  vn^  ^rant  piet  ôeôens  terre/ mais  auât  que  le  ^ay> 
ant  peut  rauoir  Ton  coup  ^euffroç  le  ferilï  ôe  lelpee  fur  le  colïe  tellement 
quil  lup  filï  le  leuier  faillir  ôes  poingj  et  en  couppa  vne  ^rant  pièce» 


Comment kjSaEantfeflfiwEtctjSeuIftogapzes  IcÇxc  aupoiiijS. 


ôoncques  fut  le  garant  moult  6olenf  quant  il  i?it  fon  !euicr  pat 
tel  le  manière  ftoge  i  gefit  fut  la  place/car  il  ne  fe  ofa  baflet  pout 
le  p:enôze/^6oncque8  il  fallilï  a  geufftojp  t  lut  ^>onna  rn^  fi 
^rant  coup  ôe  poing  fut  lebalîinetquil  \uy>  elîoutôit  toute  la  tefîe  may>3 
ileut  le  poing  toutenfïe  et  en  tomba  ôu  grant  coup/6ta6oncque8  gcuf 
ftog  le  fetilîôe  kfyec  fut  la  cuilTe  pat  telle  manieteq|uil  lu^  abbatitôemi 
piet  ou  b:aon/^^^ôoncque» quant  lega))ânt  t>itceil  fc  recula rngpeu 
contre  mont  et  pu^s  tourna  le  ôos  etfenfou)?t  contre  mont  fur  la  mon^ 
taigne  et  geuffco^  apte^  lel^^ee  au  poing/mais  quant  le  ôit  garant 
rint  a  la  montaigne  il  trouua  rng  pertu^s  et  tantolî  le  lança  ôeôens  ôe 
quog  geuffro^  fermetueilla  moult  comment  il  fut  fi  tolï  enbas/t^ôoncqs 
il  vint  au  pertups  et  bouta  fa  telïe  6e6en8  etlu^  fambla  q  ce  fut  le  tueau 
ôe  \?ne  cbeminee/t^ôoncques  il  retourna  a  fon  cbeuauet  ptinlï  la  lance 
et  monta  fur  fon  cbe  uau  et  ôeualla  la  montaigne  et  rint  a  fes  gens  t  aup 
ôeujc  cbeualiers  qui  eurent  moult  grant  merueille  quant  il^  le  rirent  re 
tourner  fain  et  fauf  et  ^  elïoitia  vcm  grant  multituôe  ôes  gens  ôu  pais 
quilu^ôemanôerentfil  auoitt?eulegâpant/6t  il  leur  ôilïque  illauoit 
combatuetqml  fen  elloit  foup  et  boute  enrng  pettups  t  fi  tollenuanug 
quil  ne  fcauoit  quil  elïoit  ôeuenu/6t  il^  lu^  ôemanôetent  fe  il  lu^  auoit 
pointàit  fon  nom  et  geuffroç  ôilî  que  fi  auoit  jet  ceuljc  ôient  que  celîoit 
néant  ôe  le  trouuet  car  il  fcauoit  bien  que  il  ôeuoit  mozir  pat  la  main  ôe 
geuff  rog IBz  ne  t?ou8  ôoubte^  ôilî  il  car  ie  fcag  bien  par  ou  il  elï  entre  ef 
pourtant  ie  letrouuera^  bienôemain/tï^ôoncques  quant  ilj  lu^  optent 
ôîrecelïeparolleila; en  eurent  moult  grant  iopeet  ôifôzentqgeuffrog 
elïoit  le  plus  raillant  cbeualier  ôu  monôe 


I 


6  kn6emamparmâtmr-atttîa^eiiffro^  et  monta  a  cbeuau  et 
cbe-uaucba  tant  qmlmt  a  lamontaî^ne  et  tromia  le  pertups 
et  re^arôaôeôens  mais  li  np  rit  ne  que  enrn^  pu)^6/par  fop 
ôill^euffto^  le^a);antelïplu8  ^rantet  plus  gros  que  ie  nefi^^set 
elï  enfte  par  mais  fï  fera^  ie  comment  quil  en  aôuîen  ne/*^6oncques 
îllaifla  coullet  fa  lance  contre  t>al  et  tint  le  fer  en  fa  main  et  pugs  entra 
les  piesôeuantaupettu^setfeiaifïa  coullet  auecquesia  lance  et  l'en 
alla  parm^  \?ng  elïroit  fentier  et  rit  an  long  gtant  clarte/et  aôonc  il  k 
fei^na  et  S'en  alla  celle  part  ♦ 


Cquanf  îirintalat^eilttouuapne  moult  ricbc  cbambte  ou  il 
j>  auoit  moult  ôe  ncfoefiés et  ^  eut  moult  grans  canbdabies 
ôo  :  et  moult  ^rant  lumitiv^ite  et  ç  t>eoit  on  auffi  clet  comme  le  il 
eut  eïïe  aujccbamps/etau  millieu6e  celle  cbambte  trouua  la  plus  hcbe 
tombe  àoz  et  ôe  piètre»  ptecieufes  qui  cui6a(ï  iamais  auoit  t?eu  et  pat 
ôeflus  auoit  la  figute  6un^  gtant  cbeualier  a  metueilles  qui  auoit  rne 
ricbe  coutonne  ôo:  au  cbief  et  ^  auoit  ^ratit  foifon  ôe  ricbes  pierres /6f 
afle^  pzej  ôe  la  auoit  rne  figure  ôune  to^ne  ôalbalîre  couronnée  moult 
ticbemêt  qui  tcnoit  t>n^  tablier  qui  ôifoit  en  celïe  manière .Cp  ^iR  mon 
mari  le  noble  rog  elinas  ôalbame/etôiuifoit  toute  lamanierecoment  ila 
woif  elïe  la  mis  t  par  quelle  caufe/èt  parlott  auffi  ôe  leuts^trois  filles  celï 
afiâuoit  me  lufiine  palelïine  et  melio:  t  côment  elles  auoient  elîe  pu^jmes 
pour  ce  quelles  auoîent  enferme  leur  pere/6t  parloit  comment  le  ^apât 
auoit  la  elïe  commis  pour  ^arôet  le  lieu  iufques  a  tant  qui!  feroit  ôe  la  ôe 
îede  pat  loir  ôuneôes  filles  et  côment  nul  ne  pouoit  iamais  entrer  l^ans 
fe  il  nelîoif  ôe  leur  lignage  et  le  ôeuifoit  tout  au  lon^  ainfî  comme  il  elî 
cfcriptic^ôefiusaucbabpitreôuro^  elina8/6t  a  ce  reoiret  regarôer 
abnita  geuffrop  par  ^rant  temps  tant  fur  le  tableau  comme  fur  la  beaul 
teôu  lieu  mais  encote  ne  fceutilpas  quil  ôifoit  quil  fut  ôe  la  lignée  ôu 
ro^eliria8etôep2effînefafemme/6tquantileut  biente^arôe  toutlon 
guement  il  fe  partilî  t  erra  tant  parm^  vn^  lieu  obfcur  quil  fe  trouua  aujc 
cbamps/tJ^ôoncques  tegarôa  ôeu^nt  lu^  etrit  t>ne  ^rofie  tour  quarree 
bien  gatlenôee  et  bien  carnelleeet  cbeminacelle  part  et  tournoya  tant 
quil  trouua  la  po:fe  quielîoit  ouuette  arrière  et  le  pont  abbatu  il  entra 
ôeôens  et  vint  en  la  falle  ou  il  trouua  rn^^tanttraillisôegarôeôe 
fer  ôeôens  laquelle  auoit  bien  cent  bommes  ôu  pa^s  que  le  garant  te 
noittou8ptifonmer8/6t  quant  il^  pifrent  ^euffro^il^  fefmerueil!erent 
moult  et  lu^  ôifô:ent.Sire  pour  ôieu  fu^'e^rous  en  on  t?ous  elïes 
mo2f/catle^a^antrienô:atanfclîqm\?cusôel?ruira  fe  t^ousclîies  o^ 
tes  tel^cent  comme  vo^  ellcs/6t  geufifro^  leur  reÇ?onôilï  ainlt  iêeau'jt 
fei^neiitB  ie  ne  (uys  pas  c^  renufenelï  pour  le  ttouuer/iauro^e  fait  ttef 
^rant  follie  ôcl?re  venu  ^e  fi  loir^^  iufques  cç  pour  men  retourner  fi  toîï 
^  ces  patollesrint  le  garant  qui  t>enoit  ôe  ôotmit/mais  quant  il  vit 


^euffto^illecon^nettfetmtbîêqttefamoîfapptoucboiteteneut  grât 
paour/^ôonc  il  laillilï  en  rne  cbâbze  quîl  ouuette  et  rira  lugsaptej 
luç/6t  quant  geuffrop  lapperceutil  fut  mguitôoulent  6e  ce  ql  ne  lauoit 
peu  rencontrer  a  coupa  lu^8  6e  la  cbambte» 

<îlîoire  nou86iiï  que  geuffro)?  fut  mouït  6ottIent quant  il  t^i't  q 
le  garant  fut  entre  en  la  cbambze  et  que  il  eut  ferme  lu^s  fur 
lup.r}^6oncîImtconti:e  lu^s  courant  6e  moult  ^rant  ra6eur 
et  ç  ferilï  6u  pÎL't  (ï  roi6ement  quil  le  filî  voiler  zxmy>  la  cbib:e..}^5onc? 
quès  le  ^a^ant  faïKift  bozs  q  par  aîlleur3  ne  pouoît  faillir  et  tenoit  viig 
^rant  maillet  6ont  il  6onn3  a  geuffrop  tel  coup  fur  le  baffînetquil  Iffifi 
tout  cbanceller/6t  quant  ^euffrop  fentilï  le  coup  qui  fut  6ur  et  ptimt  il  le 
fenlï  6eRoc  6e  le^ee  emmç  le  pis  tellement  quil  la  lu^  bouta  tout6e6c3 
iufques  a  lacroîjc.^5onc  le  ^a^ant  îetta  m%  moult  botrible  erg  et  crg^ 
oit  illecq  tout  mozt/6t  quant  ceuljc  qui  elïoient  enferre^  en  la  ^açole  6e 
ferlepicentrefcrierentapnei/oijcbaanoblebomme  benoîte  foit  leure 
que  tu  naquis  6e  mere^J^ous  te  pzions  pour  6ieuque  tu  no^  olle^  6icg 
car  tu  as  au  iour6u2  6e  Hure  ce  pags  6e  la  plus  grant  mifere  ou  oncques 
^ens  feuflent  » 


î^oncq  gcafFroj?  cetcba  les  cle^fant  quti  les  ttonuaet  fes  mid 
bots/èt  ce  faid  îl^  fa^enoilletent  tôus  ôeuant  \uy>  t  lug  bemâ 
6etent  par  ou  il  elîoit  venu/6t  il  leur  6ilï  toute  la  rerite/|9at 
foy>  ôifôzent  il^  il  neR  pas  mémoire  ne  nouuelles  Huiles  q  6epu)?s  qua 
tre  cent  ans  nul  bomme  pafialï  par  le  cauan  que  i^ous  et  le  garant  tant 
feullemct  et  Tes  antecefTeuts  q  6e  boir  en  boit  ont  bdhnià  tout  ce  paçs 
mais  nous  rous  remainetons  bien  pat  aulftecbemîn/6t  a6oncque8 
^euff  top  leur  6onna  tout  lauoir  ôe  la  tout  et  il^  le  ptinôtent 


te 

Comment  kspnfpnnicts  que  geuffro^  auoitôcïiurej  mirent 
(égalant  moit  fur  m  cbatette  etlamenetent  auecques  eul/:  * 


1^tti  ^^ï^ttt  le  garant  fut  t>ne  cbaref te  en  Ton  eïîant  t  le  ïierêf 
fellemët  ql  ne  pouoit  cbeoir  et  puç8  boutèrent  le  feu  g  tout  en  la 

tout/6t  ces  cbofes  fâiàes'îl^  raôzefiérent  geuffroç  au  lieu  ou 
ïl  auoit  laiflé  Ton  cbeuau  fur  leql  il  monta  et  ôefcenôirêt  to^  la  ralle  atout 
lauoit  dont  cbiîn  en  auoit  fa  part  t  fitêt  mener  la  cbarette  ou  le  ç^afant  ef 
toit  a.t?i,beu%et  tant  ql^  i;>xnô:ent  aujc  cbeualiets  i  trouuetct  les  cbeua 
liers  ôe  ^euffto^  et  bîê  la  plus  ^tât  partie  ôe  ceulji-  ôu  pa))3  nobles  et 
non  nobles q  tous  felloierent  et  îirentgtant  bonneur  a  geuffrop/et  lu^ 
voulurct  faire  ^râs  pzefens  mais  il  nen  voulut  riens  pzêdte  ains  pzinlï 
confie  ôe  tous  et  repartilî^6eul|c/6tceulj:  menerct  par  toutes  les  bon 
nés  pilles  le  ^a^ant  ôu  quekeoir  les  gens  en  furent  moult  efmerueille^ 
et  c5e  pn^  borne  feul  ofaiî  aflailLt  t?ngtel  fatbanas/t  le  tinôict  a  tcefgrâ 
ôemêt  barôi76t  fi  fe  tailï  liltoire  ôen  plus  parler  et  retourne  a  parler  ôe 
iSeuffro;)» 

celîe  partie  Mit  lilîoire  q  tant  errageuffroç  qui!  t^int  a  mon 
îouct  enguerêôe  ou  ceul^c  ôupa^s  luç  firêt  grât  felïe/et  pour 
lots  elïoit  venu  raimônet  Ton  frê  pour  Imfozmer  ôu  courouj:  q 
leur  pere  auoit  et  ôes  jolies  quil  auoit  ôccs  fur  lup  et  lupracôptà  etôilî 
ôepu^s  le  cômencement  iufques  en  la  fin  et  côment  leur  mere  elïoit  çtie 
et  toute  la  maniere/et  côment  le  pmier  cômencement  ôe  fa  ôepartie 
toit  par  leur  oncle  le  conte  ôe  fotelî^  et  côment  elle  auoit  bit  a  fon  ôepar 
tir  qlle  elîoit  fille  ôu  roç  elina3  ôalbanie/6t  quant  geuffroç  o^t  ce  mot  il 
lug  fouuint  ôu  tableau  ql  auoit  trouuefur  la  tombe  ôu  ropelinas  t  par  ce 
fceutauclerq  lupetfesfrês  elïoient  ôefcenôusôe  la  lignée  ôontilfen 
tint  plus  cbier/mais  ce  non  oblïât  il  fiit  moult  ôoulent  ôe  la  ôegtie  ôe  fa 
mere  et  ôe  la  ôouleur  ôe  Ton  pereetcongneut  aôonc  q  celïe  mauuaife  aô 
uêture  auoit  elïe  engêôtee  par  le  conte  ôe  fozeR^  fon  oncle  ôont  il  iura  la 
benoite  trinite  quil  lecomparroit/»^ôonc  ilfilï  monter  fon  frère  et  fe8»)C« 
cbeualiets  et  cbeuaucba  t^ers  fotelï^  i  eut  nouuelles  q  le  conte  fon  oncle 
elïoit  en  rne  fo:trefle  q  elïoit  affife  fur  me  tocbe  moult  baulte  et  elïoit 
celle  fo:treflé  pour  celluptêps  nommée  ialenfi  etôepzefenton  lappelle 
marcelli  le  cbâïïeau. 


Jj^nt  ma  (jeufFrop  qui!  t>int  au  cbalïcau  et  tantof?  bekcnbiïï  et 
monta  en  la  fa  lie  et  trouua  le  conte  qui  eftoif  entre  Tes  bâtons 
et  a6onc  il  lug  efcnabaultement  mott  ttilïtc  car  pat  vous  a^ 
uons  nous  petôue  nolïtemete/aôoncques  fraîlï  leÇ^ec  et  alla  le  c5 
te  et  le  conte  qui  congnoilToit  bien  fa  fiette  aôuifa  iups  6e  la  maîllteflé 
tour  et  fen  courut  celle  part  et  geuff  ro^  ap:e^/6t  tant  le  cbafia  ôelîa^e 
enelïagequilpmttout auôernier  pze^ôutoitet  rodant  quilfne  pouoit 
ailleurs  fou^t  monta  fur  i?ne  fenelïre  qui  failloif  fur  le  toit  et  par  icelle  cui 
6a  faillir  en  vne  petite  guérite  pour  efcbappet  la  fureur  6e  geuff  ro^  t  fog 
fauluer/mais  le  piet  lug  faillilîet  tomba  tout  en  bas  tout  6efrSpu  et  tout 
moit  auant  quil  t>int  contreual/^6oncques  geufïro^  le  regarda  6am5t 
et  le  Vit  moult  bi6eufemct  arree  mais  il  nen  eut  oncques  pitie/mais  6iit 
fauljc  triiïte  pat  ta  faulce  ienglerie  ag  ma  mere  per6ue  oz  las  tu  comparu 
aboncques  il  v?int  a  bas  et  n^  eut  oncques  cellup  fi  .bar6i  6e  tous  les  bô 
mes  6u  conte  qui  ofaiï  leuer  lueil  et  tantolt  leur  commanda  que  le  conte 
fut  enfepuelg  et  fi  fut  il  et  fut  fon  obfeque  fait/apte^  compta  geuffrop  aujc 
barons  6u  paçs  pour  quoç  il  auoit  fait  motir  fon  oncle  et  en  furent  les 
barons  t>ng  peu  appaife^  pour  la  meÇzifon  que  le  conte  auoit  faiàcl^i 
lots  leur  filï  faite  geufftop  bommaige  a  taimonnet  fon  frê  qui  fut  apzej 
conte  ôefo2elï^»€tcpfetailï  lilïoire6e  lug  et  retourne  a  parler  6e  raimo 
6inlon  pete 


<îiïoire  6î(ï  q  toîî  aptej  ceïî  affaire  fut  compte  a  rai'môôm  q  fut 
moult  ôolent  mais  il  le  paflâ  legierementpour  ce  q  Ton  ftc  lug  a 
tioit  anonce  la  racine  g  quop  il  auoit  fa  femme  per6ue/t  a6onc  ôilî  a  (o^ 
mefmes  ce  q  eiî  fait  nepeutelïre  auïtremêf  il  me  faultappaifer  geuffrog 
âuât  qi  face  plus  6e  65maige/t  pource  manôa  2  tbierti  ql  penilï  ôeuers 
lup  a  lufi;5nc  t  ^eulfrog  t>int  au  manôemêt  6e  Ton  pere/et  6auf(î  loing  ql 
le  vit  il  fe  ietta  a  ^enoujc  t  lup  cria  mercg  en  6irant.CDô  ftefcbie  t  pete  ie 
t>o^  fupplieqlm3plaire  mojpparôôneretie  pousiureq  leaumentfe 
tap  refaite  labbage  pl^  belle  t  pP  ticbe.qllene  fut  oncques  t  ^  fetag  te 
tettfon6er)c»mopnespl^qlnç  auoit/par  6ieu  6ilïraimô6in  fout  ce  peut 
faire  a  Iai6e  6e  6ieu  mais  aujc  mots  ne  poue^rê6:e  la  t^ie.oz  elï  vzâyql 
ne  peut  efïte  aultrement^euffroç  ilelïprag  ql  me  faultalet  en  vn^  pe 
letmage  q  iaç  pzomis  a  faire  i  poutce  ie  t?o^  laiferag  le  ^ouuernement 
ôe  ma  terre/ 1  fe  6a6ucture  6ieu  filïfa  poulente  6e  moç  toute  la  terte  efl 
vzl  mais  le  mil  q  ce  q  vie  mere  a  cn65ne  foit  tenu/elle  a  oz65ne  a  tbiet 
rp  partenap  mern.êt  pparment  t  leurs  appc6ence8  toutes  iufques  a  la 
rocbelleaueccbalïeau  aiglon  et  tout  ceq  ppent  t  6e8cç  len  betite  et 
rueilqlait/a6oncgeuffroH  luç6iR/moncbierpetecelîbiêtaifonql  foit 
ainfi/ce  fait  raimô6in  filî  Ton  appareil  et  monta  auec  luç  foifonfeigneurs 
cbeualiets  i  gcs  6e  toutes  offices  d  empozta  grât  finâce  et  fe  milï  acbe 
mm  et  geufftoç  i  tbietti  le  conuoietêt  certain  tcpsi  en  cbeuaucbât^euf 
frog  leur  copta cornent  il  auoit  trouue  en  la  m5taigne6e  bîûbléio  latom 
be  6u  tog  elinas  fur  ftjc  colôbes  6oz  1 6e  la  ricbeÎTe  6tt  lieu  1 6e  la  topne 
pteffine  q  elloit  fut  la  tôbe  aujc  pies  6u  roç  t  elïoit  figurée  6e  blâc  albaf? 
tre  et  le  tablier  qlle  tenoit  1 6e  ce  q  elïoit  6e6ês  efaipt  t  côment  leurs.tiî 
filles  elïoiêt  pteôelïinees  6erquelles  nrë  mete  fut  lune  t  toute  la  befoing 
ne  ainfiqlle  fut  etcoe  ie  lapttaite  aucbapitte6u  rog  elinas  au  cômence 
met  6e  celïebilîoire/t  fàcbe^  qraîmô6in  lefcoutaroulêtiers  t  lug  pleut 
moult  car  geuffroç  laffermoit  pour  pure  retite  côe  6e  lauoit  reu  t  leu  au 
tabliet  q  Ji^ut  mere  fut  fîlle6utop  elinas  1 6e'pierfine/t  pugs  6onna  tai 
mô6m  cogie  a  fes  enfans  t  fen  çtirêt  6e  lug  en  plourât  6e  fon  6epattemêt 
t  fen  retournerêt  a  lufîgnê  et  taim56in  tint  fon  cbemin  vers  tome  t  au  6e 
partir  il6ônaa  tbietri  laneauqmelufïne  lug  auoit  6ône  afon6epattemct 


f^celîe  patfi'c  nous  ôilï  Iilïoite  que  tant  cbeuaucba  tamonbin 
et  (a  mefriie  en  fa  côpai^nie  qui l  i?int  es  mens  6e  moniouet  et 
les  pafla  et  cbeuaucba  tant  par  ïa  lombarôie  ql  atrîua  vni^  {oit 
a  tome  au  pte^  noiron/6t  k  iêôemaîn  nni  a  faint  piette  t  (a  ttouua  le  pa 
pe  benoît  qui  pour  lots  t^^noît  et  fe  trailï  par  ôeuers  lup  t  hip  fifï  moult 
bûblemeut  la  reuerence  et  lepape  alup  quant  il  fceut  que  ceïtoit  taimon 
6in/et  raimonbm  fe  confeiïa  a lu^  le  mieuljc  qui! peut/et  quantelï  6e  ce 
qilfelïoitpatiureôeuetsfafemme  lepapelu^encbar^atelle  peniten 
,  ce  corne  il  lu^  pleut/et  6irna  cellu^  iout  auec  le  pape  benoit/et  lêôemain 
il  alla  t>iftter  les  faint^  lieujc  a  tome  t  p  miîî  bien  butà  louts  auant  ql  eut 
fout  acbeuecaril  auoitaffaire/6tquant  ileut  tout  faitcequil\>ouloit 
faire  il pnlï confie  6u  pape  tlu^  6ifî  en  cefîe  manière ♦pere  fainà  le  ne 
pu^s  pas  bonnement  confi6eter  en  mo^  q  ie  6oibue  iamais  auoir  ioge 
pout  rfet  le  temanant  6e  ma  rie  fi  ap  e^erance  6e  mo^  allet  ren6ie  en 
quelque  bermitaige/êt  a6oncque8lepapelup6eman6aainlï  IRaimon 
6in  ou  aue^rou3  6euotion6aller/^ar  ma  fogperefamà  ia^ou^6ire 
que  il  2  at^nemoult  bonne  et  6euote  place  a  mcnfettat  en  arte^on/mon 
beau  fil^  6ilï  le  pete  fainà  ainfî  le  6i(î  on/et  raimon6in  lu^  6ilî»pete 
fainà  la  ag  ie  6euotion  61  mo^  tettaite  et  mo^  ren6:e  bermite  et  la  pzi 
et  6ieu  6euofementquil  lu^.pjaife  faire  aulcun  allégement  a  ma  femme 
0t  mon  beau  fil^  6ilï  lepapé  auec  le  fainàe^erit  puiflïes  aller  et 
tout  ce  quet>ou8  fere^  en  bonne  roulente  ie  le  vous  cbar^e  en  lieu  6e 
penitence/et  a6onc  raimon6in  fenclina  t  lug  baifa  le  piet/et  pape  lu^ 
6pnna  la  bene6iàion/t  a6onc  fen  gtiîî  raimon6în  et  fen  i?int  a  fon  10(513 
t  filï^antolï  ttoflet  les  fommiers  e  t  tout  fon  artop/et  quât  elt  6e  fes  ^em 
ie  ne  vous  vueil  paires  faite  6e  mention  ne  aufli6e  fon  cbemin/mais  fâ 
tolï il  cômenca  a cbeuaucber  fott  t  tant  erra  quil  t^int  a  tbolou^e/et  la  6on 
n  a  confie  a  toutes  fes  ^ens  ejccepte  tant  feullement  a  vn^  cbappellam 
et  a  t>n^  clerc/et  a6oncques  leur  papa  largement  6e  leur  fallaire  et 
ctipt  pluifeurs  lettres  et  les  fella  et  enûopa  a  ^euff ro^  et  au^  barons  6u 
pa^s  faifans  mention  comment '  geufîrop  pzilï  les  bomma^es  et  auifi 
comment  il^  le  teceupfent  a  feigneur/6t  a6oncques  ceulj:  len  àeparti;^ 
rent  6e  lug  moult  ôoulens  et  moult  grant  6ueil  6emenansCar  il  ne 


leur  6i(t  orcqucs  quel  cbeirm  il  fercif  mais  facbies  ql  fen  alla  bic  ^^rrni 
6e  finance  et  tant  cbemîna  ql  vint  a  nerbonne  et  la  tepfa  rngbiê  peu  ♦ 

Çl  celïe  pattie  nou8  ôilï  liHoite  que  quant  taimonôîn  fut  t?enu 
a  nerbonne  que  il  fili  faîte  pour  lu^  tobes  ôetmite  pluifeucs  et 
moult  (impies  etauflï  peut  foncbappellaînetfon  clerc  telles  ql 
leur  faîlloit/6t  puçs  fenpattilî  ôillec  et  fen  \?int  auôeRtoit  6e  levant  6e 
falfes  et  pafia  pat  6efibub^  le  cbaiteau  et  t^int  a  petpi^nen  t  y  6emoura 
ce  loutet  le  ien6emain  fe  pattilt  et  pafTa  leuellon  et  le  pertu)?8  et  t?int  a 
6îrner  a  fiineres  et  au  ^ilîe  agnomie  et  tant  fif! qml  rint  a  barfelonne  et 
fe  mîlï  en  t>ne  bonîie  boltellerie /et  la  6emoura  tto^s  iouts  et  aôuifa  la 
Pille  qui  mou't  lup  fan;bla  belle/et  pu^s  fen  pattift  au  quattîefme  lour  t 
rint  a  monferrat/  i  Pifita  leglife  t  le  lieu  q  lu^  fambla  mbult  6euot  t  illec 
oupt  le  feruîce  moult  6euotement  ma^sencozes  auoit  ilrefïu  fes  tobes 
6e  {\zùi\^i  aôoncques  lu^  ôemâ6erent  ceuljc  qui  futët  commis  a  lo^et 
les  peilerins  (ï  lu^  plaifoit  a  6emouter  cellup  iout/6t  il  re^on6ilï  que  op 
loz3  furent  les  cbeuaul;:  lo^e?;  et  luç  bailla  on  pne  be lie cbâmbze  peut 
lup  et  pour  fes  ^en8/6tcepen6ent  ailataimon6in  tnïitet  iesbermitaî^ 
^es  /mais  il  ne  fut  que  lufques  au  cinquiefme/car  cellu^  lieu  èlïoit  fi  ttef:^ 
bâult  quil  np  peut  bonnement  faite  le  popa^e  et  trouua  que  au  tiers  lieu 
nauoit  point  ôermite  c^r  il  nauoit  (^ueres  quil  elîoit  tizfpaKeSi  efioit  6e 
coulïume  que  Ce  6e6en8  t?ng  teime  qui  elioit  oz6onne  ne  venoit  au 
tre  qui  pouififleRte  encellup  lieu  il  couuenoit  que  le  plus  pzocbain  6em 
bas  penilï  6emouter  au  lieu  et  cellu^  6e  6enbub^  en  cellu^  6ap:e^  et 
amlîi  6emouroit  le  lieu  prit  qui  elïoit  le  plus  pte^  6e  la  terre  tant  quil  pe 
noit  aulcune  bonne  perronnemeue6e6euo{ionq  fe  mettoiten  cellug  lieu 
€teRoit  lacaufe6e  celle  peimutaîion  telle  que  le  pjemier  trailï  a  mont 
îes  Piures  pour euljc  fept  et  en  ptent  fa  tefedion  la  loutnce  et  cellu^  qui 
lupeS  pte^plus  p:ocbain6efruslupille  trait  a  mont  en  pareille  manie 
te/^6oncque8  tantenquilï  raimon6in  6e  leur  elïte  et  6e  leur  vie  que  fa 
6euotion  lu^  vint  6e  plus  en  plus  que  6euant  cefî  alFauoir  6e  foç  ten6te 
betmite  en  ce  i  lu^  lieu/6t  lots  pîinlï  confie  6e  lermite  etfen  vint  en  bas 
et6emân6âle  pzieur  6e  labbape  ctonlu^  6ilî  que  il  elîoitau  viliai^e 


CM 

beïïovibi  qui  efl  a  luç  et  lappellon  ctifoaton  ci  il  leut  ptia  a6onc  que  ilg 
lefilfentmenetlaoulepzîeutclîoîfet  %lu))ôir6zentqueâur(îî  ferok 
iI§P0ulentîet8*€tcefaitîlIaîfiare8  gens  et  fen  partill  auecq  png  ôes 
parles  ôe  leans  et  auallerent  le  faille  qui  moult  fut  àzoite  et  toîôe  et  fen 
ôeuallerent  par  lesefcbelles  et  tant  firent  quil^  Tnnôzent  au  pzieure  ou 
ill  ttouùerent  le  pzîeut  qui  fifï  bonne  cbîere  a  raîmonôîn  et  raimôôîn  6ift 
au  pzîeut  toute  fa  ôeuotion  et  cornent  le  lieu  plaîfoit/»5^6oncque8  le 
pzieur  qui  lapperceut  elîte  bomme  ôe  belle  part  et  lu^  fambloît  elïre  bo 
me  ôelîat  et  ôe  belle  contenâce  lug  accozôa  ôont  raimonôm  en  eut  grât 
loge  en  fon  coeur 

^ult  fut  aôonc  |raimonômiogeuji:  quant  le  pzîeut  lug  eut  accoz 
ôe  la  place  ôu  quart  bermîtaige  il  loa  moult  ôe  ce  ntc  feîgneut 
îbiictîlï  ainfi  ôemoura  la  nuitée  îufques  a  lenôemaîn  auecq  le 
pzieur  et  au  matin  montèrent  les  efcbelles  et  rînôzent  a  labbape  et  fiit 
relîu  raîmonôîn  en  babit  ôetmite  t  laifla  ôe  tout  fon  pelïement  ôu  lïecle 
et  facbies  quîl  t?înt  bien  garng  ôe  cîncq  ou  ôe  fijc  paires  ôabîs  ôetmite 
et  cbanta  on  le  feruice  pze fent  raîmonôîn  qui  offrift  a  Ton  entrée  et  corn 
mencement  moult  ôericbes  îopauljc  et  pierres  pzecîeufes  et  le  feruice 
fait  fen  allèrent  ôifner  et  filï  raîmonôîn  pozter  a  fes  frères  bermiteg  ôe 
la  pitance  et  leut  filïfi^nîfier  fa  venue  ôont  ÎI2;  cômencetent  aloetôieu 
et  en  luç  pziant  ôeuotement  quil  les  \?ueîlle  maintenir  en  bonne  ôeuoti 
on  et  ainft  ôemoura  raimonôm  en  labba^e/et  lenôemain  la  mefle  ouy>€ 
fut  conuoîe  îufques  au  piet  ôe  la  falîjeq  îoîngt  au;:  cbambzes  ôe  leans  t 
aôonc  pzînft  raîmonôîn  confie  et  monta  en  la  cbappelle  et  lup  a  lloit  fon 
cbappellam  tous  les  iouts  au  matin  cbanter  fa  melTe  et  le  cletc  lu^  av 

1^  ôoît  a  ôîre  Tes  beutes  et  comenca  raimonôm  a  mener  moult  (aintç  î>îe  et 

fut  la  nouuelle  eÇ^anôue  parm^  le  tO)?aulme  ôarragon  et  patmg  calïel? 

I  lôgneetauffipatôeflapattoutlangueôocbquilelïoitt^enupngbatott 
a  monfettat  pout  fo^  rcnôze  bermite  mais  on  ne  fcauoit  ôe  quelle  côtrec 
il  elîoit  et  auflî  il  nen  vouloit  riens  Ôire/6t  le  furent  i?eoît  pluîfeuts  no 
bles  ôu  pags  et  ôaîlleuîs/auffï  p  fut  le  rog  ôartagon  les  ôucs  les  côtes 
les  barons  et  nobles  ôu  pags  et  lug  enqueftoient  ôe  fon  elîre  mais  ôe 


(ug  tien  peuret  oncqucB  tiens  fcauoîr/6t  a  tant  fe  tailî  lifîoite  a  pzefenf 
et  patle  ôes  gens  ôe  taîmondin  et  quil^  firent  au  ôepartîr  6e  tbouloufe 

^(ïoite  nous  tacompte  que  tantcbeuaucberent  les  gens  6e tai 
mon6m  6epu^8  quil^  furent  6eparti8  6e  tboulou^e  parm^  la 
guienne  quil^  vin6tent  en  poîtou  et  arrîuetcnt  a  luligni  ou  ilj 
ftouuerent  geuffrop  etpluifeutB  aulttes  6e8  barons  6u  paps  lequel  1I5 
faluerent  6e  par  Ton  pere  et  les  barons  aufft  et  pu^s  leur  bail lerent  les 
lettres  quil  leur  enuo^oit/(^uât  les  barons  eurent  oy>  la  teneur  6e  leurs 
lettres  il^  bi^^tcnt  a  geuffropen  celte  mamere/COonfeigneur  pups  qui! 
neplailî  plus  amonfeigneur  \^oiïre  pere  6e  nous  plus  gouuerner  etql 
nous  nian6e  que  nous  vo^  faifions  bommaige  nous  fommes  to^  ptelïj 
6e  le  faire/'par  6ieu  6i(î  geuff roç  moult  grant  mercis/ot  beauljc  feig^ 
neurs  et  le  fuptout  ptelï  6e  \?ous  recepuoir/6t  abonclug  firent  tous  les 
barons  bommage/et  la  nouuelle  fut  elpan6ue  parm^  le  pa^s  comment 
raîmon6m  fcnelîoît  aile  en  eplpour  le  grât  6ueil  quil  auoît  6e  fa  femme 
quîlauoif  per6ue/@ui  lots  eut  peu  la6ouleur  que  on  menoit  par  toute  fa 
terre  en  regretant  leur  feignevr  et  fa  femme  celïoit  grant  pitie  a  reoît  et 
oçt  car  moult  re6oubtoientgeuffro^  pour  fa  fierté  mais  pour  néant  fen 
6oubtoient  car  il  les  gouuernatrefbien  et  fagement,^:  \?ous  lailTerap  a 
ptefent  6e  plus  parler  6euljret  6ira^  6e  geuffro^  qui  elïoit  moult  6ou 
lent  6e  ce  quil  auoit  ainfi  per.6u  fon  pere  et  fa  mere  2  fon  pecbie  car  ceuljc 
qui  retournèrent  ne  lu^  fceurêt  oncques  a  6ire  quelle  part  ilelîoit  aile  ne 
en  quelle  region/,i^6onc  remoz5ilîconfciêce  ageuffro^  moult foztt  lug 
fouuînt  côment  il  auoit  ars  les  moines  et  labbape  6e  maillieres  t  fon  ft:c 
froimont  fans  auoir  nulle  bonne  caufe  6e  ce  faire  et  que  par  fon  pecbie  a 
uoit  courouce  pere  et  mere  et  par  celïe  caufe  auoit  per6ue  fa  mere  6onÉ 
il  menoit  trefgrant  6ouleur  et  pu^s  luçfouumt  6u  conte  6e  fo:elî^  fon  on 
de  quil  fiïî  faillir  6e  la  groflé  tour  6e  marcellg  le  cbalïeau  qui  elï  fon6e 
en  bault  fur  la  rocbe  et  le  filï  ainfî  motir/^6oncques  cSmenca  foît  geuf 
froç  apenfer  en  foç  mefmes  6e  tous  les  pecbie  s  quil  auoit  cômi8/6t  co 
menca  a  6ire  et  penfer  que  fe  6ieu  par  fa  bénigne  grâce  nauoit  pitie  6e 
Iwg  q  fon  ame  elïoit  ent?o))e  6e  6ampnation/^6onque8  entra  geuffro^i 


a  par  ky>  feullemcnt  en  t>ne  cbambte  et  cômenca  a  mener  moult  grant 
ôoufeur  et  a  plouter  moult  entièrement  fea  pecbies  et  il  lec  lup  pîîft  ôe 
uotion  daller  a  romme côme  bien  le  i?oulutet  fo^  confefTer  au  fainà  pere 
6taôoncque8ilmanôatbierr^  fon  frère  le  feigrteur  6e  partena)?  quil 
Pint  parler  a  \ny>  car  il  lamoît  fur  tous  les  aultres/Si  tolî  que  tbierri  opf 
le  manôement  6e  Ton  ftere  il  monta  tantolî  a  cbeuau  et  erra  tant  ql  vint 
a  luli^nen  ou  ^euffrop  le  receupt  moult  liement  et  lu^  6ilî  quil  lu^  pou 
loitlaiirerfonpa^sen^ouuernementcar  il  t^ouloit  aller  a  romme  pour 
fog  confeffer  6e  fes  pecbies  au  pere  (aindil^t  auftï  illu^  6iiï  quil  ne  fine 
toit  mais  6aller  iufques  a  tant  quil  auroit  ttouue  fon  pere  fe  il  le  pouoit 
bonnement  faire/,^6oncque8  lu^  ptia  tbierr^  quil  le  laiffalî  aller  auec 
lu^/etgeuffroplu^6ilïquilne/eroitpa8  bon  que  il  fulïamlt  faitl^i 
ôoncques  fen  pattiïl  ^euffrop  a  bellecompai^nie  et  en  ricbe  elïat  tem 
potta  moult  grant  finance  et  a6mena  auecques  lu^  t?n^  v^arlet  qui  auoit 
elïe  a  romme  et  reuenu  iufques  a  tbolou^e  auec  fon  pere  et  \uj>  commâ 
6a  quil  lemenalîpartous  les  lieujc  ou  fon  pere  auoit  cbemine  et  quil  le 
lo^ealï  en  toutes  lesboïîeleries  ou  il^auoient  elïe  lo^e5/etlup6ilï  que 
ceferoitiU 


^  ceRe  patrie  nous  6ili  lilïoite  que  quant  geufFro^  fe  fiit  parti 
ôe  Iufi(3ncn  quil  erra  tant  par  Tes  iournces  qui l  pînt  a  romme  t 
fe  traift  rers  le  faind  pere  (eql  lu)?  filî  moult  bonne  cbiere  quât 
il  ïe  conj5neut/.Sôoncq8  geuff  tog  fe  confeflâ  moult  ôeuotement  6e  tout 
ce  qui!  lug  pouoît  foubuenir  et  luç  encbarga  le  faint  pere  ôe  refaite  lab 
ba^e  ôe  maillieres  et  ôç  tenter  fijc  t>îng^  mopnes  et  pluifeurs  aulttes 
pénitences  ôontcg  a  ptefent  me  taira)>.iyâôoncque8  geuffrog  ôilï  au  pa 
pc  cornent  il  touloit  aller  quérir  fon  pere/£oz8  lug  ôift  le  pape  ql  le  trou 
uetoitamonfenatenattagon/cat  il  lu^  ôilîau  ôepartîrque  la  fe  alloit 
renôze  bermite/6taôoncque8  il  pzinlî  confie  ôu  pape  et  lu))  baifa  les 
pied^  et  le  pape  lug  ôonna  fa  beneôidion/€ta  tant  fe  ôepartiiî  geu^j 
fro))ôe  tomme  et  erra  tant  et  fa  mefniequil^vinôtent  a  tbouloufe  et  fe 
loga  en  lolîel  ou  fon  pere  auoit  elïe  lo^ie/6t  ilkcques  ôemanôa  le  par 
let  a  lolle  fe  il  fcauoit  quelle  part  raimonôin  edoit  tourne  quant  il  fen  ^tii! 
ôe  Ia/6tlu^  ôifi  quil  auoit  tenu  lecbemin  ôe  nerbonne  et  que  plus  auât 
«en  fcauoit/et  cellup  le  ôilî  a  jgeufftoç/^ar  ma  fog  ôilî  geuffro^  ce  nefi 
pas  le  plus  court  cbemin  pour  al  let  a  monferrat/ mais  pu^s  que  mon  pe 
le  allaparôela nous nousgen irons aufÇ/^tfurentillecques  lo^e^  le 
foir  et  le  matin  fen  font  partis  et  ont  tant  e;:p]oiâe  quil^  t^inôzent  a  net 
bonne  et  au  pzopze  boftel  ou  raimonôin  auoit  eRe  lo^e  Car  tant  enquef 
ta  le  t^adet  quil  fceut  bien  que  la  auoit  e({e  raimonôin  fon  maidre  lo^e 
et  que  lail  auoit  fait  faite  pluifeutsrobes  ôetmitai^e  6t  aôoncques  le 
ôit  jseufftog  fen  partiff  le  lêôemain  au  m  atin  et  vint  a  perpi^nen  et  erra 
tant  quil  vint  a  barcelonne  et  ptilî  le  cbemin  ôe  monferratet  vint  a  lab 
bage  et  enuopa  fes  cbeuau]c  a  culbalïon  et  entra  en  legli5e/6t  aôonc  le 
rarlet  aôuifa  en  la  cbappelle  au  lampe  le  cbappellain  ôe  raimonôin  et 
le  ôiff  a  (geulfrop  ôont  il  en  eut  moult  ^tant  io|^e  et  al  la  a  lu^  et  le  falua 
et  quant  cellup  le  pit  il  fe  mil!  a  ^enoulp  ôeuât  ^euffto^  e  t  lu^  ôilî  cbier 
lire  rous  foiej  le  bien  t^enuet  \yxy>  compta  la  bonne  pie  que  raimonôin 
fon  pere  menoit  et  comment  il  eRoit  tous  les  iouts  confelfe  et  tecepuoif 
foncteateut  et  quil  ne  mengoit  tiens  qui  receuptmozt/6t  aôoncques 
geufftoç  lup  ôemanôa  ou  elïoit  fon  pere  et  il  luç  ôilï  la  fus  en  tel  bermi 
tage  ou  il  g  en  a  fept  contremont  celle  falije  ô:oite  t  il  ell  au  quatrie  fme 


lieu/mais  monfeijjneut  bu^  mes  ne  pouej  t>ou8  parlet  a  lu^  mais  6e 
main  ^  parlerez  vous  bîen/^at  ma  fop  6ilî  ^euffrop  ce  meôe^lailî/ 
maispugsqml  feultqueamfifoît  ilmen  cornent  ôepozter/monreigneut 
6ilî  le  cbappellam  pous  o:te^  la  melfe  au  gtant  autel  qui elï  tout  pzelï  et 
entretantîe  otôonneta^  ros  ^ensqut  metteront  apoînt  roïîrecbâbie 
et  feta^  appareiller  le  ôîfner/Ce  me  plaîlî  6Î1Î  geuffcoç  ♦ 

^ant  fe  partîlï  le  cbappellam  6e  geuff  ro^  qui  fen  alla  ou^t  mef 
fe  auecq  luç  6î]c  cbeualiers  et  bien  iufques  a  rin^t  efcuiers  ql 
amenoitauec  Iup/»}^6oncque8le8moirneB6e  Iean8m6zent 
au cbappellain  6e  taimon6in  et  \uy>  6eman6erent.<2}uielï  celluç grant 
6)?able  a  la  ^tant  6ent il  famble  elîre  moult  cruel  bomme  6e  quo^^  le  c5^ 
noifiés  rou8  6lî  il  6e  rolïre  pa^s/^ar  ma  foç  6ili  le  cbappellain  ou^» 
Celï  geuffro^  au^rât6entôe  lufï^nen  lun^6e8bon8et6e3pteu)t:cbe 
walier8  6u  mon6e/etracbie8  quil  tient  moult -belle  terre/6t  ceuljc  6ir6zêt 
Par  ma  fo^nouftauons  bien  oup  par  1er  6e  lu g.(^?lï  il  pas  cellug  qui 
occiïï  le  garant  en  gueren6e  /etlaultre  ^açant  ennortbobelan6e/et  q 
âr6ilî  labbe  tou8  les  mopnes  et  toute  labbage  6e  mailierespour  ce  qtie 
fon  frère  )>  elïoit  ren6u  mo^ne  fans  Ton  congie/|9ar  ma  fo^  6ilï  le  cbap 
pellainlîelï»<|lelïic))t?enu  pour  nous  faire  quelque  malle  mefcbance/ 
lacbies  6ilï  lung  6e8  moyneQ  que  ie  me  mettra^  en  tel  lieu  que  il  ne 
me  trouuera  pas  feie  pu)?8.^on  6ilî  le  cbappellain  facbies  quil  ne  t?o^ 
fera  ia  mal  mais  ferc^  to^  iogeuljc  6e  fa  t?enue/car  il  ^  a  te  1  feans  quil  ai 
me  fur  toutes  les  créatures  6u  mon6e/etainlïl'erafi'eurerent  lesmopnes 
vn^  petit/mais  quant  il^  le  fceurenten  conuent  il^ allouent  â6onc  et  pe 
noient  pamj>  leansfaifans  netpar  tout/6t  appareillèrent  a  leur  pouoir 
firicbement  comme  fe6ieu  y>  fut  T?enu  et6ercen6u  6u  ciel/6tman6erent 
au  piieur  qui  eltoit  a  culbalïon  ql  t^enilï  a  mont  et  que  ^euffroç  au  ^rant 
6ent  eRoit  la^ens  t?enu  en  pèlerinage  a  moult  belle  compai^n^e/^^6onc 
monta  le  pzieures  efcbeîles  pour  aller  a  mont  et  \?inta  ïe^life  et  trou 
ua  ^euffrop  au  cueur  q  auoit  oç  lamefle/6t  il  lup  filï  la  reuerence  moult 
bonnourablement  et  courtoifement/et  \ny>  6ilï  que  foute  le^iife  et  le  cô 
uent  et  tous  leurs  biens  elîo  ient a  fonplaifir/^amp  prieur  6ilï  geuffrog 


tzefffans  metcis/Et  facbies  bien  6e  Ptag  q  lagme  celîe  place  t  Te  ôieu 
me  ùoinà  fante  elle  nempitera pas 6e  moy>  ne  6c8  mîens/ôite  6ilî  Se 
pîieut  6ieu  le  vous  ren6e.^6oncq  pint  le  cbappellain  a  ^eufFrop  î  lup 
di(ï.CDonreigneur  il  efï  tout  pzelï  quant  ibous  piaita  a  6irner/6t  afant 
pzinlï  geuff  cog  le  pzieur  pat  la  main  et  le  mena  a  mont  et  lauecêt  leurs 
!•  mains/pu^s  fc  affîtent  a  ôifnet  et  apie^  furent  grâces  6  iàes  et  6em fa 

igeuff  roç  au  prieur  et  le  pzieut  a  lu^  gtanl  pièce  et  ainfî  fe  paTa  iufques 
alen6emain» 

(Stcelïe  partie  nous  biïl  Moite  que  le  lenôemain  par  matin  fe 
leua  geu^rog  et  trouua  le  cbappellain 6e  Ton pere  q  latten6oit 
âuec  le  ptieur  et  le  me  nerentougt  la  melTe  et  aptej  la  mefTe  le 
menèrent  iufques  a  la  faille  et  monta  le  cbappellain  6euant  t  commença 
a  monter  contre  mont.6t  a6onc  geuffro^  pzinlï  confie  6u  paieur  qui  ne 
cui6oit  pa3  quil  g  allalî  pour  aultte  cbofe  que  pour  peoir  lelïat  6e8  beu 
mitaines  car  il  neut  a  pièce  penfe  que  Ton  pere  eut  elîe  la/6t  a6onc  mon 
fa  geuffrog  aptej  le  cbappellain»6t  quant  il^  auoient  monte  enmron»jr;r» 
pas  il  leur  conuenoif  repofer  et  ain!t pirer  6e  pingt  en  trente  pas/etpac 
celïe  manière  montèrent  fantquil5Pin62ent  au  tiers  bermitaigeqauoit 
quatre  ping^  pas  6e  bault  tplusie clerc  e[îoit6euâf  le  quatriefme  bet 
mitageouraimon6ineltoitetaâ:en6oit  lecbappellain/6t  a6mTaet  t>it 
venirgeuff  ro^  apze^  \uy>  fi  le  congneutbien  caraultreffops  lauoit  peu 
etaôoncques  entraenlacbappelle  et  6ilïa  taimon6in/QOonreigneur 
pecppcnirpolîrefiîjgeuffcopq  vient  auec  poUre  cbappellain»^6onc 
quant  raimon6inoupt  ce  6ire  il  fiit  moult  io^euljcet  lu)>6ilî  6ieup  ait 
part  il  foit  trefoien  penu/^6onc  vint  le  cbappellain  qui  le  falua  mais  rai 
mon6in lup 6iîî quil  6ilîageufFrog quilnepouoit  parlera  lu^  iufques 
a  ce  quil  eut  ou^  fa  méfie  et  il  cp  filï/ et  reÇ?on6ifî  geuffro^,02  foi<  a  fon 
bon  plai(ïr/Ce  fait  raimon6in  fe  confelTa  et  ougt  ?a  meflé  et  receupt  nrc 
feigneut/et  en6ementiers  geuHFrop  tegat6oit  conttemont  les  grans  fali 
jesquifontbaulteset  6:oiteset  vit  les  trois  bcrmitages  qui  elîoient 
encozes  g  6efiu8  lug  i  vit  la  cbappelle  faint  micbieï  q  efl  le  cincqmefme 
betmttage/ef  puçs  regar6a  centre  bas  fi  fe  6onna  grant  merueille  com 


ment  oncques  borne  ofafî  la  pzëôte  babifatîonet  luç  fambloît  ôe  leglife 
et  6c  labbâge  que  ce  neîîoienf  que  petites  cbappelles/Kozs  lappella  le 
cbappellain  et  ^eufftog  entra  ens  et  f  antolî  ql  petceut  fonpete  il  fe  mi(ï 
a  genoujc  et  le  falua  moult  teuetâment/et  raimon6in  le  courut  embtafl'er 
et  le  baif^jct  lotsfe  affitent  fur  i?ne  fcabelle  ^euant  laufel/6t  la  commen 
ca  geulîto^  a  compter  a  Ton  pere  comment  il  ^int  a  rome  et  comment  il  fe 
confefia  au  faintpere/et  le  (ainà  pete  lu^  ôilï  quil  le  trouuetoit  amonfet 
latet  auec  ce  entreôuet  moult  ôecbofes  lun^  a  laultret  ptia  moult  «geuf 
ftog  a  l'on  pere  quil  t^oulfïlî  reuenir  en  Ton  pa^s^lêeau  ftl^  ôilï  raimonôin 
ce  ne  puis  îe  faire  cat  îe  t^ueil  cg  pfer  ma  ne  i  pîieraç  toute  ma  \>k  ôieu* 
pour  ta  mere  t  pour  mog  i  auffiî  pour  fog  q  6ieu  te rueille  amê6er  6t  ain 
fi  ôemoura  geuffrop  toute  celle  iournee  auecqs  fon  pere/et  le  lêôemain  g 
matin  o^t  raimôôin  fa  méfié  i  fe  otôonna  ainfiql  auoit  acoulîume /t  pu^s 
ôilï  a  (geuffro^/l^eau  %il  te  côuient^r  ôic^^  et  retourner  en  ton  pa)?8 
t  me  falue  to^  mes  enfans  t  mes  barons/t  geuffrop  pzîft aôonc  confie 
ôe  fon  pere  tout  enplourant  et  moult  fen  partilï  enuis/6f  apze^ôefcen 
bilïôe  la  faille  t  vint  en  labbapeou  le  pzieur  le  biêreigna/et  fe  ôonnoit 
moult  grant  meruei  lies  pour  quo^  ilauoit  tant  6emoure  la  fus 

<|lîoire  nous  6ilîque^euffro^6onna  moult  ôe  ricbes  ôons  et 
beau  Ijc  iogaulj:  a  legife  et  pu^s  pzinlî  confie  ôu  pzieur  et  ôes 
mopnes/mais  le  pzieur  le  conuopa  iufques  a  culbalîon  et  ôifna 
geuffr  og  auecques  le  ptieur  et  lu^  ôill  en  fecret  que  raimonôin  elîoit  fon 
pere  et  lu^  p:ia  moult  quil  fe  pzmïl  garôe  ôe  lup  et  que  le^life  ng  perôc 
roit  riens  et  lerienôtoit  tous  les  ans  t?e  oir  t>ne  foçs  tant  comme  il  me 
roît/»^ôonc  reQ?onôi(ï  le  ptieur  que  ôe  ce  ne  failloîtpomtôoubter  car  il 
en  feroit  moult  bien  fon  ôebuoir/,ï^pze^  pzinlî  ^euffro^  confie  et  fen 
t?inî  a  berfelonne  au  ^ilîe  et  le  lenôemam  fen  partilï  et  tant  flîg  fes  iour 
nées  quil  t?int  a  lufïgnen  ou  tbierr^  fonfrçre  et  les  barons  le  receupzêt 
moult  liemêt  et  furent  trefio^eujc  ôe  fa  venue  et  quant  il^  ftirent  a  recog 
il  compta  a  tbierrp  fon  ftere  toute  la  pure  rerite  ôe  la  cbofe  et  ôe  leur  pe 
re  auffi/et  lots  tbierr^  qui  moult  laimoit  commença  a  larmoier  moult  ten 
ôzement/et  geuff  ro^  fon  ftere  ce  ropant  lu^  ôiR  ainfi*Q2on  tr  efôouljr  ht 


enco:?8  t>o^  fault  i\ ôemoutet  car  facbics  que  k  \>ucil  alict  t^eoit  nos 
ôeuj:  fcereô  en  aKemaigne/ceUaflâuoit  letopre^naulô6e  bebaigne  et 
le  ôuCâitbDmeôelucembout^/maisie  nirag  pasôegarnpôe  gens 
ôatmes  car  il-pabc  trefmattuaiiesgens  en  kelles  partieB  et  qui  mowlt 
^oulentiers  robent  les  palTans  le  ebemin/*|9âr  mon  cbîef mon  ftê  le  tiens 
bien  que  pous  faiàes  que  fage/mais ie  vous  p:ie  mon  trefcbîer  fcê  que 
nous  lailTons  nos  pa^s  en  garde  a  nos  barons  etamamerons  auecques 
nous  dncqcens  baflïnes  et  qutl  vous  plaife  que  le  aile  auecques  t^o^.cat 
iap  oug  ôire  qui  i  ^  a  moult  grât  guerre  entre  ceuljc  ôanfTag  et  ceuljc  tau 
tricbe/par  mafo^  ôilï  geuffcop  pousôiàes  biencar  par  aôuenfure  fen 
pourroitbienantboinenolïcefcetematlerôe  cellup  faît/6t  aôonc  quât 
il^faifoientleur  o:ôonnance  B\>on  le  conte  ôe  la  marcbe  i?int  parler  a 
geuffrog  a  bien  foijcante  bafltaes/car  pour  lots  il  auoit  guerre  au  conte 
ôe  panbofme/et  aboncques  raimonnef  leur  ftere  conte  ôe  fo:elï^  arriua 
auffien  céllepzopze  lournee  par  ôeuers  fes  frères/ •^clmfî fut  moult gran 
ôe  la  feile  que  les  frères  fentcefirent  et  furent  tous  moult  io)?eu|c  quât  ilj 
eurent  0^  lesnouuelles  ôeleur  pere  et  bien  ôifôzentquil^  liroient  veoir 
touset^amble» 


Comment  ^cufftOE  fH  refaite  labba^c  ôcmaillietes» 


Comment  scuIkoE  fill  tcfaite  labbaje  ôe  mailIietcB . 


6ufftoç  auant  hn  6epatfemcnt  cbatga  et  oîôonna  gens  pout 
teffaite  labbape  ôemaillîeres  aînltcomme  le  faînà  pere  luç  a? 
uoit  encbatge  pout  penitence/et  leur  affigna  ou  îl^  pzen620p 
cnt  argen  t  pour  pa^er  les  ouutiers /€t  pugs  laiiTa  bon  gouue  tneut  en 
fon  paps/et  aufff  fîlï  Ton  frète  tbîertp  au  fien/6(  quant  o6on  et  taimom 
net  pifrent  queil^  fe  metto^ent  en  cbemînpour  aliet  veoii  leurs  autres 
ôeujc  frètes  en  allemaigne  frôîfôzent  entre  eul;:  que  aufli  fetoient  il^/gi 
tnan6erent  tantolï  aujc  ^ens  6e  leurs  paj>Q  que  %  leur  fuflent  au  ôeuant 
<  â  bonneual/6t  a  ce  temps  elïoîent  ceulj:  fteres  enfamble  acompaîgne^ 
ôe  ôeuj:  mille  baffînes  et  6e  mi  Ile  arbalefkîer8/6t  quant  le  coî]tè  6e  van 
ôofme  eno^t  les nouue lies  il cm6a certainement  que  il^  penilTent  pour 
le  ef  illier  et  que  o6on  fe  fut  complaint  a  Tes  fteres  6e  lu^  et  6oubfa  tant 
geuffto^  que  il  fe  vint  ren6te  a  bonneual  en  la  metcg  6e  p6on  conte  6e 
ia  marcbe/et  il  lup  per6onna  tout  le  meff ait  que  oncques  il  filï  a  lug/6t 
le  conte  lug  filî  bommai^e  6e  la  terre  6e  quop  la  ba^ne  elîoit  entre  e u Ijc 
6euji:» 

1^  celle  partie  nous  racompfe  lilîoite  que  les  quatre  frères  fe 
partirent  6e  bonneual/et  pupsfepenetem  tant  6erret  que  ilj 
m6tent  en  la  cbâpaigne  et  en  leut cÔpai^nie  pluifeurs^rans 
feigneurs  et  fe  logèrent  \?ne  nugt  fur  vne  ripuiere  nommée  l a  meufe  6er 
foub^pne  foztrefie  quielï  appellee  le  cbalïeau  6e  6urre8pour  ce  que  il 
fiet  fur  la  fali^e  en  bault  fus  la  ripuiere/ Bz  me  taira^  t>ng  peu  a  parlée 
6euljc  et  commencera^  a  6ire  et  a  parler  6urog  6anfraç  qui  auoit  vne 
moult  groîTe  guerre  au  conte  6e  fribourg  et  au  6uc  6autricbe  qui  lauoç 
cnt  afiïege  en  ï>ne  (ienne  foztrefTe  qui  elïoit  appellee  poutrencr  u  et  e  lîoit 
la  place  a  quarte  lieues  6e  labbe  /ét  a6onque8  le  top  6anirap  man6a  le 
tog  regnaul6  6e  bebaigncfon  nepueu  car  il  auoit  fa  niepce  e^oufee  e  t 
fi  auoit  mâ6e  le  6uc  antboine  6e  lucembourg  que  il^  lup  peniiïént  ai6ier 
contre  fes  ennemis  qui  eSïoient  fi  fots  que  il  ne  les  pouoit  plus  refilîer  t 
dîoit  le  to^  tegnaul6  pour  lots  venu  a  lucembourg  atont  quatre  ces  baf 
fines  et  auoit  amené  la  topne  aîglentine  fa  femme  auec  lu^  t  olipbatt  fon 


filj/dBtanbefuf  la  io^equc  les  fteres  ferittefircnt  abonques  antboi- 
ne  bien  veî^na  moult  regnaulô  et  la  to^ne  fa  feut  et  fon  nepueuolipbart 
6t  laôucbeffe  crilïîenne  leur  t?int  alencontte  auecques  elle  fes  ôeujc  fil^ 
ceiï  alTauoir  bertranb  et  locbier  et  fa  mefnîeJa  eut  moult  gtant  loçe  faïc 
te  ôes  frètes  6es  feurs  1 6e8  nepueujc  les  vn^^  aujc  aultre8/6t  tous  en 
famble  en  t>ne  compaîgnîe  entrèrent  en  la  ville  et  ôefcen6itent  au  cbaf 
teau  et  les  baignons  fe  logèrent  en  la  pzarie  es  tentes  et  pauillon8/,y9? 
ôoncq  pinôtentôeujc  cbeualiers  poiteuins  qui  auoient  elîe  auec  le  tog 
re^naulô  et  auec  le  ôuc  antboine  a  leurs  conquedes/mais  quant  ilj  vin 
ôtent  en  la  pzarie  et  virent  lolî  ôes  baignons  ôune  part  et  ôaultre  les 
gens  6uôuc  antboine  il^  furent  moult  efbabis  que  ce  pouoit  efîre  t  com 
men  cerent  a  ôemanôer  fe  il^  vouloient  tenir  le  fiege  ôeuant  la  ville  t  ilj 
biïàzent  que  non/^^ôoncqucs  paflerent  (es  ôeujc  cbeualiers  oultre  t  vm 
ôzent  au  cbalîeau  et  la  befcenôirent  et  montèrent  en  la  falle  ou  il^  furet 
bien  con^sneus  6e  toutes  pars  et  leur  filï  on  grant  iope/et  vinôtent  ôe 
uant  les  ôeu;:  frètes  et  les  faluerentôe  par  geuffrog  et  leurs  trois  aul 
très  fteres  etauffi  toute  la  compaignie^^ôoncques  quant  les  àcnp  fte 
tes  ouatent  les  nouuelles  il^  leur  fitent  faire  grant  io^e  et  eurent  moult 
bonne  et  belle  cbiere  t  leur  ôemanôerent  fe  leurs  frères  eïîoient  en  bon 
point  et  il^  leur  ôifôzent  que  oy>  et  font  a  ôeujc  lieues  6icç  atout  ôeujc  mil 
le  baffînes  et  mille  arbalétriers  ou  il^  vous  viennent  veoir/^arma 
fop  6i!ï  le  to^  re^naulô  antboine  beau  ftete  I9ee^ic)?  gracieufe  côpaig 
nie  venir  veoir  fes  amis  aumans  ne  viennent  il^  pas  la  main  ôefgarnie 
*}^ôoncques  il  fefcria  a  cbeuauet  faiàes  tenôte  toute  la  ville  et  amfî  fut 
il  fait  et  montèrent  a6cncques  les  frères  a  noble  compaignie  6e  cbeua 
lerieet  en  leur  compaignie  fe  mifrent  les  6euji:  cbeualiers  poiteuins  et 
ainfi  fen  allèrent  alencontre  6e  leurs  frères  et  les  6ame8  fen  allèrent  en 
leurs  cbambzes  pour  euljc  atourner 

^celîe  partie  nous6ilî  lilïoireque  tant  cbeuaucbetêt  antboi 
ne  et  regnaul6  que  ilj  encontrerent  lapzemiere  route  et  leur  6e 
man6erent  ou  font  les  quatre  fteres/ct  ilj  leur  6if6:etit  voiej 


les  laôenbubjcefîeRanôartqmelïôemîPpartiôasuretôât^ent/et  ilj 
fen  allerenf  ceBepatt/^xelï  ilr:a^quc  (gcuffropelïoit  monte  fut  vn^ 
^tantôefîrietet  courfier  t  le  ballon  au  poing  atme  6e  toutes  pièces  fozs 
ôubaffinef/mais  il^  fceurent  larenueôes  ôeujc  ftcsft  firent  faite  place 
enuiton  ôeuljc  que  nul  ne  les  ofoit  apptocbiet  ôu  long  ôe  btup  lances  et 
p  auoit  foiTon  ôe  gens  ôarmes  à^ni  t  ôetriete  qui  tenoient  les  aultîes 
en  oîôonnance/aôoncques  rinôtent  lerog  tegnaulô  et  le 6uc  antboinc 
fâluer  leurs  frères  et  les  bien  veignerent  moult  gracieufement/lla  fut 
moult  granôe  la  io^e  que  les  frères  firent  entre  eul]C  les  t^ng^auj:  autres 
aôoncques  il^  fe  mirent  a  ebemm  enfamble  ôeujc  et  6eu)t:  tous  les  plus  aif 
ne^  6euant»ê6on  et  antboine  allèrent  6euant/ap2e^  le  toy>  regnaulô  et 
geuffrop/et  puçs  apze^  IRaimonnet  et  tbierrg  et  alla  tout  leur  oit 
pte^  a  banieresôe^loie^  et  fen  allèrent  rers  lucembourg  qui  ia  elïoit 
tout  encourtinee  et  les  bourgo^^s  efîoient  pare^  et  les  bourgoifes  auflî 
bien  parées  elïoient  aujc  fenelîres  et  les  ôames  au  cbaRel  moult  noble 
ment  atournees  qui  moultgrant  ôelïr  auoient  ôe  peoir  les  frères  et  pat 
eÇ^eciâl  geuffro^  pour  lespîoeflésque onôifoitql  auoit  faiàes/»^ tant 
vin^tent  les  frères  en  la  ville  et  firent  loger  les  gens  geuffrop  t  ôe  Tes 
aultres  frères  t^enus  auecq  luç  et  ap:e§ceuljc  ôe  lucembour^ 

^ultfutgrant  leffro^antenôtepauillonsttenîe8/6tefît>2a^ 
que  quant  les  frères  entrèrent  a  lucembourg  il^  mifrent  antbot 
ne  etgeuffrog  ôeuant/6t  facbies  q  les  noffles  et  non  nobles' 
gensfefmerueilloict  moult  fo2t  ôe  la  fierté  t  ôe  lagranôeur  ôeces  ôeujc 
fies  etôifoiêt  to^  ceuljcq  les  t^eoict  qces  bcup  boes  elïoient  bien  taille^ 
ôe  ôefconfiret^ng  grant  bolî/6t  tant  cbeuaucberent  que  il^  môtent  au 
cbalïeau  et  la  ôefcenôirentJa  elïoient  la  ropneet  la  ôucbefléqui  fe  en? 
tretenoient  par  les  mains  et  elïoient  leurs  ôames  et  ôamoifelles  apzej 
elles  et  Pinôtent  tout  ô:oit  faire  la  teuerence  au)c  frères  Ja  eut  moult 
grant  io^e  ôemenee/6n  filï  mettre  les  tables  et  le  ôifner  ptelï  et  pu^s 
apze^lauerentet  feaffirentet  furent  moult  noblement  feruis/Et  quant 
ilj  curent  trelîous  ôifne  geuif  rog  leur  compta  toutes  les  aôuêtures  ôe 


fes  faitj  et  bu  pa^s  ou  il  auoit  eïlc  en  bluerfes  befongnes  et  conttees/  ^ 
6til  commença  a  tâcompteretôeuiferlaôtientute  et  la  ôelîînee  bnio-p 
elinas  6ont  il^  font  ôefcêôus  65t  il^  furet  io))enljc/6t  pu^  côpta  la  6eg 
tte  ôe  Ton  pere  et  en  quel  lieu  il  elïoit  cat  6u  temanant  fcauoient  i  1^  aflé^ 
6t  pu^s  compta  le  1:03  re^naulô  comment  lu)>  et  antbomefon  frète  fen 
alloient  fecourîr  le  ro^  ôanïTa-g  que  le  duc  ôautrîcbe  le  conte  6e  frîbour^ 
le  conte  ôe  falerne  et  lufques  au  nombze  6e  ôijc  comptes  ôallemaigne 
oultre  le  tin  auoîent  affîe^e  a  pourtenttu/,ï^6oncque8rel5^n6ilï  geuf^: 
fro^  en  celîe  maniete.CDes  fei^neurs  et  mes  frères  nous  ne  pousfom^ 
mes  pas  venus  reoir  pour  repofer  quant  vous  aue^  tant  6ouurages  fur 
les  b2âs/6t  fe  nous  eufliîons  fceu  au  6epattit  6e  lufignen  entre  no^  qua 
tre  euffions  amené  aflé^  6e  gens  combien  que  nous  ne  fommes  que  trop 
maisbeauljcfeigneursne  faifons  pas  icnlong  feîoutmais  allons  cou 
tir  fut  nos  ennemis/r^ôonc  fe  ôteffa  et  ptmlï  confie  6e  Tes  6eujc  ftetes 
1 6e  fesnepueu]c/6t  cômenca  a  6ite  en  celîe  maniete^lêeaul]:  feigneuts 
qui  a  abeibngner  ne  6oibt  pas  aàen6te  Ien6emâin6e  ce  quil  peut  (ai 
te  le  reram/6t  a6onc  ptin6tent  confie  o6on  raimonnet  et  tbietr))/6t  tâ 
tolï  ôefcenôirent  6e  la  falle  ;  €t  â6oncques  leurs  frètes  et  les  barons  et 
les  6ame8  les  conuoierét/mais  il  np  auoit  cellu^  qui  ne  fe  6onnâlî  grât 
metueilles  6e  la  fierté  6e  geuffro^/ 6t  quant  il^  furent  ôefcenôus en  bas 
il§  pzmôtent  gracieufement  confie  6e8  6ame8  et  montèrent  a  cbeuau 
6t  ne  voulurent  oncques  fouffrit  que  le  top  tegnaul6et  antboine  les  con 
uoiafTent  mais  leut  6ilt  geuffro^/^Btene^  co^ie 6es  a  mi^tôe  vos  fem 
mes  mes  feurs  et  6e  vos  aultres  gens  et  ozôonne^bien  et  (arment  6e 
vosbefongnes  et  le  men  vois  a  mon  logis  et  tnof  et  mes  fteres  pour 
026onner  nos  gens  et  aufii  pour  auoir  guiôes  qui  facbent  le  pa^s  cat 
nous  ferons  lauant  gar6e  entre  nous  quatre  et  nos  gens/6t  ceuljc  re? 
tournèrent  et  ài(àzcnt  entre  euljc  lung  a  laultreainlï/]9our  v:a^  celîug 
bommene  peut  longuement  6urerqml  ne  foif  ou  mozt  ou  pzis  car  il  ne 
craint  riens  quil  foit  au  mon6e  et  aui^i  a  le  confeillier  celî  paine  per6ue/ 
car  il  ne  fouffre  riens  fozs  félon  fon  ^mangination  car  pour  certain  le  rop 
vzian  et  le  to^  guion  nos  frères  mont  bien  manôe  comment  il  fe  gou? 
uerna  par  toute  la  terre  ou  il  auoit  efîe  et  aufit  en  la  met  comment 


il  ç  a  befon^nc  /  catfe  il  natioit  que  6i)c  mille  bonms  awccques  lug 
et  il  en  poçoit  ôeuant  fop  ôeujccent  mille  (î  fe  ftappetoit  il  ôeàens  ôe  fa 
fiette  TanB  p2enô:e  confeil  ôe  nullu^/,y^ôonc  le  to^  te^naulô  lu^  te^o 
6ilï/ QOon  frète  cj)  fe  faulàta  fut  ce  aôuifer  ôefîte  plus  (ur  fa  gar6e  affin 
que  fe  i  I  auoit  aff aite  que  on  lu^  fut  p2e(ï  a  fecounr  pour  le  péril  quil  en 
pourtoit  aôuenir/cat  ôe  ce  ie  ne  lup  fcaj^  nul  mal  ^te  pour  ce  que  au  pl^ 
tolï  que  on  peut  on  ôoibt  ^reuer  fes  ennemis/et  pups  ql  fe  fent  puifTant 
ôê fo^  mefmes  et  quil elï  batôi  et  entreprenant  fa  batôieiïe  pat  foç  iùg 
elï  bien  feant  cat  cbofe  batôiement  enttepzife  et poutfu^te  fait  auffi  en^ 
ky>nie  le  fait  a  bien  et  a  tant  en  laifietent  le  parler/Celîe  nu^t  il|  ptin 
ôtent  confie  ôe  leurs  femmes  t  leur  laiflérentbons^ouuerneuts/et  auf 
6  geuf  to^  otôonna  ôautre  colîe  et  fe  poutueut  ôe  tout  ce  que  melîier  lu)> 
élîoit  et  eut  bonnes  ^uiôes/Bt  auoit  enquis  ôili^amment  ôe  fes  enne^ 
mis  etôespafla^esparou  il^ôeuoient  tapalfer  la  ripuiere  et  que  iï^ne 
pouoçent  rapafFerque  pat  fribout^ou  par  balle/,7^ôoncque8  il  lug  fam 
bla  q  fil  pouoit  auoit  lun^  q  legieremêt  il  pourroit  ôefconfire  fes  ennemis 

6  lenôemain  filï  geuffro^  fonner  fes  trompettes  et  filï  cbantet 
la  méfie  etarmet  fes  ^ens  et  fe  milî  a  cbemin  a  belle  côpai^nic 
et  en  belle otôonnance/6t  aôoncfes  ôeu;:  frètes  faillitentbots 
6e  la  i?ille  etfeent  ôefloger  leur  oiî/jla  pouoit  onreoit  les  banietes  ôe 
.  lufignen  ventiller  au  pent/^ant  cbeuaucberent  etleur  olî  quil^  palTerêt 
lalotraine  et  fe  mifrent  es  plains  pa^s  ôanfla))/19ng  foir  furent  b^e^a 
fijc  lieues  ôe  lolî  et  a  cincq  ôe  fribourgjots  appella  geuff  tog  fes  frères 
et  leut  ôid  nous  ne  ôenons  pas  coutit  fut  ces  ^ens  fans  les  ôeffier/^l 
fault  manôer  quil^  fe  ^atôent  ôe  nous  6t  il^reÇ?onôirent  que  celïoit  bic 
taifon  ôece  faite/J^îôonc  il^  firent  rne  letttefaifant  mention  ôeceef  fut 
le  cômencement  ôe  la  lettre  efcripte  en  celîe  manière,^  rous  ôuc  ôautti 
cbe  et  a  t?ou8  conte  ôe  ftibout^  et  a  tous  vos  allie^  J^ous  te^nault  tog 
ôe  bebai^ne  antboine  ôe  lufignc  ôuc  ôe  lucêbout^  ^o^  oôon  ôe 
lufi^nê  conte  ôe  lamarcbe  J^ousgeuffrop  ôe  lufi^nc  fei^neurôe  ce  lieu 
1^0^  taimônet  ôe  lufi^në  conteôe  foze%t  ie  tbietri  ôe  luft^nê  fei^neur 
ôe  pattena^  vo^  maôons  q  tâtolï  ces  Itês  t>eues  vo^  t^o^^atôej  ôe  no^ 


■r  ■ 

car  nous  pous  potterons  ôommai^e  le  plus  tolï  q  nous  pourrons /pour 
caufe  6u  to:(  que  pous  faîdes  et  aue^  fait  a  nolîre  fei^neur  et  bien  ame 
coulïn  et  oncle  le  ro^  ôanfi&^/et  en  celïe  ôeffîance  mifrent  leurs  fijc  feau;: 
et  fut  baillée  la  lettre  a  rn^  berau It  qui  tant  erra  quil  t^înt  au  lïege  et  la 
pzefenta  au  6uc  ôautncbe  et  fut  leue  en  au6ience/Comment  fe  ôîfôtent 
les  allemans  lung  a  laultrefie  6iable  a  appozte  tant  6e  ceuîjc  6e  lu% 
nen  en  celtup  paps  il  nelï  maintenâtnouuelles  par  paçs  q  6eul)c  tant  ^ 
a  que  les  nouuelles  font  e(pan6ue8  par  le  mon6e  et  entre  les  fartajins  t 
entre  les  crilïien8..y^6onc  fen  retourna  le  berau  It  aujc  frères  et  leur  côp 
ta  la  manière  cornent  ceuljr  6e  lolî  refmerueilloîent  6ont  tant  6eceuljc  6e 
lu(ïgnenpouoientpemr/éta6onc  ^euffrog  refpon5ilîamfî/^ar  ma  fo)) 
il^  ont  ou^  parler  6e  nous  bien  lomgmais  tantolï  fe  6ieu  plailï  îl^  nous 
verront  6e  plue  pie^  au  plus  bzîef  que  nous  pourrons  au  plaîlïr  6e  6ieu 
fut  vidiy  que  la  nuçt  fe  repofa  lolî  maïs  ^euffrop  6î(ï  a  Tes  trois  frcs 
quil^feilTent  lâuant^ar6e  et  quil  auoit  rn^  peu  affaire  en  certain  lieu  et 
il^6if6tent6e  par6ieu  mais  quil  ^ar6alï  bien  ou  il  îroit/et  il  feur6i(î 
ée  pous  en  6oubte^  ie  men  (5ar6erap  bien  fe  6ieu  plailî/t  atant  fen  par 
tilï  ^euffrop  atout  cincq  cens  baffines  et  cent  arbaleîîriers  et  auffi  il  eut 
6euji:  bonnes  ^ui6esqbien  fcauoient  tout  le  paps  et  fe  filï  mener  pers 
fribourg  et  fembucba  entre  les  baçes  au  point  6uiouretla  aàen6oit 
^euffro^  la6uenture 

<|lïoire  nous  6ilî  que  a6onc  il  fe  partîîl  tout  feul  6e  lembucbe 
et  fe  milî fur  vxvt  petite montaigne  au  point  6u  foleîl  \z\xm.i  et 
elîoit  arme  6une  colïe6e  fer  fans  bafiinet  le  plus  couuertemêt 
quil  peut  etauoitainfi  fait  armer  iufques  au  nombze  6e  6ijt:  cbeualiers 
es  quieuljr  il  fe  fioif  le  plus  et  auoient  6ijc  ^rans  facs  plains  6e  fain  et  a^ 
«oient  larges  botes  et  éperons  enroulliesen^uire6e  gros^arles/6t  a 
uoientaueceuljCt?ngefcuier6e  Ia6::cbe6e  lucembour^  qui  moult  bien 
fcauoit  parler  anemant/6t  leur  coman6a  ^euffto^  ql^^  fultent  to^ pzelï^ 
quant  il  lespien6:oitquerreetau]taultresquil^  z^xAnx  feii^  entrer 
roient  6e6ens  la  pozte  t  fe  il^  les^  popoient  entrer  quil^  reniflent  atout 
les  cbeuaujc  apze^  euljc/6t  il^  lu£  6if6zent  que  ainlï  feroient  il^/ ^onc 


^eulîro^  âpperceut que  t?n^  iç>cu2LÇtcz^ foleîl  leuant on  owunlî  la batn'e 
te  et  le  pont  et  la  pozte  toute  arrière  et  hlî  on  ^rât  foifon  6e  belïial  raillir 
,6e  lean9/6t  quant  il  âpperceut  ce  il  fen  retourna  tout  court  et  filï  p2ê62e 
a  Tes  6i;t:  cbeualîets  cbafcun  Ton  fac  fur  latfon  6e  fa  felle  et  il  ptinïî  le  6en 
6t  loz8  lefcuîetqui  moult  bien  fcauoit  le  langage  pzinft  \?ng  fac  auffiî  et 
fe  milï  6euant  geuffrog  embzûcbe  fur  fon  faî6el/^^6oncque8  i?m6zent 
a  la  barrière  t  incontinent  le6itefcuietcriaabaulte  voijc  èuure^  icg  ou 
ure^  car  nou3  auons  (ï  ^rât  fommeil  que  plus  ne  pouons  pour  ce  que  ne 
finames  a  nu^t  6e  cbeuaucber/eton  leur  ouurilî/6t  leur  6eman6erêt  q 
ceRoit  q  il^  poztoiêt  a  quo^  il^  reÇ)on6itêt  ce  font  robbes  q  nou9  auons 
^ai^nees  et  les  t?enon8r?en6:e  en  cefîe  i?ille/6tainfi  les  laiflétêt  paffer 
et  tantolï  il^  montèrent  fur  le  pont  et  entrèrent  en  la  po:te  i  ietterehtbaf 
tiuemêt  leurs  facs  ius  et  tirèrent  leurs  elpees  et  ferirent  fur  les  pottiers 
et  les  mirent  a  mozt  a  terre  et  tous  les  aultres  a  lelpee,^6oncques  quât 
ceuljc6elembucbeperceurent  quil^  furent  6e6en8  lapotteil^  b:ocbe? 
rent  les  cbeuaujc  et  t>in6:ent  a  la  Ville  et  entrèrent  6e6en8  la  po:te  qui 
mieuljr/^6oncq  euffies  op  crier  trabis  trabis  et6aultre  part  \nlle  ^aig 
née /fin  6e  compte  il  elï  rzap  q  tous  ceulji:  qui  furent  trouue^  furent  mots 
mais  ^rant  foifon  fen  partirent  6e  la  \?ille/et  tantoft  ^euffro^  ^arnilï  le 
pont6efiu8  laripuiere  t  p  lailTa quatre  cens  baffinest  cent  arbaleUtiers 
et  pugs  fe  milî  en  cbemin  6euer8  lofî  et  trouua  quil^  elîoient  6efïo^e5 
et  auoient  les  frères  6e  ^eufFto^  moult  grant  paour  6e  lup  mais  quant 
il^  le  t>irent  il^  furent  moult  io^eujr/6t  a6oncques  il  leur  compta  fon  a6 
uenture  et  cômentilauoit  conquis  le  pafla^e  pour  paîTer  en  autricbe  et 
befomg  en  elïoit.6til^ en  furent  mJult  lo^eujcetfe  lo^erentcelle  nupt 
tous  enfamble  aujr  plains  cbamps  et  ieurent  tous  arme^ car  il^  furent  a 
rne  lieue  6e  loR/t  celle  mefmes  nuçt  pin6tent  nouuelles  en  lolï  6es  par 
ties  a6uerfaire8  comment  fribourg  elîoit  pzis  6ont  le  conte  t  tous  les  au 
très  furet  moult  6oulens/et  leur  compta  le  mefia^ier  la  manière  côment 
ce  auoitelîe/par  fo^  6ill  le  6uc  6autricbe  il^font  foubtil^  gens  6arme8 
t  font moultare6oubter/0uin^pouruoita 6e reme6eil^ nous  pourront 
bien  6onner  rng  grant  efcbat/^ar  6ieu  6if6:ent  les  aultres  vous  6cc8 
vzap  et  âinfi  laifiêrent  la  cbofe  mfques  a  lê6emâinet  fur  ce  eurent  confeil 


^  celîe  partie  nous  6ilî  Hiîoite  que  le  lenbemam  âu  point  bu 
iout Quittent  lea  frètes  meflé  i  pu^s  o:ôonnetent  leum  bataîl 
les  ^euffto))  et  Tes  ttois  frètes  q  auec  lu^  futentt^enus  et  leuts 
^ens  eutent  la  pzemîete  bataille/antboine  eut  Iaul(te/t  le  to^  tegnaulf 
lâtîetceetfenalletentles  banietes  aut?ent/|9at  mafoy  cctoit  gtant 
beaulte  a  les  reoit/^y^ôoncques  enuîton  le  foleil  leuant  vinôzent  fut  m 
petîtemontâi^neef  commencetenta  veoir  et  te^at ôet  la  fottteffeôu 
pouttenauet  le  fiege  entout/ei<e  fait  ôefcenôirent  la  vallee6t  a  celle 
beure  mtrngcbeualîetqui  felïoit  alleerbafte  bots  ôe  lolïqui  ctiaa  lat 
me  quant  il  rît  venir  les  ftetesiots  fe  coururent  armes  6e  toutes  pats 
et  fe  vinôtent  renier  au  6ebots  6e  lolï /.7?l6oncque8  les  batailles  fap? 
pzocberent  et  au  baiflér  6e8  lances  eut  moult  ^tant  criée  et  grant  froiflec 
6e  lances/et  moult  fut  lencontre  fi^te  et  6ute  /et  ^  eut  6une  part  et  6aul 
tre  moult ôoccisies  batailles  fambloienteltte  toutenvneia  pouoit  on 
veoitgrantoccilîon/etlacboreelïanf  enteleRatgeufftog  fenoit  leÇ?ee 
empoignée  et  en  frappoit  par  telle  manière  que  tout  ce  quil  rencontroit 
i  l  îe  ttoit  pat  tette  /^ôoncques  les  fijc  banietes  6es  ftetes  (e  ioin6itent 
enfamble  etalloienf  iceuljc  fijc  ftetes  en  vne  flotte  Ja  oçoit  on  ctiet  lufîg 
nen  en  pluifeurs  henjcet  alloient  iceuljc  frètes  ôeftompanf  les  batailles 
et  metfanstout  en  fuçte/t  fut  le  6uc  6auftîcbe  abbatu  6u  cbeuau  par  ter 
re6ungreuers  qucgeuffrogluH6onna/et  lu))abbatuîlfut  incontinent 
Ml  et  antboine  pzmlï  le  conte  6e  fribourg  et  fut  baille  a  quatre  cbeua 
liers  engar6e/^ue  raul6zoit  o:es  faire  long  compte  la  bataille  fut6ef 
confite  et  l'en  allèrent  ceuljc  qui  peureut  efcbapper  les  vngj  ms  balle 
les aulttes  vers  ftibourg  et  -peut  merueilleufe occifïon/car  i\y>e\it  6.e 
vingt  et  cincq  a  trente  mille  tant  6autricbiens  que  6e  leu  rs  aiôans/,5^? 
6oncques  ceuljc  6u  kit  fiitent  moult  efbabis  quant  il^  virent  6ebots  tel 
toullis/mais  ne  6emouragaires  que  on  leur  6i(î  que  celîoient  les  frères 
6e  lu(tgnen/»}^6oncques  iTfilî  le  ro^  6anlTaç  6ebo28  et  vint  aujt:  logis  ou 
les  ftetes  elîoient  loge^  es  tentes  quil^  àuoientconquifes/ef  le  togJa 
arriue  les  felîo^a  moult  amoureufementet  les  metcia  moult  bûblement 
6u  noble  depuis  quil^  luj>  auoient  {aià/ei  tantolï  lup  firent  a6mener  le 
6uc6autTicbe  leccnte  6efribourgetlïji:  aultres  côtes  etlealu^  baillerêt 


et  lu^  6îf6zem/6anproçt:>ec^  t>08  ennemis  faiàes  en  a  t^olfte  guife  et 
le  ro^  les  en  mercia  moult  bumblement/mais  a  b2ief  parler  ce  non  ob 
Rant  il^  traiàetent  enfamble  tant  pat  le  mo^n  ôes  frètes  comme  pat 
eul):  quil^  ptomifrent par  fo^etretment  a  relïablir  au  rog  ôanfTa^  toute 
fa  petit  Ici  fe  v>o^  poule^  fcaucit  la  caufe  pour  quog  la  guerre  elïoit  meue 
entre  eulj:  ce lïoit  pour  ce  que  les  aultres  ôemanôoient  a  auoir  ce  que  ôc 
mouta  au  ro^  ôanlTap  par  le  ôit  ita&€j§i  fi  îuretent  et  pzomirrer[t  qiieia 
mais  il^  ne  mouueroîent  guerre  lung  a  Wtre/et"geùîfroç  fill  renô^eau 
conte  6e  fribourg  fa  x>il\c  ôont  il  le  metciâ  moult  et  luç  offnR  moult  bum 
blement  Ton  remice/6t  la  fut  accot6e  le  mariage*6e  bertran  le  fil^  au=  ôuc 
antboîne  a  melliôee  la  fille  au  ro^  ôaniïâç/etaôonc  quât  ce  fut  fâii  le  ôuc 
ôautricbeetfesgensptmôîentcongieôes  frères  et  fen  partirent  les 
frères  et  leto^  ôanlTa^  et  meliîôee  fa  fille  et  pinôzenta  lucembourg/et 
la  furêtfaides  les  neupces  a  moult  grât  ioy>c  et  folemnite/et  la  felïe  paf 
fee  le  rog  regnaulô  et  fa  femme  pzmôtent  congîe  ôe  leurs  frère  et  fen  al 
lerent  en  bebaîgne/6t  geufFrop  et  fes  frères  repzinôzentcongie  6e  leur 
frère  et  6e  la  ôucbelle  et  6e  leurs  nepueujc  6u  rog  6anflag  et  6e  fa  fille  et 
fen  retournèrent  cbafcun  en  Ton  pa^s/et  le  to^  ôanfla^  retourna  au  fien 
et  emmena  fa  fille  et  bertran6  fon  mari/ €t  nous  6ilî  liïîoire  que  6epu^8 
fe  trouuerent  les  buy>i  frères  enfamble  a  monferrat  et  tin6zêt  entre  eulp 
grant  felîe/6t  firent  tant  que  raimon6în  leur  pere  vint  au  bas  6e  fonber 
mitaîge  et  fut  moult  io^euljc  6e  Peoir  fes  enfans  enfamble/et  apzej  ce 
p2inlt  rai mon6m  congie  6e  fes  enfans  el  remonta  en  fon  bermitaige/et 
a  leur  6epartement  6onnerent  les  ftês  6e  moult  ricbes  io^aulf  a  legli 
fe  et  apze^  pzinôzent  confie  lung  6e  laultre  et  fen  allèrent  cbafcun  en 
leurscontrees  les  png^  par  mer  et  les  aultres  pat  terre. 

y  nous  tefmoingne  lilïoire  que  tant  qraimon6in  pefquilî  geuf? 
froç  et  tbierrg  (on  ft:ere  le  pifiterent  t>neffogs  cbafcun  an  et  cù 
toitalTe^pze^ôutermequiIjôeuoient  mouuoir  car  tbietrçef^ 
toit  renu  alufignenet  6euoient  mouuoit  6e6ens  trois  iours  enfuguans 
ql  a6uint     a6uenture  6e  quo^  les  frcs  furet  moult  efbabis  et  ôoulens 
car  la  ferpente  fe  môUra  fur  le  s  murs  ainS  que  tous  la  peurent  biê  veoit 


iiplainetallafoutau  tour  6e  la  foîtcelTe  parttoi9foH8  en  (îgn?  quelle 
ptmil  moult  ôouleureufement  confie  6u  bit  heu  et  fe  mîlc  fur  la  tour  pou 
tume  et  la  faîfoit  li  ^rie^  plains  et  fi  trefgtâs  foulpîrs  quil  fambloît  pzo 
pzemertt  a  cculf  qui  la  eRoient  que  ce  fut  la  voij:  6une  6ame  et  aufft  eïîoit 
ce  comme  nous  racompte  lîlîoîre/6t  aôoncques  ^euffro^  et  tbierr^  en 
euzent  moult  grant  pitié  car  %rcauoient  bien  certainement  quecelïoit 
leur  pzopze  mere/et  pont  ce  commencèrent  a  plourer  moult  tenôzement 
*^6onc  quant  elle  les  pèrceut  plourer  elle  fenclma  et  ietta\?n^  ay>  fi  boz 
rible  et  fi  ôouloureu;:  quil  fambla  pzop2ement  a  ceuljc  qui  lo^:ent  que  la 
tour  ôeubt  fenôte/»}^pze^  les  fteres  partirent  pour  aller  a  monferrat  et 
firent  tantql^  arrmerent  au  ôit  lieu  et  ttouuerent  leur  pere  tre^alTe  ôont 
îl^  m:  nerent  moult  grant  ôueil . 

6  lendemain  t>int  le  ro^  6arra^on  laropne  t  tou5  les  barons 
et  ptelas  6u  pay>s  et  pluifeurs  aultres  et  j>  auoit  foifon  6ame3 
etôamoifelleset  ôebourgo^setbourgoifes  ôes  bonnes  vil 
les  ôu  pa^s  et  y>  elîoient^euflProç  et  tbierrp  moult  richement  babitue^ 
quant  pour  ôueil  faire  eul;:  et  leurs  ^ens/aôonc  rin6:êt  vers  le  toy  ôac 
ta^on  ret3  les  pzinces et pte  las  t  tenoient  entre  euljc  le  p:ieur  pourfai 
te  con^noilire  les  fei^neurs  par  nom  et  parfurnom/Etfacbies  que  ^euf 
frop  et  tbierrp  firent  moult  bonnourablement  la  reuerence  au  ropet  a  la 
roçne  ôarragon  et  aujc  aultres  barons  et  les  mercierent  moult  bonnoura 
blement  ôelonneurqml^  leur  faifoient/^^boncques  entrèrent  au  mouf:^ 
tier  et  firent  commencer  le  feruice  moult  ôeuotemêt/et  fut  loffcâôe  moult 
gtanôe  et  ricbe/et  furent  les  cbeuaujc  offers  fi  bonnourablement  côme 
on  ôeuoit  faire  pour  vn^  tel  pnnce» 

^nfi  comme  ie  t^ousôis  fut  kit  lobfeque  6eraimon6in  et  y  eut 
moult  ^rant  noblefie/et  ap:e^  fe  feruice  fut  enfepuelç  le  cotps 
et  fut  bien  feellee  la  lepulture  par  6efiu8  qui  fiit  moult  ticbe  et 
moult  noblement  ouuree  felcnlufage  6u  temps  ôe  lots  et  fut  le  ôifner 
^rant  et  noble/et  elï  v>za^  que  le  rcp  et  la  to^ne  ôarra^on  re^arôoiét 
moult  voulêtiers  bernarôon  le  nepueu  ôe  geufficg  et  Ç>e  tbierr^  î  moult 


leur  pleut  car  il  fetuoitles  feij$neut8lïgradeurement  que  metueilîes/et 
tant  que  apze^  grâces  la  tû)3nepnaauiopquil  ôemanôalïa  geuffrog 
qmcellupenfantelïoit/^atmoncbiefôilîletog  imoy>Q  en  ptopos  5e 
le  ôemanôer  car  il  me  plailï  moult  et  tant  Pault  mieuljc  ql  t>ou8  plailï  auffï 
6t  lots  le  tog  appel  la  geufftop  et  lu^ôemanôa  de  quel  lignage  cellu)> 
enfant  elïoît  qui  tant  bien  elïoit  enôoàtine/'pat  ma  fo^  6ilî  il  il  elï  filj 
ôe  o6on  le  conte  ôe  la  marcbé  qui  elî  nolïre  ftete«(Beuffto^  6i[î  le  ro^  il 
famble  bien  quil  foit  faillp  6e  noble  ejcttaàion  et  auffi  il  le  monlîte  bien/ 
Sacbies  ôe  vza-p  que  lenfant  nous  plailî  moult  et  auffi  fait  il  a  la  ro^ne 
6t  vta^ement  fil  vous  plaifoit  a  le  nous  laiflér  nous  en  ferions  tant  pout 
lamourôe  pous  que  vo^  nous  en  fcauriesbon  greau  temps  aôttenit/Si 
te  ôilï  geuffroH  le  pete  en  a  encotes  beujc  et  6eujc  filles/t  pu^s  quil  vd^ 
plailï  ôe  bonne  beure  (util  ne/6til  nous  plailî  biê/et  lots  lerog  lenmet 
cia  moult  et  auffi fiff  la  ro^^ne/ètfacbies  que  celluç  enfant  eut  pw^scU 
poufee  la  fille  au  feigncut  ôe  cabieres  en  arragon  qui  plus  nauoit  ôoit 
et  en  font  ifius  lesboits  ôe  cabieres  qui  otesriuent/^ï^ôoncques  le  rog 
etlaro^nepzinôtentcongieetauffi  firent  tous  les  aultres  barons  ôes 
ôeujc  frères  qui  les  conuoierent  moult  bonnourablement  et  pu^s  fen  te 
tournèrent  a  leglife  et  mirent  leur  nepueu  en  beau  point  et  lug  baillercf 
grant  foifon  ôe  finance  pour  fouîlemr  fon  elîatet  auffi  lu^  baillèrent  png 
treflage  efcuiet  pour  le  gôuuernet  et  lenuoierenî  au  rog  moult  bië  acom 
paigne  et  le  toy>  et  la  to-pm  le  receurent  moult  liement  et  laimerêt  moult 
i^ous  ôiraç  ôes  ôeujc  frères  et  comment  il^  ptinôtent  congie  ôu  pti 
eur  et  firent  moult  ôe  bien  a  leglife  et  en  poulcient  amener  le  cbappel 
lamet  le  clerc  ôe  leur  pere/mais  iljne  voulurent  oncques  partit  et  fe  rc 
ôilî  lecbappellam  bermîte  au  liéuôe  fonmailïte  et  le  clerc  ôemoura  fer 
uiteur  comme  ôeuant/etapze^  fen  gtitent  geulfrog  et  tbierrç  auec  leuts 
gens  et  apportèrent  le  cotps  ôe  leur  pere  et  en  toutes  les  tnlles  ou  1I5 
gifoient  faifoient  au  tour  ôu  cotps  grant  luminaire  et  ôire  et  faire  ptier 
ôieu  par  les  religieujc:  pour  leur  pere/t  les  conuo^a  le  pzieur  ôe  monfer 
tat  lufques  a  perpignen  et  pups  il  ptinlï  congie  t  fen  retourna  en  fon  ab 
baçe  et  les  ôeujc  ftietes  et  leur  route  errèrent  tant  quil^  vinôtent  a  lufig 
nen/£a  furent  aôoncques  manôej  les  contes  ôe  fotcR^  et  ôe  la  marcbe 


q  uîelïoîentleur9ffcre8/et  firent  faire  lobfeque  6e  leur  pete  a  nollre  ôa 
me  ôe  lu(ï<5nen/,7?lcelluç  obfeque  furent  tous  les  barons  ôu  paçs  et  fut 
illecq  le  cozps  enfepuelp  aérant  nobleflé et  a ^rant  folemnîte/6t  ^  fut 
faià  t^ng  moult  grant  ôifner  et  fut  aôoncques  ^euff rog  tenu  pour  elîre 
le  62oit  feîgneur  ôe  luftgnen  et  comptèrent  a  o5on  leur  frère  comment  le 
rop  i  la  ro^ne  ôarragon  auoîent  voulu  auoir  bernarôçn  Ton  fil$/6t  il  ref^^ 
pon6ît  que  ôieug  ait  part  car  ie  tien  a  bien  empïo^eiozs  ptm6tent  con 
^ie  les  frères  et  les  barons  6e  geufFro^  et  retournèrent  cbafcun  en  leur 
papset  geuffro))6emoura  a  lufi^nen  quipugs  fîlï  moult  6e  biens 


t  fut  Iabba))C  6c  maillieres  refaide  plus  gtattôe  et  plus  puif^ 
fatite  quelle  nauoit  elïe  pat  auant/ et  ç  mill  (geuffto^  (tjc  t^în^^ 
moines  et  les  tenta  moult  bîen/et  furent  oîôonne^  pout  tous 
temps  et  a  tous  îouts  pour  feruirôieu  ôeuotementet  pzierpour  lesa^ 
mes  ôes  tte^afléj  et  auftï  pour  les  ames  6e  lRaçmon6m  et  meluline  fa 
femme  et  pour  les  ames  ôe  tous  leurs  boirs  et  6e  tous  auffi  qui  6e  euljc 
elîoîent  îflus/Etfe  fifï^euffrop  ft^nîfieretercripzea  lapotte/celï  afla^î 
uoir  la  lon^eur  et  la  gran6eur  6e  hy  au  plus  pte§que  on  peut  faire  a 
fâramblance/6t6ilïli(ïoirequele  ropnian  re^na  moult  puiflâmment 
en  cbippte  et  auffi  firent  fes  boirs  apze^  lu))/6t  par  cas  pareil  régna  le 
roçguio  en  armenie/t  auffi  famblablemét  le  ropregnaul6  enbebaigne 
♦J^ntboine  a  lucembourg/66on  a  la  marcbe/IRagmonnet  en  fotelî|/ 
(Beuffroî^alufignen/6ttbierrpa  partenap/6(enfont  iflus  ceuljc6?  pe 
nebtot  en  angleterre/Ceuljc  6Îe  cabieres  en  arragon  comme  iap  6eiru3 
6it/Ceuljc  6u  cbâfl"enage6u6aulpbine/Ceulj:6e  larocbe/6tceuljC  6e 
can6illatficommeon  le  treuuees  anciennescronique8»'3eî?ou3Pueil 
enrôles  parler  6e  geufîrop  au  grant  6ent 

€^  apîej  nous  6ilï  la  t>tage  bîlîoire  que  bien  6ij:  ans  aptej 
lamo:t6e  raçm56in  geuffro^  fonfil^gouuerna  fa  terre  (ellemct 
q  en  ces  6ijC  ans  on  ne  rc6i(î  aulcûes  coptes  ne  auffi  il  ne  lup  e  n 
cballoit/^uant  on  lu^  6ifoitainfi.COonfeigneur  oge^ros  comptes  fi  fca 
ure5  côment  vous  nue^/'igi  re^on6ilï  en  celîe  maniere/j^e  faiàes  v6^ 
a  nulluç  toît  pour  rente  ne  reuenue  que  iaçe  et  quel  compte  poulej  vo^ 
que  iape  quant  t>ou8 et  mopfommes  tous  aifesque  mes  fottzelfes  font 
bien  retenues  toutes  mes  befongnesen  bon  point  que  rous  me  baib 
le^  argent  quant  len  6eman6e  et  me  faiàes  finance  6e  ce  que  te  t^ueila 
«oir/(^uel  compte  roule§  rous  que  iaçe.^uantelï  6e  mogie  ne  tnieil 
aultre  compte  ouçt  ne  le  ne  vous  fcauroçe  aultrement  requerre/Cui6e8 
vous  que  ia^e  cure  6e  faite  vne  maifon  6oî/€elle  6e  pierre  que  mon> 
feigneur  mon  pere  et  ma  6ame  ma  mere  mont  lailTee  me  fouffifî  bien 


6f  Tes  tecepueuts  tel^^onôîrent  a  Iup»,^umoin3  monfeigneurnepeut 
rng  pzmce  faite  mains  que  ôe  oup:  fes  comptes  t^neffois  cbafcun  an  et 
ne  fut  otes  que  pout  la  faluation  6e  fes  tecepueiic  s  et  fes  ^ouuetneuts 
pour  en  faite  quîttance/affin  que  on  ne  leut  facbe  que  ôemanôe  t  ne  a 
leuts  boit»  en  temps  aôuenit/C ant  m'Aient  il^  6e  poings  auant  a  ^eufj 
ftog  que  il  fe  confentiiï  a  ougz  fes  comptes  et  fut  le  iout  afltgne/,5^ôonc 
ques  t>inôtent  tous  fes  tecepueutsbe  toutes  fes  tettes  et  enttetent  en 
pne  bonne  cbambte  fetmeeia  fut  geufFtog  et  ceulji:  que  il  auoit  commis 
poutlesougî. 

)^  apaej  nous  ôîlï  la  rzage  bilïoite  que  ou|^ant  leôià  geuff  toç 
fes  comptes  compta  entte  lesaultres  fon  tccepueut  ôe  lu% 
nen  lequel  en  lafinôe  cbafcune  année  emplogoit  enôel^^ence 
ôijc  foubl^pout  le  pommel  ôe  la  tout/6t  ce  cubant  ^eufftog  6emanôa 
tantoft  6e  la  quelle  tout  elî  ce  que  le  pommel  coulïe  tous  les  ans  6i|c 
foub^  0^ele  poue^  i?ous  faite  fi  fo:t  que  il  6ute  plus  6e  bip  ou  6e  6ou^c 
ans  affin  que  on  ne  compte  pas  fi  fouuent/6t  incontinent  il^  teÇ?on6itêt 
QDonfeigneutcelï  tente  que  nous  papons  tous  les  ans/Comment  6i[î 
geufftop  ie  ne  tiens  la  foitteflé  6e  lufignen  et  le  cbalîcau  que  6e  6ieu  m5 
cteateut  tout  puiflant  a  ce Ilug  t>oul620)>e  bien  elîte  quite  pout  cbafcuh 
an  pout  6ijc  iovib^j^  qui  les  pape^  vous  Site  pat  noiïte  fog  nous  ne 
fcauon8pas/€t  comment  6i(ï  geuffropwust^oules  auoit  qm'tance  6e 
mo|^  et  auffi  t^eulj  ie  auoit  la  quitance  ôe  celluç  a  qui  pous  paie^  les  ôijc 
foubl^  6e  tente  pout  le  pommel  ôe  la  tout/€t  pat  la  ôent  ôieu  ôifl  geuf 
fto^rousnemeautejpas  ôe  teltour/catfe  ie  puçs  aulcunement  fca? 
uoit  a  qui  il  eïî  il  moulîta  comment  ie  lu^  ôoibj  ou  il  me  ten6:a  ou  r ous 
ou  aultte  qui  auej  aloe  en  ros  comptes  tout  ce  que  il  en  a  uccuj^  ce 
teQjonôitent  les  tcepueuts  et  ^ouuetne  uts  a  geuffto^  en  celîe  manietc 
QOonfeignettt  il  ç  a  bien  cincq  ou  fijc  ans  ap:e^  que  ma  ôame  polïte  me 
te  fut  pattie  ôe  monfeigneut  rolïre  pete  que  to^  les"  ans  le  ôetniet  iout 
ôaoufti^enoit  mutant  main  et ptenoit  le  pommel  ôela  tout  pontume 


et  (anacboif  fi  ttcffott  qui\  âbbàioit  moult  grant  partie  6e  la  couuer 
ture6eIatoutetcoulïoita  reffate  tous  les  ansringt  ou  trente  Imres/ 
.y^ôoncques  vint  t>ng  bomme  que  rolïte  pete  nauoît  oficques  mais  vai 
ce  ôifoit  qui  lu^  confeilla  que  le  dernier  iour  ôaoulï  il  miïî  trente  pièces 
ôarj^ent  ôont  cbafcune  paulfilï  quatre  deniers  en  pne  bourfe  et  le  filï  poî 
ter  entour  nonne  ett^el^^tes  au  dernier  eîîa^e  6e  la  tour  et  que  la  bourfe 
ou  feroient  mi9les,6ij:  foubl^  fut  6e  cuir  6e  cerf  et  fut  mis  fur  la  pièce 
6e  bois  qui  foulïient  le  comble  oulc  pommel  elï  affis  et  que  ainfi  le  filî 
(aitect  continuer  tous  les  ans  et  le  pomme!  ôemourroîtpar  ce  faifant 
tout  entier/et  ainfi  a  elïe  tous  lesîours  6e  puy>Q  iaià  et  oncqnes  pups 
le  pommelne  l'ebou^a  ne  ne  fut  empir e  tnptrouua  on  riens  len6emain 
6t  quant  geufFro))entenôifî  ce[ïeparolle  il  commença  moult  fo:t  apen 
fer  fur  ce  fait  et  fut  moult  long  temps  fans  rel|>on6:e . 

^(îoire  nous  tefmoingne  que  moult  longuement  mufa  geuffrop 
fur  ce  faid/et  quant  i  l  ^  eut  aflé^  penfe  il  commença  a  6ire  tout 
bault/et  comment  cui6e8  t>ou3  fe  mon  pere  apoulu  afléruitleri 
f  aige  tant  quil  la  tenu  que  pour  tant  le  le  rueille  tenir  a  ferf  quant  il  elï 
fi:ancq.l9ou8aultres  aue^reues  les  lettres  comment  le  bon  conte  ben 
ï2  6e  poitiers  le  6onna  a  mon  pere  fifirancbementquilne  6ebuoitriens 
a  nul  bomme  qui  t^iue  que  a  6iett  tant  feullement/^ar  mon  cbief  ie  nen 
paiera^  ïamais  croijc  nomme  pour  moç/*}^  tant  fen  iffilî  6e  la  cbambze 
tout  couroufie  et  fen  allèrent  fes  gens  apze^  lu^  que  oncques  n^  en  eut 
rng  qui  ofalï  vngfeul  mot  fonneret  leur  6ilïgeuffroç/<lBar6e5Pou8 
bien  que  iamais  ne  roie^fibar6is6enpaier6enier/6t  facbiesque  fe 
pousfaides  le  contraire lerous  couroncerap6u  cotps/  car celï  ma  vou 
lente6eveoirqui  feta|ibar6i6e6eman6er  fruage  fur  ma  terre  ne  fur 
mo))/6tau  iour  que  ie  le  fcuffrirap  io-pc  mcztbc  malle  fubite/mais  apoz 
te$  mo^  f anfolï  la  bourfe  et  largent  au  iour  que^  pous  aue^  acoulïume  6e 
le  potter  etil^  6if6aent  quefifero^ent  il5;/6t  a  tant  fen  partirent  et  6e;: 
mourra  la  cbofe  ainfi  iufques  au6it  iour  ,^6oncque8  geuffrog  man6a 
par  rng  m^lf^gicr  fon  frère  tbierr^  en  partena^  et  auffi  ragmonnet 


en  fo:elî^eto6on  en  la  marcb?  q  iïj  t^enilTent  fous  a  ce  iout  a  Iit)?/6t  îlj 
Il  firem  et  leur  compta celïe  aôuentute  ôe  quo^  1I5  furent  moult  efbabis 
6t  il§  demandèrent  a  ^euffto^  quil  apenfoitôe  faire/et  il  leur  reÇ?onôilï 
vous  k  retre^  biê/et  rint  la  tournée  ôuôernîer  iour  6aouïï/et  lots  ^euf 
froç  ogtmelTe  et  fe  confefla  moult  ôeuotement  et  receupt  le  cotps  noitre 
feigneur  ibefucrilï/pups  iffilï  6e  le^life  et  rîntauôonionet  auecqlu^ 
fes  frês  et  les  barons  6u  paps  et  fe  al'firent  a  ôîfner  et  apze^  ôifner  ^euf 
fropfe  arma  6e  toutes  pie  ces  et  apte^beualla  rneelîolle  que  lecbap^ 
pellain  qui  lup  auoît  la  melTe  6ide  tenoît  et  la  mifï  en  tour  Ton  col  et  la  croi 
fa  6euant  Ton  pis/et  ce  faid  ptmlï  la  bourfe  ou  les  trente  6enier8  efïoient 
laquelle  en  argent  ralloit  lo^aulment  6ijc  foub^  parifts  et  la  pen6ilï 
a  Ton  col  pugs  cain6ilï  fon  elpee  pen6ilî  lefcu  a  Ton  col  et  pu^s  filï  pat  [e 
cbappellain  iettcr  6e  leaue  benoîte  fur  lu^/^t  ces  cbofes  faîdes  comman 
6a  Tes  fteres  a  6ieu  en  ôifanten  celîe  maniere/^ige  men  v>oi8  reoir  fe  le 
pourrajttrouuer  cellu^  qui  veult  auoir  rente  fur  ma  fottrelTe  6e  lufignen 
mais  ai  nelï  plus  fo:t  6e  mo^  et  le  le  treuue  lardent  me  6emoura  et  aînlï 
monta  amonl'au  plus  bault  6e  latourceR  afianoir  au^ernîer  eRacbe  et 
fes  frères  et  les  barons  6emourerent  au  6eflbub^  en  mou  ltgrant6oubte  % 
et  fraeur  que  geufïrop  ne  fut  peri/mais  geuffroç  qui  ne  craignoif  ries 
aàen6ilteil  cellup  elïage  moult  gtant  pièce  6e  temps  et  reg5ar66it  fe  il 
mroit  riens  venir, 

^nlï  comme  nous  tefmoigne  lilïoire  aâ:en6ilî  geuffrog  depuis 
nonne  iufques  a  t^el^tes  que  il  ne  veit  ne  o^t  nulle  cbofe  6u  mô 
ôe  et  png  peu  apze^  v^fytes  il  ou^tt^n^  moult  grant  effroç  et 
peit  tout  le  comble  6e  la  tour  qui  trambloit  et  vng  peu  apte^regarôa  6e 
uant  luç  et  vit  venir  vng  grantcbeualier  tout  arme  qui  lu^  6ilî  a  baul 
te  voijc/^^omment  geuff  ro^  me  veul^  tu  olïer  la  rente  que  ie  6oib8  auoit 
fur  le  pommeldecelïe  tour  qui  meïï  6eueeten  fu^s  en  faiftne  et  poflcflï? 
on  6e8  le  viuantôe  ton  pere/^u  font  6i(l  geulîrop  les  lettres  q  tu  en  as 
monlïre  mog  cornent  mon  pere  en  fut  oblige  et  fe  le  vojgs  que  tu  en  aies 
bon  ôzoit  vcc)>  largent  tout  pzelî  pour  toç  paier/ 6t  aôoncques  le  cbe 
«âlicr  reÇ)on6ilî  en  celîe  manière  ie  nen  eus  oncques  lettre  /  mais 


len  apelïe  bien  paie  mfquegaozefenôîoit/patma  fo-pbiSi  ^cufftoç  fe 
le  te  les  ôewoie  be  bonne  ôepte  fi  autoies  tu  gtanôe  paîne  ôe  les  auoit/ 
6t  ôaultre  patt  tu  me  tiens  bien  pout  fubieSqui  amfi  me  cuiôes  afTeruit 
et  fans  mo^  monlîtet  que  tu  en  aj>eQ  nulle  bonne  cauk*'B>i^  va  quies  tu 
qui  as  leue  le  mien  ainfi  latcineufement  pat  leÇ?ace  ôe  quatoîje  ou  6e.jcr? 
ans  îe  te  5effie  ôe  par  la  puifiance  ôe  ôieu  mon  ctcâtmt  et  te  cballengc 
monberitâige/^ar  ma  fo^  ôilï  ceWuy  il  ne  ten  fault  la  ôoubter  car  ôe 
pat  ôieu  fu^s  le  \?:açemctet  mon  nom  fcautas  tu aflé^  a  temp8/6t  aô5c 
fans  plus  ôite  fentrecoututêt  fus  et  fe  ôonnetct  ôe  moult  gtans  coups  et 
ôe  ctuel^  et  opoit  on  la  noife  quil^  faifoient  moult  fott  ôe  paflé  t  et  ôe  te^ 
paflét  que  il^  faifoîent  pat  celle  tout  et  ôes  coups  ôe^ees  quil^  fentte 
ôonnoientetbienentenôoientquegeulfto^auoit  affaite  afozte  pattîe/ 
6t  2  fuflént  alle^  les  ftetes  maisgeuffto^  leut  auoit  ôeffenôu/Bz  pous 
ôita^  ôe  labatailleet  bien  elï  ptaç  que  le  cbeualiet  ôe  la  tout  quant  il 
ttouua  geufFtog  fi  fetme  ôe  leïïtemie  ôe  leÇ?ee  il  bouta  lelpee  au  fouttc 
au  et  letta  lefcu  pat  ôettiefe/6t  quant  geufFtop  lappetceut  ce  faîte  il  ici 
ta  auffi  le  ften  et  baulca  le^e  a  ôeujc  mains  et  en  fetilî  le  cbeualiet  fut  (c 
baffinet  fi  toiôement  quil  le  filî  tout  cbancellet  et  il  le  fu^t  et  hy>  ôonna  ô« 
pommeau  ôe  lei|?ee  moult  ^tant  coupjct  cellu^  lembtafTa  a  ôeujc  bias/ 
et  aôoncques  ^euflftoç  lailTa  allet  le^eeet  leabetôift  et  la  commença 
monlt  fo:t  a  lanffiet/et  failloient  buttebillant  ôe  te  lie  fotce  que  il  ny>  auoît 
cellu^  qui  ne  fteiïualî/Etaôoncques  le  cbeualiet  aôuifa  la  boutfe  et  ew 
poi^na  lat^ent  et  tout  et  laultte  titaôe  tout  fonpouoit  et  le  penôanttom 
pift  en  la  mam/a  celle  beute  elîoit  ia  le  foleil  tefconfe  fi  longuement  celïoi 
ent  combatu8/6tloz8geu(fto^  teptinïl  leÇ?ee  et  lempomgna  pat  la  main 
ôeîîte  et  ôilï  au  cbeualiet/encotes  nas  tu  pas  la  boutfe  ne  latgent  il  te 
coulîetaauantôu  fang  ôe  toncozps/maîs  cettesie  mefmetueille  côment 
Éu  tepeu8tânttenitenuet8mo^/19atmafop  ôilï  le  cbeualiet  enco:eg 
ie  plusgtant  metueilles comment  tu  peus  tant  ôuter  contte  ma  puif^ 
fance  ie  te  ôonne  loutnee  a  ôemam  cat  ilelïmefbup  ttoptatt/et  mé  ttou 
wetas  en  ce  beau  p:e  la  ôeflbub^  la  tipuiete  pat  ôe  la  monte  t  atme  pout 
to^cballengetmonôzoit/maisquetumafleutes  que  petfonne  nulle  ne 
paffeta  la  tipuiete  que  tog/'pat  ma  fog  ôilï  geufftog  ie  le  tafléute 


6t  a  ce  mot  laultre  fe  ^^mx^  que  geufftoç  ne  fcetit  oncques  quil  èetiint/ 
Par  ma  fop  ôilï  geufftog  vee^  appert  mefTagier  îe  me  ôonne  grant 
merueîlles  que  ce  peut  eRte/et  aôoncques  il  6efcen6ilï  les  ôegrej  i  ap 
potta  lefcu  ôucbeualtepquilauoit  conquis  « 

<îlîoîte  nousôîH  ettefmoin^ne  que  quant  ^euffto^fui  embas 
lefcu  au  col  et  a  ia  6elîte  main  lefcu  ôu cbeualiet  quîl  auoit  con? 
quis  et  en  laultre  mam  la  bourfe  et  lardent  qui  1  futittoult  felïoie 
6e  fes  frères  et  ôes  barons/et  lu^  ôemanôerct  quil  auoit  frouue/aôonc 
ques  il  6ilî  quil  mdxi  trouue  pn^  ôes  t^aîllans  bomme  et  qui  plus  \yxy  a 
uoit  ôonne  ôe  paine  que  nul  que  il  trouuall  oncques/et  leur  racompta  la 
manière 6e  la  bataille  et  6e  leurs  parolles/ 6t  comment  il  cui6a  oiîet  la 
bourfe  et  comment  il^  fe  font  6eparti8  et  par  quelles  conuenances  et  cô 
mentilpintetfen  alla  roub6amement/^tceuljp  commencèrent  a  riref6ir 
6tent  quil^nauoient  oncques  mais  ou^6ire pareille  cbofe/mais  quant 
il^  rifrent  ^euffro;)  auoir  lebaflinet  embarre  par  fotce  6e  coups  et  que 
fonbarnoç8eItoit6errompuil^neurent  tallent6e  rire  car  il^  t?eoient 
bien  que  ceiïoit  a  certes/et  lots  fe  6erarma  ^eufltog  et  foupperent  et  le 
Ien6emain  matin  fe  leua  geuff rop  et  fes  frères  t  optent  la  me  fTe  t  apze^ 
geulïtoç  ptinit  pne  fouppe  en  pin  et  pu^  farma  6e  toutes  pièces  et  mô 
ta  a  cbeuau  qui  fut  moult  fottetpilîe  et  pen6i(î  lec  u  au  col  et  empoigna 
la  lance  et  le  conuo^erent  fes  frères  et  les  barons  iufques  au  rulfeau  qui 
court  parmp  la  pzane  6etters  poitiers  et  la ptinlî confie  et  pafla  toutou 
tre  la  ripuiere/et  tantolï  appercoit  png  cbeualier  6e  toutes  pièces  arme 
ïefcu  au  col  et  la  lance  fur  le  faultre  et  monte  fur  rng  grant  courlîer  Iiart 
et  monlïra  bien  famblant  6omme  qui  ne  6oubta  gaires  fa  partie  a6uerfe 

^(!oire  nous  6ifl  que  quant  geuffrog  apperceut  le  cbeualier  au 
pze^  (ï  lup  6ilï  tout  bault/Sire  cbeualier  elïes  t>ous  cellu^  qui  . 
veult  le  treu  fur  ma  foztreflé/€t  cellu]^  re^n6iil  ou^  par  mon 
tbief  et  lots  lup  6ilï  geuffro^?  ie  le  pous  cbalengetaç  bien    le  pugs 
etpous  6effen6e5  car  bienbefoing  vous  en  fera/i^6oncque8  quant  le 
cbeualier  enten6ifï  fi  milî  lalanceen  larrelîet  geuffrog  6aultre  part 


et  fencnnenf  encontre  lungalaultcepatfelîei^cttttcitiiftupcut  (îbonne 
lance  qui I5  nebtîfafléntîîifques  a  leurs  poingj  et  fe  vienne  encontre  ôe 
cozps  et  6e  pies  ôeÇjaulles  ôe  cbeuaujc  et  6e  teRes  fi  q il njp eut cellup 
a  qui  les  yimlp  ne  atmflélaflént  en  la  telle  et  pu-ps  trahirent  leurs  eÇ?ees 
etlenvontentreôonnantôe  fî  granset  fi  merueilleuji:  coups  que  ceuljc 
quielïoientoultre  la  ripuiereetloient  tous  efbabis  comment  il§pouo)> 
entenôurertel^botions  et  paines/et  tantfecombatirentquilsneurent 
efcu  entier  ne  baberions  quiljne  fuflént  ôefmaillejcn  cent  lieujc/et  ainfi 
fecombatirenttantquilfutbeureôeve^zeôettantqueon  nefceut  ^ai 
tes  lequel  en  auoit  le  meilleur/et  lots  le  cbeualietptinKparolle  et  6ifîa 
geuffroç..^çlfen8  a mop  ie  tapbien  afiâie/et  quant  eR  6e ces 6ijc  foublj 
le  les  te  quitte/et  facbies  que  tant  que  iaç  fait  ce  na  elïe  q  pour  le  pzoffit 
6e  ton  pere  et  6e  fon  ame/carîl  eR  vza^  que  le  pape  b|j  auoit  enioinà 
pénitence  pour  lepariurement  quil  auoit  fait  a  ta  mere  laquelle  penitê 
ceilnauoitpasencoîesfaide/^telïainfife  tuiî^ueljc  fon6er  png^  boÇ)i 
tal  et  amoztir  pne  cbappelle  pour  lame  6e  ton  pere  que  ta  tour  6emoura 
ôozes  en  auant  en  fon  eïïat  paifîblemént  combien  que  ne  fera  iamais  bc« 
te  quil  nç  a6uien^ne  plus  6e  fauuages  befoin^nes  que  en  lieu  6e  tout 
le  cbalîeau/et  geuffrog  lu)>  re^onôiiî  que  fe  il  cui6oit  ql  fut  6e  par  6îe« 
queceferoît  il  t^oulentiers/et  cellup  luç  luraque  ou^/t  ^euffro)?luç6ilï 
ozfoie^  tout  feur  que  tout  ce  fetap  le  faire  au  plaifir  6e  nolhe  feigneur/ 
mais  orme  6i8  qui  tu  es/et  cellu^  lup  reÇjonôifîgeuffrop  nen  enquîerd 
plus  auant  car  plus  nen  peul^  tu  fcauoir  a  ptefent  mais  tant  feullemenf 
queie  fu^s  6e  par  6ieu/et  atan  tk  efuanuilï  quegeuffrog  ne  fceut  oncqs 
que  il  6euint  ne  auffi  ceuljc  qui  elïoient  oulf  re  la  ripuiere  qui  furent  mouk 
cfmerueille^quil  pouoit  elïre  6euenu  et  auffi  fut  geuffrog  qui  aôoncques 
paflâ  la  ripuiere  el  vint  afes  frères  et  barons  qui  lu^  6eman6erent  corn 
mentilauoitcbeuia  fonbommenequil  elïoit  6euenu/et  geuffrog  leur 
6ilî  que  il^  auoient  bon  accozô  enfamble/mais  quil  elïoit  6euenu  ne  leur 
fcauroit  il  6ire  nulles  nouuelles/etaôoncquesil^rmôzent  a  lul^nenet 
ht  ^euffro^  ôefarme  en  la  falle  et  firent  pten6xe  lefcu  6u  cbeualier  quil 
auoit  conquis  le  iour  6e  6euant  fur  le  cbeualier  a  i?ng  6e8  pilliers  6e  la 
falle  t  kt  la  tant  que  geuff  rop  eut  fait  faire  loÇ^îtal  et  fon6er  la  cbappelle 


et  bien  remet  èt  Refait  on  ne  rceutètteqti^sciticlefai  fut  ôeucnu/ef  [02s 
p:môzent  confie  les  ftetes  et  les  barons  Ôe  geufftop  et  fen  alM:fc«5n 
en  Ion  pa^s  €t  finîlî  noïïre  bilïoire  6e8  boirs  ôé  lufignen/mais  pour 
q  ce  les  roijc  6acmeme  en  font  ejcttaiàj  îe  wus  pueil  ôite  6une  a^>ueR 
turequi  aôttinta  vn^gro^  6atraeme* 

^iïoirenous ôilletauffiie lagouf  6itea  pWeurs  quecomii 
ne  renommeecourtque  (5rât  ten^  apze^  le  ttefpasôu  roçgtti 
on  il  ^  eut  en  atmenie  png  qui  fut  moult  beau  leune  bomme  et 
en  cballeur  6e  fotce  et  ôe  vi^r  d  plainôe  fa  poulent^  et  6e  (gtant  cai 
6iet  et elîoit moult  bar6i  et  aÇ^ie  corne  vn^  fponet  ougt  nouueilcs  pat 
aulcuns  cbeualiers  t^o^agiers  ql  ^  auoit  en  la  jsrant  armenie  rng  cbaf 
teaubeauetricbe/etelïoitla6amela  plus  belle  ôameque  pn/ceut  ati 
mon6e/et  celle  6ame  auoit  vn^  e^teuîer  ou  tous  cbeualiers  6e  noble 
fan^q^  alloientpeillier  par  trois  iouta et  par  trois  nuçt5  /ans  6oîmit 
elle  fapparilToîta  eul^et  auroient.png6on  6elle  tel  qmlj  ml6îoîiêt  6c 
man6et  poire  toucbant  cbofes  temporelles  fanspecbîe  6e  Cotps  et  fans 
toucbîeraelle  cbarnellement/,^6oncque8  le  rog  qui  elîoit  enfa  fleur  6c 
beaulte  et  6e  pi^eur  et  en  fon  cui6ier  6ilî  que  pour  certain  il  iroit  et  ne 
6eman6etoit  plus  que  le  cozps  ôelle/et  n^pôuoit  on  aller  que  pne  fops 
lan/etç  cônuenoiteiitret  la  furueillle  6e  la  fàinàieban  etp6emouroit  on 
ce  llu|^  îour  lenôçmain  et  le  tiers  iout  enfu^uant  qui  efl  le  iour  monfeig^ 
neur  faint  icbâ/etq  g  peutparces  trois  iours  reillier  fans  6otmir  la  6â 
nte  fans  fail  lir  fapparriUta  a  lug  Ien6emain  par  matin  et  aura  le  6on  q  il 
roul6:a  6eman6er/,^6onc  apzelïa  le  rog  fon  anop  eterra  tant  quil  arti 
ua  armeabellecompaignie/ettanterraquilarriua  lanugt6cla  furueil 
ie  fainà:  ieban  au  cbafîeau  6e  le$?teuier  e  t  filï  tenôte  6euant  i^ng  moult 
beau  pauillon  et  fouppa  tout  a  fon  aife  et  pu^s  falla  coucbier  et  ôoîmili 
iufque s  a  len6emain  fo  leil  Icuant  et  ouçt  meflé  et  pugs  menga  me  foup 
pe  en  pin  et  apie^  farma  et  ptifï  conjgic  6e  fes  (gens  qui  moult  furent 60 
lens  6e  fa  6epartie  car  bien  cui6opentque  iamais  ne  le  6eunént  peoit/ 
et  aînit  fen  alla  le  rop  ms  le  cbaHeau  6e  lel^zeuiec  • 


4 

Çi  cciïe  partie  nous  6îïï  Iî(?oite  que  quât  lero^  fit  a  Icntree  6« 
cblîeau  rn^  riel  botrme  tout  velïu  ôe  blanc  rint  a  lup/et  lu^ 
ôemanôa  qui  lamenoit  illec/et  il  re^onôilï  en  celîe  manière  ic 
6eman6ela6uenture  et  lacoiKumeôece  cbalïeau/et  le  pzeuôome  lu)> 
rerponôilïl9ou8  foie^  le  trefbien  penuet  pous  en  r?ene^  apze^  moç  t  ic 
rousmencrapoums  trouuere^laôuentuteôont  le  roplugte^nôilï 
gtans  mercis  etie  fu^s  tout  p:elï/£o28re  miiï  le  pteuôomme  ôeuât  lu^ 
et  le  rop  aptes  et  pups  palTetent  le  pont  et  la  poztcl^t  moult  fefmerueil 
la  le  ro^  6e  laricbefie  et  nobleflequil  peit  parni^  la  tout/et  lots  monta 
iepteuôomme  les  6e^re5  ôe  la  falle  fi  vit  a  lung  ôea  bous  rne  percbe 
quiefîoit  6e  banne  6e  la  .icotneet6eiïu8eibit  elïen6ue  me  pièce  6e  t?e 
lous  et  elïoit  le  luzerne  1 6enu8  et  le  ^an  empte^  luç/et  a6oncques  lup  cô 
menca  le  p:eu6omme  a  ôire/am^  cg  poue^  pouspeoit  laôuentute  6e 
ceiï  cbalîeauet  ie  vous  en  6itaç  la  rerite/et  facbies  que  pu^s  que  vous 
t>ous  eltes  tr is  fi  auant  il  vo^  fauit  celluç  e^teuiet  peilliet  fans  6otmit 
trois  iouts  et  trois  nu^t^/etfe  fottune  vous  rouloit  elïre  icç  amie  q  vo^ 
en  peuffies  faire  x>tc  6euoir  la6ame  6e  cellu^  iappetta  a  vous  le  quart 
iour  et  luç  6eman6e^  feurement  quelque  6on  q  vous  voul6ze^  6e8  cbo 
fes  terriennes  fans  point 6eman6er  Ton  cotps  et  fans  faulte  vous  laure^ 
niais  Ton  cctps  ne  poue^  vous  pas  auoir /et  facbies  que  le  vous  le  6emâ 
àei  quemal  vous  en  vien62a/^t  vous  vueille^furce  a6uifer/etfila6 
uiét  amfi  q  vous  6ozme56e6en8  le  terme  pzene^  biê  ^at6e  q  vo^  fere^ 


61lup  pteuôomme  fen  partilï  6u  rog  quant  il  luç  eut  bit  les  pa 
toiles  récitées  ôefiits  et  ôemoura  le  top  a  pat  lup/et  comenca  a 
te^atôet  les  gtanôes  ticbeflés  quil  t>eoit  ôe  tous  colïc^  t  puis 
te^arôaôe  laultrepattetnt  la  table  mîfeet  la  nappe  belle  et  blancbe 
ôelTus et preoît  moult 6e nobles  met^/etaôoncqs  il fc  ttaiH  celle  part 
etenpzin[îôecellupqmieul|plu|P  pleut  etmengarn^petitetbeut  t?ne 
foîs/et  fe  gatôa  bien  ôe  faire  nul  ejcces  cat  il  fcauoit  alTe^  que  trop  men 
giet  et  ttop  boite  atttmR  fain  ôe  ôozmit/6t  cec^  confiôerant  alloit  ^mp 
laralleerbatant.r^ôoncilcômencaaregarôer  maintes  belles  bîlîoires 
paintes  et  ç  elîoiêt  les  efcrips  ôeflbub^  qui  ôonnoient  la  con^noillânce 
que  cefïoit/et  entre  lesaultres  bilïoites  ^elïoit  painfe  lilïoire  ôu  top  eli 
nas  ôalbanie  et  ôe  pteffïne  fa  femme  et  ôe  leurs  trois  filles  et  ôe  tout 
ôe  pups  le  cômencement  lufques  en  la  fin/et  cornent  Tes  trois  filles  len^ 
cloirentenrnemontaigneappelleeôebzîible^o  en  noztbobelanôé  et 
côment  pteflïne  leur  mere  les  en  pu^nilï  quant  elle  fceut  le  mefFait  quel 
les  auoiêt  fait  a  leur  pere/etla  elîoient  efcrip^  tous  les  fait^  et  circonlïâ 
ces  ôepups  le  cômencement  iufques  en  la  fin 

^ulf  p:inlî  leroç  grât  plaifir  ôe  lire  en  celles  bilïoires  t  en  plui 
feurs  aultre  s  q  la  elïoiêt  paintes  et  ôeuifees  et  ainfi  mufa  le  rog 
en  regarôant  ei  lifanf  en  ces  bilïoires  iufques  au  fiers  iour 
quil  a  Boit  par  leans/t^ôoncques  ilperceut  rne  trefnoble  cbambte  et  cU 
toit  lu^s  tout  ouuert  arriérerons  lero^  entra  et  regarôa  parm^  la  cbâ 
bze  et  2  i?it  ^rant  foifon  ôe  cbeualiets  pains  arme^  et  elïoienr  ôelToub^ 
leurs  noms  en  efcriptôe  quel  lignage  etôe  quelle  région  il^  elïoient/ 
et  par  ôelTus  ç  auoit  efcript  en  celîe  maniere/én  tel  temps  mlla  ce  ans 
cecbeualier  noiïre  e^:euier  mais  il  Ô02milï/et  pourtant  il  lu^  fault  tenir 
compaignie  a  la  ôame  ôe  céans  tantcome  il  pourra  t?iure/mais  il  ne  lup 
faultriensquilnaitafonplaifir  fozs  feullement  le  ôepartir  quil  ne  peut 
faire  ôe  ceans/mais  entre  ce  cbeualier  auoit  trois  places  rmôes  ou  il  g 
auoit  trois  efcus  armoie^  ôes  armes  ôe  trois  cbeualiers  ôes  quieuljc  les 
noms  elïoient  elcrips  ôeflbub^  la  région  etôe  quel  lignage  il^  elïoient 
et  par  ôefius  les  efcus  elïoit  efcript  ce  qui  fenfu^t/6n  tel  an  veilla  noïïre 


e^îcnict  ceana  cèlïug  noble  borne  cbeuaïîet  bien  et  ôeuemct  et  mpot 
ta  ron6on/6tamliauoitercaptpa:6efltt8le86euj:auIft:e8efcu9/6ttant 
mufalerogenlacbâbtequepatpewqmlne  rommeiIla/mai9  il  fen  pet 
ceuf  et  ^int  bozQ  ôe  la  et  rît  que  le  foleîl  eiïoît  iâ  tout  bas  et  ainfii  pafla  le 
tog  celle  nu^t  iufques  au  matin 

^T^ulbe  apparut  t  mnt  le  iour/6t  amlt  que  le  foleîl  fe  leua  i;>înt  la 
6ame  ôu  cbalïeau  en  fi  noble  et  ncbe  babit  q  le  roç  en  fut  tout 
efbab^tantôelarîcbefléôe  labbîtcômeôe  labeaulteôela  ôa 
me»6t  aboncques  Ia6ame  (alua  le  top  et  lu]>  ôîlî  en  celîe  manîete.^îre 
rog  t>ûU8  foie^  le  trefbien  \^emlcat  certes  i>ou8  aue^  faîd  bien  et  paîl  lâ 
mentt^olïte  ôebuoîr/^:  6eman6e^  tel  ôon  quîl  rous  plaîra  bes  cbofes 
terriennes  bonnourable  et  raisonnable  et  t^ous  laure^  fans  artelïer  ♦ 

^5oncq  reÇ)on6îlï  le  toy>  qui  fut  moult  emptîns  6e  lamour  bel 
le/^ar  ma  fog  ôame  le  ne  ôemanôe  otne  argent  terre  ne  beri  . 
ta^e  bonne  rîlle  cbalïeau  ne  cîte/car  ôîeumetcîs  îefugs  rîcbe 
bôme  et  apaflé^et  tant  ql  me  fouffilî/maîs  îe  mil  filpousplaîlî  macbie 
te  ôame  auoit  le  cozps  6e  t>ou3  a  femme/€t  quant  la  baitie  lenten6iîï  e! 
ïe  fut  moult  couroucee  et  lu^  reÇ?on6ifî  tout  bault/^ar  fog  (îre  fol mufart 
a  ce  6on  auej  t>ous  fail  Ig /6eman6e^  aulf re  cb^fe  car  cefïe  ne  poue^  t>o^ 
*  auoir/6t  a6onc  le  rog  lu^  reQjonôîR/^ene^  la  ptomeffé  ma  6ame  6e  lab  \ 
uenture  6e  celïuç  cballeau  car  a  mon  aôuis  iag  bien  fait  mon  bebuoir/ 
|9ar  mafog  fire  to^  6ilï  la  6ame  îe  ne  6eb^8  6e  ce/mais  o:es  ôemâôej 
cbofequiroîttailbnnablecomentmsaelïebitett^ouslautej/car  mog 
ne  poue^ t^o^auoir/Par  ma  foç  6ilï  le  rog  ma  trefcbîere  bame  ne  t?ueil 
k  âultre  ôon  que  vous  car  point  ôargenf  ne  rous  ôemanôerag^^ar  ôieu 
ôîfï  la  ôame  fe  me  ôemanôej  plus  il  te  mefauienôta  et  auffi  fera  il  a  tes 
boîrs  ia  foit  ce  quil^  ng  aient  nulle  coulpe/6t  le  rog  lug  teÇjonôifî/et  toa 
teif  ois  ne  mil  le  aultre  ôon  que  le  co^s  ôe  rous  car  pour  aultte  cbofe 
nefugsiepascgvemi 


Comment  le  toy  voulut  ptcnbie  la 6ame  et  cmmdIMumutd. 


€  lots  quant  fa  6ame  vit  qui I  ne  muoit  point  Ton  ptopos  e  lie  fut 
moult  coiftoucee  et  luç  6ilî»|ol  ro^  o:  as  tu  faille  a  mop  et  a  ton 
ôon  et  tes  mis  en  aôuetute  ôe  ôemouter  céans  a  touftourfmais 
fol  pout  ce  que  tu  es  ôefcenbu  ôe  la  lignée  6u  toç  guion  qui  fut  fil^  me  lu 
fine  ma  feur  et  ie  fugs  ta  tante  et  tu  es  fi  ptc^  ôe  mon  lignage  pofe  otes 
queiemeconfentifleôe  top  auoit  leglife  ne  fe  mlôtoit  pas  confentit 
pour  tant  et  pups  luç  commença  a  compter  ôe  cbiefencbief  ainfi  que 
P0U3  aue^og  etqueft  recite  au  cbappitte  ôu  roç  elinas  t  auffiôes  boits 
ôe  lufignen/etpugs  lug  ôîlî  J[olroç  pattamufarôie  il  te  mesaôuienôta 
car  tog  et  les  tiens  ôecbetre^ôe  terre  ôauoir  ôonneur  et  ôeritaige  iuù 
ques  a  laneufiefme  lignée  /  le  ro^aulme  que  tu  tiens  et  pottera  cellug 
rog  nom  ôe  belïe  mue/ et  ten  va  car  c^  ne  peus  tu  plus  ôemourer/ .^ôonc 
quant  le  roplenfendnfî  oncques  pour  faparolle  ne  mu^  fa  folle  erreur/ 
mais  le  cuiôa  pzëôze  ôe  hià  par  fozce  et  tantolî  me  lîoz  léfuanuifî  ôe  lug 


Comment  le  tog  fut  batu  et  ne  fceut  ôc  qui  » 


Commentle  io2  (ut  batu  et  m  (ctutbc  qui. 


€  incontinent  fentilï  le  tog  bckcbtc  fut  luç  auffi  àzu  que  plupc 
qui cbiet  ôu del  coups  et  botions  6ung  cofïe  et 6attlfre/et  fut 
moult  ôefftoifie  ôe  coups  otbes  et  fut  tire  t  mal  mené  bots  6e 
la  battîete  et  la  fut  laîfle/et  facbies  quil  ne  peut  oncques  reoît  piet  ôe 
ceuljc  qui  ainfi  le  fetuoient  et  le  plus  toR  quil  peut  il  fe  teôtefTa  le  mieuljc 
quîl  peut  t  maulôit  cellup  q  pzemiet  lug  appotfa  les  nouuelles  6e  celïe 
aôuenfureet  leutequil  y>  eRoît  oncques  aile /6t  apte^rînta  fes  gens  q 
bien x^eoy>ent  qmi  ne  tetoutnoit  pas  fi fcefirbement  comme  il  p elïoit  aile 
6f  lup  6eman6etent  monfei^neut  elles  \>ous  blelTe  auej  pous  eu  batail 
le  ou  vous  auei  eKe/et  il  te^^onôilï  le  fups  i^ng  peu  bleife  mais  bataille 
na^  pas  eue  et  ag  elïe  ttefbien  batu  et  ne  fcaç  6e  q  car  ie  np  vis  oncqs 
perfonne/mais  bien  ag  fentu  les  botions  que  lap  teceup^  et  facbies  q 
tenemefupspasteuencbe/etpouctant.naç  ie  point  eu  6e  bataille  car 
il  ne  fait  pas  la  bataille  q  les  ptemiecs  coups  6onne  mais  celluç  la  faid 
qui  fe  teuen(3e/6t  ceuljc  ce^on6îtent  monfeigneut  vous  6ides  petite, 

Sfej  tolî  apze^  filï  le  to^  cueillier  Ton  pauillon  et  entta  en  met 
et  fen  alla  le  plus  tolï  quil  peut  Pets  Ton  paps  penfant  6e  ttilîe 
coéut  aujc  patolles  q  melio:  la  ôame  6u  cbalîeau  6e  leÇ^teuiet 
lui  auoit  6cês  t  moult  fe  6oubta  6auoit  ê5u  (on  bon  eut  mais  il  fe  garôa 
bien  6e  6efcouutit  Ton  fait  aup  fergans/pouttant  il  fe  ôefcouutifï  a  vnç^ 
fien  ftete  quant  il  fut  en  latticle  6e  la  mottetcellug  elîoit  ia  aàcnàant  6a 
uoit  le  togaulme  apie^  Iwç/et  lug  6ill  comment  il  penfalï  a  bien  fe  gou? 
uernet  fa^gement  cat  il  lu^  en  elloit  bien  befoing/Ce  tog  6ont  ie  pous  g 
le  neut  oncques  pu^s  io^e  au  cueut  t  tegna  moult  long  temps  mais  6e 
tout  en  iout  il  6ecbagoit  enpluifeuts  manietes  t  en  la  finilmoutut/et  fa 
cbiesqfesboitsonteuôepupsmoultaffaite  coeil  appett  encotes  aw 
temps  p:efent  et  en  ont  eu  moult  ôanups  et  6e  pelïilence  coe  a  apparu  et 
encotes  appett/€g  me  taitap  6es  roijc  6atmenie  t  en  ell  conclue  lifïoite 
pout  ce  que  il  ell  tout  cui6ant  q  il^  font  ejcttais  6e  la  noble  lignée  6u  top 
elinas  6albanie  et  6e  lufïgnen  t  encozes  au  iout  6e  la  petfedion  6e  celle 
bifloite  qui  fiit  patfaide  le  ieu6i  kptie(mc  iout 6aoull  fian  6e  gtacemil 
iiii.ping5  et.piîi.efî  appâtant  cat  les  toif  6etmenie  en  poztêt  les  armes 


le  ctg  et  le  iumom,Bî  x>om  biti  bmik  félon  les  t^taçesctonfqu?»  t 
félon  lapzapebilîoîrecômêt  la  noble  fottrefié  6e  lulîîgnenenpoitou  fut 
fonôee  et  fut  tettaiàe  la  noble  t  puilTante  lignée  qui  elï  ôefcçôue  ôes  no 
blesgensqmlafonôetent/E^ont  ôieuenpueîlle  auoit  li  âmes  teco 
manôees  en  Ton  faint  parabîs  qui  elï  le  fiecle  ôes  fiecles  ,^men 

6fl[e  noble  foîtrefle  6e  lufïgnen  en  poîtou  ôeptiçs  tout  le  temps 
elî  allée  6e  main  en  main  en  aultre  quelle  eîî  penue  en  la  main 
par  taîfon  et  conquelïe  6e  leÇ?ee  6e  bault  noble  et  tte^uilTant 
p:ince  leban  fil^ôu  toç  6e  france  6uc  6e  bettg  6auuetgne  conte  6e  pot 
tow  6el?ampe8  et 6e  boulongne  mon  frefcbîet  feîgneuc  et  te6oubte/leql 
ma  commanôe  a  faite  ce  petit  ptefenf  ftaiàe  félon  les  ptaies  ctonicques 
q  ta)^  eues  tant  6e  lu^  côe  ôaultres/et  ce  q  iag  eu  grant  6efit  6e  faire  fon 
plaifit  ma  (ait  entrepîen6te  6e  faire  ce  6itpzefent  ttaiàe  et  mettre  en  p:o 
fe/lequel  ia^  mis  au  mieuljc  que  le  lap  fceu  faire.Si  requiers  a  mon  créa 
teur  ql  lu^  plaife  q  mon  trefnoble  e t  trefteôoubte  feigneur  la  cueille  pzc 
6ze  engte/et  auffî  a  fa  trefnoble  feur  marie  fille  ôurog  6e  frâce  6ucbeflê 
6e  bar  et  marquife  6upont  ma  tref6oubtee  6ame  et  le  noble  marquis  6e 
mo:aine  coufin  germain  6e  monfeîgneur  q  lup a  fait  requérir  quelle  lup 
r  ueille  requerre  et  lup  cueille  enuoper  celïe  bilîoire/et  auffi  ie  ptie  quel 
ïe  puiflé  plaire  atous  ceuljcqui  la  liront  et  ozront  lire/6t  facbies  q  quâf 
elï  6e  moç  ie  crop  lilïoire  e(îrereritable/6t  6ilî  on  pour  certain  que  6e 
puçs  la  foztrelTe  6e  lufignc  ne  6emourâ  mie»jC)C]C»ans  acomplis  en  main 
6omme  q  ne  foit  ejcfraid  6e  la  ôeflus  6îde  lignée  6e  par  pere  ou  p  mere 
6telï  ptag  toufefFois  corne  \>o^  aç  6it  icç  ôelTus  et  recite  en  lilïoire quât 
la  6ide  fottrefie  ôoibt  cbangier  mailïre  ou  feigneur  q  la  ktpcntc  fappert 
trois  fois  par  trois  ioursôeuant  ♦ 

t  qiiâttt  a  mop  véritablement  iag  o^  6ire  a  mon  trefre6ou6fe 
feigneut  q  6u  temps  ferfuelle  la  tenoit  pour  les  anglo^s  que  le 
fiegeelïoit6eparmon6itfeigneurqferfuelle  lup6ilïque  certai 
nement  par  peu  6e  temps  auant  q  la  fottrefie  fiit  ren6ue  q  icelîup  ferfueï 
legifoitenfonfâau  cbalïel  6e  lufignen  auecq  luç  vne  femme  née  6e 


(anccm  nommée  a\ij:mbteq\  tenoiten  concubinage  il  wlî  lots  pzefen 
tement  apparoir  6euant  Ton  lià  rne  ferpente  moult  metueilleufe  ^ranbe 
et  ^roiïe  et  auoit  bien  longue  queue  comme  ôe  fepf  a  bugt  pies  et  eïïoit 
btobee  ôe  couleur  ôafur  et  6argêt/et  ne  fceut  oncques  par  ou  elle  entra 
car  a  celle  beure  tous  les  bups  elîoient  bien  fetme^  et  barre^  et  auoit 
en  la  cbeminee  moult  grant  feu  qui  bien  ar6oit  et  cler/6r  celle  ferpente 
alloit  et  t?enoit  bebatant  fa  queue  fur  le  lïà  fans  eulj:  mal  faire/t  ferluelle 
6ilï  a  monféigneur  pour  certain  quil  nauoit  oncques  eu  en  fa  rie  ne  eut 
oncques  pugs  li  grant  paour/et  fi  lup  6iiï  quil  fe  ôtefiâ  en  fon  feant  en 
ronlidetptmlîleÇ)e?quielïoitenfon  cbeues/et  lugôilï  la  femme  qui 
elloitauec  lupainfiîql  lerecotôoit  amonfeigneur/Coment  ferfuelle  vo^ 
q  aue^  en  tant  6e  bonnes  places  elîe  aue^  rous  paour  ôe  ce  Ile  ferpente 
certes  celï  la  6ame6e  celïe  foitreffe  et  qui  la  fait  eôiffier/ôacbies  quelle 
ne  pous  fera  ia  mal/elle  rous rient  monlîrer  coment  il  vom  fault  ôeflai 
(ïrôe  ceRe  place/6t  ôift  ferfuelle  q  celle  alijcanôze  neut  oncques  paout 
mais  il  6ilï  bien  quil  ne  peut  oncques  afléur  elïre/et  grant  pièce  apze^ 
elle  femuaenguifeôe  femme  baulteet  ôzoïteet  fambloit  elïre  relïue 
6ûg  gros  bureau/tcaintebelfoub^  les  mamelles  t'elïoit  afFullee  ôung 
couurecbief  a  laguife  ôupiel  temps 

(^'cellupelïat  que  ie  rous  ôis  et  a)>  recotôeiuraet  afferma  fer 
fuelle  a  monfeigneur  quil  le  rit/etplus  il  bilï  quelle  fe  alla  feoir 
fur  le  banc  au  ptej  6u  feu/£une  beure  auoit  le  tnfage  ôeuers  le 
lid  et  le  605  au  feu/et  fi  que  lie  pouoit  bien  tout  a  plain  reoir  fa  face  t  biê 
fambloit  quelle  eut  elîe  moult  be  Ile  femme/et  laultre  beure  elle  tenoit  le 
rifage  ôeuers  le  feu  et  gaires  6e  temps  ne  fe  tenoit  en  t?ng  mouuement 
6t6i[l  ferfuelle  qlle  bemouraiufques  arne  beure  pte^  6u  iour/w^6onc 
ques  fe  tranfFigura  en  guife  ôe  ferpente  comme  ôeuant  et  fen  alla  ôeba 
tant  fa  queue  autour  ôu  lià  et  fur  le  piet  fans  mal  faire/et  pups  elle  fe  g 
tilî  fi  fouôainementquil  ne  vit  point  fon  partement  ne  le  fceut  oncques 
par  ou  elle  fen  elïoit  allee/6tcecç  a^  ie  ouy>  ôire  a  monfeigneur  et  plui^ 
feurs  aultrcs  que  ferfuelle  lup  ôiîîet  iuta  fur  fes  fermens  que  pteuf 
ôomme  peut  faire  et  iuter  et  ôepups  quil  leut  veue  la  ôiàe  fottrefié  fut 


bien  baef  rendue  a  mon  bit  k  'v^ncut  a  qui  6ieu  en  5onne  iop^  par  fa  ^ta 
ceetafes  hoirs  / 

^^cote  elï  il  vérité  q  îl  H  ^  ^^^(j  lieu  a  lultgnen  empte^  le  pufs 
auquel  lieu  au  temps  paOe  on  a  nourri  poullaillequelle  fe  monf 
troitpluifeurs  fops  apn^bommequieîî  encotesen  PÎe  qui  ôe 
moure  en  la  fotftefle  et  lappelle  on  ^o6art  et  ne  luç  fait  point  ôe  mal  et 
cela  retrait  il  fur  fon  ôieu  et  Ton  ame  ql  elï  t>erite.^tê  ^uonôe  ^ales  lura 
par  fa  fop  a  monfei^neur  qlauoit  reue  par  ôeujc  fo^9  fur  les  murs  ôe  lu 
fi/^nêpar  trois  îoursauantq  lafoztreiTe  futren5ue/et  aultres  pluifeurs 
en  ont  eues  ôontq  en  pouiôîoit  ôeuifer  la  cbofe  feroit  trop  longue  et  cn^ 
coteplusauantpat^n^cbeualierpoiteuin  nôme  meflire  percbzual  ôe 
couiongne  qui  fut  cbambellain  ôu  bon  rop  ôe  cbippze  q  a  ôit  et  iure  pat 
pluifeurs  fo^s  a  monfei^neur q  lu^  elïât en cbippte  auec  le  rop  la  ferpc 
tefelîoit  apparue  a  icellu^  rog  cSe  cellu^  rop  lup  auoit  bit  en  celïe  ma 
niere  planta  lup/*percbeual  le  me  ôoubte  trop/pour  quo^  «mofei^neut 
ôilî  le  cbeua  Imitât  ma  fog  ôilï  le  ro  ^  pour  ce  q  iag  v^u  la  fetpente  ôe 
ÎUiignen  q  celî  apparue  a  mo^fime  ôoubte  qlne  me  aôuienj^ne  aulcune 
perte  ôeôens  btief  temps  ou  a  perrin  mon  fii^/car  ainfi  apparut  elle  quât 
aulcuns  ôesboirs  ôe  lufi^nen  ôoibuent  mozir/et  iura  melfire  percbeual 
q  ôeôens  le  tiers  îour  ap:e^  laôure  aôuenture  que  cbûn  fcet  biê  aôuint  * 

€8  pnnces  et  aultres  pluifeursontelte  ejcaminej  et  ap  fceu  ce 
que  les  pza^es  croniques  et  les  liures  ôes  bilïoires  en  ôient  et 
feia^  aôioulïe  cbofe  en  celïe  bilïoire  q  famble  a  aulcuns  mcrea 
ble  fi  le  me  t^ueille^  gôonner/car  félon  ce  q  ie  p:.is  fentit  ôaulciis  aàeurs 
tant  ôe  ^ramaire  c6e  aultre  pbilo^opbe  ie  repute  celïe  bilïoire  t  les  cro 
niques  elïre  étapes  t  les  cbofes  faees  et  qui  ôilï  le  contraire  ie  ôis  que 
les  fecre^iugemens  ôe  ôieu  et  les  pu^nitions  font  inmfiblesef  impoflï 
bïesacon^noilïreaentenôementbumain/car  il  elï  trop  greffier  pour. 
entenô:e  lelpece  e^irituelle  ne  les  peulji:  naturel^  ne  peuent  veoit  icel 
les  cbofes  elj^irituell es  ne  ne  peut  bonnement  comptenôte  quecefï 
etlapuifTanceôeôieu^  peut  aôioulïerce  quil  lu^  plailï/comme  onta^ 
copte  en  pluifeurs  bilïoires  ôe  pluifeurs  faees  auoit  elïe  marieej  t  auoît 


eu  pïuifeutsenfâs  cornent  ce  peut  faire  ne  peut  fauoit  humaine  créature 
car  tel^  point^et  aultres  pluifeuts  a  ôîeu  retenus  en  Tes  fecre^  et  en  mSf 
tre  les  ejcemples  es  Iteujc  ef  es  petfonnes  ou  il  lug  plailï/6t  plus  fera 
la  perfonne  groftïere  et  plus  enuis  le  croira  et  plus  fera  6elîe  ôengîn  et 
ôe  fcîence  naturelle  plus  tolî  aura  affeàîon  que  ce  foît  cbofe  creable  corn 
bien  que  les  cbofeslecretes  ôe  ôîeu  ne  peut  aulcun  bonnement  fcauoir  / 

0mbien  que  faind  pol  ôilî  es  eÇjîlïres  au;c  romains  que  toutes 
cbofes  font  fceuespar  humaine  créature  voire  fans  les  fecretes 
cbofes  q ôieu  a  referuees et  retenues  en  fa  con^noiOânce  fans 
auïtre/carlanatuteaujc  humains  elï  aentenôze  pluifeurs  bommespa 
gansq  font  par  ^muerfes contrées  par  ceuljc  font  fceues  toutes  les  cbo 
Tes  par  leur  ôedarafion  ôe  gfaiàe  congnoiflance/non  mie  par  i?n^  tant 
feullement  mais  par  pluifeurs  et  ainfi  elî  ôenolïre  bilïoire/car  elleelî  foz 
te  a  croire  en  pluifeurs  lieujc  ôe  ceuljc  qui  ont  gros  engin/6t  ainfî  font  les 
cbofes  en  pluifeurs  lieu;:  fceues  et  non  pas  par  vn^  feul  et  ôe  ceuljC  qui 
lont  ôelie/ôont  ainli  que  \?ne  perfonne  q  naura  iflu  ôe  fa  région  ou  paps 
ne  pourroit  ou  ne  voulôzoït  croire  maintes  cbofes  qui  font  mains  ôe  cet 
lieues  pzci  ôe  lu^  et  luç  fera  grantelîrangete  t  ôira  quil  ne  ce  pourroit 
faire/et  cellug  ôelïournera  ce  quil  naura  pas  veu  es  lieujcetôiuerfes  co 
trees  paps  et  nations/et  lire  les  anciens  liures  et  les  entenôzea  cong 
noilïreet  le  t?if  et  let>:açôes  cbofes  famblans  increables»0t  ôe  ce  ne 
rouswilie  plus  faire  mention»^e  vous  fupplie  biiblementa  tousq 
fe  iag  bit  cbofe  en  celïe  bilïoire  que  vous  foitenupeufe  ou  ôe^laifante  q 
vous  me  le  vueille^  parôonner  et  mo^  tenir  pour  ejccufe/car  fe  on  fait 
lemieuljcqon  peut  et  fcet  on  le  ôoibt  ptêôze  engrecar  enaulciiscas  bô 
ne  voulcnte  ôoibtelïre  réputée  pour  le  faiâ:/6t  cg  fetailî  ieban  ôarras 
ôe  lilîoite  ôe  lu(ïgnen/6t  vueille  ôieu  ôonner  aujc  tre^afléj  fa  gloire  et 
aujc  viuans  fotce  et  vidoire  quil|  la  puiflent  bien  maintenir  / 

C-p  finilï  le  liure  ôe  melulïne  en  frâcogs  imprime  par  mailîre  aôam 
Reinfcbaber  natif  ôe  fuinfurt  en  la  notable  cite  ôe  geneue*£an  ôe  grâce 
miUccc*I]Ç]cviii»ou  mois  ôaouH  ♦ 


